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PESCHES 1 

PAR 

M. LI� COMTE DE VILLERMONT. 

CHAPITRE I. 

LES BARONS DE RuMIGNY ET DE FLORENNES. 

La baronnie de Pesches est d'origine relativement 
m oderne.  Elle est née d'un démembrement de la baron-
11ie de Florennes au XVIe sièc le .  Son histoire se confond 
donc j usque là avec cette dern ière seigneurie i qui fut 
autrefois l 'une des plus considérables du pays d'Entre­
Sambre-et-Meuse. 

La baronnie de Florennes cornprenait , en elTet, non 
seulemen t Ie terri toire qui Ja con�ti tuait au dernier siècle, 
les fiefs de Pesches , Surice , Cerfon taine , Aublain , mais 
en co re ceux de Morialmé , Senzeilles , Daussoy , Villers­
deux-Eglises, Roly, etc .  2. 

Du plus loin que Florennes apparaisse dans l'histoire , 
e l Je appartient à la maison de  Rumigny .  Les p remiers 
seigneurs de cette maison 11e sont guère connus que par 
l eurs noms. Comme Je remarque judideusement M. Chàlon,  

1 �!émoire couronné. 

• Pour 1"11istoire des Seigneurs de Florennes, de Ia maison de Rumigny, nous 

nous sommes aidés des sa,·ants travaux publiés récemme11l par Dom Albert Noël, 

bénédictin de l'abbaye de Solesmes. 
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à )'aide des chartes oû. ils sont me1 1 tionnés il est plus ou 
mains possible d'en recomposer la liste dans un ordre 
chronologique, aussi plus ou moi 1 1 s  probable ; en tout cas , 

il est fort difficile de  déduire positivement leur filiation ou 
les rapports de parenté qui les unissent entre eux . 

Cette partie ancienne de la géuéalogie ne peut donc è tre 
que fort conj ecturale ; selon nous , elle doit com prendre Ie 
xme siède et même l a  plus grande partie du x1me siècle. 

Marlot a donné la géuéalogie des seigneurs de  Rumig1 1y 1 
d'après les vieilles chartes qu'il a eues sous la main , ma i s  
outre qu'i l  es t  incomplet,  i l  s'arrèle à l 'extinction de  la 
maison de Rumigny et ne parle presque pas de la dynastie 
de Lorraine , qui a succédé aux Rumigny. 

Dom Lelong présente un  travail mieux organisé ; il s'ap­
puie sur la chronique de Walsor (Waulsort) et sur les 
archives de Bellefontaine qu'il a é tudiées .  Il a encore eu à 
sa d isposition les manuscrits de Mahieux qui sont restés 
inédits. Cependant , malgré toute l'autorité qui s'attache à 

son nom , n ous n'hésitons pas à corriger sou tex te , en 
suivant de préférence , !à oû. nous I e  croirons comenablc, 
la généalogie dressée par M. de Ileiffenberg 2• Malbeureu­
sement ce regretté savant ne donne qu'une nomem:lature 
sèche et aride , aussi l a  complèterons-nous à !'aide  du 
mémoire de M .  Chàlon sur les seigneurs de Florennes, 
leurs sceaux et leurs monnaies , travail couronné par 
l 'Académie de Belgique Ie 2 mars 1868. 

Comme M�L Chàlon et de Reiffenberg se réfèren t  aux 
sceaux et monnaies des seigneurs de Florennes , actuelle-

1 lllAnI.oT. tome Il, p. 253 et suivantes. 

� REIFFENBERG, Ma11115crits pour servir à l'histoire des province:; Je r\amur, Je 
Jlainant et de Luxembourg. 
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ment corrnervés dans les dépóls publics , leurs assertions 

acquièrent par là u 11e haute gravité : tous deux ont  en 
sous l es yeux l e  travai l d e  M. Yern a u x  (Chronolgie his­
torique des seigneurs de Florennes depuis le xe siècle jus­
qu' en 1806), a ussi, en adoptant leur système, croyons-uous 

suivre Ie parti qu'indiqu e u t  Ie bon seus et une judicieuse 

pratiqu e .  

L e  premier seigne ur  connu de Rumigny e s t  Tilbert , q u i  

figure vers l'an 9'20. On I e  fäit descendre par Jes fem mes 
d'u11 personnage légendaire, n ommé le cornte A imeric de 

Narbonne , q u'on dit avoir été l' un  des pairs de la cour de 

Charlernagne. 

Il est assez p robable que ce premier baron fut tout sim­

p lemeu t  un vaillant sol dat , à qui Charles-le-Simple aura 

confié la défense des marches de l '  A rdenne et d u  

Hainaut et  qui s e  sera rend u  héréditaire dans son office . 

E u  effet , on Ie voit co.ustrufre u n  chàteau à Florennes 
en H4·4. On ajoute qu'il épousa en secondes noces la veuve 

d'uu seig11eur de Rumigny , don t Ie nom est demeuré 

inconnu.  

Il  eut deux enfa nts de ce  n o uveau mariage , Arnould e t  

Godefroid ,  auxquels il  laissa R u migny et Florennes . Toute 

cette période est pleine d'incertitude ; celle qui Ta suivre 

!'est u n  peu moins .  

Godefroid avait épousé Al païd e , comtesse de Hougaerde; 

il en eût un fils , Arnould de Rumigny ,  qui se maria avec 

Ermentrude , fil l e  de Godefroid , comte d'Ardenne et de  

Verdun. 

C' est sous Ie règne d' Arnould que les reliques de Saint 

Gengoux furent apportées de Gedinn e à Florennes , par 
Ie chapelain de Godefroid d e  Gris mon d , signeur de 
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Gedinne, à la suite d'une querelle assez vive entre ce 

clerc et son seigneur. 1 

Pour abriter honorablement ces reliques, Arnould con -
struisit un orat.oire et établit, en 1001, sept prébendes dont 

deux avec charge d'àmes. Ce fut le premier fondement 
du chapitre de Florennes. 

Arnould de Rumigny eût trois fils , Godefroid, Gérard , 

qui devint archevêque de Cambray et rl' Arras, et Arnould. 

Jl mourut vers l'an 1010 et eut pour successeur son fils 

aîné Godefroid, déjà marié avec A voie de Roucy, fille d'El1be 
de Roucy, qui, devenu veuf et admis dans les ordres, fut 
l'un des plus saints pontifos qui aient gouverné l'église de 
Reims, et petite nièce par sa nièce de Robert , roi de 
France. En 1012, Godefroid et ses frères se réunirent afin 
de mettre à exécution Ie pro jet, de puis longtem ps conçu 
par leur père , de fond er un rnonastère � Florennes. 

La quantité considérable de dimes dont ils dotèrent cette 
nouvelle fondation perrnet de croire que la crai11te des 
excommunications, dont les conciles et les pa pes 11e ces­
saient de menacer les spoliateurs des hiens ecclésiastiques , 

1 Saint Gengoux ou Gengoul vivait en Bourgogne (au \emps de Charles Martel) 

oi't il est honoré comme martyre de la justice et de la chasteté conj ugale . Sa 
mort arriva Ie 11 mai 760. D'Avaux. en 13assigny, ou il fut d'abord enlerré, on 

Ie transporta à Varennes sur Amance, oü un prieu1 é fut établi en son honneur, 
puis à Langres, oü on Ie déposa dans la cathédrale . De !à on fit de ses re:;tes des 
d istributions dans plusieurs endroit8. La port ion la plus considérable fut trans­

portée à Gedinne, village situé sur un ruisselet af!luent de la llouille, non loin 

d'Hargnies, q 11'on a longtemps appelé Santgollf , par abréviation de Saint 

Gengou x .  La crainte des Oanois, qui ravageaient Ie nord de l'Europe, engagca à 
les porter au-delà de la Meuse pour l es mettre en süreté dans Ie chàtea11 de 

Florennes , ou la translation se célébrait chaque année Ie G• jour d'aoüt. Le:; 

rel iquf'S de Saint Gengoux sont restées en cette ville jusqu'en "153!o, anuée oü Ie:; 
irnpériaux s'étant emparés de Florennes, pillèrent l'église et l::t brülèrcnl. 011 

ne sait ce qu'elles sont devenues depuis . 
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ne fut  pas étrangère à la généreuse clétermination des fils 
d'Arnould de Rumigny. 1 

Les historiens de l'époque remarquent  qu'en général les 
détenteurs de ces biens préféraie n t  fonder des monastères; 

plutót que de faire au clergé s éculier restitution de ce qui 

lui a ppartenait. Singulière föçon de comprenclre et  rle 
pratiqner la restilution du bien d'autrui '! Toutefois, hàtons­

nous d'ajouter que rien dans l' ade de fondat ion ne justifie 
que Godefroid et ses frères auraie11t eu cl'autre molifs d'agi1· 

que ceiui du salut  tle leurs ümes et de celles de leurs 
parents: seulemen t  ils donuent à le ur monastère beaucoup 

de dîmes; s'ils les donnent � c'est évidemment qu'ils les 
avaieut; or pour les avoir, ils dev;lie11t les avoir prises à 
quelque église , car on ne peut supposer que l'Eglise les 
leur ait données: m<tis il est parfois claugereux de ponsser 
les raisonnemen ts tro p  loi11. 

D'ailleurs, il est te mps de dire que Goclefroid fut impli­
qué dans la guerre e ntreprise par les comles de Louvai n 
et de Hainaut contre s on oricle Gode froid, comte d' i\ rde1111es 
et de Verdun , que l 'empereu r  Henri II avait investi du 

duché de Lorraine, devenu vaca n t  e n  1006 , par la mort 

t Cette fondation fut promulguée par 11ne charte I e  l'empereur llcnri Il, de 
!'an '1012. Godefroid se réserva l'avoucrie du monastèrc pou1· lui et St's succes­

seurs. Les droits, très restreints d'ailleurs, de cette vouerie, sont ént:ml-rés dans 

la charte impériale. 

En fül?, Antoine tlc Vaudémont, 1111 baron de Florennes, obtint de l'évóq11e de 

Liége, Ie cardinal de la �larck, son onde. une sentent:e, qui étendit sing1dière-
111ent les droits de ,-on arnuerie. �Llis lors'lu'il voul 11l appliquer ses préle11dus 
droits, il renconlra tie la pari du mona,;tère de Florennes 11ne si "ive resistance 

qu'il crnt de1·o ir t:é<ler. Uu de ses successeurs. de la maison de Gli·mes. e,saya 

de faire revivre les prétentions d'Antoine rle Vaurlérnoul, mais il semble n'avoir 

pas èté plus heureux. 
Le leL"teur trouvcra en lèle tle l'appendii�e u ne pièee anlhc11tiq11e. tirèe des archirns 

de Cerfontaine et <lall'e de Hfü3, qui analyse exactement la ch.irte de l'crnpPreur 
Henri IL 



- 10 

d'Othon, duc de Lothier et de Brabant , dernier prince de 

la race de Charlemagne. 

A b suite d'une campagne malheureuse da11s le Ha inaut, 

Hermann, frère du nouveau duc de Lorraine et par co11sé­

quent oncle de Godefroid de Rumigny, se réfugia dans Ie 

chàtean de Flore1111es , oli les comtes c!c [-Jainaut el de 

Louvain essayère11t vaineme11t de Ie forcer .  
Furieux de leur échec, ces deux priuces , ayant rassemlilé 

de 11ournlles forces,  revinrenl quelque temps après à la 

recharge; mais Godefroid marcha au dernnt d'eux, les 

renco11tra, Ie 12 septembre 1015, près de Saint-Aubin, en 

un lieu nommé aujomd'hui encore Ze champ de bataille, et 
les battit à plate couture. Le comte de Louvain et quan­
tité de seigneurs de ses amis ou vass;_iux trouvère11t la 

mort dans ce combat, qui termina la guerre 1 •  

C'est à cette époque que , selon les 11isloriens liégeois, 

Gudefroid et ses frères soumire11t leur terrn de Florennes 

à la suzeraineté de l'évêque de Liége. A Godefroi d  IIJ de 

Rnmig11y succéda son fils l!ugues {er, dit e11core Hugues Ie 
Fort ou Hugues Je G ra1 1J, yui  épousa Alix de Hai11aut , 

fille du comte Baudoin IJ. Le détail de ses actions nous est 

reslé iuconnu, mais nous savons par nne cliarte de Raoul 

le Vert , archevêque de Reims , datée de 111':2, que ce 

se igueur avait euvahi l'église de Saiut-Pierre de Rumigny 

et s'était emporé de scs propriétés, notamment du lief 

1 La bataille de Saiut-Aubin eut lieu s11r Ie territoire du vil lage de cc nom, 
sit11r\ sur u11 petit ruisseau, à une lieue S. 0. de Florennes. On trnuve dans Dom 
Lelnng, p. 161et170, d'amp les délaib sur la guerre de succession du duché de 
Bas"' - Lorrai11e; com1ne les seigneu1 s de l\umigny 11'y jo11c11t qu'tm róle secon­
daire, nous y renl'Oyo11s Ic l<'cleur. On y µarle d'une première bataille encore 

plus sanglante que celle de Saint-Auli;1in, et ou Goctr.froiJ de Humigny aurait tué 
1200 ho1nmes aux confédérés. (l\utc de Dom Albert l\oël). 
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cl' Aouste. Cet acte nous appren d  que son successeur avai t  
persévéré dans la même ligne de conduite. 

Nicolas 1, son fils, imita eu eITet les exemples paternels: 

diverses chroniques Ie signalent t.:0mme un ravisseur de 

biens d'église . 

En l 'année 1'100, on Ie voit tra 1 1siger aver, Guy ter, 

6e abbé de Sáin t-Ni caise cle Reims, au sujet des diines de 
Liart el rle Bay, afin de µouvoir conserver Ie t i tre et les 
avanlages d'avoué d e  celle célèLrn maison pour ses gra11des 
possessions situécs en Tltiórad1e. 11 ne par::lit pas avoir 

survéw longtemps à eet a ppoin tement. Gilbert de �Ions 
dit que c'était un vaillant soldat el qu'il angmenta bea ucuup 
l'étendue de ses dornaines . Ce même prévót ajoule qu'il 

eut ponr femme Damison, dame de Chièvres 1, donl il eut 

plusieurs fils, vaillants chevaliers comme lui.  Son fils ai11ó 
et successeur N icolas Jl mardw sur ses truces . 

C'est Nicolas I l , seigneur de Rumigny, qui ,  en 1112, 
rest.itua à Raoul Ie Vert, archevêque d e  Reims, l'église 

de Saint-Pi erre, usurpée par ses pródécesseurs, et t.:ela du 

consenlement de sa femme. Eu réparation de lenrs torts , il  

fonda deux lampes, qui clevaient brûler perpétuellerne11t 

devant. Ie maitre-autel de 1:1 elite óglise. La rente co11stit11ée 

à cette fin était de vingl sous , monnai e de Chàlons, soit 

une trentaine de francs i ta valeur actnelle de l 'argent . 

Mais il se départit bientót de t.:es b eaux se11time11ts. t:u 

efTet, trois ans pl us ta rd, en 1'115, Drunon de Brilheirn, 
56e arch evêque de Trèves, fut obligé de recourir aux Pères 

t C'esl évidemment une erreur. Domitia1.c ou pl11lót !Ja de Chièvres, veuve 

du célèbre Gilles tle Chi11 et fondatrice Je l'abbaye de Gislcnghien, se remaria 
d'aLorJ al'ec Ras:;e I\" de Gavre, puis, après la mort tle ce seigneur, en 1150, 
avec l\i�olas 11 Je Humig11y, seigneur de l'lorcnne:;. Voir fliogrnphic 11alionale, 

art. Gavre, par M. Émile de Borchgrave. 
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du coneile de Reims, alors assemblé, pour avoir raison des 

injustices dont Nicolas s'était re11du coupable, avec les sei­

gneurs de Guise et d'Hirson , au préjudice de l'abbaye 

cl' A rreen, maison de f1 \les de I' ord re de Saint-Renoit si tuée 

en u11 faubomg de Trèves. 

Ce monastère possédait de grands b iens e11 Thiérache, 

qu'il tenait de sa foudatrice, Sainte-llermine, fille de 

Dagobert II, roi de France. 

Nos trois larrons s'en étaient emparés et, se croyant 

assurés de l'im punilé, ne vonlaie11t aucunement écouter les 

justes réclamations de l'abbesse I-ladelaïde; mais Ie concile 

de Reims lui vint en aide. 

l\Iarlot ajoule que les moines cle Ronnefontaine regardent 

ce seigneur comme leur fo11dateur, que scm sépukhre se 

trouve eu lem église avec son épitaphe, et qu'il mourut Je 

20 février H 75, ainsi qu'il se voit dans le uécrologe de\' église 

de Reims. 

Nous entrons ici clans un inextricable dédale généalogique. 

D'abonl , la rLtte de la mort de Nicolas II est conteslée. l'.:n 

seconcl lieu, les historie11s sont eu complet rlésaccord sur 

Ie poi11t de savoir si Ie mème Nicolas eut nne on deux 

femmes. deux ou trois enfants et quels furent ces enfants. 

Mal1ieux, Paubou et aulres fixeJtt Je décès de Nicolas II 

à l'au::ée ·H23 ou e11viro11 . �Lt1fot, Dom Lelong et les 

autres auteurs belges aeceplent com me exaete la date de 

1175, cl (ln née par le uécrologe d e  l 'ég l is i; de Ileirns. Seu­

leme11t, comme il faut bien arlmetlre que Nicolas de Rurnigny 

avait àge d'homme en 1'112, époque de sa t ransactio11 

avec H.aoul, archevè4ue de Heims, force est de collclure 

qu'il a vécu plus de 80 a11s .  

Sel()11 �Iarlot , Ni1;olas 11'eul qu'une femme, ..\1atl1ilc\e 

cl' A vesnes, fille de Jacques cl' Avesues, qui lui donna trois 
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enfants: Nicolas UI, seigneur de numigny , Hugu€s, seigneur 

de Florennes et Jacques 1 .  
M. Chàlon donne à Nicolns deux femmes : 1° I da de 

Chièvres,dont il eut un f1ls, Godefroid, chevalier teutonique, 

2° Adèlaïde de Pierre pont , qui fut mère de Nicolas de 

Rumigny et de Hugues de Florennes. 

1\I. Goethals, dans so11 didionnaire généalogique, u'aclmet 

pas ce secoud mariage et sup pose tous les enfants de 

Nicobs II issus d'une même union. 

ll semule plus sû.r de suivro l3auclouin d'Avesnes , anna­

liste contemporain , partant plus à mûme de connaitre les 

faits. Or, Daudouin dit exp ressément que Nicolas Il épousa 

nomilia11e ou lcla de Chièvres, déjà veuve de deux mar is, 

et qu'il en eut Nicolas I I I,  seigneur de Rumigny et Hugues, 

qui eut la terre de Florennes. 

Tout l:OJJternporain qu'il soit, 13audouin se trompe néan­

moi11s lorsyue, µlus loin, il fäit succéder Nicolas IlI à 
H ugues da11s la seigneurie de Florennes, et Ie confond 

ainsi avec Nicolas IV, son fils. 

Remarquons ici que Rasse de Gavre étant mort eu 11502, 
Nicolas II n'a pu épouser Ida qu'en'11Gl,au plus tótce qui 

renverse l'llypothèse de son décès e11 1125; il devait avoir, 

à ce mome11t, environ 55 ans et, vu les rnmurs de l' épo-

4 ue, il y a lieu de s'óto11ner qu 'il n'eut pas été déjà marié. 

L'alliance antérieure avec 1\Iathilde <l'Avesnes devient do11c 

plus plausi!Jle que l'union postérieure avec Adèlaïde de 
P ierrepout . 

Po11r terminer nos olJserv<ilions, nolous que Florennes 

parait avoir été, dans la maiso11 de Humigny , u11 apa1wge 

réservé aux puinés et que cette terre faisait retour au 

1 Dü)I BOUQUET, Histoire des Gaules, Xlll, p. 552, note A. 
� Voil' note p. 'i'l. 
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chef de l a  famili e ,  lorsque son possesseur mourait sans 

enfants màles. Par là il arrive c1u'un seigneur de Rumigny, 

Hugues I I, par exemple, est nommé Hugues JII dans la 

liste des seigneurs de F'loren11es, parce que les deux 

terres se sont rétrnies sur sa tête dilns un ol'dl'e différent 

de succession. Le mème fait se reproduit pour d'autres 

seigneurs du nom de Gaulier on de Nicolas . 

Co11formément à celle règle de familie, Nicolils lll, l'aîné 

des fils de Nicolas II, eut e11 partage L:t vaste seigneurie de 

Rumig11y; Hugues, Ie puîné, celle de Florennes. 

H ugues 11 se croisll, en 1188, pour la terre-sainte. Avant 
sou dé part, à la prière de GuiLert, vingtième abbé de Flo­

reunes , i l  affrilnchit les habitants de ce lieu , q ui étaient 
encore serfä ou attachés à la glèhe. 

En H06, il étai t de retour à Florennes et i l  fau t  croire 

que son expédition en terre-sainle ne l'avait pas corrigé de 

ses goûts de ra pine, car il s'em para de la dime ecclésias­
tique de Surice, qui appartenait à l'église Not.re-Dame de 

Dinaut. Mais bie11tót couvaincu de ses torts el deson injustice, 

i l  vinl faire amende houorable à genoux devant l'autel de 

la Sainte-Vierge, à Dinant , en présence de tous les mem­
bres du cbapitre, des mayeur , échevins et j urés et d'une 

foule de bourgeois, profondément é mus, est-il rapporté , de 

sou h u milité. En outre , il reconnut par un acte a uthen­

tique, scellé de ses arm es , muni des sceaux de l' église 

de Dinant, de messire Pierre, abbé de Florennes, de mes­

sire Gau lier , doyen de fla v ion , les clroits de l' église de 

Dinant et renonça solennellement à ses prétentions sur la  
dime de Surice 1• 

1 Cartulaire de Ja Collégiale de Dinant, dit Ze lim·e rouge, f0 23'1 1·0, Archives 
de l'église Notre-Dame à Dinant. 
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Le juste tombe, dit-on, sept fois par jour. Faut-il s'éton­
ner que , ses accès de repentir passés , Hugues , trap 

humble pour se dire juste , succombàt à de nouvelles ten­

tations? Ce bon seigneur pouvait d'ailleurs invoquer, comme 

circonstance atténuante, la difficulté de distinguer clairement 
entre ses droits de seigneur de Florennes et ses obligations 

d'avoué de l'église St.-Jean. Daus les siècles postérieurs ,  
nombre d e  jurisconsultes éminents s e  sont divisés sur 

l'interprétation des chartes qui réglaient les droits respcc­

tifs du baron et du monastère de Florennes. 

Ne doit-on pas excuse1' Hugues, qui n'était pas juriste , 
d'avoir confondu trop souvent Ie bien de l'église avec le 
sien prop re '? Loin de s' endurcir dans le mal, il revenait 
volontiers à récipiscence. C'est ainsi qu'en 1199, voulant 
expier ses fautes , il conféra à l'église St.-Jean tous les 
droi ts qu'il a v;li t dans l' église St.-Lambert, à Cerfontaine, et 

que, en outre, il recounut que la quatrième part de l'alleud 
de Barbançon appartenait à la dite é(.)lise, comme aussi 
tous autres alleuds acquis par lui ou son père, avec le 
mouliu dont Ja dite église avait les deux tiers, l'autre lui 
ayant été cédé le jour de son départ pour Jérusalem. 

Par suite de la fragilité humaine, il ne tarda pas à com­
mettre de nouvelles erreurs entre le tien et le mien, ainsi 
que l'atteste un acte de 1203, par lequel il confesse Ie tort 
qu'il a eu en s'appropriant, sous prélexte de ses droits 

d'avoué, la troisième partie des mines , bois et vinages de 
J'église Saint-Jean, qui appartenaient pour le tout à la elite 

église. 
H ugues eu t une grande part au gain de la ba taille de 

Montenaeken gagnée, en 1213, par H ugues de Liége sur 
les Brabançons. 

La guerre ne lui ótait rien Je son caractère large et 
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généreux. Il n ous reste de lui un acte de l'an 1218, du temps 
de l'abbé Jean, en  vertu duquel , pom la rém ission de ses 
pûchés et ceux de ses ancètres , il  se charge d'une partie 
des frais de construction d'un moulin à Cerfon taine, sous la 
condition que. pen d a n t  sa vie,  il aura lu moilié des revenus 
du dit moulin et que, après lui , ses liéritiers n'auront rien 
: 1  y prétendre, attendu que l'abbé a clon né son propre 

fonds pou� Ie rnoulin et  a fai t I e  viviet·; en outre, que 
aucu11  de ses successeurs ne pourra construire un second 
moulin et  que « ta11t que les siens que les manants seront 
obligés d'y mouldre }). 

E11 1 2':2'1, il donne à l'abbaye tout ce qu'il possède à 

.Jamiole , bois , prés, ban et justice , sans même réserver 
sa maison . 

Sou ne veu et héri tier p résom ptif approuve cette donatio n .  
Deux a n s  après, i l  c è d e  à la même abbaye , avec I e  con­
cours de son n e v e u , ses acquêts à Vodecée. 

En '1230, in tervien t ,  de l'autorité de l'élu de l'évêché d e  
Liège,  un  concordat entre Hugues II, seigneur de  Florennes, 
et le prélat de Saint-Je a n .  Hugues se reconnaît obl igé de 
restituer audit prélat 600 muids de grains , i tem autres 
vingt muids de rnoüture, trente charrées de foin, 300 cha­
pons et poules et 70 livres Valenti n ,  cc com m e  aussi de 
» rendrn les dommages ·inférez a u  moulin e t  au bétail d u  
» d i t  monastère )) . 

Cette grosse restitution fait p ressentir que Hugues se 
voyait près d'aller  rendre ses comptes au grand juge e t  ce 
p resseutiment se vérifie par I e  fait que, dans u n  acte d'arbi­
trage entre Ie  p rélat de  Florennes et une dame nommée 
Mathilde, dressé en 1230 à l'intervention de Nicolas de 
R umigny, celui-ci se qualifie de seigneur de Florennes.  
H ugues est  donc mort dans le  court intervalle qui  s' écoula 
e ntre les deux ades. 
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H ugues avait épousé Yolande de Soissons. Baudouin 

rl'Avesrres dit q u'i\ eut trois fi l\es , dont la dernière, nommée 

Yolande comme sa mère, épousa le baron de Hierges, avoué 

du Hainaut. D'autres affirment qu'il n'eut pas d'enfants. 

Quoiqu'il en soit , il eut pour s u ccesseur son n eveu Nicolas, 

seigneur de Rumign y .  

Ce dern ier était fils de Nicob s  III, seigneur de Rumigny 
et de l\lathilde de l-lainaut , selon Baudouin d'Avesnes ; il 

était l'ainé de trois enfants et succéda à son père dans la 

seigneurie de Rumigny , vers 1205 1• 

Nom; savons pur l'histoire de l'abbaye de St.-Nicaise que, 
en ·I '.2'14, !'abbé Drouin donna à Nicolas IV, seigneur de 
Rumigny et avoué de ce monastère , la moitié du bois de 
Rumign y , propriété de l'abbaye, afin que Ie puissan t avoué 
lui garantit la conservation de l 'autre moitié . On voit que 

Droui n , en homrne habile, savait faire la part du feu et 
tenait , non sans motifs, comm e  on va le voir, son avoué 
en médiocre estime. 

Nous ne connaissons rien de Nicolas IV, comme seigneur 

de Florennes et avoué rie l'église St.-Jean, ce qui perme­

de supposer qu'il vécut e n  paix avec Ie prélat et les habit 

tanls du monastère de St . -Jean .  Il font avouer toutefois que 
son caractère ne perrnet pas d'accepter cette h ypothèse 

sans hésitation. En effet, en l' année 1239, ce seigneur, 

1 Le cartulaire de St.-Nicaise, de Reims, rnentionne, sous la date de 1206, 

un Gauticr de R11111igny ,  comme ayant eu u n  difTérent assez grave avec Orouin, 
rlix-septièrne abbé de cc monastère . L'afTaire fut déférée au pape Innocent lil, 
qui nomma deux juge:;-commissaires: Foulques, vingtième abbé de St.-Thierry, 
et flauduin, doyen de l'église de Reims, avec pouvoir de porter une sentence 
uéJinitive. 

Ce Gautier ne serail-il pas un frère de Nicolas IV? 
Le même cartulaire conserve encore un acte de 1231, ou se retrouve Ie nom 

de Gautier, probablement Ie mème personnage. 

2 
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croyant faire sa cour à St.-Louis, s 'em p ara de la personne 

de Th om as de Beaumelz, alors si mp te p l'é vót de l'rglise 

de Reims, que les bourgeois de Ileims avaient ba1 1 n i  et 

expulsé, à \'occasion des a!faires de l'évêque de Beauvais. 

11 le jeta dans un cachot, sans respect pour sa familie et 

pour sa d i gni té . 

Nicolas avait pour complices sou fils, Colard, et un de 

ses vassaux, nommé I-Iugues de Gironclelle. 

L'archevêque, Henri cle Draine, ému d'un t e l  attentat, 

convoqua son concile p rov i ncial ;\ St.-Quentin et p ri t des 

mesures efficaces pour fa ir e reutrer Ie coupablo dans Ie 

devoir. 

Nicolas IV mourul e n  1256 et son tom b eau , avec son 

ép itaph e , se voyait encore dans ces derniers sièdes à 
Bonnefontaine : toulefois on ne p ourrai t affil'mer que l' in­
scripti on rap porlé e p. 273 du tome IV du Bulletin du 
Diocèse cle Reims , soit contemporaine. 

On couserve encore, à la chambre des comptes de Lille, 

un sceau de Nicolas IV. Il e st roud, de 48 millimètres, 

appendu à u ne obligalion de m:üntenir l'accorJ entr e les 
hé rit ie rs d'u11e chà te lleni e et d alé d e  1234; il  a pour 

contre-sceau un écu triangulaire à un double trescheur 

fleuronné e t  un sautoir sur le tout. On l i l  en lége nd e : 
S. Nico/ai de Rumigniaco. 

M. Chàlon reprorluit celte double empreinte sur l a pl an che 

II n° 3, qui accompagne son savant mémoire. 

Nicolas avait é pousé Isabelle , dame de Chateau-Porcien, 

qui l u i  donua six fils, s u i vant dom Lelong ,  ta nd is que 
M. Chaton, à tort, croyous-nous, n'eu rneutio u1 1 e  que deux. 

Ce sont : Col art, d o n t  uous  avons p arl é, Hugues, seigneur 

de Florennes, J eau, archidiacre de Cambray, Robert, 
seigneur de Foulzy e t  Estrebays, Enguerrand, seigneur 

d e  Signy-le-Petit et Jacq ues , seigneur de l a  Roche. 
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H u gues III u'a guères l ai ssé  de lraces de son existence.  
On sait seulement quïl  é�n usa Marguerile de  Pierre p on t ,  

sceur d e  l ' Evêque d e  Liège , e t  qu'i l  e n  eut deux enfants : 
1 °  Eiui:; u es IV qui lui  succéda. 

2° Jean , d i t  Jean d ' E p p e s , qui , ayant e mbrassé l 'état 

e cclésiastic1ue ,  fut désigné par H ugues de Pierrepon t , pour 

le  remplacer.  Il rno u ru t  nu siége du chàteau de Dinant. 

H ugues l V , seign eur de  Rurnigny et  de Florennes , eut 
de  longues et  nombreuses coutestations avec i\1i lon , 29e abbé 

de Florennes , au s uj e t  d e  ses d roits d e  haute j ustice 

sur les terres de cette église foudée par ses ancêtres : m al­

heureusement  la Ga llia chrisf.ian a  ne donne aucun d é tail  
à ce s uj e t . Le 29 j ui l let  1 269, i l  m i t  fi n à son différend 

avec Milon par u u  conco rd at q ue ratifia Henri de Gueldre,  

p rince évûque de LiègP, et  qu 'approuva le  pape Grégoire X, 

e1 1  1272. On p lace sa mort  e n  1 270. 

Il nvait épousé Adde de Cou cy , dame de Boves, qui lui 

donna deux enfants : Isab e l l e  e t  i\1 arguerite .  Isabelle fut 

mariée , e11  1 281 , à l ' àge de d ouze ans , à Thibaut d e  Lor­
raine , seigneur de Neufchàlea n , fit s  aîné et héritier pré­

som ptif  du duc Ferry III , et lui  apporta les terres de 
Florennes et  de  R mnigny. Ma rgueri te , plus j eune en c o  re , 

prit  n l liance , l a  m ê m e  ann ée , avec Jean IV de Nesles 

seigneur de  C himay , qui succéda , en 1254 , à son père 

dans le  comté de Soissons.  

Thibaut fut un [Jrince t rès guerrier. I l  assista à la 

fameuse balai l le de  Spi re (2 j ui l let  1298), ou périt l 'empereur 

Adolphe de N assau , e t  i l  fut fait prisonnier , en 1 302 , à la 

ba taille de  Courtray. 
En 1 304, il ramena à leurs devoirs ses sujets révoltés. 

Avant d'entrer en possess ion du ctuché de Lorraine , en 
'1298, i l  avait obtenu d' Alber t d' Autriche Ie privilège de 
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baltl 'e monnaie à Fl orenn es et à Yve . Ce privi l ège , co1 1 fi rmé 

e n  1 300 par H ugues d e  Pi errepon l , fut con tes té par l 'évl}q u e  

T hibau t  d e  Bar, en '1:107 . G t· àce à (f ; t m iables iu lerve nauts , 

les deux priuces eu v in ren t à u n  a rra n gem en t . A u  règn e 

de Thibaut de Lorra ine  se rap po rt e la p u b lit:alion d 'un e 
des p l us a nciennes chartes cou1 1ues  dat ts  Ie pays d 'En tre­

Sambre-et- .Meuse . Nous vou l o 1 1 s  pa rler de la cliarte accor­

dée , au mois de septern lJre '12&0 , aux bou rgeois J e  

Treign es par l eu r  sei gneur , A l arr l , sire de Pesches , e t  

dont l'ori gi nal s e  troure encore daus les a rchives de  la com­

mune de Tl'ei gnes 1. 

Cet Alrml est proba b leme u t Ie rn ö m e  q u' A lat'd de Pescl ies ,  

nommé m rim bo ur de L iè•ge p a r  A clo l phe de la  �larck e n  

1 314 e t  cité dans l a  paix  d e  Fexhe ; peut-être I e  même 

encore qu'A rnold rle Pescl ies , qui , d 'après Boui l le , gou­
verna la  chàtel lenie de Couvin eu 1 :3'1 ' 1  pendaut !'absence 

de Thibaut de Bar. 

A cel te  époq u e , la  se ign eu rie de Pesches apparten ait au x 

barons de Florenues et I e  fi l s  d e  Thib:r n t  de Lorrain e , 

Math i e u , avant  rl 'en trer e n  possession de la baron nie de 

Flore n n es , héritage d e  sa mère , proncl la  qual i té dP,  seig neur 

de Pesche s .  On ne peut clone pas clouter q u 'A lard , l 'auteur 
de la charte de 1289, n 'appa rtieun e  à l a  famil ie de Rum igny2 ; 

selOll  toute apparence , i l  n 'e u t  pas d'enfan ts et la seigne urie 
· ou partie de l a  seig1 1eurie de Pesch es qu' i l  posséclait, 
retourna au chef de la maison 3 .  

l A p pendice no 1 .  
2 I l  en po l'tait les armes. CAnr1-::-;n rn , ll istoire du Camb1·ésis p. 973. 
3 La généalogie de la maison J'Enghien mcntionne à la même époque Jacques 

de R u rnigny, seigneur de Fagnoles , (village voisin de Treignes) dont la  tille 
u1 1ique , l\Iarie , aµporta cetle terre à son mari , Gérard d'Enghien , chàtelain de 
Mons , seigneur de Havrech et de Braine-l'Alleud. Marie de Rumigny mo11rnl e n  
·1:333 , I e  1 1  février. 
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Thibaut mourut I e  1 2  mai 1 302 , laissant six enfants , dont 

l 'ainé , Ferry , héri ta du d LH.:hé de Lorrain e .  Isabe l le d e  

R u m i gn y  de meu rn e n  possess io 1 1 d e  l a  barom1ie d e  Floren­

nes . L'a nn ée même de son veu vage , e l le se remaria avec 

G a u c l 1er  de Cbüti l l o u , corn te de  Porci en , con nétable de 

Frauce , dou t e l le fut l a  t ro isiè m e  femme. 

Le p rern ier relief de  Fl ore n nes fai t  par Gauc l ier de Chà­

t i l l o l l  es t cl 11 3 1  j a 1 1  v i e r  131 �. Le 1 9  sep tembre '1 310 , un 

seco1 1cl  re l ief fut fait , de so 1 1  cousentemen t , par Isabelle .  

Cc l le-ci 1 1 1ouru t  e n  1 �122. E l l e  e u t  pour successeur , dans la 

Laro 1 1 1 1 ic de Flore1 1 1 1 es ,  son fi ls ,  M a thieu de Lorrain e ,  q ua li ­

fié a l 1 1 rs de seig n e u r  de Pesches , qui  fit rel ief « par cl ou a­

tion de Monseign e u r  Frédé r i c , d uc de Lorrai l l e , son frère. » 

Comme Mathieu u' eut  pas d ' en fa n ts de sa fe mme Mathi lde ,  

fi l le  d e  R o b e r t  de Bét l1une , co rnte de Fla 1 1 cl re , son héri­

t:1ge passa :i J ean due de Lorraine , peti t  fi!s de Ferry . 

Jea 1 1  d e  Lorraine mourut  e n  139L I l eu t pour héritier 

son fi ls , Cl 1 a r les , qui fit  hom mage de Florenn es au pri nce­

évê4ue de Liége , e n  1 391 , e t ,  la même année , vendit la 

1 Ja ron 1 1 ie à Enguerrand de Coucy , comte de Soissons ,  mari 

d 'Isabel le  cle Lorraine , sa sm nr. Veuve en Hû3 , Isabelle 
reud i l ,  Ie 31 j u i l let" ho mmage de F'lorennes et de Pesches , 

« a vee J ean <le Boussu » so 1 1  mambour.  

Les reg is t res aux rel i efs du co m té d e  Namur meu ti onnent , 

sous l a  date du 23 j u i l i e t  '1 405 , que dame Isabeau de 

Lo rrai ne p réseu t ri mai n et b o u c h e  pour l ' usufruit de la  

v i l le e t  j ust ice de J a m n gn e ,  d es viviers et chemins de la  

terr e  de Florenn es ,  viu:. :i ges d es <lits chemins , des dou­

zai 1 1 es , aubains e t  hom mages q u i  a p partenaient à feu son 

m : 1 r i , M onsieur d e  Couey. E l l e  l ivre pour mambou r  Jean 

<l e Boussu , fi ls 1\lessire  Jean ,  seigneur de Boussu . Tmmé­

d i a terneut  après,  sa fi l le  Isabel le releva Je  fief , sauf l'usufruit 

de  sa m ère . 



- 22 -

I l  résulte de ce double relief que si Florennes , Pesches 
et  autres principaux vi l la gcs de la baronnie relevaient de 
l 'évêché de  Liège , Jamagne , l es v iviers , les che m i n s  de 

la dite baronnie , avec lenrs vinages , les douzaines , hom­

mages e t  auhains étaient dans I n  mouvance d'un com t e  de 

Namur .  

Isabel le  et  sa fi lle moururent avant le  !) j u i l l e t  141 3 ,  

date d u  même relief que ci-dessus p a r  m i  sire d e  Coucy .  
Ce relief est-il série u x  e t  révèle-t-i l une simple préten­

tion d'un des p roches d'Enguerra11d à la succession de 

Florennes ? Nous sornmes tellté de  Ie  croire , ne reucon­

tra n t  pas un relief correspondant de  la buronuie. Ce qui es t 

du reste certain , c'est que , a p rès l a  mort des r leux Isabe l l e s .  

la  terre de Florennes revint  à Charles de Lorra ine , qui 
trépassa Ie 25 janv ier 1 43 1 , a près u n e  vie des p lus  :-igitée s .  

De s o n  mariage avec 1\Iargueri te  de Ba,·ière , fl l l e  de 

l 'empereur Robert , Charles avait eu deux fil les , Isaüelle , 
fem m e  de René d 'Anj ou , duc de Bar , et roi d e  Naples , 

et Catherine , alliée à J acques, m:-irquis de Ba d e .  René fut 
reconnu duc de Lorréline par les Él a ts du pays , mais 
A n toine de Vaudémont , fils cl e  Fe rry e t  neven de Charles , 

lui  conlesta cette succession , préten d u.n t L[Ue , par  l a  loi 

féodale , les grands fief:; ne pouvaie u t  to mber  eu q uenou i l le . 

Le sort des armes dé ci da e n tre les < leux riva u x  à la 

batail le  de Bul légnevi l l e, l ivrée le 2 j ui l le t  '1431 . Re1 1é y fut 
défait et  pris .  

Le 28 avril 1431 , An to in e arnit rnlevé à Liège l a  terre 

de Florennes ; mais l 'année suivante,  le 21 octobre,  René,  
rendu à la  liberté , fit Ie même re lief , p rouvant ainsi  qu' i l  
n'avait nu llement renoncé à ses prétentio n s .  Néanmoins,  i l  
n e  disputa pas autrem e n t  Florennes à Antoine d e  Vaudé­
mont .  Lors de la mort de ce dernier , un accommodement 
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intervint entre René e l  Ferry , fils unique d'Antoine et d e  

Marie, corntesse hél'itière d ' H arcourt-Aumale. 

Cet accord est cons taté par Ie relief, fait le 10 j ui llet  1 464-, 

par Ferry , cornte d e  Vaud é rn ou t ,  seigne u r  de Rumign y ,  

harou de Joi n vi ll e ,  sénéchal d e  Cham pagne , qui déclare 

relever Florennes, Pesches et A ublain , par décès d ' I sabelle , 

dam e  de Coucy e l  d' Antoi ne , comte de Vaudémon t , son 

père , et en vertu d'un t ranspor t lui  fait par messire J ean , 

fi ts aîné du roi de J é rnsalem et de Sici le , et par Ferry de 

Lorr<1i ne, son · fi t s  u ui q ue . 

Fe rry de Vaud émout épousa Yo\ande d 'Anj ou , fit le aînée 
de ce rnêm e René, roi de J é rusale rn et de  Sicile et  d' lsa­

Lel le  de Lorrai ue-F l orennes ;  il en eut, en tre aut res enfan ts , 

Re11é qui lui succéda et qui, à la mort de Nicolas, duc de 
Lorraine ,  réunit sur sa tête les  biens des deux branches 

d e  Lorraine et de Vaudémout.  

De puis la mort d 'Isabeau de Coucy j usqu'à la  bataille de 

Nancy , les princes lorrains , héritiers ue F lorennes , ne 

joui reu t  guè re d e cette seigneurie . l i s  font des reliefs , i ls  

établ issent même en '1 430 un hai l li , nommé Wathier de 

Lorraine ; mais leur autorité e s t  incon nue et , de la  baronn ie 

comme de l 'avou el' ie,  ils n'on t  que le titre . Bien plus , pen­

dan t  cette póriode d e  temps , l 'on voit apparaître de hauts 

personnages , p re n a n t  la qua l ification de seigneurs de Flo­

rennes et en possess i o u  réelle non seulement de l a  sei­

g neurie , mais eucore de l'avouerie. C'est ainsi que , en l'an 

'1422 , Jean de I-Ieinsberg , évêque de Liége, lança t .n  man­

derneut contre le seigueu r  de Senzei \ les , possesser r  de l a  

baronnie , à ti tre d e  l a  dame de Ciny , sa fem m e , parce 

que ce seigneur n ' avai t  pas prêté le serment d'avoué. 

Sur ce monitoire , le seigneur d e  Senzeil\es se mit en règle .  

Plus tard , en 1 455 , deux rnissi ves d u  magislrat d e  
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Dinant nous révèlent l 'existence de nobl e  et honoré seignem 

monsr1 C larembaut de Proisy , « possessan t la terre et sei­

gneurie de Florennes » .  !!:lies porlenl  les dates des 1 4 j u i l l e t  
e t  3 août 1 455 et  sont écrites à l a  prière des habitrnts 

de Florennes, qui avaien t  rédamé l ' i l l terventiou du m:i gis­

trat de Dinant , à p ropos de certaines  infradious à leurs 

droits e t  privilèges . 

En 1 461 , Proisy prête Ie serment cl 'avoué.  

Le 12 septembre 1 463 , sur u n e  plain te rl.e l 'a bbé , i l  

com parait <levant la  cour St .-Jea n , à Hemptinne , pour ce r­

tifier qu'i l  n 'a  pas appréhendé Jean Marclyn,  surséa n L cl ' i l lecq, 

en qualité de  seign e u r , mais com me ca pitaine  d e  la  dite 

terr e , en exécution d u  placart à l u i  en vuyé en tem ps de  
guerre et  hors loi , que « le di t  Mard yn avait rnesprisé a vec 

paroles inj u rieuses , autrement  qu ' i l  n e  vouloit  n y  prétendoit 

préj u d icier , diminuer ou amoindrir les dominations , juris­

dietions et d roits de  la dite église , ny enfrei ndre l eurs 

privilèges ou chartes , ains s'y conformer comm e  il avait  

juré , o utre qu' i l  recognoissoit que ce q u 'i l  avait prali q ué 

à l' égard de la dite prise, i l  n e  Ie p o u  voit procu rer, ni faire 
faire,  sans y appeler Ie dit seigneur abbé ou ::rntre d e  par luy » 

Cette même année , les Dinantais , qui exerçai e u t  u n e  

véritable suprématie sur' l e  quartier cl ' En lre-Samb re-et­

.Meuse , avaient mis garnison dans Florennes , avec ordre 

de faire des incursions contre les Bourguigno11s . Ceux-ci 

exercèrent u n e  crue lle vengeance s u r  Ie vi l lage de Suri c e .  
A u  commencement d'octobre 1 465, une trou p e  de  1 200 
hornmes de pied et de 800 cavaliers envahit Ie vil lage et Ie 

mit  à sac. Il y avai t là un couvent  qui  fu t incendié  et dont  

la tour , devenue I e  refuge des habitants , se défendit  peu­
dant quatre heures.  

Après la mort d e  Charles- le-Téméraire dans Ja  batai l le 
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livrée sous les m urs de Nancy, le 5 janvier 1477 , René 
songea à payer ses dettes de reconnaissance et d'argent. 

Parmi les gentilshom mes q u i  l'avaient Ie mieux soutenu 

de leurs épées et de leurs bou rses, était  Jea n - Baptis te de 

Pontevès , seigneu r  de Cotignac , sénéchal de Lorraine , son 

conseiller et chambellan. A son dé part de la Prove n c:e , 

Pontevès l 'avait suivi sous la p romesse que, « s' i l  so ufîrait 

pour sa cause ou soutenoit  aucuns frais, pertes, dommages 

ou in teresls de ses biens et seig n euries , il en seroit couvert 

et indemnisé. i> 

A plusieurs reprises, l a  famille du seign eur de Cotignac 

l'avait sollicité de reve11 i r en Provence , son pays 1 J atal ; 

mais ni prom esses , ni menaces n 'avaien t p u  Ie déta cher du 
service de Ren é , q ui d'ailleurs Ie teua i l  en grande afîec­
tio n .  A raison de quoi Ie l'O m t e  du �laine , beau-frère de 

René,  fit saisi r  tous ses bie11s , meubles , héritages , terres 
et seigneuries  ét : t11t  au p<1ys de Provence , tant vil les , 

chasteaux , maisons, villages « comme aussi bétai ls , d is­
>> tillerie , grai ns ,  se!, vins, ustensiles de maison et 
» premièrem e n t  la ville , ch::lteau et baronnie de Cotignac, 
» la ville et chàteau de Carces e t  Ie va l d' icelu i , les v i l les, 
» villages et chàteaux de Taverins , A rl ignosc , Blyens, 
>> la Cleu , C hateauneuf , Sai n t-Martin et les territoires 
» d'iceux, avec cours hautes, moyennes et basses justices , 
>> sa part de la seign e u rie e t  hriute ju sti ce de la cité de 

>> Senes , sa part ès v i l lag0s , v i l les et chàte;iux de Tartour , 
» Meaille , O bren t , Chas te le t , Sali ès , Fou gères " . "  les 

>> biens et h éritages de la vil  Ie et territoire de Mousti e r , 

>> des sallinnes d' H yè res et a u t res l iéritages étant au d it 
» Hyères" " lesquels terres , h éri tages et seigneuries va­
» laient p ar chacun au dit Bap tiste de Po11 tèves , en bonnes 

>> ren tes et revenus, trois mil le florius , monnaie de Pro-



- 26 

\) vence , e t  mieux , e t  les dits biens meubles valaie1 1 t  à la 

» vraie estimat ion e t  juste p rix dix m i l le écus e l  mieux. >i 

Pour indemniser, conforméme n t  à ses engagemeuts, l e  fidèle 
sénéchal , René, par acte du 8 février '1 480 1 ,  l ui engagea 

les terres e t  seigneu ries de Floreu11es et  de  Pesciles avec 

toutes leurs dépendances , sans réserve aucune , « la el i te 

>> engagère foi t e  pour h l  sor n m e  de qu i 1 . ze mille écus bo11 

>i or et  de j us te  prix du coin du roi de France » ,  que le 

duc reconnaissait lui devoir . 

L 'a cte stipu lait q u e ,  \( a u  cas que Ie bou plaisir d u  duc de 

>> Lorrai n e  serail de recouvre r les d i tes seigneuri es de 

ii Florennes et  de Pesches , i l  p ::i iera i t  au di t  Baptiste de 

» Pontevès les d i ts  q u i nze m i lle  écus en b rn 1  o r , avec loutes 

» les réparations , réfections , for tifications et ouvrages que 

>> le sénéchal au ra i t  fai t  mettre dans l es dits chàteaux , 
» maisorn; e t  seig11euries , q ui. de préseut so11t comme en 
» r ume. » 

René l ui aba1 1do1111a de pl us tous l es a rrérages de rentes 

qui pouvaie11t lui Nre d üs .  

Les formali tés exigées p a r  la l u i  féodale  furen t  rem plies 
à Vezelèze, « par pièce de terre e m p nlll tée , >> Ie 9 mai '1481 

et la reine Yolande coufi rma l 'engagère faite par son mari 
le lendemain 1 0  mai. 

Dè::; l 'at 1née '1484, René se t l'Uuva en  position de rcrn­

buu J 'ser le seigneur de Culiguac e t  engagea les  d e u x  

seigl leuries à sa Gousine Ysa iJeau d e  C r o y ,  q ui les a ppurta 
eu dut à G u y  d 'Estoutevi l l e ,  se i gneur de l\Ioyou . Les regi stres 
de la cuur féoclale de L iège 1 1u us a p p r enneut  q ue l 'évêque 

Jeat1  de Homes, à l <l prière de René, dunna commission à 

Gérard d'Yve , seignem de Sery , l ieutenant de l a  co ur 

1 Voir appendice no 4 .  
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féodal e ,  d'aller remplir  auprès des intéressés les formalités 

n écessaires.  Après avoir mis e n  féauté, à Couvin ,  les quatre 

hommes de fief qui Ie devaient accom paguer et au nombre 

desquels figure Gérard Gaymand ,  le  seigneur de Séry a lla  
à Leuwaarden , terre_ empruntée à l'évêque de Toul , et  y 

reçut le relief de Pontevès , qui , mis e n  possession l égale 
d e  la seigneurie de Florennes, la repor la i m m é d iatement au 

roi de Sici l e .  De Leuwarden , G érard d'Yve et ses hornmes 

de fief se rendirent à Nancy et  !à , le  28 mai 1 484 , i ls  

reçurent le  relief de René , puis le  transport fait par c e  

prince en faveur d' Isabeau de Croy 1 ,  q u i  i nstitua s u r  Ie  

champ,  pour  ses rnambours et p rocureurs spét:iaux , J ac­
ques G ui l lebaut , seigneur d'H a u d ressy , Jehan de Boussu , · 
seigneur de la l\Iotte , Godefroid d ' Eve , prévót de Poilvache, 

Thiry Boui l lon , ca pi taine du chàteau de H u y , Pierre Dacy, 

prévó t de Sathonay ,  Godefroid Lambert , receveur de Flo­

rennes , Jacques Colle , receveur de PesL:hes , Steens de 
Houin et  André Bourlin , clemeuraul à Liège . 

Le 3 juin suivant , Gérard d 'Yv e , é tant arrivé à Pesches 

avec Pierre Dacy , convoqua la cour de j ustice e t  
l e s  habitants du l ieu , leur com m uniqua l e s  oouvres de l o i  

qu' i l  a vait acco mpl ies e t  mil les mambours d'Isabeau e n  

possession réelle de la terre de Pesches , « mettant Ie  d i t  
» mambour l a  main à l a  cloche , entranl , saillant et  passaut 

>> du chàteau e t  maison forte du d i t  P esches , observa11t  e t  
>) entretenant l e s  actes e t  l e s  solennités e n  t e l  cas accou­

>> tumés.  >> 

Les mèmes cérémonies fure11t accom pl ies à F loreunes , 

à la requête  du seigneur d' Haudre s s y .  

t lsabeau de Croy fut représentée , dans l a  circonstance, par Thomas de 
Papenhoven , seigneur d'Arraigne, sénéchal de Lorraine. 
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Il est à remarquer qu'Isabeau n'était que dame gagière 
de Florennes.  

flené lui devait six mille fran cs , à douze gros par franc,  
monnaie de Lorrain e ,  et pouvait rentrer en p ossession de  
la  baronnie e n  rem boursant cette som m e , ce que nous lui 

verrons faire plus tar d .  

Du passage dans l a  seigneurie de  Florennes de  Guillaume 

d '  Estoutevil le, i l  reste un record daté du j our des plaids 

généraux de Pàques , an 14·86 , constatant  « que chacun 
)) bourgeois de Cerfo n taine peut  mettre tou tes ses bestes 

)) e n  paturage au bois et  aux champs , en la mairie de 

)) Cerfontaine , avant  et  a près snpe ll ;  que la glandée 

a ppartenai t au seig 1 1 e ur et avait été abandonnée p ar  l u i , à 

l a  communauté , moyen nan t cert.ains droits ; enfin , que 

l 'abbé et  le couven t  de  Sain t-Jean de Florennes avaien t , 

à Cerfontaine ,  cc un vivier et un mou lin dont la ville devait 

>) être servie et  aysée et  les bourgeois y devaien t al ler 

)) par ban , parmi payant de vingt vaisseaux , un vaisseau , 

)) et y devait  avoir un sotieau que les vingt  fissent un 

» va1sseau . )> 

En ce temps là, Ie chàteau de Pesch es était déjà  construit 

et ne manquait pas d ' i m porta n c e .  Nous e n  trouvons la 

preuve dans un docu m e n t  très- i n téressan t ,  Ie plus ancien 
que 1 1 ous aient offert  l es a r c l i ives de  Pesches , et  que rnms 

repl'Oduisons d a n s  tout e  sa 1 1 aïve simpl i l:i té .  

C'est  une a ttestation don 116e par  la  cour  de Pesches à 

J ac ij u es Col l e ,  receveur de l a  seigneurie .  

« Le �l septembre 149·1 , cum pa rut J a cques Col l e , rece­
» veur de la  terre et seige u rie de  Pesches, lequel nous 

» req u i t certi fkation eom me u t Honoré-Jean Gaymant , 

)) l ieutemut de bai l lage de not re redouté prince et seigne u r ,  
» Mgr. de Liège , vint a u  lieu de Pesches , et  pour autant 
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>> qu 'i l est nécessi lé et chose raisonnable cl e  vérifier  vérité, 

» q uand I e  cas le requie r t , vé! ' i t é  es t que, Ie dernier  j our 

» d ' avr i l 1 491 , v i 1 1 t  I e  dit  l i eu te 1 1 a u t au l i e u  de Pescltes , et 

>> avait avec lu i l es sergen ts d u  pl 'Î t 1 cA , et rnauda Ie  
» m ayeur e t  p l us i eu rs des bou !'geois de la d i te v i l l e , et  d i t  

>> e t  remonlrn qu 'i l éta i t  ,·e1 1 u  p a r  I e  m and e m en t d e  mon­

>> si eu r de L i ège , p<1ur s::iis i l' l a  terre e t  les biens de la 

>> seigneu ri e d e  Pescbes et po u r la rn c t t re eu IJ main de 

>> mo 1 1  d i t  se i gI J e u ! ' d e  Li ège , po u r  m e t t1 ·e ga rde e t  défe1 1se  

» au cl 1àteau d u  d i t  Pesches , A l  prov is i o 1 1s  !A l les  q ue i\lr d e  

>> Li ège , s e s  s uj ets e t  pays , 1 1 ' e usscut dommage e t pré­

» judice , co m m e étai l  a d venu 0 1 1 os p rncl iaius voisi ns .  

>> Et là  étant  p résen t Ie  sie u r  J acques Col le , receveur ,  

>> pria Ie  d i t  l ieutena 11 t  et  aussi fi re 1 1 t  I e  rn ::i yem e t  les bour­

» geois ,  que l u i  p l aisisse de 1«1 p porler l a  sa isie de la d i te 

>> vi l l e et des bie1 1 s  d e  :\1' de :\Ioyon 1 ,  et qu'on enverrai t  

>> <l e vers l\1r d e  l l audrechies 2 ,  qui  éta i t gard i eu d e  Mr 
» de Moyo11 , e t  pa 1 · sou cousei l on  y melti';:i i t  gard e et  d éfense 

)) el provision s  de pa r ;\Jr de i\ foyon , ;wee les bou rgeoi s d e  

>> la d i te vil le , q u e  i\l " de L i L�gc , ni s o I J  p::i ys ,  n 'en 

11 ::i uraie n t  d e  dom mage 1 1 i  prój udice , e t ,  à l a  priure de 

» 1 1uus to ns , se déparl i t  I e  d i t  1 i e u te n ; l l l t  de met tre la tel're 

>> en l a main de J\lr d e  L iège , par co n d i tion que c o rn -
1> manda au dit  receve u r  ttue ga rde y f 1 1 t  mi,;e de par  1 10 tre 

>> di t se i gneu r de i\Ioyon a u d i t  c l ia s tcau et défeu se Lel i e  

>l q ue nu l domm age l l · en pü t ven i r , c::ir i\l' de Liège 

» s'eu p re 1 1 d rai t  à son corps et à ses Liens Et s::ins tarder , 

» le pre mi er jour de may , fu t envoyé a u près d e  M r  
» d '  Haudrechies Heury G érard , e t  rap µorta par son ser-

' 1 ; " �· d ' Eslou tc·;i l l c , segr d e  �Joyo1 1 .  
:! .J .u·q1w::> G 1 1 i l l e ba u l . Sf'gr d ' l l .t u d n·:...� y .  
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" ment que Mr d' H audrechies m an dait au dit  receveur qu'il 
>> fi t bonne g:wde de l a  el i te place , et  qu' i l prend i t  un 

>) ltornme avec lui et qu ' i l tint en l a  place j usqu'à Ie 

)) retour de �Jr d e  Beaumot J t ,  pour gard er Mr d e  Moyon 

J> e t  les bourgeois de p l u s  grands clommages , et de p uis ce 
>> jour rl evant. dit  que I e  d i t  l ieute 1 1anl  ! u t  à Pesches , Je  dit 

>> receveu r a é té garde t le  l a place , l u i  cleuxième , j usqu'à 
>> c e  jour tru i  est  le  Jüme d u  mois de septembre \ 'an suscl it . 

» El en certi flcation de vérité , avons rlo 1 1 n é au d i t  receveur 

>> celte présente sccl lée e t  notre scel authe 1 1 Lique.  >> 

On n e  pouvai l garder  ce chüteau ü moins d e  frais et  le  
receveur Co l l e  doi t avoir été un h abile homme. 

Du reste , les mesures de  précan tion ordonnées par 
\ 'évèque (le Liège n'avaient  rien que de  motivé.  Quelques 
a 1 1 nées au pa rava nt ,  Pesches avai t  été envahi et pillé p ar 

des gens de guerre ,  car , Je 2 4  mai  1 481 , u n  habitant de  
CoUYin , qui  av:ü t  beso in  d ' u n  document qu' i l  ne retrouvait 

pas clans  l a  ferme de la  J ustice de Pesches ou il  aurait 

d û  ê t re , réc l a m a  d e  l a  dite cour u n  record « à  savoi r  s i  l a 
» ferme e t  co ffre r le  J ust ice aura it oncques esté de notre 
>> temps , romput 1 1e violet et s'il  avai t esté toujours bien 
» gardei t .  Et Ie maire se tourna à n ou s  échevins e t  nous 

>> di ssimes (di mes) à �faire q u 'i l  dema11rlasse à Gérard 

» �farli 1 1 , qui  lü estoit  e mprésen t ,  qui  vol lo i t  d ire à l 'en­

» con lre du d i t  record , lequel  accorda le dit  record . A donc,  

>> nous  J us tice , à l a  semonche (semo11ce) de n o t  re  mGyeu r ,  

>> �u r  che-m eurernent  4uo 1 1 seil lez ensemble , demeure i t  

>> desui l t  e t  <l' accord , avons d i t  e t  recorde i t , d isons e t  

>l recordons , que nous avons b i e n  me m o r  e t  s o u  vena nee , 
)) que , par fortune de g h e rre et de gens d 'armes , depuis 

>> l ' espace d e  dix ans, cy  devant , at esteit  nostre ferme et 
» coiTre de J ustice p ar deux fois rompût et violet, et ne 
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>> sauvon s  (savons) que ons y a p nus , n e  m is pour perdre 

>> n e  gaigner pour donner ". l ' u n , ne pour roster à l 'autre ll .  

E n  l'année 1 MV� , René s e  trouva1 1 t  pressé par Jean , 

Bàtard de Vaudé m o n t ,  (fi l s  naturel  d 'Antoi n e ,  dnc de Lor­

raine , légitimé par Ie  roi Charl es VIII) à qui il avait pro­

mis '1 0,000 écus d 'or , ne trouve rien de m i enx , pour se 

dégager,  que cle  reprendre la seign eu rie de Floren n es e t  

de  l a  don n e r  à c e  pr ince,  e n  rem boursant l a  dame d'Estou­

tevi l le .  

J ean de Vaudérnont fi t re l ief  à Pon t-à- 1\lousson , I e  

H j uil l e t  H04, des sei gneuries c l e  Florennes el  de Pescl ies ; 

l 'acte porte qu'.en co11s idératio11  des services signalós rendus 

au roi  René,  par Ferry , bütard de  Vaudémon t , son oncle , 
n otamrneut au siège de Nancy , et aussi en récornpense 

de q u elques prisonniers aban d o 1 1 11és par Ie dit bàtard au d i t  

roi , Ie  d i t  r o i  avai t donné p o u r  u n e  fois au d i t  b:itard dix 

m il l e  écus d'or,  dout  5,000 avai e n t  été payés comptant ;  que 

depuis Ie dit  rni lui  avait  enco re d o n né des let tres pour 

4,000 florins , lesquelles let t res  I e  dit  bàtard lu i  avait 

renclues en même tem ps q ue la  pro messe de 5,000 écus 

d 'or  ; qu'en conséquence I e  dit roi , voulaut dédommager 
J ean de  Vaudémont , l u i  cédai t  e t  transportait à touj o urs 

l es terres et seigneuries de F l o reunes et de Pesches .  Jean 

de  Vaudémont s'occup a  sérieuse m e n t  de ses n o uvelles 

propriétés et fit plusiems actes de  sage législation .  C'est  

l u i  qui ,  en ·1 502 , passa avec les  habita n ts de Floren nes la 
transaction cornrne sous Ie  nom de Cbarte de Vaudémont.  

L e  12 jui l let  de la même année , i l  passa un acte sem­

blable avec les bourgeois de  Surice 1 •  Cependant de  nou­

veaux différents ue tardèrnnt pas à éclater entre ces 

1 \·oir appendi�e no 5 .  
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derniers et leur seigneur , c:-ir· u n  mandement d e  Guil­

l : i urne de Croy,  se igneur de C h ièvres, ;.;ral ld  bai l l i  et gou ­

ver1 1 c u r  cl n  cornté de Namur , e n  date d u  '1 0 août 1 507 , 

sorn rne les maye u r  et éc l 1ev ins  de Su1·ice de com paraî tre 

d e va nt le conseil  de l ' a rch i r l n c  a u  com té d e  Namur,  pour y 

ré poudre a u x  acc usat ions  de « force,  v io lence e l  désobéis­

sance porlées rnntre cux par Jean Je Vaudémo n t  t . 

.J ea 1 1  eut deux  f1 b ,  de S ü l l  rn a ri ,1ge ' avec M a rie d e  Ja 

� l a rck, f1 1 1 e  d e  G u i l l a u m c ,  I e  fameux saug l ier des A rdennes : 

A 1 1 to ine  et Claude de Vauc lémonl .  

A n to ine  succéda à s o 1 1  p è r e  e1 1 1 51 6 .  Le 4 août  1 522 i l  

com pa rü t. avec « tous les h a b i ta 1 1 ts , ma11a1 1 ts e t  i uhab i la n ts » 

de l a  v i l l e  de S urice , p n r  dev:-int. deux notaires exprès 
convoqués à Su rice , « e t  l à  füt  remonstré par Ie dit  sei­
' g 1 1 e u r  A 1 1 toi 1 1e  4u' i l  aYn i L  fai t  assembler les d i ts bourgeois 

i> < t ll j u u r  susd i l ,  l eur  dé 1no 1 1s Lrant  et  tenant en ses mains 

» u u e  supplical io 1 1  à l u i  r lorn1ée par  l es bourgeois de l a  mairie 

" d e  Flore n n es , avec leu r :; adh érent s ,  con tena n t  p lus ieurs 

D arlides , à sa\'o ir  : d e  abol ir  e l  ex term iner p lusieurs 

)) fo u l e::> e t  vexations l lue les susdits bourgeois de Floren­

>> 1 1es avec l e u rs ad héren ts p réteutla i e n t  à eux et à plusi e urs 

1> de l a  d i le terre cle F lo rennes l e u r  être fai tes par l e u r  di t  

>> Seigneur o u  ses  officie r:; ,  sur  lesquels articles Ie d it 

» seig 1 1eur  arnit  en sa m: -i in  une  céuule e n  laqu e l l e  co1 1 te­

» na i t  e t  a pp<J.rait  J e  sa  réponse aux susdits art ic les , fai te  

1> e 1 1  le l ie rnanière q u ' i l  d isa i t que c 'eslo i t l a  chose q u'i l 

il dés i 1'a i L  Ie plus dorénavan t , de les  ; t ra i le r  par l a  lo i  

1> e n  s uivaut les  a1 1ci e 1 1 1 1 es coutumes , que c;ir il Lrouve ce 

» sera son b ieu , prof it et l 101 1 1 1 e u r , prornetlaut par le dit 

)) seigneur aux dits bourgeois de la paroch e  eux entretenir 

' V o i r  appendice n° 6. 
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>> el t raile r  par rl roi t , p a r  l o y  e t poiut a 1 1lre ment , sans y 
>i a l le r de fo rce ni m ai n  m i se . » 

>i Sur l esque l l es p rn messes , devises el réponses par I e  

>> cl i t  seign e u r  faits , l es d i ts bo urgeois d o  l a  dite p aroche 
» fu rent si  consei l lez que de leur pure,  lige et frant:he 

D vol on t é , ils d i rent q u' i ls  se te n aie nt bie 1 1  con ten t s  d u  dit 

J> seigne ur d e  Flore n n es , j us q u e  au te rns présen t , non 

» voula n t  estre part ir:ipa 1 1 l s ,  en n u l l e m a 1 1 ière que ce soit ,  

>> avet: l e s  susd i t s  bo u rgeois d e  Fl o ren nes , toudrnn t  d e  

>> l e u r diffé re n t  d o n t  a u  p rése n t  est ques t io n .  >> 

A u x  bou rgeois de Su r i c e ,  su ct:édère n t ceux de Vodelée , 

qui  se d éc l n rè re n t  1 1 o n  m oi 1 1 s  t:on tents des explications de 

l eu r  seign e u r e t  a cc l a m èrent  A n toi ne de Vaudémon t .  

Nous 1 1 e  c on naisso n s ri e n  de p l u s  s u r  A n toine d e  

Vaudémont , q ui m o u ru t e n  1 536 , s a n s  ctvoir eu  d'e nfants 

de sa fem m e , Sybi l l e  d e Trazegnies .  Ses biens passèrent à 

son frère C l a u d e , q u i  en µ r i t  µossession solen nel le , le 

1 1  nove m b re ' 1 5:36. La c l o che lui fit livrée en signe de 

« haulta i n e t é ,  " la  \·e rge e11 siglle d ' ad ministration de 

j us ti ce , I e  Wazon et Ie  cam phéal  pou r  Ie eonstituer sei­

gneur fonder . 

1 1  sem l.J l e  q u' il  n ' ait  pas été tou t -�-fait  rassu ré s u r  la 

p ::11f<1ile v a l idilé d e  sa p rise d e possess ion , car, le 22 m a i  1 538, 

(( i l  req u i e rt de l a cou 1 · féo d u l e  de Liège, d'avoir des corn­
J) m issai res p o ur a l l e r  e n  Lo rraine, ;'1 l 'a udition d e  certai ns 
n témoius, q u 'i l  vou l u i t pour l a  fortifkation de ses al l igean­

» ces .  " Ln cour l u i  fi t observer q ue Jes trai tés en tre 

l'e m pere u r  et Ie  rni Je Fru1 1ce  é taieu t près de l e u r  terme, 

et l u  ré ponse à sa req u è te fut suspeudue j usques a p rès la 

j oyeuse e 1 1 trée du uou ve l  évèque.  
Il est p rnbab le que cette démarche du baron de Florenn es 

8 
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puisa i t  ses moti fs dans Ie p rocès qu ' i l souti n t  vers celte 

époque con tre su b e l l e -smu r ,  Sybi l l e  de  Trazcg1 1 i es , qu i 

récl a m ai t l ' u su f1•u i t d e  F lorennes . La veu ve cl '  A n toi 1 1 e  de 

Vau démont mourüt p rét.:isémen t au co m m e n t.:e m e 1 1 t  rle 
j ui n 1 538 e t ,  Ie 23 d u  même rn oi s , Claude , désormais 

pro priétaire i n con teslé de la  ba ronn i e  de F loren nes , en 

fit u n  nouveau re l ief. 

I l  s'occu pa activemen t d e  l 'adm i n i stration de scs clomaines .  

Nous voyon s e 1 1  effet, p a r  un record dél iHé I c  30 aoü l 1 560 

à Robert J at.:quemart ,  prévost e t  receveur  de monseignem 

d e  Beerse l , seign eur de  N i sm es e t  hau l-vou é de Couvi n , 

q u ' i l y ava i t  à cettc J ate à Pesches , sur l 'eau venant  d e 

R e gnowez à Couvi n , u n  m a rleau e t  u n  fou rn e�u à fond re 

construits par  Claude de Va ud émont .  

C e s  usines étaie1 1 t  fra nches d e  tout eens envers I e  pri n c e  

et  I e  l i a u t- v o u é .  Le 1 0  a v r i l  1530, i l  fi t record e r p a r  l a  cour 

de P esches « que Ie hois des Parsonn iers était  s i tu é sur la  

» m a i rie de  Pesches , que Ie seigneur de  Flore n n es l evait 

» les a mendes d es dé l i ts , q ue les rowaiges se payai en t q uan d 

» I e  seigneur étai t s u r  les l ieux e t  que tou tes Jes ven t.es se 

» d evaient cryer e t  payer à la porte de l ' église >) .  

En 1 550 , i l  obt int  d e  s a  cour d e  Cerfontain e e t  cle celle 

que Je monastère de Sain t-Jean de Florennes avait  au même 

l i e u , un record t.:onsta tant  que les « a yséments de la  vi l le 

» d e  Cerfonta i 1 1e  sont  co m m uns très-fonds e t  que s ' i l  y a 

» au cun e  amende sur  l es cl i ts com muns t rès-fo n ds , el le  se 

l doi t poursuivre par les deux eli tes cours.  » 

A u  mois d'octobre 1 545 , u1 1  régi men t  a l lem and , con géd iié 
d u  service i m péria l et t.:ornrn a n d é  par Ie co lonel  de 

Reiffe1 1 berg . s'éta b l i t  à Florennes e t , sous prétex te de 

n ' a voir  pas été payé , pi l la  to u t  Ie pays e n v i ronnanL Givet 

et D i n a n t  fu r e n l  menacés d ' un e  « m a uva ise e n t reprise » . 



- 35 

Le se ign e u r  d e  S t a v e , Jean d e  G l ym es , 1 1ui ent  quelques 

rap !Jorls avec cux , cc r f : 1 n l  trouvé sans encre e t  sans 

pa p i e r >> ,  fi t averl i 1· verba lement  Ie  m agis l rn l  de Dinant de 

se te 1 1 i r  s u r  ses ga rel e s .  L/avis fu t suiv i , rnais i l  paraît  que 

Ie  si  re d e  Stave 1 1 ï 1 1 sµirail  µas u1 1e  co11füi uce absolue , car 

l 'affidé qu' i l  euvoya p rès du m a gistra t ne dissimula pas Ie 

sou pço 1 1  que ce ge11 t i \ 1 10mme 1 1 e  voulût tout  s i m plement  

fai re p e u r  a n x  D i 11 ;1 n ta i s .  L'a larme n e  d u ra pas longtemps: 

car les A l l emaud-:; q u i t t ère n t  Floreu1 1 es , l e  7 novembre , 

et s' e 1 1  relournère 1 1 t  e 1 1  A ll A m a g 11 e .  

Claude é pousa A 11 1 1 e  de  Lyo 1 1 co u rl et e n l  trois enfa n ts ; 

un lî ls , do 1 1 t  1 1ous  ig1 10ro 1 1s  Ie 1 1 om , e t  deux fi l les , Renée 

et Barbe. Le fi ls  rnour1H e 1 1  1 553 , peu a p rès Ie mariage de 

Renée avec .J ean d e  G l ymes de J odoi g 1 1 e , seigueur de Stave,  

fi ts de J eha1 1  de G l ymes , seig11e u r  d e  Courière et  de Marie 

de Sponti n . 

Le malheur q u i  fra p pai t Claude d ans ses p lus chères 

espérnnces , ébra 1 d a  sa sauté et l u i  i n1 posa Ie devoir de dis· 

poser de ses bie 1 1s  de ma1 1ière à évite r  q u e  sa succession 

u ' a m e n àt des d i fficul tés  : ip rès sa mort .  

Co1 1 furmérnent aux lo is  de t 'é poqu e , i l  sollicila et  obtint , 
Ie 19 mars 1553 , d e  l ' évêque d e  Liège et, Ie '1 9 aoüt suivant, 

de l 'e mpereur, des odrois ! ' auto risant , ainsi que sa  femme, 

à ordo1 1ner  d e  leurs biens com m e  i l s  l 'e ntendaient .  Le p re­

m i e r  d e  ces o i.: t ro i s é tai l  nécessaire pour  In baronnie d e  

Flore11 1 1es ,  4 u i  relevait  de l 'évêque d e  Liège , le  se..:ond 

pour la  seig u e u r ie de J d magn e ,  qui é t a i t  mouvante d 'un 

comte d e  N a m ur .  1 1  est à remarquer q u e  cette demière 

pièce con tien t la réserve forrn e l l e  que l ' i m  pétrant ne 

d i sposera de ses fiefs à aucu 1 1 s  cloitres, égl ises,  ou gens 

de re l igi o n . C l aud e et sa fem m e, a iusi bieu en règle, firent 
donc ven i r le  18 nvri l  1 555, en l eur chàleau de Wavremont, 



paroisse d 'Assesse , a u  comté de N a m u r, u n  notaire a pos­
toliqu e  et i m péri :=d , ;:i yec l es lérnoin s requis  pnr la loi , et 

là, <J. étant  assis a u p rès d\rne talJ le , d a n s  m i e  sa lel le par 
» terre , réduisant à mémoire Ie  d i t.:t  du sai u t  p ro phète , 

» disan t : d is pose d e  l a  m aison , car l u  m o u rras , même Ja 
)) b ri è veté des j ou rs d e  l a  v ie  h u ma i n e , )) i ls fi re u t  d resser 

l e u r  t estamelll  conjonctif. « E t prerniè l 'ement, i ls reco mman­

)) dère n t  l eu rs àmes à Dieu , <]u a n t  de l enrs corps seront 
>> séparées , à la lrès-sai 1 1 le et  très i nd iv is ibl e Tri n i t é  du 

D Parad i s , à Ja t rès p u re et  très glo rieuse Vierge Mari e ,  

>i m ère d e  D i eu ,  à l\Jon seigneu r  Sain t  G engoul , l e u r 1 1 < 1 lron ,  

» e t  à toute l a  cou r céleste , é l isent  la sép u l t u re d e  Jeu rs 

i> corps en l 'église col légia le  d u  d i t  seigne u r  St. G e n go u l  <le 
>l Flore11 nes,  a u p rès de feu s i re  Antoi 1 1 e  de Vauclé m o n l ,  >i 

e t  a près quelques l cgs ]J i e u x  e l ordorn1 :rnces mocles lcs pour 
l e u rs obsèques , dont  l a  charge fut Ja issée à leur t l l le  a i 1 1ée 
Renée,  i l s  cléc l a rèrent  que Ie dern ier  s u rv i v a n t  cl 'e 1 1 l re e u x  

j ouirait  sa v ie  durant  d es lerres et  seigneuries de  Floren­
n es , Pesches et Yves , Pécl e  (située au dit Florennes  et 

relevant des comtes de  Beaumon t) , J a mio le , Bru yne et 
généralemen t de  tous Jes b iens,  m e ub l es et  i m m eubl e s .  

Ven:rn t  a u  partage , i b  légnèrent à J lenée les  terres et  

seign e u ries d e  Florennes , Cha u m on t , St .  A u b i n , Péde , 

Somzée,  l\femberzée , V i l l ers-cl e u x -Egl ises ,  J a m io le ,  Hemp­

t inne,  N e u v i l l e ,  Rol y ,  V i l le rs-en- Fagn e ,  Vodecée,  V i l lcrs-le­
G a rn bon , Fra n c h i m o n t  el  Core 1 1 1 1es , a i nsi q u e  Jes d roi ts 

q u 'i l s  possé<l a i e u t  à V i reux et à l\ l ol h ai 1 1 ,  de là ! 'ea u .  

A Barbe,  l e u r  fi l l e  mai.s1 1ée ,  i l s la issèren l l e s  se ig 1 1euries 
d e  Pesches , A u b l a i n , Reg1 10\\'ez , S u rice , Romedenn e , 
Soul m e , Vogeuée , l\1 azée , Cerfo n ta i n e  , Jam;,i g 1 1e , avee Ie 

mouliu e t  usine de Ne ufrnoul i n , a u lre rn e n t  dit Crèvecmur.  
l is  fout rernal'quer ,  ü JJ l'OJJOS de  Suri c e ,  Lali1 1 1 1 e  et  Home-
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d e 1 1 l l e  q u e  l es k1 hi ta 1 1 ts de t :es  vi l lages d ev ; i i en t l e guet et 

la  gard e au chàteau de F l oren nes,  e t  i ls ont  soin de stipuler 

q u e , d ésormai s , ces habi t.auls  n · y  seron t  p lus obli gés At 

q u e . pu ur ce, i l s  s e rn 1 1 1. te 1 1 1 1s de s 'a p pointe r avec  la d e moi se l l e 

Bar l>e , l e u r  fi l l e .  Q u a 1 1 t a 1 1 x  b i e 1 1 :-; d e  q u e lq 1 1 e  u a tu re (< que 

» fu sse 1 1 t posséd t'.'s par les testa t e u rs eu Lo rra i n e , Ba rrois 

» el Évêclié de Vt> rd u 1 1 ,  )) i l s  déclare 1 1 t  q u' i ls devront ê tre 

pa r t ;i gés éga l emeu t par leurs d e u x  f1 1 1 es .  

E t  (< com me Ie:; lenes e t  sei gn e nr ies lég: 1 tées à Renée , 

« su1 1 t  d e  tro p p l u s  v;i b L les e t  e x cédant  cel les laissées à 

)) Barbe, )) Reuée et so 1 1 rn a ri d ev ro u t payer à Darbe , à l a  

niort  d u  d e rn i e r  v i v a u t d e s  testateurs , v i ngt m i l l e  tlorins 
de l3 ra l >a 1 1 t ,  de 20 pa tci rcls pi è ce , siu o11 m i l l e  fl orins de 

rel l le , j u s y u ' à  r e 1 1 1 L>uurserneu t .  Et q u a n t  à la somme d e  

l 1 u i t  m i l l e q ua tre c e 1 1 ls fl or i 1 1s dounés e 1 1  d o t  à neuée , e l le 
sera ra p po rtée e l  pa rta g·ée , ou bien la rcute au d ernier 

v i 1 1 gt , e 1 1 t re les d e u x  smu rs par moiti é .  l is  1 1o m maient  pour 

exécu te u rs tes t.a m e n laires J ea n  de  Heers ,  chanoine de  
S t .  Lam ber t .  e t  C l a ude d e  füviè re , sei gneu r <l' Asch e près 

N a n c y , l 1; i i l \ y  de S a i 1 1 t-M icil e l .  Le 4 aout 1 336 , C lau de et 

A 1 1 11 P  se l ra 1 1sportè rent à l l o m b o u rg· ,  ou u près avoir pris 

c 01 1 gé de .l c a 1 1  H oye , officier et d rossart du d i t  H ombourg ,  
i 1 1 s l i lué d e  pa r Sa � I age:; té royale  <l' A ug le le rre , comme d uc 

de Li m]) l )u rg, de pouvoir faire Ie su bsc ri p t sur la j u ridiction 

d u  d i t  H om bou rg , i l s  Ïl reut a p p ro u v e r  leur  testament , en 

m ê rn e  tem ps q u e  ce rtaiues m o d i ficat.io ns .  

Aiusi , i l s  d éclarè rent y u' i ls entendaient l aisser à leur fl l le  

lh r l>e l a  se igueurie de Molbai n e l  d e  Vire n x , co mme ap­
p e 1 1 d ices d u  c l iàteau d e  Pesclies , de  plus i l s  affectè ren t 

spéci a l e m e n t  à l 'hypothèque d e  vingt mi l le florins à payer 

par Reuée ü Ba rbe « la cense et la boverie restante <levant 
ii Ie chàteau de Flore nnes .  » 
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Barbe avait épousé , par con lrat du 24 ma rs 1 556 , pa r 
conséquen t  p e u  d e  tem ps ava 1 1 t I e  t e s l a m e 1 1 l  d e  ses pa re 1 1 ls , 
Henri de Ghoor, seign e u r  r l 'A n d ri mo11t e t  de V i l l ou ry . 

Dans ce contra l , Hen ri d e  G h oor d édare a p porter  les 

biens qui l ui so 1 1 t  su1:céd é s  p a r  I e  1 ré pns de ses p �· re el 

mère e t  Claude de Vau d émont donne en il ubai 1 1e de m:1ri age 

à sa fi l l e  50() tl ori11s braba 1 1 l  de ren te a1 1 11 ue l l e .  H enri 
assure , en cas d e  mort sans héri t i e r , douze cents 11 o r i 1 1 s  

de rente viagère à Barbe , plus l a  jouiss::u 1ce d u  d 1 àteau de 
Villoury avec ses équ i pages e t  meubles , e l  d 'au lre part ,  en  
cas de m ort d e  Barbe s t : 1 "  f L 1 f. 1 1 1 ts , H e n r i  a u t'<t p êi re i l le­

ment douze cen t s  florins d e  ren te v i :t g(·re rn r  l e s  l l iens d e  

Barbe . L e  con t rat  fut pnssé au chàteau d e  Wavremo n t ,  e n  

présence de P h i l i ppe de :\farb:lis , sei gn eur de Louverva l ,  e l  
d e  Gérard de Rivière , seigneu r  d e  H ee rs .  Claude d e  Va11-

démou t survécut peu a u  mariage de sa secon cl e fille et 

mourut vers I e  mois rl e  sep te rnbre 1 556. 

C H A P ITRE I l .  

HENRY DE GHOOR I<: T  s o :-;  FI LS .  

La fam il i e d e  Ghoor est origi naire d u  d uché d e  Li m bourg.  

Sans essayer d e  remonter t rès-loi n  dans  sa gé1 1éalogie , 

nous citerons ce qu' en dit  de p l u s  assuró Lefo r t , génó:i l o ­

giste savant e t  consciencieux , d on t les  trnvaux man uscr i ls 
sont conservés dans Jes An;hi ves de l 'État  à Liège . 

Le premier q u ' i l  ci te est Gérard de G l 1 oor , sei g l l e u r  d e  

Bosch e t  de W i l lour y , lequel é tait  fi l s  d e  Gérard de G hool' , 

seigneur de l3osd1 , et d e  Hedu iclje d' E y:-;s , d a me d ' Ey:-;s . 

Ce person nage épousa l 'an 147'1 , la vei l l e  d e  S t . - �f a l ' l i 1 1 , 

Philippotte de H orion , dam e de H a rle l s teyn , W i l b r t ,  et  



- 39 -

f i l le  d e  Fen.J 1 1 1a 1 1d d e  H orio1 1 , seigneur de H umesuet et de 
Cuuégo 1 1 d e  de  Wa rfuzée <le \iVa roux.  I l  en eut  sept  enfants , 

do1 1 t  quatre fi l les citées dans un docu m e n t  d u  5 mai 1 494 . 
U 1 1  de ses trois fi ls , Jean , re l igieux à S t .  Gerl ach , vivait 

e 1 1core le 1 : l mai 1 5·1 4.  Un u ulre , l e p u iué , G érard , seigneur 
de H n rlels t e yn , v iva i t  e n  1 503 et  avél i t  épousé Marguerite 
de H alsteren de H amal , fi l le de J e a 1 1 ,  seigneur de H a ma l , 

d e  l l a rlelst e yn , e l c .  e t  d e  �l argue r i t e d e  Hamal  de Soy.  
Selon toute a pparence i l  n ' e u t  pas d'e1 1fan t , car nous 
retro u vo1 1s ,  e n  1 556, sa se ign e u ri e  de H arlelsleyn parmi les  

possessions d e  son frère . 
E n f i n  l ' a i n é  des f1 ls de G érard l I , Herman , seigneur de 

13osch , W i l lar t , l ie ule 1 1 a 1 1 t  et d rossart d u  duché de Lim­

l) ü urg , puis écoutête de l a  v i l  I e  d e  M aestrich t ,  fut marié 

u v ec J eam1e J e  R ivière d ' A rsclwt , ü l le de Dieudonné de 
ll i vière,  des anciens comtes d '  Arschot,  seigneur d e  Heers, 
H orpsmae l ,  .1 eschere 11 , \V ymersenghe11  e tc . ,  e t  de Thiriette 

de H a r n a l  de Moncea u .  
L e  1 4  a o u t  1 529 , i l  acheta , moyennaut trois mille florins  

d e  LiL·ge , ln seig1 1eur ie  cl ' A n d r imont à Vincen t  de Roubaix . 
1 1  rnournt en 1 549 o u  1 550 1 ,  làissan t  deux: enfan ts : Henri 

de G hoor , seigneur de Rosch , Wil lart et Anclrimou t , e t  
Mari e , d a m e  r le  H urtels tey 1 1 .  C e l le-ci mouru t sans hoirs e n  

1 598 ; e l l e  avait e u  d e u x  m uris : 

1 °  Nnble h o m m e  et ca pi ta i n e , Acl ri en de Blois , seigneur 
de W a rel les  et de Don s t i e n n e ,  gouverneur d '  Avesnes , fi l s  
d ' A d ri e 1 1  d e  8lois  < le Tre lon e t  d e  Catherine de Bu rbançon , 

qui  l u i  la issa sa seig1 1 e n rie de Do11stienne,  par testu m e11 t du 

: 3  j ui l let  1 561 . 

1 Le 1() fevrier 1550 , " noble hom me Henri de Ghoor fait relief de la seigneu­

" rie d'A 1 1 1 lr imo1 1 l .  par tlécès de son père Herman , seigne u r  de \Villoury el de 

» l la1'll•bteyn.  » (BuHMA!'S.  Les seiy11ew·ies féodales d11 pays de Liège, p .  '27). 
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2° Vers ·1 564 , Jacques rl ' O yenl i ru ggl 1 e  de D u ras ,  se igneul' 
d'Oret e t  d e  Bell 1oveu , q u i  momut VPrs ·l 503 . 

H el l r i  de G hoor avai t épousé,  c o m m e  1 1ous  l 'avons v u ,  la 
fi l l e  cndette de C laude d e  V a 1 1 d f. m o r ; t ,  h < i ro'1 1 de F lo rc 11 1 1es  

e l d'Am1e  de Lyo 1 1 t.:o u r l . A u t a 1 1 t . q u' o 1 1  e 1 1  p e u t j u g e r  par ee 

q u e  1 1ous savons d e  l u i , t;' ótail  u n  b o r mne d 'u l l  cara L: tère  
b ie 1 1 vei l la1 1 t , modéré cla r i s  scs  mes , m ais fe n n e  e l  p e r:sé­
vérant .  

Son beau-frè l'e , J e a n  d e  G lyme:s,  se igneur de S t a ve ,  1 1 arai t  
a vo i l' é t é  u n  esprit inquie t , turbu l e n t  et  :wi d e .  A pe i 1 1 e  
Claude d e  Vaudémo1 1 l  a v . i i t - i l  fen n é  les  yeux,  q u e  f; l y rne:-; 
manifesla ha u le m e 1 1 t  l ' i t 1 teu liot1 d e  rnét.:01 1 1 1 :d tre Ie  t cs ta­
meu t d e  ce seigne u r  et  a rgull d u  d roi t d'ai uesse d e  s a  fe m m e ,  
Renée d e  Vaudémo1 1 t ,  pour s'ern parer d e  tou le l a  s u cce,.;sio r 1  

de F lorennes.  
Le 16 se ptem ure 1 550 , i l  re leva à Liège la  baro 1 1 1 1 ie  et  

crul faire assez pour sa b e l le-mère,  en  réserva i 1 t  l e s  d ro i t s  

qu'el le  pouvai t  aYoi r à l ' u sufr u i t .  i\I a i s  t.:c l t e  ;1 lte t 1 l iu 1 1 u' e u t  
aucun effet s u r  l a  veuve d e  Claude .  E l l e  ava i t  leslé t.:0 1 1 -
joi 1 1 temeut avet.: su11  m a ri e t  1 1 e  varia poi 1 1 t . 

Les p ré te1 1 tious d e  G lymes élaie 1 1 L  d ' a i l leur:-; i 1 1j us l i t ia b l es .  

E l les  étaieut cou l re d i tes par l e  d roit  c o u l u rn i e r  d u  pa ys e t  
formel l e m e n l  repoussées pat' d e u x  l i t.:e 1 1 ce::; , e 1 1  d a te d u  

1 2  mars et du '1 9 avri l  1 553, a utorisa 1 1 t  C L t 1 1 d e  d e  \'a u d é rnu 1 1 l  
e t  Anne d e  Lyon coul't à d is 1 1oser  d e  l e u l ':;  bie 1 1s ,  rn 1 1 1 rne i l s 
l '  entendl'aien t .  

Avait-i l  comp té SUL' le  ,_ J l J CU l l l'S de s a  ue l le- rn è r e  e t  se 
flattait-il de l 'espo i r  que cel l e-t.:i l 'a i d e rn i t  à p<1 r a l y:;er  l ' e ffet 
d u  testament auquel  e l l e  a u rait  p ris  part '? S ' i l f i t  t.:e c:dcu l ,  

i l  fut g rande rn en l déçu.  
Madame de Vaud é mont  soutiu t  é 1 1 e rgiq n e m e t 1 t  l e s  d ruits 

de son second gendre. Pour les rn ieux a ffi rmer,  e l l e  re leva , 
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I e  9 octobre 1 556, l' usu (ruit  <l es seign e u r i es d e  Pesches e t  

d ' A u b l : 1 i 1 1  et , l e  m ê m o  j o u r , e 1 1  f i t  d u n <1 l i o 1 1  :·1 l l c 1 1 r i d e  

G lwur.  C e t  : i el e r l e  Y i gu e u r i rri l a  G l y 1 n cs a u  p l u s  haut  

d egré.  P o u r  so ve nge r, i l  e 1 1 v : d 1 i l  I e  cl l clt e : i u  d e  Flore 1 1 1 1 es ,  

cassa tous l es j usliciers de la  vi l Ie  e t  d es v i l lages dépe 1 1 da n t 

de l a  La ro 1 1 J 1 i e , eu 1 1 o m rn a  cl e 1 1ou vea 1 1x el se fi t p rt"� ter 

ser m ent par e u x , à t i tre d e  sei g n e u r  légi l i rn e . A n ne porta 

p la i n te à l' Evèq u e , q u i , p a r  man d em en t üu 1 6  1 1 0 \'em­

l ire 1 356 , ord o 1 1 n a  à G é r: l l ' l l  de l 1er kty rno1 1 L , se ig 1 1eu r de 

C l 1 o ckier,  l ieulernrnt d e  s;1 L'.üll l' féocl a l e ,  « de se lra11sporler 

" sur l es lerre s ,  l iau lte u r:s ,  c l iàteau e l  se igu e urie rl e  Flurell­

» 1 1es p u u r  y réi u tégrer m ad a m e d e  \' a11démon l dans tous 

» ses d ro i t s .  1i 

Le l e n cl e rnaiu m ê rn e ,  Gér; i rd d e  Beda y rno 1 1 t ,  a L:corn p:1g1 1é 

de d eu x d e  ses hom mes d e  fi ds a i 1 1si  que d u  facte u r  o u  

fon d é  d e  pouvo i rs d e  madame d e  Va udémo1 1 t ,  s e  présen ta 

a u x  po rtes d u  chutc a u  de F l o r< • 1 1 n e s .  

A 1 1 x  p re m i ères sornmatio1 1s , l es  µo rtes s'ouv rire 1 1 t  po u r  

l i vrer passa ge à mess i re Je a 1 1  La rn be r l ,  L'. U l'Ó d e  Flore1 1 1 1es,  

qui,  a n  1 1 o m  d e  .J ea n d e  G- l y in es , déclara que sou manrl a u t  

av<1 i t  o bt e 1 1 u  d n  vé 1 1éra b l c �c ig 1 1 e l l l' � l 1 1 1 1 sr l ' o fflc ia l  d e  L iè;.:e 

u 1 1  rn : 1 1 1 d e m e n l  d e  m a i 1 1 t c 1 1 u c , I L· q ue l a v a i l  é té publ ié  d a 1 1 s 

l ' ég l ise d e  Flure 1 1 1 1es e t  < 1 ffl c l 1 é  ; 1 u x  po rles d' ice l le .  Le fa c­

t e u r  d e  madame de Va u d é mo u t , u1 1  pl' l t  surpris tl ' l 1 burJ , 

rép l i q ua quï l l l ' avait t.:O t l l tabsance d u  1 1 1 : 1 lll lemeut  el réclama 

cop i e o u  tuut  a u  rnoius i 1 1spedin1 1  d e  l 'ori g i 1 1 : d .  A i 1 1s i  mi::; au 

p i ed du m u r , J e a n  d e  G l y me s l 1 1 i  fi t  ré p o u d re par  I e  cu ré 

q u ï l  1 1 ' a 1m1 i t  prése 1 1 te rn e 1 1 t  1 1 i  ori g i md 1 1 i  co p i f� .  Le fac te u r  

d e  � l a d a m e  d e  V a u d é rn o 1 1 t  p ro t esta aussi tot  d e  1 1 u l l i té d e  

c e  p ré l eJ Jd u ma 1 1 cle m e 1 1 t  e t  n i i t  l ler laymo1 1 l  e 1 1  d e me ure 

d ' e x écu ler les ordre s  du1 1 t  i l  é t a i t  chargé . 

G l ymes se résigua alurs à ve n i r formuler e11 personne 
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son opposll101 1 . Berl a y monl répo11dit par l a  leclure ue l 'or­

don11 ance épisrnpale du 16 novemllre , e11 rem i l  une copie 

à G l y rnes , puis l ' invita « ü fa ir e  ouverture de son ckUeau >> .  

Tont en se déclaran t prèt à obéi r {1 l'évêque , son suzerai1 1 , 

Ie seigneur d e  Stave pl' it d e  1 1ouYeau prétexlA  du rna1 1de­

me11t  de [ 'official pour repousser la c le malJ ( le  qui lui était  

foitc . Après de noU \'e l les el infructucuscs som matio11s d u  

facteur , l3er laymont , SL� co1 1form::u 1t  aux l'.Oulumc!-5,  dema11cla 

à ses hom mes d e  lief « ordo11na 1 1ce et cnseignement de 

ce qu'il avait à faire. » Ce1 1 x-ci lui com ma11dère1 1t  de pas­

ser outre du rr. fus du seig11eur de Stave e t  de réintégrer 

l\fo dame de Vaucl émo1 1 t  c11 la  p le i 1 1e possessiu n  de ses 

d roits d' 11su fru i t , ce qu'il  fit <c c11 l ivrant à la dite da me 
» terre el \1 assu1 1  (gazo1 1 ) ,  l y  faisa1 1 t  meltrc la main à la 
» c loche , e11 signe de vraye et acluel le possession . >> 

Ces furm; i l ités rernplies , Ie sei g1 1cur de C hoàie r fit 

asse m b ler e11 sa présence la j ustice de Florennes e t  lui com­

m a n da de prête r  serment à la  dam e  de Vaudé rnont , « comme 

» à leur dame et posseresse de l a seigneurie de F lore11 11es » .  

Les honnètes j nstieiers se montrè re n t fort embarrassés. 

I ls  n 'osaient pas désobéir au re présentan t du p rince­
évêque , m ais i ls se souciaient moins encore d ' encourir la 

colère d11  seigueur de Stave. Ainsi pris entre l'a rbre et 

l 'écori;e , ils cherchère11t , comm e  tous les gens  perplexes , 

un éclwppatoire et clemandèrent u 1 1  terme. 0 1 1  leur donna 

réflc xion j us4u'à m idi . l\luis m idi  ve11u , i ls préte11dire1 1 t  1 1e 
pas avuir eu Ie l e rnps c le faire a p peler  leun; co11 frères 

absents et sol l icilèrent u n  <lé lai  de huit j ours , qui leur fut 

accorclé , a p rès 4u'ils eurent p ro . n is de 1 1 e  pas Ie d é 1 1 asser.  
Sous Ie bé1 1éfi ce d e  cette µru messe qui couvrait sa défaite, 

le sr de Clwckier regag1 1u L i L·ge et fit so11 rapport au conseil 

privé . Celui - c i  s' é 1 1 1 u t  fort du la résistance 4u'ou lui sigua-
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l ai t .  Ie 26 novembre ,  a près a voir  p ris connai ss:trH:e de l a  

" relation >l du seigne u r <le C h o t:k ier , i l  dépèd1a  à Flore r :­
nes fl urnold de Mal i 1 1es , « dert: et 1 10 Laire apostoli4ue , 

avec des l ettres doses , >l ordon 11a11t  à G ly mes (( que i n con­

» t i n e n t  les d i tes le tlres vues et au ( Jlus br ief que faire se 

J> pou rrait , il se trouvat devan t sa G ràce Révérend issi m e , 

>) püur donner e t  dire les t.:auses e l  raisons de sa désouéis­

>> sance , aul t re m en t serait  contraint  y do 1 1 1 1 er  ren rède o u  

)) provision · . 

Rumold ne trouva pas G l y mes à F l o re 1 1 n es et fut obli gé 

d'al ler j us y u' à  Surice .  I l  d escend i t , l e  1 er dét.:e m b re , dans 

la maison d'u 1 1  c;erlain .l acques Jaquet, régisseur d u  sei g1 1eu r , 

et e u t quelque peiu e à se fa ire béb erger . 

Glymes , aver ti de son arrivée ,  vi 1 1 t  I e  voir , pr i l  les lett res 

que R u m o ld lui prése 1 1 ta , les u u vrit,  les l u t  et,  i 1 1Y i lé ü 

donner une réponse , d it : « l e s  le tlres 1 1 e  fon t  pas me1 1 tion 

>l que je vous duibve donner  réponse , aussy i l  fai t  fort 

» orde (sale) pour aller à Liège » .  

S u r  d e  nouvel les instances d e  11u mol d , i l  ajo u la : « a p rès 

)) que j ' aurai p ris  consei l  sur l es leltres d e  Monseigneu r ,  

>l j e  ré pondray .  >l 

Rumold n ' en put obtenir <la v a 1 1 t age et s 'en retourna mal 

satisfait ,  pour rendre com p te d u  rés u l tat  peu fructueux de sa 

m ission . 

Le vendredi , 1 t  décemb re , Ie t.:0 1 1 se i l i n forrn é  tiue G l ymes 

venait  d'a1Tiver à Liège , se ré1rnit anssilót a u  palais d u  

Prince « e 1 1  la t.:hambre basse d e  s e s  déli bérations » e l  
en voya un Je s e s  h u issiers , A m b roise de  Herke1 1stey 1 1 , à 
la rec h e rche du seig 1 1eur d e  Stave , afü1  de l 'ameuer et de 

le faire com para i tre . 

Les l w u res s'écou l è re 1 1 t  sa 1 1s i 1 ue H e rke1 1steyn revi 1 1t ; 

e1 1flll , à 2 \ i eu res cl dc iniP les rne ni b 1 ·es clu w 1 1sei l ,  lussés d 'at-
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teu d re et rnourant d e  fai rn ,  se l e \'ère11 t pour s 'eu a l ler  d i ner .  

Com m e  i ls sortai e 11 t  d u  pa la is ,  Herkensteyn y rentra . I l  

raco1 1 t a qu 'après avoir  cbcrchó Jean d e  G l ymes « par p l u­
» s ieurs l i e u x  e t  logi s , i l  l ' av; 1 i t  fi t 1 : i l e m c 1 J !  t rouvé c l i ez 

>J Ba udoui 1 1  de Vu u x , lJOu rgcois  e t  d uyeu d e l . i ège , d e meu­

» ra1 1 t  cle\'ant  Ie 1 n a rd1é S t . -Pau l , et q u 'i l  l u i  d e 11 1 <1 1 1 c l a  s ' i l  

>> < t va i t  r e ç u  des l e l tl'Cs doses d e  so1 1  A l tesse , q ue G l ymes 

n réponrl i t  o u i , qu 'a lors l u i , H erkeusle yn , I e  somma de 

» v e 1 1 i r  fa i re sa réponsr d e v a 1 1 t  les seign r n rs du conseil  

>J p r i v é ,  q ui l 'a l leml a i e 1 l l  au palais , et que  G l yrnes , l u i 
>l : ·épo 1 1 d i t  par l e l i es  e t  se 111 ! J l < ib les paroles . >> 

>J Vous direz :"1 �l css i e u rs du co 1 1se i l  privé q u e  j e  suis 

» c o m p a rn  s u r  l e t lres p rocéda utes de �fo1 1se ig 1 1eur  H évé­
» re1 1d iss irne et 1 1 0 1 1  de ceu x  de son collse i l  privé et  en­
" te1 1ds fa i re m a  réµonse e 1 1  so1 1  l e rn ps à l a  perso n 1 1 e  de 

>> sa G ràce H é 1 t! re l ld iss i rn e  e t  p o i u t  < t Ln seig1 1eurs de  so 1 1  
» consei l privé , Je ce quoy ferez volre rela t io 1 1  e t  poiu t 

n au t rement , ca i· iceux n e  sout  pas mes j uges o rd iua ires 

>> 11y compéle 1 i l s  pour i l l ecq répond 1·e , s y 1 1 u 1 1  à sa Gràce 

» Révére 1 1diss im e  et poi L L t  a u tre m e u t .  )) l lel'ke 1 1 ste y 1 1  aya l l t  

i ns isté , G ly m es répéta  sa déclara tion que l ' h u i ss ie r  acta e 1 1  

m e n tio1 rn a 1 1 t  soig1 1 e usemellt  q u e  le  tou t  se passa i t  « cbez 

» baudouLi de Va u x ,  claus u 1 1 e  d w mbt·e a u-dess us d e  la  

)) cuisiue , e n  pn�seuce J u c l i L  l:laudouin  d e  Vau x , Ju  fl l s  r le  

» 1;e d ernier , l i 1 1 ce 1 1 t ié  e n  drui l , d e  Gérard Delace , p ro­

» cureur  de la véuéral.Jl e  cou r  de L iège , d' u n  gent i l b o m m e  
>> e t  J e  quatre sel ' l' i te u rs du s e i g n e u r  d e  S tave.  » 

Les seigu e u rs d u  cousei l , a ya u t  e n te u d u  Herkeusteyn , 

l u i  ordonuèreut d e  fa ire so 1 1  ra pport par écrit et a l lèrent 

d i n e r , eu a m 1 u uçet1 lt  q u ' i ls se réunirai e u t  de n ouveau à 

quatre l ieu res . 

A cette nouvelle séance , l a  dame de Vaudé mont deman-



d a  que G l ymes fut décl a ré contnmace e t  rlésobéi ssan t e l. 

q u e  j us l ice fut  fai t e  ; m ais  le cousei l  crul devoir user  
em:ore d e  l u 1 1ga 1 1 i rn i té e t  i l  rcnvoya I l erkens teyn sorn m er 

d e  n oU\'eGn G l i mes c l e  ve11 i r .  C e t te fui s  sans cloute Her­

ke1 1 s tey 1 1  sut  ê tre p l us é loqucut  q u e  Ie matin , car i l  

ram e 1 1a Ie  seigneur de S tave e t 1  co 1 11 1ng1 1 ie  de  rl e u x  avocats . 

C e n x-ci comme11cère 1 1 t  p a r  n i er l a  compélence d u  consei l 

et d éclarèrenl q ue l e u r  c l ie 1 1 t  en tenda i t  ne do 1 1 11 e r  d'expl i­

cali o 1 1 s  sur sa condu i te q ue <l ' u n e  1 1 1 a 1 1 i ère p rivée e t  ex tra-

1 u d i c i e l l e .  Ä [Jl'l'S q uo i , les avocats ou fn1 1 dés d e  po uvoi rs de 
,\fadame de Vuudérno1 1 t  s 'éta 1 1 t  cl iscrèlemcnt  re t i rés , i l s  

décl i 1 1ère 1 1t l es ra i son s qui  a v a i e 1 1 t  rn o livé la cond u i te de 

G l ym es v is-;',-vi:,; du  se igneur r le  C h ot:k ier .  Cette plaidoirie 

ter m i 1 1ée , le  conse i l  fiL re 1 1 trer l l enr i  de Ghoor , desservi­

leur  du fîe f  de F lorennes pour sa he l le-mère, et l es avocats 

d e  l a  darne de Vaudérno1 1 l , puis i l  o rdo 1 1 1 1 a à G lyrnes de 
fa i re publ ique111 e 1 1 t  ses j ust ifi catious . Cel ui-c i  dé libéra r n 1  

rn o m eu t  à l 'écar l U\'ec ses avoc::t ls e t  llt répondre par U i l  

d 'eux g u ' i l ava i t  été mandé p a r  leltres doses et  privées , 

g u' i l  ava i t  déj ü  sat isfa i t  à l e n r  con ten u ,  q uï l  1 1 'était  pas 
ve1 1u  pour a l légu e r  ses 1» 1 i s o 1 1 s  e n  co 1 1 t rndi ct ion et figure 

d e  j ustice , qu' i l  1 1e rcco1rn a i ssa i t  pas la com péle lll.:e  du  co11 -

sei l d a 1 1 s  sa ca 1 1sc et  ne  ré p o 1 1 d r11 i l  à ses co1 1 lrnd icteurs 

q11 e  deva n l  I e  j u ge co11 1 p é l e 1 1 t .  Ce t te réponse d onna l ieu à 
d e  vi fs dél ials ,  qui e u reut p o u r  résu l la t  d e  force r G l y mes à 

s e  réfugier derr ière l ' (' xcuse ll Ue s o 1 1  p rn c ès avec sa l >cl le­

rn ère élai t déjà  pe11 du u l  d e v a u l  la  cou r  d e  l 'o ff1ci al , do1 1 t  
i l  pré leudai l  l a  j urid i c tiou ucce p lée par J\Iaclume d e  Vau clé­

m ou t ; sur quoi I e  couseil s 'ajourua  au  le 1 1 de m a iu à neuf 

l teures . 
Ce jour l à ,  ·J :2 décembre, l e  co1 1se i l  s 'étu ii t  e 1 1  e lfo t n"uu i  

ü 1 1euf lie ures ,  e u l  l a  lougaui m i té J'al te u d re Gly mes pen-
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d :1 1 1 l  1 1 n c  d e m i  h e l l l 'e  e t , 1 1 e  I e  voyan l  pas veu i r ,  Ie fit qn éri r 

µ: 1 r  Ie rn a ye u r  !-l ercu l e  d e  Bcrgh es et p a r  André Delsarte , 

gre ffle r  <l u co 1 1sr i l . A u  b o u t  d e  q u elq ue temps , Bergh es 
rcv i 1 1 t  seu l . <l isa n t  q u' i l a v a i t  l aissé Delsarte auprès de 

(; ly rnes « po11 1· Ie fai re a vancer >> I l  ra pporta << qu 'i ls avaieut 

» trouvé Ie seign e u r  de Stave à l 'bóte l lerie d u  Cygne, q u e  
ce ge 1 1 t i l l 1 o rn m e  s 'é ta i t  excusé s ur ce qu 'i l  1 1 'avai t pas encore 

vu sm 1 ;ivocat  e t  q u' :rnss i t ó t  c e l u i-ci arrivé, i l  se ren drait au 

pa l a is . l) O n  l u i  dé pt';cha de n ouve:1u Ie mayeur de Berghes , 

qu i revi n t  celte fois avec I e  greffier.  l i s  racon t è ren t qu'i l s  

ava ien t fai t  tou les l e s  i nstan ces poss ibles a u p rès d u  s eigneu r 
d e  Stave,  mais q u' i l  l eur  ava i t  répo 1 1 d n ;  « q u ' i l avait  donné 
� dia rge ü rrn l i tre P.audouin de Va u lx de com para i t re au 

n l ieu de l u i  et , q u a n t  à sa personr 1 e , u 'avél i t  affaire de 

>> ve 1 1 i r ; car i l  n'enle1 1 c l a i t  I e  lat in e t  u e  serv irait que 
>> d ' u 1 1 e  pièce de bois pla 1 i lée ; >J q u'ils s' étai en t ensuite 

re ! l d us c l t ez  mail  re J ea 1 1  d e  H erf , cha1 1oiue de Liège , ou 
l ' a vocat de Vau l x  ét�1 i t  a l l é , a p rès avoir  co 1 1ff�ré avec Gly­

tnPs , et aya1 1 t répété au d i l  de Vaulx  ce qu ' i ls venaient 

d ' e u len t lre du seign e u r  de S tave , reçuren t pou r  répouse 
que l e  se ig 1 1 en r d e  S tave n e  lui ava i t donné ancu11e charge 
de comparai tre <levan t I e  conse i l . 

,\ p rb ce ra pport , G hoor co 1 1 c l ul à la condam 1 1a li o 11 de 
G ly rn e s ,  \:o m me co r 1 t umace e t  désobéissa n t , ce qui l u i  fut 

adj ugé . Ce poi n t  ub ten u , l 'avocal de .Madame de Vaudémonl 
d o 1 1 1 1 J  l ectu re du fo m e u x  mandement  de l'officia l dool se 
ta rguai t I e  seign eul' d e  Stave et démontra qu ' i l étail  pos­
l él' ieur a ux ol'clou nan ces du consei l . Eu i:onséque11ce , I e  

cousei l o !'dot1 1 i a  l 'exéculion p le iue et entière de so 1 1  man­
d e rn eut d u  1 0  nove mbl'e . Six rnois s'écoulèrent sans q u e  
c e l l e  se11 leu ce sorlit ses e ffe ts et ce fut seulement Ie 
20 aout que , sur  Je u u u Yel les  re4uè les d e  J\ladarue de Vau-
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d é m o n l , l e  consei l privé pri l une nouvel le  ordon n::rn ce 

c l rnrgean t G é ra r d  v a n  den R i v i e re n , l ie u lenal l t  d e  l a  c o u r  

féofh:i l e , G ui l l a u m e  cl e M effe ,  d i l  de Cha m pio 1 1 , e t  I e  greff1er 

Jacq ues O b ret.:ht , de se reJ Jd re à Flore 1 1 1 1es pou r d o 1 1 1 1 e r  

force d 'exécu tion  a u x  rn a u d e m e 1 1 l s  princiers en faveur d e  

l a  d a m e  de Va udém on t . 

Van den Ri vieren ne fut pas p lus  l le u reux q u e  Berl a ymonl .  

G l y mes l u i  refl lsa obsli n é m e1 1 t  l 'e n trée d u  ch àtea u ; i l sor la it , 

discu ta i t  av ec l es e n voyés d u  consei l  p ri vé ,  puis,  dès q u e  

ceu x - c i  fais;üe1 1 t m i n e  d'a p p rucb er d e  l a  porte , i l  rentrait  

préc i p i t a rn m e n t  e t  1 1 e  d ormai t p l us s i gne d e  vie.  

Van den Rivieren fu t clone con tra i n t  de se borner a u x  

so le m u i tés d e  l a  réintégra t i o n  d e  Madame de Vaudém o u t  

d a n s  t ou s ses d ro i t s .  I l  l u i  fit p re 1 1d re l a  co rd e , l a  c lo che 

e t  toucher une motte d e  g::izo n . Su r ses ord res , Ie rna yeu r 

frappa t ro is fois à la p o r t e  d u  cbàteau , « pour au seigueur 

» d e  S tave , sa fem m e , fami l i e , servite u rs , assistau ts et  

» a d hé re n t s fai rn  c o m m a u d e m e u t  d 'ou vr i r , 1> e t  com m e  

personne n'obéissai t ,  « i l cria a u x  lwmmes s u r  l e u r  h o 1 1 n e u r ,  

» aux fe m m e s  s o u s  p ein e d ' ê tre banuies , d'é vat.:uer Ie  

:D t.:hà teau et la  seigne u r i e )} .  

Pour se co 1 1 so ler  t a n t  so i t  p e u  d e  so1 1  échec , l a  da me d e  

Vaudémo1 1 t  t.:réa u 1 1  s e rge n t , p u is l u i  o r d o n u a  d e  souuer  la 

c l ot.:h e  p o u r  asse m b l e r  les uou rgeois et  leur fa i re prè t e t• 

sermen t .  �f c1 i s  Ie se rge n t e u t  beau son1 1er , l e s  bou rgeo is 
fi rent  la sou rcl e  orei l l e .  Le bJ i l l i  e t  q ucl4ues éGhe v i 1 1 s  s e u l s  
se prése 1 1 tP-re n t , n o ll saus  u 1 1 e  \' is ible répugnant.: e .  In v i tés 

à recon n a l t re la d a m e  de  Vaudérn on t pour l e u r  D a 1 n e  e t  

à l u i prêle r  sermellt ,  i l s  s e  gra t t è re n t l 'orei l le  et dema1 1dère n t  

terin e pou r réflédii r. Van d e n  Rivieren l eur fit observer 

q u 'i l s  ava ien t eu gra n de ment te m ps d e  la rétlexion d e p u i ,;  I J. 
pre m i è re te1 1 ta l i \·e d ' exécution d u  rnamlement priucie r , e t ,  
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com m e  i l s  pTi re 1 1 t a lors Ie parti de refuser , Mada m e  de 

Va udémo n t  l es p l' iva sur l 'heure d e  leurs offices.  
l >our làcher d e  se ti rer d ' e m barras , ils cha rgère nt le  

c u ré Lam bert d ' a l le r l ire :rn x  hom m es de fief une  uote , 

dans laque l le i ls j u s t i fia ient  l e u r  refus sur u n  m a ndemeut  

d e  ! 'official  de Liège , eu d ate  du 23 a oût , l e u r  défendant  

sous l es  pèines  les p l us sévè 1·es d e  reco n naitre autre 

seigneur que Jean d e  Gl ymes . 

C es mandemenls d e  l ' nfficial , ou le remarquera , a rrivélient 

to uj ours à poi u t  pom Ie seigneur d e  Stav e .  Van d e 1 1 fü viere n  
retourrw ;\ Liège s a n s  a vair pi  us av:rncé l e s  ;: dfoires que 
R e rl a yrno11t  et Rumol d .  

A sou re tou r ,  i l  f1t u n  ra pµort,  q u i  e u t  pom conséquen ce 

d e  fa ire a d me ttre H e 1 1 ri d e  Ghoor à re lever , à Liège , Ie  

3 1  mai  '1 557 , l e s  sei gneuries rle Pesches e l  d '  A ublai n .  
G l y m es i rrité de celte µrem i è re satisfa c tion dou née à so11 
a d ve r sa i re , se ve1 1gea e11 fai sa 1 1 t main b asse sur les revenus 

J µ parle 1 1aut  à sa bel le-inère eL cu chassau t de F lorenn es tous 

ceux q u' i  l sou pço1 1wl i t  de sou teuir les  inLérêts de l a  douairière 
de Vaudémont .  

La doua i rière se plaigni t  et Robert d e  Bergh es d é pécha , 

I e  21 octobre,  Amb roise d e  H e rken s tein  et J ob �Ioucl 1 e ro1 1 , 

se::; h ui ss iers rl 'armes,  � Flore n n e s ,  avec o rdre de se sais i r 

d e  l a  persu 1 1 n e  d u seigneur d e  S t a ve e t  de lu i  fa i re t.:um­
m a 1 1 de m e n t  q u e , e 1 1  s u i va n t la  s e n tence rendue par la cour 

féoda le  en faveu r d ' A 1 1 1 1 e  d e  Lyonco u r t , i l  e u t  à l a  m etlre 

e r  1 possess iou rée l le  cl u ch:it e a u  e t  seigneu rie d u dit Florenn es .  
E1 1  a pp renaJ J t  l a  m es u re prise pa1· l 'évêque , G l y m es s e  

l aissa ern po r ler �l u r i  adl' q u i  pou vait , it b o n  d roi t , passer 

pou r uue bra va de ir 1 so lente v is-à-vis de son s uzerai n .  
Le 8 novembre 1 537 , i l  fit rassernbler  tous ce ux « quy , 

pour iceluy temps , pou vo ieu t  estre à Pesd1es li , e t  les 
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somma de l u i  prêter serment de vassaux . Les mayeur et 
éGhevins , a p rès avoir·  dé l ibéré entre eux , répondirent 
>, qu'ils ne ternr ient  pour l e  m o ment  autre seigneur que la 
» veuve du sire Claude d e  V audémon t ,  dame Anne de 
» Lyoncourt , j usqu'à ce que par j uge rnent  fut décidé 
» autrement » .  Glymes i rrité n ' in sista pas et  fit mine de se 
reti rer , en p rofér:l J J t  des menaces ; m ais un de ses servi­
teurs hara ngua les bourgeois e t  pa rvint à les si bien intimider 
qu'i ls revi 1 1 re n t  sur leur décision .  lis s'ulTrirent à prête r 
serment a u  seig1 1eur  cle Stave « sauf le bon droit d ' u n  
» chacu11 D ,  e t  sous condition que Glymes déclarerait que , 
s ' i l  n 'était pas e nvoyé légalement  en possession de la séi­
gneurie  de Pesches , « il q uitterait les bourgeois de leur 
>> sermeHt >> ; Glymes accepta e t , Ie serme1 1t  JJrêté , institua 
mayeur et  échevins .  

Néanmoins ces magistrats j ugèrent µrudent de ne  faire 
aucun ade de j ustice ou d'adminis lration au uom du seigneur 
de Sta ve e t  s 'en fi reut mème donner un record a uthen­
tique , Ie 14 septembre 1 560. 

L'i nvasion de la seigneurie d e  Pesches µar J ean de Glymes 
constituai t un actP- réel  d e  rébellion et i l  semble q ue 
Robert de Berghes eût  d û  sévir avec rigueur contre lui . 
Mais eet étrnnge µ 1:ocès , q u i  eut  ses fougl.\eS aussi subites 
que sanglanles , offre aussi des accalmies inopiuées et 
inexplicables.  Une l a cu n e  de p l us d 'une année dans les 
actes se produit  tout-à-coup , à dater prédsément du 8 no­
vembre 1 557 , jour d e  l 'attentat commis à Pesches par Ie 
seigneur de Stave. 

I l  n'en est  plus question d urant toute l'année '1538. Il 
re  vient en l u mière dans l es dépêches <l u  conseil privé , J e  
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9 avril  1 559 , à propo:::; cl ' u n  i ncicl e 1 1 t  de pcu dïmp 1H'ta11ce 

Au mois de f0 v rier p récécle11 t , G huor avai t fai l  a rrèler 
et j uger p:!r ses officiers de  j ustice de  Cerfontaine un mal­

fai teur , nommé Quinti 1 1 , et  la  cour de Cerfontaine avai t 

soum is les pièces du procès au lribunal des éche\' Ïns de 
Liège , pour e n  avoir rencharge , c' est-à- cl ire , pour être 

avisée de la peine à appl iquer. G l ymes réclama aussi tót , 
prétend.rn t  que  si Ie malfaiteur était exécuté par les soins 

d es officiers de j ustice de Ghoor , celui-ci s 'en p ré\'audrait  

com m e  d'un commencement  de  recon naissance j u ridi4ue 

des d roits qu' i l préte 1 1dait  sur  l a  seigneurie de  Cerfon taine .  

L'évèque fit d roi t à J u  réclamation et  décida que, :::; i Q uintin 

était condamné , i l  serai l  e xéL�uté au 1 10 111 du prince , com m e  

souvera in  et n o n  autremen t .  
D e  fai t , Quinti n , dont l e  cas é tait vilai n , pour employer 

Ie  l angage du temps , fut con<lamné à mort ; mais i l  eut la 

consolation abso\ u men t platonique d'  être peudu à Cerfon taine,  

au  nom de  l a  jus tice souveraine du  prince -évêque et non 
d'un seig1 1 eur  vassal , comme Henry de Ghoor. Robert 
exigca de plus que ce dernier  dressàt un acte de non­

préj udice .  
Le méticuleux seigneur de  Stave ne  sut aucun gré à 

l' évêque de cette satisfaction .  Ses scrupules s' évanouissaieut 

dès que ses i n térêts l 'exigeaien t ,  et Ie cadavre de Quintin 

se balançait encore à la potence de  Cerfontaine , que déjà 

G lymes se disposait à fai re lriom pher ses préleudus d roits 
par la  force des armes . 

La paix de Cateau-Cambrésis avait \aissé dans l 'E:ntre­
Sambre-et-M euse une queue de ge1 1s  de guerre , déshabi­
tués de tou te  vie calme el p lus d isposés à vivre de coups 

de  main que d 'uu  labeur régul ier .  Ils se portaient 1 1alurel-
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l em e 1 1 t  p a rto u t  oû i l s  J1airaient  aven tures d ' é pée e t  occasions 

de bu.l i 1 1 ,  s 'o lfra n l  a u  pre m i e r  v e n u  et poussant aux violen­

ces.  A Bouss u - e n -Fagne J e u x  cousius se disputaient la  

possession de la s e i gn emie e t  d u  ch:lleau ; chacun d '  eux 

s 'e 1 1 toura d e  souda1·ds réformés et l ' héri tage e n  litige fai l l i t  

s e  fo 1 1dre dans 1 e co1111 i t .  

De rnême, G l y m e s  n e  résis la p a s  à l a  ten l.a tiou d e  deman­

der aux bo1 1s  soius des ave J 1 turiers,  répa 1 1 d 1 1 �  a u tour d e  l u i ,  

I e  redresse 1 n e n t  des  griefs q 1 1 'i l  uou 1Tis::;ai l  co11 lre la j usl ice 

é p iscu pale . Sous o rn bre d e  l égi l irne d é fe1 1 s e , Ghoor s 'en­

l oma éga l e m e u t  de hatte m s  c l 'eslra d e  et d ' u n  cerlain nom­
bre de g e n s  de C0rfouta i 1 1 e , aux d i s posilio 1 1 s  b e l l i queuses , 

e t  les  p laça sous l e s  urd res d' u n  certa i 1 1  H o yuu l , son 

homme d e  co1 1 fia 1 1 ce . 011  se lJa t ti t  avec e ntrain à Flore n 1 1 es 
e t  a u x  e 1 1 vi ro 1 1 s ; on p i l la s u rto u t  avec ensemble 1 •  

L' évêque i n te r vi n t .  A la  s u ite d ' e uc 1 u è les sévères, G ly m es 

e t  G lwor , v u i re la d o uairière A n u e  de Lyoncourt , Hoyoul  

e t  a u  tres des p l us a rd e 1 1 ls , fur e n t  j u gés a p p ré b e nsibles par 
Ie lr i lr n n a l  des échevi 1 1s  d e  Liège . Tou tefois ,  p l u s  porté à 
l a  rn iséri corde q u' à  l a  rigue u r ,  Robert  de 13erghes, a u  l ie u  

d e  p o u rs u i v re l ' e xécu t io 1 1  d e  l a  se1 1te1 1ce , confia à son 
chapitrc Ie soi 1 1  Je comrn u 1 1 i ( 1uer avet.: G hoor, pour voir s 'i l  

n e  lro uverail  pas q u e l 4 u e  bon moyen J'appoin ter les d e u x  
beau x - frè res e t  l e u r  b e l l e - m è r e .  M a i s  ava n t  q u e  les pre­

m ières d é rn arche� eusseut  é té fai te s , Ghoor , qui se sentait 

en fa veur a u près de la cou r é piscopale , commit l ' impru ­
d ence d e  faire a rrêter p a r  ses gens , e n  exécution d e  la 

s e n tence des é c h e vi u s  de Liège , µ l usie urs des coudam ués 

1 Glymes ayant obte n u  de J 'al1bé d e  S I .  H ubert IJ. promes,e d e  lui e1woyer un 
secours d ' hommes, Ghoor el :;a bel l e-mère signalèrenl Ie fait à l 'évèque . q u i ,  1" 
�ü avril  '1500, d dendit  s<'"· è 1·èment à !'abbé « de la isser faire qllelque assèm b l é,· v ,  
« congrégdlion Je gen:; Je son monastère

. 
po ur nul le des deux parlies. » 



- 52 -

dn p a r ti de G l y mes et d e  l es re te 1 1 i r  p risonniers . Ce n ouvei  
acte d e  violeuce o n l l'a l ' é vèque,  < JUL  se lruuvait  alors à B u y,  

et sa colère très j ustifiée fundit  com m e  l 'édair  sur Ie  cou­

pab l e .  

L e  '1 8 j ui l let 1 560, i l  i 1 1 forma I e  ch apilre de S t .  Lambert 
de l 'atten lat co m m is par Ghoor e t  l ' i 1 1 vi t a  à som m e r  i m m é­

diale m e n t  ce seigneur d ' é l argi r ses priso n n iers,  sous peine 

d'y ê tre con traint par la force . 
En m ê m e  tem ps,  u 1 1  d e  ses c ou rriers partait en loute h àte 

p o u r  Liège, porteur  de deux missives pour Je grand mayeur,  

l ' u ne oftieie l le ,  l 'a utre secrète. 

La p r e m ière portail  J 'ordre fo rrnel  d'arrêler G hoor, s' i l  

s e  trouvait  encore à Liège e t  d e  I e  tenir à l a  disposition 

d u  prince.  La seconde était ainsi  conçue : 

<t Très cher,  féa l  e t  bien a m ez . La d a m e  de Lyonco u rt , 
ii douaigière de Floreunes , H e n r y  de G hoor, sou beau-fi l s , 

I> et ung nomé Hoyou l ,  avec4 aulcuns a u l t res,  s o n t  par 11re 

1> hau lte cour de j ustice de L iège dëdarez a p p réheusibles.  
I> Vous mandons e t  néan t.moings co m mandrrns que,  I e  p l us 

>> couvert et secrètemeut q u e  pourrez , vous faictes fort  e t  

» pourvoyez d e  gens que pensiez à ce seurs et , avecq 

» opportunité e t  au moindre bruict que vous sera possible, 

>i appréhendiez les diets llouaigière de Florennes , H enry 

l> d e  G h oor e t  H o youl , avecq aul t res que I e  porteur de 

» ceste vous dénornme ra et me l es e n voyez ici , en m a  

» maison � sous bonne garde. A vee l e q u e l  (porte u r) vous 

» pourrez commu niyuer de la m anière et ordre que pour­

» rez p ro céder à l a  di de a p préh ensio1 1 , adj o ustant pleine 

>> fo y et créauce à ces tuy porte u r , t o ucha n t  ce que d essus 

>i vous d édarera p l u s  à p lai 1 1  de Louche. >> 

« De r-;-re chasteau de H uy ,  le  xvme j o u r  d e  j ui l let  '1 560. » 

Le m è m e  1 8  j ui l let , l'évèque fit expédier à Jehan 



- 53 -

Lefebvre , échevin rle Dinant, e t  à Daniel Montis , secrétaire 
de la vil le , l 'ordre d'al ler immédiatement ouvrir une nouvelle 
enqueste à Florennes , sur les désorrlres qui. venaient de 
s' y produire par Ie fai t  des a p préhensions commaudées par 
Ghoor . lis étaient  autorisés à donner des saufs-conduits à 
tout témoin qui , soi t par sui te  de condarnnation pronon­

cée con tre l ui , soit par  autre crainte , redouterait d'al ler 
p roduire son témoignage . 

Lefebvre e t  Mou lis déclinèrent  d'abord la mission qui 
l eur  était confiée . l is se souciaient mérliocrement de se 
trouver mêlés aux querelles de deux puissants seigneurs , 
évidemment peu  scrupuleux sur Ie choix des moyens de se 

venger de  l eurs e n 11emis ou de quico 1 1que i ls considéraient 
comme tels. Mais l'évêque refusa d'admettre leurs excuses 
et  leur envoya , pour les p resser impérativement , Ie sieur 
de Samart (J acques Aux-Brebis , seigneur de Neuville , 
Samart e t  Fraire- la-Grande) l ieutenant du bai l lage d'Entrc­
Sambre-et-Meuse , avee certains documents foumis par la 
jus tice de Cerfontaine.  

La let !  re de Robert de Bergh es signa\e aux enquêteurs 
deux faits qui jettent un peu de lumière sur la nature des 
désord res dont Florennes aura i t  été Ie  théàtre .  1 1  les charge 

de vérifier si  efTectivement Ghoor a enlevé à m1 bourgeois 
de SurÎL'e , nommé Mathieu , lequel  étai l pourvu d'une 
sauve-g::mle de \'évêque, des vaches e t  autres bêtes à cornes ; 
pour quel le raison Ie dit  Ghoor aurait  fait dresser à Floren­
nes une potence avec un gros « moullet '' de bois , d'un 
cóté , et une hàche de cuisin e  de l 'autre. 

Ghoor ri 'avait pas perdu de  temps,  dès qu'il  s'était vu  sé­
rieusemeut meuacé , pour faire i 1 1tervenir en faveur de ses 
parlisa11s et de lui-même Ie marquis de Rerghes , frère de 



l 'évèque 1 e t Ie seigneu r  de F-J a m al , c.a pitaine de Dinant , 
avec lesquels i l  avn i l  d 'anciens et étroi ls l iens rl ' a m i l i é .  

N o u s  voyo 1 1 s ,  par  u 1 1 e  lettre d u  30 j u il let 1560 de l 'évêque 
au ca p i ta i 1 1 e  d e  Dinan t , que , dès Ie co mmenceman t d u  

mois, l ' e x ce l l e 1 1 t  prince , pour n e pas nuire a u x  intérêts des 

surséa1 1 ts d e  F lorennes et  de  Cerfon tai n e , avait fait publ ier  

u n sauf- con du it général comprenanl  rnême les condam nés 

nppré l 1eus i l.Jles , afi n qu' i l s  pussent se  l i v rer en lou t.e tran­

qui l l ité a u x  soins de l a  moisson . A près l 'avoir  i nfor mé , 

eu ou lre , de la mission confi ée à Lefebvre et à Mon lis , 

i l  aj oute : 

« J e  vous prie leur donner tou te assis tance , a fi n  q ue mie 

>J foi s  pu issions venir à bout d e  ces affai res , q u y , d epuis  

» mon advènem en t  à l ' évesché , m'on l si  b ien term e n  h a l e i n e .  
» J e  suis aussy a d v e r t y  d 'auku1 1s  d e  voz geus , q u y  

n se seroient  bien ava n t  meslés de c e s  lro ubles , ayant  e n  
]) ce 11i'e pays n o n  moings que hosl i lement  vescu , desro lié 

l> el pi l lé noz subj eclz, d esquelz  estant  plus particu l ière m e n t  

ll i 1 1formez , vous en f era y  part pour l es fai re corri �er se I o n  
l> leurs dérn érites » .  

E n  rnême lemps q u' i l  réprirnait avec é 1 1 e rgie les lro u bles 

sou l evés par les héri t iers de Claude de V:i udémon t ,  Robert 

de Berghes n 'épargnait  ;rncun e ITort p o u r  mettre un lerme 

à leu rs cl i ITérents.  
Le 30 j ui l let , il  convoq uai t lil don ai r ière de  Flo ie 1 1 1 1cs , 

1 Jean de Glymes-Brabant ,  marq uis  de !3erghes-op-Zoorn , cheval ier  de l'ordre 
de la Tnison d'Or , r;rand bai l l i  et capi ta ine génfral du l l aina 1 1 t , go11verne11r de 
Valencicnnes et de Cambray , grand Ycnri.11 ·  Je  Brabant t' l J e  la  F la 1 1drc, éla i l  Ie 
frére ai 1 1é  de l'évèque Robert et , comme l ui , l i ls cl'Antoinc de Glyrnc,; . créé 
marqu is de Ilerghes par Charles-Q u i n t . en 15:i3 , et de  Jacq11el ine de Croy ,  f i l le 

de Henr i  de Croy, comte de Porcien , seigneur d'.-\r;chot. 
Sa fami l ie était tout - il - fait cl ist incte  Je celle d u  seigne u r  de Stave , con1 1 1 1e 

�énéralement sous Ie nom de Glyrncs- Jodoigne. 
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Glymes e t  Ghoor à ven ir comparaître devant  lui l e  mer­

credi  7 aoû t , e t  leur envoyait , à eet elf e t ,  un  sauf-conduit 
pour eux , pour leurs serviteurs et  domestiques , Ie seul 
Hoyoul excepté. Sa let tre au seigneur de Stave est parti­

culièrement intéres�ante .  El l e  fai t  honneur à son caractère 
et donne la juste valeur des rnandements de  ! 'official , dont 

Glymes se targuai t  avec si grn1 1 d  fracas . La voici : 
<< Très cher , féal et bien amé ; lVJe François Fraipont , 

» advoca t de la douaigière de Florennes , 1 1ous a remonslré 
ll com me encore ne  cessez de  troubler e l  empescher l a  

» d10 douaigière en  l 'usage de son  usufruict , en  spoliant par 
>> divers moyens i ce l le douaigière . 

>> P:i r quoy vous avons bien voulu ordonner e t  com mand er 
>> par ceste bien expressémenl que , suyvant l 'accord entre 
» la dte douaigière e t  vous piéça faict ,  laissez icel le librement 
" joyr e t  user de  son dict usufruict , sans icelle soubz umbre 
>> de quelque article d u  dict accord non accepté, spolier de 

» son dict usufruict , d'autant pl us qu'i l  n'y a encore sentence 
» rendue à Vi'.e profiel et Ie  mandement qu ' avez obtenu de 
» lire offic ia l , que Ie sieur de Wyngaerd nous a monstré 
>> contient artide j ustificatoire e t  a parti jour pour y 
» respondre .  

» Par quoy , sy , e n  raison d e  eest accord , prétendez 
» avoi r d roict , poursuyvez iceluy  j u risdiquement  là  et ainsy 

>i qu' i l  appart iendra , sans altacquer et innover dadvantaige 
>> que n 'avez faict. , ostant anssy e t  remectan t  en son premier 
>> estat ce que pourriez avoir attempté au contraire ou nous 
>l advertissez cte ce que à In  vérité es t . 

>> A quel  effect et pour voir sy , en ceste affaire d u di fférent, 

» pourrions sa tisfaire au grand désir que avons toujours eu 
» de vous t irer de  ces misères e t procez , vous pourez icy 
» trouver vers nous avecq vos serviteurs et  domestiques, 
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l> mercredi septième du prochain mois et , à eest effect ,  
>> vous donnons , par l e s  plltes saulf conduict et congé de 
>> librement povoir demorer et retourner sans aulcun em­

)) peschement. 

La conférence du 7 août 1560 , tenue entre les parties 

devant l'évêque et son chapitre, n'eut pas de résultats ap­

préciables . Cependant Robert de Berghes ne se découragea 

pas. Atln d'obvier aux abus que Je seigneur de Stave faisait 

des sentences de !'official , il ordonna à ce dernier de sus­
penctre Ie procès intenté <levant lui par Glymes contre son 
beau-frère, (1 3 août 1 560) .  

Le 13 août, i l  envoya an grand bailli d'Entre-Sambre-et­
Meuse un mandement accord ant sauf-conduit et congé à 
tous gens de F lorennes , Cerfontaine et alen tours déclarez 
appréhensibles , à la suite des enquêtes par lui  ordonnées , 
(( de pouvoir librement faulcher et sans empeschement 
» hanter, fréquenter et commercer, etc. » jusqu'au 8 sep­
lembre suivant.. Élaient seuls exceptés Glymes, Ghoor , Ja 
douairière de Florennes et Hoyoul. Ce sauf-conduit fut 
prolongé jusqu'au moment ou , co mme on Ie verra , il se 
décida à mettre Ie séquestre sur toutes les terres en litige. 

Une illusion tenace obsédait Ie bon pré lat : il était et 

demeura plusieurs années convaincu qu'il pourrait prononcer 

une sentence définitive , dans Ie court espace d'un mois. 

Ce mirage se révèle dès Ie 20 décembre 1560 , date ct'une 

ordonnance par laquelle il interdit aux rnayeurs , receveurs, 
officiers , surséants et sujets des seigneuries de Pesches , 

Surice et Cerfontaine de souffrir ou perme ltre que « pen­
» dant Ie temps et terme d'ung mois (endé;rns Iequel 
» espérons assoupir Ie d ifférent et prononcer sentence fina le) 

» Jes parties cueillent, ou fassent cueillir, lèvent, reçoivent 
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)) aulcuns d roits ,. seign euriaux , eens , rentes , ou revenus 
» quelconques , ;ain s  tenir I e  tout  en surséance . » 

L'année 1 561 se passa sans a m ener de morlification dans 
la  situation des parties . Enfi n , Ie  26 mars 1 562 , l 'évêque 

rendit u n e  ordounance envoyant  Ie  sieu r de Ghoor en pos­
Sflssion p rovisoire des seigneuries de Pesches, Surice et 
Cerfontain e  , jusqu':\ j ugement définitif. Les exécutoriales 
furent dépéchées I e  1 •r avril . 

Presq u'au m ê m e  tem s  mourut Anne de Lyoncourt, veuve 
de Claude de Vaüdémont.  

La décision d u  p rince exaspéra Ie  sire de Stave, qui y vit  

11aturellem ent un pré l ude infail l1ble de la  perte de  son p ro­

cès.  La mort de  sa bel l e-mè re lu i  parut un événemen t  de 
nature à augmenter sa l iberté d 'actio n .  Emporté par la  

violence de son caractère , i l  réunit des gens  de  gu erre , 
e nvahit Florennes , pil  l a  Ie chàteau , comme s'il  eut été la 

p ropriélé d'un e1 1nemi , de là courut à Cerfontaine, dont les 
habitants, moins prudents que ceux de Pesches, l 'accueil­
Jirent avec enthousias me.  l is  se pe rm iren t même de m a l ­
traiter les  a gents envoyés par Ghoor pour prendre posses­
sion de la seigneurie, en vertu de  l 'ordonnance du 26 mars 
précédent , et  que leur m auvais  des ti n amena à Cerfon­
taine pour y voir les bourgeois fêter Ie sire de Stave et lui  
prêter serrnent com me à leur  vrai et  légiti me seigneur. 

Ghoor éclata en plain t es . L'é vêque réunit son cha pitre , 

qui invita les procureurs des deux parties à comparai tre, Je  
16  avril , dans la  salle du Conseil privé,  devant uue  com­

mission d e  chanoines présirlée  par l 'évêq u e .  

L e  procès-verbal J e  cette séance et  ceux qui suivent 

prouvenl que Ie chapi tre était fort divisé sur l ' appréciation 

du l iti ge el très-peu désireux d e  s'en mêler .  Le choix de l a  

commission rencontra déjà d e  grosses difficultés . Le grand 
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doyen se déclara malade, Ie grand prévót \rop occupé e t  on 
eut quelque peine à décider l'archidiacr.e d'Ardenne à 
accepter. 

La seconde séance , qui eut lieu Ie 8 mai , n 'eut  de 
remarquable que ! 'engagement p ris par Ghoor , présent , 
sur  tous ses biens meubles et i mmeubles , de tenir I e  cha­
pi tre indemne de toutes les sui tes que pourrait avoir  son 
intervention dans cette grosse affaire . A ces conditions I e  
chapitre prit sous s a  protection les sujets d e  Pesches, S urice 
et  Cerfontain e .  

L e  29 mai, l e s  chanoines, prétextant q u e  l e s  suppliques 
de Ghoor contre Glymes se rattachaien t  à la  personne de 
l 'évêque et de sa principauté de Liège, renvoyèren t l 'affaire 
au grand doyen , comme administrateur de la principauté et 
au Consei\ p rivé . 

Dans ces circonstances , Robert de Berghes p rit  sur l ui 
d'agir.  Le 27 avril , il d icta une lettre exécutorial e  com­
mandant à A mbroise de H erckenstei n , son huissier d'ar­
mes , de se trans porter immédiatement près du seigneu r 
de Stave, « s y avant , di t  l a  lettre, q ue sa person n e  puissiez 
» consuyvre ès l imites de nre pays et  vous soi t adonné 
)) l ibre accès à sa dite person ne , sino11  par  édid e t  cry 
» p u bl ic , en aul  tre l ieu de nr'e ressort plus voisin a u  lieu 
)) oû. se liendrai t  Je  dict seigneur de Stave , luy i n thimer Ie 

)) dict  expl oict et i l lec , de i�e tJart et  a u lorité principale , 
J) soubz peine d e  nr·e très sévère indign a t ion e t  d e  1 0000 
>> fl orins d 'or , que , en cas de vérité des p la inctes , i l  ait à 

» rép:1rer , rëstituer e t  remectre en en tier tou t  ce qu' i l  
)) pourroit avoir  attenté et  emprins contre nre décret , 
>> endéans huict j ours après l ' i 1 1 lh i ma tion , et pardevant n o us , 
» noz députez e t  ceulx d u  chapitre soy en e x purger . . . .  
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>> et pour empesch e r  Ie renouvellement de ces foules , 

n p renons p a r  ceste les mayeurs , eschevins , greffiers , 

>> sergents et officiers i nstitués ou à inst i tuer par Gboor 
) e11 ses trois sei gneuries , soubz nre p rotection " . . .  

>> N ous voulons , en outre, que ces le tt.res soient affichées 
>> aux portes des églises des dits l ieux et donnons à noz 
>> dictz subjectz protection de  pouvoir ès l ieux des dicles 
>> seigneuries ,  ou l 'on a accoutumé de tenir lez plaids , atta­
» cher noz armes et  blason . » 

Robert , désespérant d'en fi n i r  juridiquement , réclama 

l ' intervent ion amiable <le son frère,  Ie  marquis de Berghes� 
dont la  haute posi t ion et les anciennes relations avec les 
fam ilies de Vaudémont e t  de  Ghoor d evaient , croyai t-i l , 

exercer une beureuse influence s u r  l es deux préten dants à 
l' héritage d e  Florennes.  

Le marquis arriva à Liège à la fin de j uil let .  Pendant  
huil jou rs , i l prés ida des réunions d e  famil ie  oü furen t  

a ppelés d e  nombreux amis des beaux-frères ; i l  épuisa tous 
les moyens p ossibles de con ci li ation , paria,  p rêcha, gronda , 

retourna dans  t ous les sens Gly m es , Ie plus entèté,  et ne 
réussit q u'à l aisser Ie  diiîérent p lus  ai gu q u'auparavan t . 

Le 1 er août , Ie grand doyen réunit  Ie chapitre en séance 
extraordinai re , fit ! 'ex posé de tout ce qui s 'était dit et passé 

d :rns l es conférences présidées par Ie marquis et  conclut 

qu 'i l étai t fort à craindre que les p arties ,  qui s'étaien t  
séparées très i rri tées, n e  rec0u russe n t  a u x  armes . L e  cha­
pitre , a près l 'avoir e1 1te n d u ,  ém i t !'avis qu ' i l  y avall lieu de 
p rocéde r  à l 'exécution des Jécrets réce m me 1 1 t  µ rom u lgués . 

I l  se réu 1 1 i t  de n ouveau , Ie 3 août , pour en tend re l es 
objections p résen tées par Baudouin d e  Vaulx, bai l l i  d'Aves­
nes et avoca t de Glymes,  con tre l ' e x écution des mandements .  

A près mûre déli bération , i l  concl u t  à rem ettre toute ! 'affaire 
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aux mains de l'évêque et de son coadjucteur, avec prière de 
prendre des  mesures énergiques con lre le retour de nou­
velles violen ces . 

A la suite de refus formels et réitérés de Glymes de 
restituer la  seigneurie de Cerfontaine , l'évêque , de  !'avis 
du chapitre , qu'eltrayèrent les conséquences éven tuelles 
d 'un e  exécution des mandemen ts par la  force , résolut de 
frapper de sequestre les seigneuries de Pesches , Surice et 
Cerfontaine , provisoirement attribuées à Ghoor. Restait à 

faire Ie choix des administrateurs du sequestre. Après 
diverses hésitations , ce choix tomba sur Daniel Montis , 
greffier de Dinant .  

Le 7 octobre 1562 , J acques Aux-Brebis , seigneur de 
Neuville et  de Samart , l ieutenant du grand bailli d'Entre'... 
Sambre-et-Meuse , reçut ordre de p rendre possession des 
dites seigneuries , avec mission de déposer les mayeurs , 
échevins , sergen ts et au tres officiers de j ustice , i nstitués 
par chacun des prétendanls , <l'en  nommer de nouveaux , 
tels que pour I e  repos des surséants et advancement de 
j ustice il  convient .  

Le même jour furent dépêchées des commissions de 
receveur et admi1i istrateur du sequestre n Daniel Montis.  

Ces com m issions étaient accompagnées d'instructions 
détail lées dont nous ne reproduisons que le dernier para­
gra ph e .  

o: Et pour chascun j o u r  q u e  seul i l  vacquera a u x  négo­
» ces et  affaires de l 'administration que dessus, aura Ie dit 
» Da11iel ung florin d'or,  à trente patards de 8rabant, pour 
» sa vacation, et sy, Ie cas Ie requérant , i l  voyagA à com­
» pagni e , sera s u r  ce en regard , comme sera aussy sur 
» l 'extension e t  esaipture de ses comptes et  aul tres pièces 
» à la vérification d'iceulx servant. » 
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Ces mesures p rovoquèrent un vif m écontentemeut  chez 
Ie s ieur de GhoO l' anss i  b i  en que chez G I  ymes. Cl iaGun lies 
deux seigneurs se prépara à défenJre ses droi ts par la force 
et fit a ppel aux soudards en dispo1 1 ib i l i té .  lis abondaient 
dans le pays . Il y eut des rencont res , des escarmouches , 
plus ou moins sanglantes , qui  se lermi l lèrent invari<1ble­
ment par des p i l leries .  Surice et Cerfontaine furent parti­
culièremenl mal traités. Du reste , on peut juger du mal par 
Ie  ton des mandements envoyés, coup sur coup ,  par l 'évêque 
au grand mayeur de Liège , Henri de Berluymol l t, seigneur 
du Petit-Modave . 

<1 Informés , dit l'évêque dans le premier , des assem· 
>> blées de gens de guerre , foules el outrages , qui se font 
» ès pays de Surice et de Cerfontain e ,  soubz umbre de 
» différentz . . .  entre Jean de Glymes et Henri de Ghoor , 
» à la rnine de ces pays et en v i l ipendance de ll're autorité, 
» qui , pour éviter la voie des arm es , avous prins en 
» sequestre ces seigneuries .  

» Vous mandons que fassiez exprès commandement,soubz 
» peine de confiscation de l eurs biens , aux dictz seigneurs 
,, et à l eurs adhérents d'i mmédiatement déposer les armes 

» et cesser toute voie de faict ,  licencier leurs gens de guerre 
» et soudards et respecter le sequestre . 

» En oul tre , les adjourner à com paroitre <levant nous , en 
» �e cha pitre et consei l  privé , au lun<l i  1 3  décembre , de 
» bon matin , à l 'entrée des dictz pour se justifier de leurs 
» actes , etc.  >l 

Le mandement du  4 décembre est plus i mpératif encore . 
1 1  donne au grand  mayeur plein pouvoir d'agir .  « Si l 'un des 
» rleux seigneurs refuse de vous obéy r , y est-il dit , levez 
» incontinen t , cueillcz et assemblez gens de guerre , et pour 
)) donner espoir et relènement de service aux gens de 
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" gue rl'e q u e  la partie ubéyssaute pourr a avoir !Jrestz , 
D \'OUS les pren drez à ntl'e se r\' ÎCe pour \'O U S  e 1 1  aider . Nous 

>: mandnns à n oz d1aslelai 1 1s  de H u y , de Diuant , à noz 

» grands bail l is d ' E n t re-Satnb re-et-Thleuse , d u  Condrnz , et 

ii à tous noz a u l l res officiers de vous p resler assislance 

» d'hommes , d'artil lerie , de m u nilions · et v1vres , sans 

i> s'excuser o u  dissi m u l e r .  

Ces man<leme1 1 ts constituent I e  dernier acte conn u  

de RolJert <l e  Berghes daus l e  long cl i fférent suscité par l a  

mort e t  Ie testament d e  Claude de Vaudément.  Déj à , à 
cette époque,  l a  santé de ce prélat était forte m e u t  a l té rée e t ,  

depuis le 1 1 1oi s  d e  mars 1562 , s o n  chapilre I e  pressait d e  

remel ll'e lc gouvern e ment  d u  pays a u x  mains d 'u 11 coacl­
j u teu r .  Il l u tta un an en tier contre ces i n s ta nces , mème 

a près que G é  ra rel de G ro esbeek , qui  l u i  fut donné pour 

coadj u teur , l e  30 m ars ·1563 , eul co m mencé à admini s tr e r  

l ' évèch é .  Enfi u , i l  abdiqua l e  1 1  aoüt 1 563 en fav e u r  d e  

ce dernier e t  al la  m o urir à Bergh es-op-Zoo m , dans les pre­

m iers mois d e  l 'année '1 564. 

On ue ren con tre , à l a  date de ·l r->63 , aucun <lornmeut q u i  

a i t  trait a u  procès G l ymes-G hoor. Mais dès le muis d e  

février 1 564 , l e  chapitrn de saiu t Lambert l u i  consacre d e  

fréque1 1 tes e t  dé cisives séa 1 1 ces . 

La première eut  lieu I e  '18 février.  Elle fut rnouve menlée 

et orageuse.  Nous a vons e u  [ 'occasion d'observer avec 
quelle complais ance I e  conseil privé se m ettait à la dispo­

silion des p laideurs ; ici uous pourrons constaler que la 

liberté de paroles des avocats était absol u e , <levant l e  cha­
pitre et partan t devant toutes les j u ridictio n s ,  et de quel res­

pect é tait eutouré l'abus même du <lroit d e  défense , voire 

d u  droit d'attaq u e .  
O r  donc le sieur Guil laume Gérardi11 , avocat e t  facteur 
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d u  seign e u r  <l e Stave,  ay�rn t é l é  admis d e vant  la vénérable 
assemblée , tira de sa pod1 e  un é!lorme factum , c.:ornposé 
à démontrer , avec la  prolix i té effra yante de !'époque , 
l ' incom pétence d u  chapitre da US- r es-p-èe-� , à faire ressortir 
ses « a ttenlats » et  à. prouver que Jean de G l ymes avait 
mille et  une raisons , toutes p l us fortes les unes que les  
au tres > de récuser le  chapitre comme j uge. 

A rrivé à ce dernier poi 1 1 t , G é rardin accusa nettement Ie 
rhanoine G nil laume de Poi tiers , a rch idiacre de Cam pin e , 

de nourrir une i l l i mitié profonde et dissim u l ée con tre s o n  
clie11 t e l  con tre lui- m ê m e , Gérat·ri in . l l  raconta , à l 'appui 
de son <l ire , que tout réce m me n t  J 'archidiacre se trouvan t  

à Louvain e l  causant  a vec ! ' a b bé d e  Liessies , frère d e  
Mada m e  FrançoisP. d e  Blois , avail  dit , déclaré e t  soutenu 
liautement que I e  seigneur d e  S tave avait lort et faisait 
inj ustice de disputer au  sieur de Ghoor les seigneuries de 
Cerfo1J taine et Surice. 

L'attaqu e  bru tale de Gérardin émut d'au tant plus l'archi­
d iacre qu'au n o mbre des auditeurs se t rouvait  la  fleur des 
pois du barreau de Liège ; P uteanus , Fléron , de Feixhe et 

autres . Néanmoins i l  se  contint et  laissa l'orateur achever 
son fact u m .  Mais dès que l 'avocat du sire de Stave se fut 
rassis , enivré du moût  capiteux de sa propre éloquent.:e, Ie 
chanoine d e  Poitiers se leva. I l  démentit  éuergiquement et 

les sentime1Jts  haineux e t  les « h a ul ts propos >> que Gérardin 
lui  avait  altribués et  demanda que la p rotestation solenllelle 

qu'i l  faisait contre les calomnies d e  eet  avocat fut actée par 
notaire ; ce q ui fut a ccordé e t  fait sm· I 'heu re. 

Deux jours après , Ie chapitre s'assembla de nouveau en 
présence de !'official de Liège , résidant à Louvain , expres­
sément mandé pour cette circonstance , et s'occupa de l a  
question dïncompétence soulevée le  18 février. On relut  Ie  



fü ctnrn de Gé raniin , les répon"es des :wocats de G hoor et , 

de l 'av i:;  couforme d e  l ' o f fici : d , 0 1 1  comi 1 1t  r l e  com muniquer 

ces réponses , en séance clu chapitre , aux facteurs du 

seigneur de Stav e ,  depuis longte m ps au courant de !'affaire, 

e t ,  tout bien pesé et examiné , d e  se mellre d'accord sur 

u u  j ugernent à proposer au drnpitre , afm que l'intermi­

n able procès reçül une issue définitiv e .  Et com me \'offi­

cial n e  pouvait prolun ger son séjour à Liège , on avertit les 

facte urs de G ly mes d u  .i uur  et  de l 'b eure de la procbai 1 1 e  

séance , en les p révenant q u e  s' i !s  négligeaient d e  venir , on 

n'en p rononcerait pas moins une sentence finale.  

Le 23 f évrier , M M .  les Cbanoines viren t arriver,  de la 

part d u  seigneur de Stave , non pas Ie fulminant Gérardin , 

m ais Ie calme et habile Baudoin de Vaulx , licencié en 

droit,  el,  de celle de Ghoor, m aitre François Frai pont , l 'un 

des « j urispéritz >> les plus réputés de Liège . O n  p laida 

longuement de part et d 'autre ; puis Ie cbapitre , après 

lon gue délibération , décic\a de supplier l'évèque d'nser de 
son autorité souveraine pour maintenir Henri d e  Ghoor en 

possession des seigneu ries de Pesches , Surice , Cerfontaine 

et autres terres à lui léguées et as:;ign é e s  par Ie testa ment 

de Claude de Vaudémo1 1 t .  

G é rard de G roesbeek sui  vit , en le modifian t , \'avis de 

son chapitre ; i l  décréta \ 'envoi  de G hoor en possessio n , 

non pas défiuitive , mais cc sommaire )) '  c'est-à-dire p rovi­

soire des seigneuries indiquées . 

Les registres des dépècbes d u  conseil pri vé contiennent 

copie de deux lettres e nvoyées, p e u  après la promulgation 

du décre t ,  l'une aux manauts des trois seigne uries, l 'autre 

au sieur de Ghoor.  Elles n e  portent pas d e  date , mais 

sont incontestablement de l'année 1564. 

Dans la première , Gérard de Groesbeek exhorte les 
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man a 1 1 ls d e  S u rice e t  de Ce rfon taine « à continuer dans 

>> la bo 1 1 ne dévotio 1 1  et  obéissam: e  au sieur de Ghoor, suy­

>> v a 1 1 t  IJ sen lmi ce de som m ai re possession pour luy rendue 

)) e t  NAGUÈRES exécutée. 
Dans l a  seel l nde , i l  réprimande Ghoor d'avoir fait abattre 

q u a 1 1 ti t é  de Lois desliné à ê tre v e n d u  dans Jes deux seigneu­

ries et  lui  i 1 1 terdit  de toucher a u x  fo rêts , ta n t  que sentence 

défi 1 1 i live H°c1 ura pas été ren d u e .  
C e t te i l l l r iL i lio l l  con t rar ia  s iugu l ièrem e n t  H enri d e  Ghoor , 

car ses ressoun:es é tai.e l l t  épu isées pal '  Jes frais  énormes de 

la tu tte e t  i l  a v a i t  espéré pou vo il' les  re nouveler à !'aide d e  

l a rges coupes dans l e s  gra ndes futaies de  Cerfontaiue , 

fn laies ad r n irablemeut eouse l 'vées , peuda1 1 t  Je sequestre , 

par Da1 1 ie l  :\lo 1 1 t l s .  Ce d e rn ie r , en llUittau t l 'adminislra­
liou d u  se4ues t re , prése 1 1 t a  ses cnm p les et p rouva q u'i\  avait 

fait des avances considéra bles .  De G hoor reçut les co mptes , 

l es trnuvtt fort exacts , rem ercia Mon tis , mais ne fit pas 
a p p a re n ce de p e 1 1 ser <' 1  u n  re mbo u rse m e n t  qnekonque.  U n e  

l e llre d e  l am e n lat io 1 1s  ad l'essée à l ' é vê 4 ue p a r  Montis , I e  

29 J Jovembre ·1 565 , mou tre q ue , à cetle époque , i l  n ' avait 

eu cor ·e r ieu reçu de de G hoor. G roesbeek j ugea q u'i l  y avai t 
a bus c l  iuvita de G lloor à paye r , e n  l u i  faisant en tendre 

q u e  d e  1 w uveaux retards poul ' ra ien t l ui coûter cher. 

G é rard de G ro esbeek prit  la peiue d ' é t ud ier Jui-m è m e  à 

fond l 'efüayal l t  dossier d u  pro c.ès de la succession de Flo­

renlles , e n  s 'ai rl crn t  des l u rnières de Maxi m i lien de Bergbes , 

premier a rdievèque de Cambra y , l ' u l l  rles prélats les p lus 

d is ti l l gués de sou tem ps.  0 1 1  t ro uve dans les regislres d u  
couseil  p rivé tout  ui1  p l a n  détai l lé  d e  J a  l i gne d e  conduite 

à s u i  vre pour venir à bout  de c e  gros litige , devenu l'une 
rles p l a ies de l 'évêché. 

6 
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En l ète de ce travai l , i l  pose e n  p rinci pe la nécessilé 

<l ' i mposer u 11 a rb it rnge aux parlies . 

Ce poin t  d e  d é parl ,  q u ' i l  e 1 1 l o u re de garanti es s o l ides,  bie 1 1  

établi , i l  lraee u n  règle m e n t  d e  d isrnss ion e t  de su lutio11  

des q u es t ions p ri nciµa l es ,  i s o L1 1 1 l ,  µour ainsi d i re ,  chat:une 

d e  ces q uestions el la rédui sa n t à sa p l u s s i m !J l e  e x p res­

sion . Chern i n  fu isan t , il éca rte tolls les détai l::; de fai t  sans 

rapport  d irect  a v e c  l e s  p o i n ts j u ridiques i m porta 1 1 ts e t  s 'at­

lache smtoul à é l oi gne r , asso u p i r , l e rn 1 i 1 1er  comeuable­

ment tou t  froiss e m e n t  exis t a u t  ou éve1 1tuel  d'arnour-p1:oµre. 

En cl ' a u lres termes , i l  t ieut à fai re la pai x eu d e l1ors d u  

l i ti ge rameué à su1 1  esseuce , avant  d e  l ' i n l ru cl u ire dans 

cette essence . 

C'est ainsi  q u'ayant  constaté q u ' u n  fai t  des plus ordi naires, 

l ' a rrestat ion  et l e  j u gem e 1 1 l  d ' u 1 1  m a n a u t  d e  Cerfo1 1 tain e ,  

nommé IJourgeoi s , p:.ir l es o rdres et  la just ice d u  seign e u r  
cle Stave , avai t  d e  u o u Y e :.i u  m i s  I e  f e u  aux t>assions , i l  m i t  

pour pr e mi ère condi l iu u  de l' a rbi  trnge Ll ue ce Bourgeois e t  

tous a u tres yassaux d e  l a  barou n i e  d e  Flore n n e s  clans  l a  
m ê m e  si tuat iun , serai e u t  re làcliés i m rn éd iatemen l ; muis 

que Bourgeois e t  au tres , s' i l  e n  e x istait , donnera i e n t  c a u ti o u  

e t  gages suffis a n ls d e  se sou m e tlre a u x  sen lenccs q u i  

s e raieu t ,  le comprom i s  coucl u ,  prono11 cées s u r  l e u r  fait  par  
l e s  cours de j usl ice d écl arées com µétenles µar l es a r l.ii tres . 

Les ci rcons tan ces a pµure1 1 Les suffise n l  rare m e n t  pour j us­
t i fi e r  certaius faits .  Co m rn c 1 1 t  Ie seigu e u r  de Stav e , q u i  

a va i t o p µosé u u e  r ési::;ta 1 1ce ave u g le , obsti uée , parfois rnême 

inexpl icable u ' i 1 1 co 1 1ve 1 1auc,e e t  d e  brn lali té , :i to u tes les  

démarclies,  à to us Ie::; e !Turt::; d e  H.ol..Jert  de Berghes, d e v i n t-i l 

tout à co u p  mauiable e l  soup l e deva1 1l  Gérard de G roesbeek ? 

C'est q u ' il y avait a u  fond d u  cceur de J ean d e  G l ymes , 

con tre l a  race à laquel le apµartenait Robert de Glymes-
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Brabant d e  Rergl 1es u n e  de ces h aines de familie tenaces , 
i m phll:ables q u i  se perpétuent  à travers les siècles . Les 
Glymes- Brabant d esce!llL, ient  d'un fits n aturel  du duc 
Jean II  cte Braba 1 1 t , qui , ayan t  vai ncu la  p uissan te famil ie 

d e  Glymes-Jodoigne ,  révoltée contre l u i , l a  dépouil la  d e  

ses bie11s  patrimo uiaux pour e n  i 1 1vestir son bàtard . De là , 

chez les G- l y m es -J odnign e ,  u n  ressentiment inextinguible , 
nourri  da1 1s  l e u r  cceur d e  génération en génération et te l le­

m e n t  v i vace encore en 1600 , qu' i l  amena la mort t rngique 
d 'u 1 1  p e t i t  fits de  .J ean de G l y m e s ,  l ' adversaire de de Ghoor , 

tué da1 1::; u r 1  duel  auq ue l  ce m a l heureux j e u n e  homm e  con­

lraignit un G l y mes-Braba1 1 t ,  hóte de  son p è re .  
Les cousei ls de  Gérard de  Groesbeek furent donc écoutés  

de Glymes et Henry de  G h oo r  acccepta avec empressemen l 
! ' arbitrage propos é .  Restait  à s 'enten dre sur Ie choix d es 

arbi tres . 
Sur ces entrefai tes , Ie t ri b u n a l  des échevins d e  Liège 

saisi , dep uis !'envoi d e  G l i oor e n  possession som rn aire de l a  

seigll e u rie Je Cerfonta ine ,  d ' u n e  plainte en félonie contre 
les bou rgeois du  l i e u , pour avoir  mal lra i t é  ses o l ficiers et 

prêlé serment  au seigne u r  de Stave , en violation flagran te 

de leurs devoirs e nvers leur  légitime seigneu r , rendit  u n  
arrêt qui  condam n a  les dits bourgeois à deux mille florins 

d'or d 'amenue , << à la  p erte de leurs biens et  à l a  p rivation 

» de leurs communes , franchises , bourgeoisies et  aysé­

» meJJ ts , sous 1_Jeiue capitale conlre tous contrevenants et 

» désobé yssants i> . 

En oulre , l e s  priuci p a u x  fauteurs d e  l a  félonie furen t décla­

rés a p 1_J réheusibles et m i s  à l a  d isposition d u  grand-bail l i  d u  
quartier d ' l..:ntre-Sam bre-et-Meuse, pour être poursuivis cri­
minel lement. 

Epournntés et a llérés par ces t erribles pénalités , les hour-
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geois de CerfonL.tine sol l i citèrent  l ' in tercession de q uelques 

personnages voisins l iés d'amitié a vec de G l 1 0or , lels que 

noble e t  houoré seigueur François de Berlo , bai l l i  cle 

Senzei l les , Ie seigneur Pierre Dizard , receve m pour sa 

Majesté en la  vi l le de l\larie tnbourg , Gérnrd Haverla 1 1d ,  

b:li l l i  de Vergnies, e t  Jean Simon , marcl ia1 1d et maitre de  

forges demeurant à \Valcourt .  li s  dépu  tère1 1  t e11suite q uel­

ques ·  uns  des leurs pour  a l ler  faire amende ho 1 1orable 

auprès de l e u r  légilime seig1 1eur , reconnai lre leur::; torts , 

la j ust ice de la seuteuce qu i  les frappa i t , et i rn p l o re t· « la 

» débonnaire faveur dud i t  se igne u r )) _ De G hoor ne se montra 
pas inexorabl e ; mais i l fi t ses conditions,  qui nalure l lemen t 

furent acce ptées.  
Le 17 septembre 1 566 i l  se reudit à Cerfontaine , fit con­

voquer publiquernent << tant  au son de la cloche , com me 

» aussi en parliL:u lier , ceux de la j us t ico et gé 1 1é l'ê:llemeut 

>> tons les manauts et  i 1 1 habi lants d' i l lecque , desque ls , 
» tête pour tê te , i l  reçut solenne l lemeut Ie senneut de fidé­
>> lité en semblable cas requi s  )) . 

Puis, en présence de la j usl ice e t  des d épu tés de l a  com­

munaulé et des seigneurs i 1 1 tervenan ts , « ne vou lant  user 

» euvers lesdits manants e t  lwbit:rnls  de lel ie rigueur que 

l> leurs crime::; e t  excès pouvaient tnérite r , a ussi postpo­

» san t loule rigueur de j ustice à µitié  et  rniséricorde , et 

» sur  promesse e l  i 1 1 lc 1 1 l io1 1  d 'ètre à l u i , ses hoirs et Slll:­

» cesseurs bous , fidè les et léa ls  sujets , pour l 'aveuir ,  afin 

l> aussy nourr i t· paix coutinuelle 1 ne 1 1 t  eu tre lui  e t  ses dits 

» bourgeoi::; , et  assouµi r to us procès e t  d iscussions , i l  leur 

>> rem i t  et pardo t1na les  d il s  cr imes e t  mésus .  » 

J> Par se rnb lables gràces et  prières , i l  les remit en jouis­

ll sance de leurs communes et aisémen ts » ,  sous condition 

tou tefois : 
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'1° Q u e  les bourgeois de Cerf o 1 1 tai l le se régleraienl  désor­

rna i s ,  pou r l e u rs aiséments,  s e l o n  I e  contenn des réforma­
tions e t  sta tuts ordonnés an pays de Liège . 

2° Qu'i l s lu i  abando1 1nera i e l l t  six Ge 1 1 ts bonniers de bois, 

fra 1 1 cs e t  l i bres de tou tes se rv i tudes , à prendre et Ghoisir 
ou bon l u i  sernblera i t , ({ e t  ce pour récompense en partie 
» r les gran ds et excess i fs fr;i is , dommages et intérê ls q u 'i l 
» avait  pour· l a  p lus pa rte , à cause de leur rébe\lio n , 
1l sol l te 1 1 us .  » 

3" « Que quant  a u  d roit de pàturage par eux prétendu ès 

>> di ts boi s , pour ce que , en l e u r  chartes ,  l esque\\es par la  

>> p résen t.e t'•tai en t ab rogées , esto i t  dit  et contenu de  pou­
>> vo ir pàturer e n  j ennes .ta i l les e t  bois , devant e t  après 
n sarpe , s' i l  é ta i t  trouvé cy-a près q u e  les dites chartes n e  
» d oivent  cléroge r et préj ucl i ci e r  aux  lois ,  statuts et  modé­
» rations d u  c l i t  pays sur  la règle des bois , q u 'a lors i l  leur  
11 od roya i t et  Go 1 1 sen to i t  d 'en user et jou ir  se lon  Ie contenu 
i> d 'ice l les , a u t rem e1Jt ils seroien t  tenus d 'ensuivre I e  con­
>> le 1 1 u  des el i tes réformations . 

1° « Qu'i l  prendroit et a pp l iquero i t à son domaine e t  
)) prnfkt nne  pa rt ie cte Wérichas ( terrn i ns vngues) a ppelés l e  

)J Srwssoy , qu i  est p a r  d e là ! 'eau e t  s'étenrl j usqu 'au vivier 
» d 1 1  m ou l i n , avec un petit  pré rembosqué , qui est à l a  

>> q u e u e  du  vivier, nomm é l e  Nlassy , cédnnt,  d'autre part,  
>> aux d i ts bourgeois la partie du dit Saussoy , qui est  par 
)> d eça ! ' eau . » 

<< C>0 Et pour autant que les manants disent avoir vendu, 
» pou r  s ix vi 1 1gt florins de bois , monnoie d e  Brabant , sur 
» u 1 1 e  pa rtie d e  s ix cents bon 1 1 iers, q u e  1 '01 1  dit l es Francs­

" A lleux , s i  l e  marché q u ' i ls en 0 1 1 t fai t  est trouvé valoir 

" par d ro i ct, lu i , Henri de Ghoor, rembourseroi t aux <li ts  

» march ands l 'argent qu' i ls  ont  ex posé, mais, l e  cas adve-
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>l nant que Ie dit marché n e  fu t trouvé d evoir subsister 

» et que les d i ts march a nds e n  vou l usse 1 1 ! , ü ce l te occ; 1 s io 1 1 ,  

» o u  aulre m e n t ,  pou rsu i vre e t  m o l es t e r k s  d i b  bou rgeo i s ,  

» i l  p rom e ttait pom lors l e s  g;:i ra 1 1 li r  e t  i 1 1 d e m 1 1 i ser  e 1 1 vers e t  

» con tre tous, à ses p ro pres fra i s ,  coûls d d é p e 1 1 s .  >> 

6° « Qne les d i ls bou rgeois sero ient  te 1 1 u z , e n  abo l i t iu 1 1  

» e t  satisfaction de Jeurs < l i ts mésus e t  o ffe1 1ses , d e  l ui 

» faire à lui , ses ho i rs e t  successe u rs , q u : t t rn  j o u rnéPs 

» d e  corvées par chacun a 1 1 , à savo i r  ccu \x  q 1 1 i 1 J 1 1 t  

>l hmufs e t  chevau x , hayan t  a vec l e u rs l 1 a l ' l : o i s , e t  ceu l x  

» qui n 'auroient p a s  harnois , ;\ force dt� l eu rs bras , fa u l x ,  

>l focques , faucil les , res ti au x , e n  le l ie  sortc e l  ma1 1 ière 

)) que ceu l x  de F lorennes les doibvent le1 1 i r  e t q u e  le urs 
» chartes présenle m ent  con l i e n n e 1 1 t , à c u n d i l ion  que ce l lcs 

» lesquel les ne se feront en u 1 1e a nnée , ib sero 1 1 t  1 1 éa 1 1 L­

» moins tenuz d e  l es fai re et e rn pl oyer l ' a 1 1 1 1ée c 1 1 s u y va 1 1 lc 

)) ou  d u  moins  en ouleni r  congé d u  sei g n e u r .  )) 

7° (( Que chascun mesnage o u chef cl ' h oslel  sera t e 1 1 u a 1 1  
» se igneur nourrir et  bien  e 1 1 lrete1 1 i r , s u r  l ' a m e 1 1 d e d e  

» vingt et  ung pa tards de Bra ua 1 1 t , µ o u r  a 1 t l a 1 1 L  de fo i s  q 11 e  

» faute y aur a , u1 1  chi en , su i van l sa q u a l i té , c 'es l à 
» savoir , les plus riches , l es  p l us gra 1 1 ds , et les a u t res  

ll moyens les  plus  µe l its , l esque l s delJHn t t l  es t re e 1 1sei­

» g 1 1 és de la  ma rL1 u e  d u  seig n e u r , n n  bi l lut  p c 1 1da 1 1 t  C 1  l e u r  

>l co u , pour les em pècl ier  d\1 l l e r  e 1 1 s  bois , fo rè l s e l  gare 1 1 1 1 e s  

» d u  seigneu r e t  d e  poin t  ch asser e t  e:;tx1 1 1 le r l es l ies l es 
» rouges e t  autres . >l 

8° « Que les d i ts bourgeo is sernnl leu uz  d e  fa i re e l  
>> en treterJ ir les  haies d u  dit  sei gneur , C l lS S e S  c l i ts uois , 

)) forêts e t  gare 1 1 u es , comme aussy e11  eeu lx d u  d i t  Cerfo 1 1-
» tai 1 1e , pour te n d re e t  ch asse r  a u x  grosses hes les , e 1 1 se 1 1 1-

» bie de venir à la chasse , aguaitter et re\1 arder lo utes e l  
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» quantes fo is i ls en  serva1 1 L  serrwns e t  commandezà peine 
>> d 'encour i r tel le amende que dess u s .  » 

Renriu  mé fiau t p a r  u n e  t ri s te e x périence, de G hoor s tipu la 

forrn elle m e u t  q u e  l es c l auses d e  eet accord seraient  rati­
fiécs et recordées a u l a 1 1 t  de fois  que lu i , ou ses h éri tiers et 

successe urs,  Ie demandera ie11l .  I l  e x i gea en outrn que , à 

l ' nve 11 i r , n u l  u e  sera i l  reçt t  bourgeois ou manant à Cerfon­

taine , qu' i l  ne j urà t p re mièrement  d ' uuserver et accom p lir 
iuviolable rn e 1 1 t  les droi ls ,  d evoirs , servitudes et s ubjections 

ci-dessus men tionuées . 

Enfin , i l  déclara solennel lement  q ue si les bourgeois et 

man a 1 1 Ls de Cerfontaine se révol taient  e n core con tre lu i  ou  

ses successeurs , i l s  re to mber::üe 1 1 t  sous Ie coup des  sen­

tences prononcées par la souveraine cou r de j ustice de 

Lióge.  

Acte fu t d ressé de loo t  ce qui  précèd e , sous forme authen­

t i q u e , e t  e u l é ri n é  p ; t r  la j us tice d u  lieu. François Je  Berlo 

éta 1 1 t  m ort da11s l ' i 1 1 terva l l e ,  le fait  de son i 1 1 terve11 tion fut 

co 1 1 s l a t é  par Jevaut  notai re.  

Plus tard , Ie 18 m a i  · 1 57 '1 ,  les uouvelles chartes de  Cer­

fnnta i 1 1 e  furen t apprnuvées e t  rati fiées par Jes échevins de 

Liège . 

La nou ve l le de  ! 'arrêt rendu par l a  haute j ustice de  

Liège 1 1 0  couste l'lla pas moins l e  seign eur de Stave que les 

bou rgeois  de C e 1 fo u ta i 1 1 e .  Sn secr��te an i mosi té contre Jes 

Ll l' rgl 1e:'l  a y a u t  p e rd u sa rai son d'être <levant  Gérard de 

G roesl icck , 1 1 e  le  soute n a i t  p lus  dans l 'opin iàtre e t  hautaine 

rés is t :rnce q u ï l  avait j usq ue l à  manifestée con tre l e s  p rières 

ou l es rn e 1 1 aces de l 'évêque Ro liert .  Sa conscience afîran­
c l i ie l u i  fi t com p re 1 1 d re q u e , d a n s  l ' i ntérê t des malheureux 

bo1 1 rgeois q u' i l  ava i t poussés à leu r  perte , i l  devai t se  

rnoutrer concil ia1 1 t v is-à-vis de son  beau frère auta n t  que 
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<l evan t son suzerai n .  D'u n  accorrl cor n m u n  , les  parties 

dési gn è rent comme arbitres print.:Ï [)<lllX I e  p r i 1 1 c e  d ' O ra 1 1 g e  

e t  I e  c o m t e  cl'Egmont ,  avec q uelqnes ndjoi 1 1 ts,  sous la  ró; e rve 

ex p resse que ch1wu1 1 e  des el i tes p 11 rti es pou rr:1 i t se seni 1· 
des cert i flcations et témo i 1 1 s q u ' i l  l u i  p l a i r; ! Î t  pro d u ire . A 

cette ot.:i..:asion , H enri cle G hoor e x li i l ia d e u x  docl l l n e 1 1 ts 

q ui sont t rès i m porta n ts poll l' la co1 1 1 1 a i ss a 1 1 ce d e  I c t  légis­

h1ture féodal e  de  !'époque.  Le p i·e rn i e r  é t::J i t  � 1 1 1 1 e  certi flt.:a . 

>> t io n  authen t i q ue dé l ivrée, Ie 1 5  j n i l l e l  ·1 56 1 , par  l a  cuu r 
» féodale de Liège d e  ce que , à l a  l o i  l'éod.de d e  l ' é v1'> q u e  

l' d e  Liège , serail tenu , usé et a lmsé s u r  l e s  poi n ts s u i ­
>> vants : 

>> 1° Sy tous vassaux , possé d a n t  u 1 1  o u  p l u s i e u rs fl e fs 

>i m ouvan ts d u  pr ince évèq 1 1 e  d e  Lióge e l  d e  sa ui u r  féoda l e ,  

>> éta n t  e n  l e u r  p l e i 1 1  s iège d e  rnari : 1ge,  t r ' u t r l  l i b re pou voi r 
» e t  faculté de , par donat ion , v e n d i t i o 1 1 ,  ins l i l u t i u r r  cl ' l 1y­

>> pothèques et  tous aut res con l ra t s  e r 1 lre v i fs , a l i é 1 1 e r , 

)) werpir  et transporter les di ts  flefä ) e 1 1  tout  ou en ra r l i e , 

)) a u  p rofit d ' u n  o u  p lusieurs perso11 nages , sa 1 1 s  a 1 1 l rc  for­
)) m a l ité q ue d e  passer ce:-; : 1 des rle \•: 1 1 1 t  l a  co 1 1 r  féod a l e , 
>' sans qu ' i l  soi t besoi n d u  i..:onse 1 1 te 1rn � 1 1 l  d e :-;  : 1 g 1 1 a l s  l es  
» plus  prochaius et  n ptes :1 l t é r i ter .  >i 

ii 2° Sy auc u n  vassal a va i t  a i n s i  < i l i é 1 1 1 ·� . werpi  e t  t ra 1 1 s­

» porté ses flefs ou les chargés d e  re1 1 lt �:3  ;1 1 1 1 1 u C' l l cs  e t  e 1 1  

» passé tel les muvres dev< 1 1 1 l  l a  cou r ; sy ,  • t p rè:-; �0 1 1 o l 1 i L , 

>> ses enfants on au tres pro i.:hes,  a u x q u els  leis flefs d e v r: i ient  
» a b i ntestat succéde r ,  sy  a l iénat io 1 1  1 1 'e 1 1  f1 1 sse f; 1 i l o , pou­

:-> vaient les  fai re révoque r , sous prélexte d e  1 1 ' y  avo 1r  

» donné l eu r  consentement .  >> 

>> 3° Sy , selon la loi et coustume préd i ts , le is  vassa ux  
» n'ont pouvoir d e  d ispose1· de leu r:> flefs , e 1 1  lon t  1 i u  en  

» partie , a u  profit d\m ou plusieurs personnages p a r  1..:0 1 1 -
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>) venances de mari ages , ou testament pourvu qu'ils aient 
)) obtenu gréati on , congé et l icence du prince évêque de 

)) Liège. » 
4° Sy nos Révérendi ssimes el l\ lust rissi m es , Seign eurs et 

)) P ri nces , NN SS les évêques d e  Li ège modernes ne sol l l  et  

)) n 'ont  été requis e l  par  tems immémo rial en paisib l e pos­

>> session , usance e t au lorité , sans au lres solennités dues 

>> à Je urs vassaux,  donner et odroyer tel le l icence el congé , 

>> si tell es < l ispositions n 'ont été va lables el n'ont sorti leu r 

>> p lein et en l ier  effe t , même au préj udi ce tles i ntéressés 

>> abin te stat . >> 

» 5° Sy selon Ja loi e t  co utu me i m mémoriale . . . .  11 'avez 
)) contume , clans tous re l i e fs ,  transports , e t c . , insérer les 
>> mots saulve puissance et  demande le se i gneur de Gh oor 

)) in terpréta tion de cette clause. >> 
La Cour répondit  : 

« '1 ° A ffirmativeme n t ,  pourvu , que  l es vassaux , eussent 

>> fait leur  devoi r  de re l ief , sauf la l imitation,  qui  e n  s e ra ,  

>> cy après touchée . » 
« 2° Que les mu vres passées devant la cour féod ale e t  

>> trai tées a u  second poi n t ue pouva ien t  ètre révoq uées . >> 

" 3° et 4° A ffirmativement.  » 
« Les fe m rn es succèdeu t  e l  doive 1 1 l succéder à pleins 

» fiefs seigneu ri::rnx de nobles lermements , procédant  de 

» leurs maris d é funts pour leurs h u nn i e rs et  vicair ies 

>> seule me11 t , em; a u  tres petits et me11us fiefs y succéde­

» ront proprióLairern e n t  e t  eu p l e i n  d ro i t ,  pourvu qu'il  11'ai l 

,, été autreme1 1 l  stalué par ccmven tiou ou co1 1 tra t .  » 
(( 5° La clause est i rn mémoriale et siguifie : sauf e n  ce à 

>> Révérendi ss ime et l l l ustrissim e  Mgr de Liège , puissauce 
» e t  autori té d'agrée r ,  l a nder , c01ifirmer tous testa111 e 1 1 ts , 
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» ou convenances de mariages , contrats ou pactions que 
>) servir et  toucher pourraient à cause des cli ts 11efs .  » 

La seconde pièce était u ne autre « certification )J de l a  
même cour con firmant la  première et  expliquant l e s  mots : 
sauf' la limitalion ei-après touchée .  

La cour décbra dans  ce docu ment ,  daté du 2 mars 1565, 
que l a  l i rn i  tation mentionnée s' eutend qu' un vassal , tenau t 

et possédant u n  lief mouvant du  prince-évêyue de Liège , 

u'e11 peu t veuir à disposer par  convenances de mariage ou 

testament,  au préjudice de ce lui qui abintestat devrait suc­

céder au dit fief, sans avoir obtenu odroi et consentement 
du d i t  prince-évèque de Liège. 

Glymes, après avoir eu comm unication des deux attesta­
tion s  produites par sou adversaire, essaya de les combattre 
en posant à la  cour féodale des questious qui  se réduisaient 

en définitive à une seule , à savoir s i  les lo is e t  coutumes 
coustatées par la cour pouvaient s 'appl iquer à un gros fief, 
te l  q ue la baronuie de Florennes , et si , dans ces gros fiefs , 

la fil l e  ai 1 1ée , à défaut de fi ls , n e  d1wJ i t  pas succéder .  
C'étai t  Ie  moyen cL1chever sa défaite et  de l a  rendre 

i rré méd iab le .  Les arb i tres , largemeut  écLJir0::; , déGidèrent 
que Ie  testament  de ClauJe de Vaudémont devai t sortir 

tous ses effets. 

Fiu issan t par ou ils auraie11t du com mencer , l es deux 

beau x-frères entrèrent en arrangement et se conformèrent 

aux dispositions du testamen t de leur auteur commun.  

E1 1  '156!) , Hen ri de l;bour pri t  possessio 1 1  du chàteau de 

Pesches et  s 'y fixa défin i tivement .  Selon l ' usage du pays 

de LiègP- , la  part ie de la  bJronnie de Florennes dévolue 

à l a  dame de G hoor retiut, comme l 'aucien chef-l i eu , le 

tilre de baro 1 1 1 1 i e .  El le se composait des seigneuries de 
Pesches : Surice , Cerfontaine , Homedenne et  d'une partie 
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d' Aubl ain ; Pesches 1 seul possédait un  chàteau ou  ma ison 

for te .  Ce chàteau détru i t  ou ru i né à p lusieurs re p r ises e t  

toujours  relevé , pand t  1 1 'avoir pas loujours exis té à l a  

mème place .  Une e1 1quète <l r essée par l a  cour d e  Pesche� , 
en 1 570 , monlre que l'e n d roi t , oü il fut ér igé pour Ja  

dernière fois , é tait  vague en 1 566 , et  que les débris  r l e  
l 'ancien m anoir  1 1 'étaieut pas  hal.Ji lab les  e t  l l'offraieul a u cu 1 1 e  

sécurité co1 1  tre l' e1 1ne m i .  C' est e n  1 jG6 lJ ue ma da me 

Marie de  Ghoor , d ame de Donstie nnes , sceu1· de Henri , 
fit co1 1strni 1·e Je cl1àte a u  de Pesches, en co11t reba:5 d u  vi l lage, 

dans un  fon d  qu'el le jugea  très avantageux pour la gra 1 1 d e 
commodité des eaux 

1 Dans u n  rel ief fai t  Ie 27 octobre •!556 , p a r  la  veuve de Claude J e  V a u d é m o r i l  

com m e  usufn; itiere d e  l:i. baron n ie  d e  Florennes , i l  e , l  fai t  111e1 1 t i o 1 1  de, l rtJ i ,  
f iefs s u i vants : 

·Jo La terr e , ha ul teu r . >'Pigneurie . append ices et apparlen anccs de Florennes . 

2° La terre, h a u l t e 1 1 r  el seigne1 1rie de l'esches et Aublain avec lo 1 1 l es les appen­
d ices e l  apparlenances d ' icel les. 

U• U n  autre fier g isan t a11  l ic u  1 le Courmont qui se co1nprPnd à 22 p:i t :mh 

parisis et Jcrny , 7 po u les el 2 c l 1 aptJ 1 1 S , 2\. m c l les 11"a vo i 11e el  · I  1 nu i • ls d "épPautre .  
L e  l i e l  de Co 11rmo11t  é• lait sur Ie l t 'rritoin• d e  Pesd 1e-;.  A 11:<  registrcs d e  l a  cour 
féoJale de L ii•gc (rcl iels  el mu Hes Hiüü-"l ü l  1 c .  HO fol .  1 1 1) se t rn 1 1 vP 1 1 1 1  act e 

par l eque l Ti c 1 1 é  de Ilcncsse, v ico1 1 1 te  de �1 0 1 1 \ cnaeken , barun de H e:; v e s ,  Fcl 1 1 y ,  
Haibes, \Varf11zéc, engap;e a I l ' de �la l l e  st·s terre:; et seigneuric:; d e  �l n l h a i n ­
Vire u x  et D o u rbes . mou 1·anlcs, cl t en ues en f ipf de l a  sei gne u rie d e  Pesci11's. Les 
appartenances et a ppe1Hiices d e  la lnron 1 1 i 1' d e  Pesche> , cornprenaiPnt , 0 1 1 lrc Ic 

v i l l a ge de Pesches , eeu:< Je S 1 1 rice , Ro1nedcn1 1 c , �o u l 1 ne . \"oJel<'·•� , ( : ocl t e n ée , 
Lathen 1 1 e , Cerfo n t ai n e  cl u n e  p:utic  de l : i  '"ign1' u r i !'  d' .\ 1 1 h la i 1 1 .  Un n•co n l Jp la 

seigneu ri e de S u rice.  J é l ivré it �l:tr;;ucri l o • de .l oyeu'e , baro 1 1 1 1 e  t louai ri1' re d e  
Pesche:;, I c  2 1  odtJbre ·lü2 l .  at tcste q ue la ,cigne m i e d e  Suric:e , R o 1 neJe1l l le , 
Lalhenne , etc.  co1J>i,l e en p l u s ic u rs pièces s:l\·oi r :  eens, r e 1 1 t es-, chapo1 1s, pou les,  
gra i ns , moulins l ianals avei:  le u r, p ra i ries , p l 1 1 s u n  bon no mbre de buis , mc\rne 

Ie 20° d c 1 1 i e r  d1� tout  vce 1 1 d a i g e .  atf, 1 1 1 :1:;0 , tunlieu el  pi us ie urs droits d e  lief!;. 

En 1 1::!5 ,  Ie  cli :\teau de Pcschcs était une fu rlc resse en très-bon élat. ll exc i la 

les convoit ses de v i l le, de lle1· i ay mu1 1 l , s ! ' i p;1 1 1 · 1 1 r  de Floyon , q u i ;en em para p a r  

ruse , r é p a r a  les  m u  r a i l  les  el  y m i l  garni:;o n .  I l  nc I e  conserva eepcl l l lant  pas 
l ongte1 nps et I e rendit a•1x Va udé 1 11onl , sur ) ," menaces J e  l 'évèque d e  Licge · 
( Voir, Couvin et cluJ.tcl/en i e ,  p. 9:2.) 
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Le motif  priucipal qui semble J 'avoir décidée à cette 

construction , fut Ie désir de soustraire les bourgeois de 
Pesches à l a  11écessité d 'a l ler  réfugier, en cas d'alarme , 

\eurs bestiaux et leurs personnes d ans l a  vi l le  de Couvi n , qui,  

par  con tre , exi geait a vec rigueur qu'i ls vinssent faire Je 

guet sur  ses m urai l les  1 .  

Tn::s p robableme n t , e n  venant s'y instal ler , Henri de 

Ghoor l 'embel l i t  et  J 'augmenta , mais les archives sant 

absolu m e n l  muetles sur  ce poin t. Tout ce  que nous con­

naissons de cette deme u rn seigneuria l e , nous est  fourni par 

! 'auteur d es Délices dn pct!fS de Lièye , qui la  visita dans 

Je courant du 18e siècle .  Voit.:i la  descri p tion qu'i l en  fai t  : 

« Une b e l l e  e t  vaste basse-cour q u e  ferme n t  e 1 1  partie 

>> deux étangs poisouneux , occu pe Ie  cóté Ie  p l us agréable 

>> de ce chàteau , qui occupe lui-même la  croup e  de l 'émi­
>> uence . Ou tre deux tours carrées qui en fon t  la défe1 1se 

>> e x térieure , on y voit a u  milieu m 1  gros pavi l lon iso\é , 
» q u i  e n  rend l ' i t 1 Lérieur éga lement  capabl e  de résistance.  

« Le chàteau 1 1 '  en est séparé q ue par uue espèce de 

» digue bàtie entre l es étangs e t  u n  l a rge fossé revètu de 

>> p ierres,  qui  uorde sou enceinte .  Le corps de l ogis est un 
» gros bàli rn e n t  disposé en équene , qui  e mlirasse une 

>> cou r t.:arré e .  Ses e x trémités so11 t  m u 1 1 ies de deux tours, 

>> d o 1 1 t  l 'une,  qui  regarde l 'ocddent, est  ronde et  t.:ouvet'Le 

>> d ' u n e  espèce de dóme,  /autre est carrée et seconde u n  
>> ouvrage e11 c u l  de l a m pe , q u i  déleud l 'angle extérieur 

>> de l ' équerre . Ses a pparte meuts , quoique 1 1égl igés , sant 

i> beau x , grands ;et  dignes de leur mai t re .  Le jardin,  qui 

>> 1 1 'en est pas é loigué , quoique p ris sur Ie penchant de la 

>> col line , est e xacte ment nivelé e t  e 1 1 tretenu avec beau-

1 Appendice n° 6.  
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ii cou p  dP. soi n .  C'est u 1 1  carré lo11g do11 t les grands cótés 

>i 011t p l us de  300 pas de  lo11gueur .  Cet espace est d istribué 

>> avec goût , e 1 1 to u ré d'a l lées e t  de charmil les e t  termi1 1é 

>> par une étoilc d e  mème .  >> 
De tuut ce beau chàteau ,  i l  ne reste aujourd'hui  qu'tl lle  

part ie d u  IJà timent  de  l a  basse-cour , divisó Cl l  p\usieurs 

haui tat ions .  Les jard i ns on t  d isparu . les  charm i l les ont  été  

arrachées . La révo lu tio 1 1  a passé son uiveau destru cteur sur 

! ' :meien m:rnoir  des b:tt'o1 1s  de Ghoor , et  la  maison du 

bai l l i ,  transfor mée en  m;i ison d 'école ,  pourra i t  seule encore 

raconter, ::rnx habitan ls de Pesches, l ' h is to ire de leur passé. 

Il  se11 1b le  nature l  que Henri de  Ghoor eût établi sa cour 

féoda le  à Pesches .  I l  n'en fi t  cependant  rien , e t  c'est à 
Suri ce qu ' i l  en fix a  Ie siége. 

Com m e  Surice , Cerfontaine et Aublai n , Pescbes a vai t  

sa cour de  j us tice , dunt  les membrcs étaien t  à la  1 1o mi­

nat ion du seigneur  et l u i  préta ie 1 1 t  serment .  

Henri  de Ghoor, b ie 1 1  q ue passio11 1 1é  puur  l a  chasse, é ta i t  

un  seigneur auss i  vigi lan t pour ses i 1 1 térêts que ja loux de 

mai J 1 te 1 1 i r  sur ses terres l 'ordre l a  j uslice e t  la  bonne 

harmon ie .  

Les offi ciers d e  l 'évèque a ya n t  contesté l es d rn i ts de  

j ur id ic t io 1 1  qu ' i l  préte1 1 th1 i t  sur  la  << p:irl ie de l legnowez I e  

>> róal c l ie in i 1 1  e 1 1  d e c : l 1a  l 'e au \1 c ,  " i l  demanda à l a  justice 

de Couv i l l  et  e 1 1  o !J t i 1 1 t  u11 record favora ble à sa próte1 1 t io 1 1  1 .  

P; 1r  c1 1 1 1 lrc , la j ustice de P0schPs se v i t  con trai nte de 

furmu ler ,  ft la  requè le  d' l iercu le  A 11 x - flrebi:-; ,  se igneur d e  
St-�Iarc e t  c l e  Neuvi l l e , l ic u te 1 1a 1 1 t  de  J ehan  de  �lérode,  

baron de Houffa l ize e t  de  Morialmé , grand bai l l i  d1Entre­

Sambre-et-M:euse , un record constatant : 

1 Voir appendice no 7 .  



78 -

'] 0 Que si l es a n ci e n s  sci g 1 1 cu rs rle Pesches a vaien l j a rnais  

a p t i ré l te 1 1 d é  u 1 1 fa i l  a p p ré l 1 c 1 1 d e r  a u cu n s  rn a l fa i te u rs ou cri-

111 i 1 1 e\ s  s u r  1 < 1  j uri cl i c l i on d e  Pesches , i l s les  :wui  ent cun­

s l a rn rn e u t  re m i s ü l 'uff1 c i e r  du voué d e  Cou v i n ,  p o u r  les 

com l u i re : 1 u  d e rn i e r s u p pl i ce,  

�0 Que j a m a i s les se ig 1 1 e 1 1 rs d e  Pesc \ 1 e s 1 1 ' a v a i e n t  pour­

s u i v i l ' c x é c u l i < J l t  des  d i l s  1 1 1 : i l !'a i l ems au l icu d e  Pesches . 

Ce reco r d ,  d o 1 1 1 16 Ie l G  Pdol i rc 1 S7:3 , rn o 1 1 l re s u f fi sa rn -

1 n c 1 1 l  4 1 1 ' e 1 1  1 't'.•a l i lé l e s  se ig 1 1 e 1 1 rs d e  Pf 'schcs 1 1e possé­

d : 1 i l' 1 1 l , pas p l u ::;  q u e  les a u tres sei g l l e u rs d e  la c l 1 ü l e l l e 1 1 i e  

d e  C u u Y i 1 1 , I C' cl roi l  d e  l 1 :1 u l c  j u s l i c e  s u r  l c u rs d o rn a i 1 1es . 

De 1 1 1 è rn c ,  c 1 1  d é p i t d u  t i t re d e  hau tes q 1 1 e  se co1 1 férnie1 1 t  

l i l16ru l e m e 1 1 l  l e u r::; cou rs , e ! l cs u 'é taien l que des cours 

sub:  t l  [ f )  rn es,  

E 1 1  a rr i \· a 1 1 l <'t Pcsc l 1 es , G ltoor avait  t rouvé qua n t i té 

f l ' ; t l i u s , ré::;u l l a 1 1 t  de l a  l o 1 1 gu c :.i bsence clu sei g 1 1 e u r .  Les 

buis cl 'a isa 1 1 c e  ét : 1 i e1 1 t  d é rnslé::; j o u rnelle 1 n e 1 1 t  p a r  les bo u r­

geois  cl par l es  rni::;i 1 1 s , les  édits  d e  réforma lion l e l lre 

m u r t e ,  la j u�; ticc e 1 1  suu lfra 1 1 c e  el les cl rl)i ls sc igneu r i a u x  

rnécorn 1 u s .  l l  s 'e ffurça d e  p o r t e r  rernècl e à ces m a u x  et d e  

se m e t l re e11  b o 1 1 1 1 e  re l a l io n  u Y e c  s e s  vassau x ,  A p rès s 'ê tre 

e 1 1 l e n d u  avec e u x , il p u b l i a  u 1 1  Jocu n 1 c 1 1 t  i rn p o rl ; 1 1 d , q u i  

p e u l  è t re cons idéré c u m m c  l a  c h a rt e  J e  l a  se i g 1 1 e u r ic d e  

Pesches . 

Vuici ce llc p i èce : 

« Nous , 1 I e 1 1 r i  d e  G l 1 0 u r , baro11  d e  Pesd 1cs , se i gne u r 

» J e  V i l lo 1 1 ri e u x , A 1 1 d ri m un t , U rn uaigu c , etc , 

n ,.\ L o u ::;  c e u x  q n i  ces p rése 1 1 les v e r ru 1 1 l  el l i re o ro u l , 

� ::;cavoi r fai s o 1 1 s  : 

i1 Co 1 n rn e  p assé q 1 1 e l L1 ucs :1 1 1 1 1ées cu ça nous eussio1 1s  

ii gra11clemeu t désiré p o urvoir e t  reméd ie r , par bous el con-
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)) venables moye ns , a u x  gra n d s  e t  ex cessifs désordres , 

>l fou l les  e t  d éga ls , q u i  se c om m e t taie 1 1 t d u  passé et se 

>) co 1 n m e t t e n t  e neore présentement ,  tan t aux aiséments de 

)) de Pesches, c o m m e  à p l us ieurs autres e i 1 d roils ,  desquels 

» dépenJ la règ l e d e  nos  d iles t erres e t  seigneuries d u  dit  

>) l ieu , auquel uous a vo 11s par  p l us ieurs fois convoqué les  

)) jusliciers et  b o u rgeois d ' i  l l e cq u e s  pom re m o 1 1  lrer que i 1 

» était  diose requise e t  trop n écessa ire,  afl 1 1  qu'eux c l  l e u r  

)) poslérité y fuss e n t  tant rn ieux sou lûgés , s i  e s t - c e  c1u 'après 

u p l usieurs devises , moye11s  e t  conditions , mis en avall t 

)) cp i a n t  à l e u rs d i ls aisérneu t s  e t  part s , i l  n'y 0 1 1 t  vou l u  

)) e n t e n d re , mais s e  s o n t  (l fl'è t és dan s leun; prétentions , 

)) drnictu res , usages e t  possessions,  de façon que,  pour 

» obYier au x procès e t  questi o 1 1s  d éj à  à eel l e  cause é meuz 

>l et qui se p ou r raie i 1 t e 1 1core é m o u rnir  plus grande m e n t , 

n a fl n  aussy 1 1ou rtfr l a  paix e t  bon accorcl ensembl e , avons,  

» <l leur très-j usticia l J le  req u 0 L e , d é l aissé toute p rot:éd ure 

)) et rel l tré p J r  ,·oics am i;1b l e s .  

J) A laq u e l le avons , p a r  e x p rès acheu e t  spécia l  com­

» m a 1 1 d e rn e n t  de .J ean Lesc; 1 i l t eu r , .J ean G i l le l , .J ea l l 
)) Darde1 1 1 1 e  e t  G i l les  l\hlr l i 1 1  Da rd 1 e ) j o i l l ts a u x  d i ls j usliciers 
>l r lu l i r ' u  cy a près d ó110 11 1 més , par t ie  fo isa 1 1 l  tant  pour 

)) eulx que égal e nw l l t  d e  l a  cl i te c o 111 1 n u n a 1d té ; sui,·a1 1 t  les 

>> pouvoi rs spéciaux :1 eulx ü ces te c ffc t d o 1 1 1 1ez pat' cer la iu  

>l i 1 1s tru m en t d e  1 1ota ire i c y  a 1 1 1 1exé  e t  semhlabl eme1 1 t ,  par 

)> l ' achis et rneüre dél ibérali o 1 1  des j u slicic rs :-;usdi lz ,  con çu , 

)) réso l u  e l  arresté les poi 1 1 c lz e l  a rt icles suyvants , pour 

>l e s l re lenuz , observcz e l  n ccornpliz inviolablerne1 1 t  par 

» dcvises , cbmeurs e t  o bliga li ous cy après couchez : 

J .  J> A cause que 1 1os bourgeois fo n t  difficu l té de coufor­
)) mer les  cli tz  Ryséments  à l a  règle des réformiltio 1 1s  et q 1 1 e  
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» l e s  su rsé:1 1 1h  d e s  autres v i l l a ges ci rconvo is ins  a y: 1 1 1 t  Yenc lu 

" cl  a l ié 1 1 é  l e u rs aysé : 1 i e 1 1 b , \' i e 1 u 1 e n t  j o u r t 1 e l l c mc i 1 t  sart e r  

)) e l  cuuper  i u d ifîé re rn rn e u t  buis s u r  ceul x  d e  Pest: l 1es ,  sous 

)) ornbre de que lq ues d ru i l s  1 l ' e 1 1 tre cours p<:tr 1:u l x  pré­
>> l e u d u , est  d i t  e t  a rres té ,  lj U e  [ ' 0 1 1 d e v ra couce v o i r  cer­

>l t a i n s  cas pos i li fs , s u r  Le l i e s  d i flkul lez , l esq u cb à l ' i l l s la 1 1 t 
» sera i e 1 1 l  d rcssez , a fi 1 1  l e s  e 1 1 rn y e r  à �Dl . les éc l 1e\' i 1 1 s  de 

» Liège el se 1·u 1 1 d u i re e 1 1  ice u h , s e l o u  L1d v i s  q u ' i l s  e 1 1  

" d u 1 1 1 1 ern1 1 L ; L i e n  r 1 1 te11 d u  t j l l l' , a d v e 1 i : u 1 L  :·1 l 'el l d rn i l  d e s  

» d i tes 1 1 1odéral iu 1 1 s  L J 1 1 c l q ues c hcu 1 ge 1 1 1 e 1 1 Ls e l  i 1 1 Lcrpré la­

» t iu 1 1 s avec les Luurgeois de C:u u v i 1 1  ( 1 10 1 1 u hs l a 1 1 t  tel a v is) 

>> il a u ro 1 1 t  Luus Le lz  el s c 1 1 t !J l < 1L lcs l ra i lc t n e l l l s  que c e u l x  

>' d u  d i l  C u u \' i u , q u a 1 1 l  :'t l e urs d i e ts ; i ysérn e u l s  scu le 1 1 1 e 1 1 t , 
>> lcsqucb ce peu J :rn t se co 1 1 d u i rn 1 1 t  d is c r ètc m c 1 1 t , saus 1 d té­

n r ieure m e 1 1 t  les Y e 1 1 d re ou d i ssiper , sy 1 1 ' e s t  pas l 'advis  d u  

>> ::; e i g 1 1 e u r  u 1 1  Je ,; c :;  of fi c iers,  e 1 1  cu 1 1s lala 1 1 t  1 1 é :u 1 1 1 1 u i 1 1 s  q ue 

>> I e :;  d i les rél'o r m a l iuus d e b v rn u t  avui r l i e u  e1 1  uos buis  e t  

» fu re::;tz p:ir l i c u l i e r::; , s a 1 1 s  1 1uï ls y puu rr<.1 ient  a u l c u u e rn e u t  

» sarler  s a 1 1 s  l ' e x pr0s a d Y e u  d e  1 1ous o u  d e  n o l re o f11 c i e r , 

» à peiue d e  con fl::icati o 1 1 de telz sar lz . 

2 .  » Et p o u r  obvier a u x  trnp gra n d s  dégalz surrnnaut  
" vu lou la i re m e u l  u u  p a r  l ' i u d i sL:rétio n  d 'aulc u u ,  est  se 1 11 b la-
1> 1J l e rn e11 L a 1T1 ·::; Ll; LJUC persu u 1 1 e  cli:: q u e lq u e  4 u a l i l6 q u ' i l  

•> sui l , l t o 1 1 1 rn e , fe m 1 1 1 c ,  e 1 1 fa 1 1t , l ie rd ier, paslura 1 1 L  ou a u lre 

>> LJ UelcouLJue , ue se puu rra perrne llre Je bo u t e r  I e  fe u n y  

" pat· de çà , 1 1y p a r  J e  h l ' e a u , e t  LJ U ' i c e l u y  s u i l , l ;m l  e n  

>> ; 1wrs cu 1 1 1 1 1 1 c  c 1 1  luut  :i u l lre s; l i:;u 1 1 , le l le rn e 1 1 l  gardé , 

n que nus J ic tz iJuis c l  fu restz  c l  ce u l x  d e  1 1 os Luurgco i s  e 1 1  

n soye u l  t i ré::;e r\'CZ, :·t p e i 1 1 c  L e l lc� ameud es, fo u r fa i c l t o 1 1s e t  

» réparatiuus que les luis J u  pays  o u  officiers d e  j ustice e n  
» urdouneru u t .  
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3 << Pour à q uoy tant mieulx donner  orcl re,  nous pourrons 

>> com meet re gardes et sergeants forestiers com pectants , 

» lesquels se conduirout selon les capitulations de leurs 
» com m i ssions et a u ront,  pour l eurs gages a n n u el s ,  douze 

>>  florins d e  Brabant à payer éga lement  par nous et nos dits 
» uourgeo i s , avec tel  les parts a u x  amendes q u e  nous don­

» n on s  à nos aul tres sergeants forestiers . 

4 .  cc Davantage, on debvra él ire par  l ' advis d e  n oz officiers 
» <ie j usl il:e e t  bourgm estres d e u x  hom mes de bien des plus 

» d ignes et qu::i l i fiez <le l a  comm un:rnté , quy sero n t  tenus, 

» parmy sa la ire com pectant , d 'avoi r rega rd nux bois , 

» chern in s , hospita! et aul tres semblables n lîa i res,  en j urant 

» solen n e l l e m e n t  de ganler  l es droits l<i n t  du seigneur que 

» ceulx des bourgeois , suyvant les cnpitulations des com­
>> missions quy leur seront à eet e ffet don nez,  lesquels ne 

D pourro n t  refuser sous pei n e  rl' ê tre bannis  e t  se debvront 

>> dépossé<le r  par  Ie greffie1· de j ustice , irn r-m y  salaire rai­

l> son nable , aussy signé de nous-mêmes,  com mi s  ou gref­

>i fiers susdids . 

5 .  « Sy debvro1 1 t  l es cl ids d é p u tez j u rer ex pressément de 

>> fidè lcment  e t  léa lement  ensuyvre e t  accom plir  en tous 
>> leurs poincts, chapitres et n r tic les et  en don n er, sy besoi n  
>> est , b o n  et  suffisant  respon d a n t ,  seront aussy tenuz de  

J> faire tous  rapports de fou rfaichons e t  toutes aul tres 

» dénonciations d 'a mendes , lesquels seront  crus sur leur 

>> serm e n t, tout  a ussy comme les autres serge n ts sermentez 

>> et y prendront un tiers. 
6. « Et d'aultant que les chemins réals , piésentes et 

>> h erdaux se trouvent e n  beaucoup d'end roits iJ èrilleux , 
>> d o m mageables e t  incom rnodes, l 'on avbera la forme que 

>> suggerra la j ustice et  quelques gens nommez par uous 

6 
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>: pou r  ex lraire e t leve r co pie de tous titres , records e t 

» documents cont.:ernant  tous droicts respectivement appar­
» tenant à nous et à nos bou rgeois , singu lière ment quant 
>> aux d ie ts chernins e t  présen tes , l esquels après se deb­
» vrout adviser par les diets depre tez , afin ,  s'i ls y lrouve 1 1 t  
» q u elqu es erre u rs com rn ises au préj ud i ce de  le lz  t i tres , 
" nous e n  fo i re ou à noz di ets officiers don 1 1er pertinent 

ll rapport , lesq u e lz l ors feront  ad rnonester les par lies e t  
» prétendan I s  iu téressez ,  pou r voir os  t e r  tous obstacles e t  
» e rn pesdi emenls , l e s  é largi r , accoustrer e t  en lretenir 
» se l on les héritages , ainsy q u' i l  a p pnrtien<l ra , à peine  
>' d 'amen de p o u r  la première fois , la  seconde au  double ,  
)) e t  la  tro isièm e à esl re ban11 i  ou est re appréhendé incon­

» t inen t , a ffi11 les co1 1s traindre à l 'ob l i gation dessus elite e t  
, punys co rn m e  co1 1 t e m µt e u rs , rebe l les , ensemble qu'i  
» ceul x  debvro n t  payer µro m p tem en t les dides amendes 
ll avet.: tous  fra i s , vncatious , des pens à cette cause engen­
» drez . 

7. << Lesquels c l 1e m i 1 1 s , herdau x et p iésen tes se debvront 
» désormais pa rtout,  en l ' es lendue de cesle rl icle terre el 
>1 seigneu rie , régler  e t  en t relen i r  selon la form e ,  de telle 

>1 pe i ne que  les lois e t  sta l tutz du µnys l 'enseigu ent , mais 
,, qua1 1 l  aux c h e m i 1 1s  c b arro yables a l lau t au x bois,  tant  par 
n d e  dià que par  de  l il ! 'eau , pour ce u x  q u i  soul en plus ieurs 
,, l i eux et endro icts brisez , desrom pus et  e ncuvez , es t 
>> accordé q u e  1 1os d i l z bour geois, chacuns suyvant sa qualité, 
� d ebv ro 1 1t assislPr à les rat.:coustrer et  entretenir par cor­
'> vée,  à le l  jour  q ue p a r  nou s  sera désigné, apportanl quant 
» à eu lx t o us u s t e 1 1 s i l e s  :'1 ce serva 1 1 t ,  les  défrayan t  seule­
» m en t par lesditz d r p u lez de la j u s t ice , à peine de 21 pa­
» t ards d ' n m P n d e  à µa yp1· 1 1 ;i r  ceu l x qui sernnt défail lants,  
» laque l le se m u l li p l i e ra et  s'Pxécu tera com me dessus , 
» ou l tre par dessus Ie ré tab l isse i nent de  la corvée . 
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8. <1 En oultre , pour tant mieulx accomoder nos diets 
» bou rgeois , n o u s  fero n s  venir (sy faire se peu lt) l'eau d u  
,. ruisseau , courant en lre I e  jardin derrière la  maison d e  
)) la  cure e t  I e  µ ré de Guaulz , j usques à l 'endroit  des deux 
>> chemins ten d a n t  du soleil  l e,1an t vers Ie village, en y 
>> me t tan t seulement p a r  eulx Jes  basches et canaux à Jeurs 
>> dépens , comme p a r  l ' advis de nos di ets députez se 
>> trouvera expédient . 

9. « Et qual l t  au pon t d i t  : le pont du rnoulin , pour �e 
» que nos d i ts bou rgeois préten de1 1 t  que le debvons en ­

» lrete 1 1ir , est résol u q u e , si on trouve , en adouvrant les 
>> fermes , quelque d ocument  faisan t foi que nous y sommes 
>> obligez, a l ors serons t e 1 1us d' e 1 1 user comme i l  appartien­
t> d ra ; mais  oû. telz li tres ne seroien t  pas suffisants,  seron t 
>> tenus de fai re raccoustrer au p lus b ref que faire se pourra 
» et entretenir  désormais à leur  pro pre compte , fraiz et 
» dépens , ainsy qu 'i\s ont es té d'arll.:ienneté  trovez pour 
>> Ie pont d i t : le pout des bourgeois , d esqu el l es réparations 
n on fera rnarché aux � o u vriers par l ' advis susdit , afin faire 
» Ie tou t  au m ei ll e u r  e t  p o ur Je siugu lier profit de la com­
» munaulté ; m ais quant a u  f!On l  de biez , pour ce qu'i l  a 
» esté cy devant éri gé pour la corn modité de nos forges , 
» nous avons con s e n ti po u r  n ous et n os hoi rs Ie debvrons 
>l à toujours en tre ten i r  à noz p ropres comptes , fraiz et 
» despens. 

10. << Oul tres ce, o u  advisera par l 'advis su sdit de recou­
l> vrer quelque orloge, avec Ie cadran , pour servir la dicte 
ll commun au l té , l aque l le sera tenue de donner au magister 
>l de l 'égl ise , pour chaque année, pour la conduite d'iceluy, 

» trois florim; d u  Brabaut )) . 
1 1 .  « A u  se rnb\able , est accordé et conclu que noz ditz 

D bourgeois debvron t n et toyer et  vider par corvée et  aultre-
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» melll , comme i l  appartien t , nos viviers de la Pipelelte et 
» celui de  Dessous le Chdtean quand par nous ou ordon ­

)) nance de  j usliL:e  l e u r  sera comroandé ; à cette fi n ,  les 

, l abon re urs , avec leurs harnai z ,  et les manouvriers , à 

>> force de leurs b ras , fero n t , à peine  de te l les e t  semblables 

» ame 1 1des que dessus mentiounez , les réparations devant 

» d ictes , au moye u de quoy , i ls  y pourront prendre leurs 

» ordi 1 1a i res n écessi tez , e xcepté les p oissons et profitz et 
» · u ti li tez à nous apparten ant  ll .  

1 2 .  « Et t l 'auta1 1t  q ue � lessi eurs <lu cha pi lre d e  Chimay 
» soul terms h u i l er l r" - · :ande  r:lodrn du dimanche ,  p l usieurs 

» autres choses requ 1ses :\ l ' enlre len:mce e t  décorntion d e  
» l a  d ite église (combien i ls u ' e n  fon t aulcun debvo ir) i l  est 
» concl u que n ous escripverons les di des clauses aux <l i ts 
)) sie u rs d u  C l i a µ i tre , a fi 1 1  q u' i l s  s'acqu i tlen t  de l e u r::; charges ,  

» se lo 1 1  que l e s  recè::; e t  statutz gé n é raux , synoc laux o u  

» provinciaux s u r  ce::; fa i ts e u  dispose l l t , pou r, aL l venant  
» u l térieur délai ou refus , les y constraindre par l es p lus 

» conve1 1ables moye 1 1 s  d esqu els on se pourra adviser » .  

1 3. « Darnn tage, lorsque d u  passé , par uégligeuce des 

» officie rs , o u  causat 1 t  les guerres et  les hos t i l i tez des p rin ces 

» voisins , e11se rn ble les débats el q uestious esmeus en tre 

» no us e t  Mollseig1 1eur  I e  Baro n  d e  Flo rennes , nol re beau­

» frère , l'ou  a e 1 1 lrernis  de louer pour quelque ternps 

» nos lre d roict  de terrage , p ré te 1 1 da ll t e t  portaut  nos diets 

» bo urgeo is derneurer , ::;ous ombre de ce , exem p ts e t  

» affrau chys d ' iceluy (co rn bieu Loutefois ap para i t assez d u  

« cou t rai t'e par certain document re11doz a u x  d i tes fermes 
>> de l 'a t 1  1 49 1 )  les d ictz d8µutez, tanl  pour enx  LJ.Ue pour noz 
» ditz bou rgeois , afiu d'é vite1· tout d iscord et a l tération en 
>> ees t endroi l , a tl l'ont désormais pour recon nuz les d roictz 

cl e  t e l  terrage , règ les et fuçons qu i  s'o bservent I e  pl us 
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" communément ès vi l la ges e t  seigneuries circonvoisins . » 

14. a C'est  aussy o rdonné p o u r  réprim el' les fou l les ,  ma l­

» versations et immlences , téméri tés e t  sca ndales qui se 
» cometten t j ournel l e m e n t  par certai1 1es fa<.:ho1 1s  et coustu­

, mes dépravées d'aukuns pervers , q uy ne por ten t aucune 
» révérence à D ieu ny à Justice , qu 'on  ctressera quelques 

>> estnlz parti<.:u l iers d ans  l esque l les  i ce l les seron t d istinc­

>> teme1 1 t  exprimées , ponr en avoir l ' idée rles eschevins cle  

h Liège ou au l tres j u rispéric tz ou cou tu miers , ensembl e  

» sa voir q u e l le a m e n d e  o u  réparati on écheoit con t re les 

>> blasphémateurs , ceu lx  qui  fréquentent trop tard l es taver­

» nes et l es tavern iers quy  les  soustien 1 1e 1 1 t , harbalestriers 

>> invar !::rnt,  provoquan t ou i njurian t  au l tru y  hors leur  m aison , 

>> ou sur  leurs ouvrages , usant de fau l x  po i ds ou  mesu res , 

>> usuriers , farceurs d e  bie11s o u  fou rfai ,�teurs hors des 

» maius des sergeants , qui poisse 1 1 t ou empoisonnent  les 

ii rivières , rom pen t les endoz des j ard i ns , emporten t les 
» frui ts de ceulx-ci, dérobent ou fon t  manger febves , v esses , 

» nave tz , b lez , avoisne , j arbes , tasse a n x  soit, aux champs 

,) ou aux sartz,  coupe1 1 t  ou em portent  l es greffes , d e  n u i ct 
» ou de jour , l i reurs a u x  col om bes , p resne11rs de bestes, 

" de volai l les  sauvages , chasseurs , tendeurs aux l acets , 
» bou tefeux da1 1s l es bois par méchanceté ou avecq propos 
>> dél ibéré el  aul tres semblables mésuz qui se pourront  par 
» Ie  did estat p lus  am p lement  p nrti c u lariser , pour après 

» les publie1· et faire m estre en ga rde de loy , afin selon ice­
» l u y  puni1· clésorma is les dél i nquants à l 'exem p le des 

u au l t res . )) 

15 .  « Est aussy arresté, par l ' e x près grez et consen te­
» m e n t  de la communau l té,  que nous pou rrons faire ériger 

» u 1 1  moulin  ba1 1al  sur  notre puissance e t  mairie de Pesches, 
>> <l uquel  tous bourgeois géuéralemen t  de  la d ic te  mairie  
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» sero n t  tenus al ler moudre au ban , à lous  Jes droic t z , 
» ch a rges, prérogatives, dont on u se com m unément, com me 
>> est  did cy- dessu s ,  aux rnoul ins  banals  des seigneurs 

voisin s .  >> 

1 6 .  « Voire encore, pour éviter les  périls et  in convénients 
d e  feu , lesquels fortuiteme1 1 t  (que D i e u  ne veui l le) et  par 

» nonchalance poutTaient surve n i r  au d i t  vi l  la ge , est  résolu 
» que nous et noz commis et j ustice feron t  visite , quand 
>> besoin set  a ,  des chem inées , fou r s  e t  maisons d'iceluy, 
» afin, sy l'on y trouvait  quelqu' endroi t a pparent ou i mm i­
>> n e n t  de péri l , ordonner lors a n x  possesseurs d 'y  pour­
>> voir promptemen t , à peine , si  dom ma ge y survenait  
» à a u l truy, d ' estre repris et chastié , comme auteur de tel 

» inconvénient et faire réparation condigne a u  forfaict .  » 

1 7 .  (< Semblabl emen t , pour obvier à la m a lversat ion et  
» calomnie de plusieurs qui , p a r  cerlaine opiniatreté de 
» puissance, pré L endent ,  avec longues procédures molester 
» les bons et paci fiques ,  dont procède tou te notoire et 
J> i 1 1due oppression, est  accordé que nul  bourgeois ou inha­
>> bitant  de l a  m airie de Pesches ne pourra , en première 
» i nstance, a i l leurs p rovocquer en cause son combou rgeois 
» ou i n habi tan t susdi t , pour quelqu'action q u e  l:e soi t ,  que 
» p a rdevant nostre j uslice ordinaire Je ce l ieu , si  avant 
» que nous ou nos commis ne les p u isse n t  accorder, à pei t 1e  
>l que telles poursuites seront révocquées comme n u l les et  
» téméraires et  d 'écb eoir du faict  mesme en ! 'amende d'un 
>> voyage à Roc-Amadour , à payer la moict ié  :J. nous et  
>> l 'autre moictié à la  partie évoquée , avec tous dépens , 
» frais , dommages et i ntérestz qu'en pourroient adven i r  et,  
» sy aukuns ditléroient révocquer tel les poursuites, ensemble 

» d'accomplir le dessus, à la semonce d e  nous ou d e  11ostre 
» officier , on les pourra d u  faict même a ppréhender au 
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" corps co m m e  rebelles  et infracteurs des dites ordonnances 

" et les cl éte11 i r  tant q u' i ls n ' auront révocqué telles pour­

» suites , ensemble p ro m is d e  ne plus y re tourne r ; 1 1 éaut­

» m oin s , l eur sera permis , s y  bon l e u r  se mble , d e  faire 

>> a p pel <le tel les poursuites , après qu ' e l les a u ron t esté 

» décidées par <levant nos j u slkiers, l u  011  i l  apparli endra . >> 

1 8 .  « O u ltre plus , esta n l  requ i z , qmrnd , pour guerr e o u  
>> a n l tre men f , co n v i e n d ra pourvoi r :i l a  garde d u  chasteau 

J) de Pesd1es , tant pou r la conservation d' i celuy , com me 

>> aussy d u  pays , personnes e t  biens de noz su rséa n t z  e l  

)) bou rgeois , p o u r  es t re contigus avec Fran ce et  confins 
>l d e  pl usie u n; aul tres pays des priuces voisi ns ; a esté 
>> conclu e t  résolu q ue noz d i ls bourgeoi s , à l a  semonce d e  

>l 11ous o u  de n o z  commis,  so1 1 t  t e n u z  pas::ier monstre,  afin 

» les faire m ectre eu bon éq u i page de guerre et  en savoir 

)) Ie 1 1o mbre, pour les répartir d ouze à douze , lesquels ,  avec 

>> a rmes et  défe1 1ses requi ses , vien d ro n t  faire guet et garde 

» e n  nostre d i ct drnsteau , toutefois six de jour et a utres s ix  

>> d e  n u id ou aultre rn e1 1 t, a i n s y  que l a  11écessité et Ie lem p s  
,, l 'ordo111 1ernnt .  Et s y  besoin s era d ' e n  avoi r davantage , 

>l sero : 1 t  le 1 1 1 1z  t o u s ensembl e , o u  ceul x que l 'on pourr<l , à 
>> eest effed , e s l i re e t  to ujou rs les plus idonies e t  les plus 

)) qualifiéz , d e  s ' y trouvet' a u  p re m ier  adve r lisse ment qui  

>> l e u r  e1 1  sera faict , so i t  à sou de la cl oche , o u  par q ue!­

» qu'aulre som rnaliou q ue l 'o n  a d visera p o u r  Ie  plus sür et 

» expédie1 1 t  q u y  s'offre , à obéir à nous ou à noz commis 
>> susdidz e 1 1  tou t ce qui  conce rne la tuilion e t  défe1 1se de 
» nos did dias teau , pays, pe 1·so11nes et  biens s usdicts , ains 

>> sera p rocéd é coutre les défaillan ts et désobéissa uts à ce 

ll que d i ct est exécutivem ent , afiu <l'eslre punys selon 
>> les slatu t s  d e  guerre , o u  a i u s y  qu'au cas appa rti endra , 

» e t  pou r aulta n t  que aulcuns en feroient difficul lé , pré-
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>J tendant  tors s'absen ter , fust a rrêté q tie , nonobs tan t 

>> ceste absence , debvroient commedre qu e lqu ' un <1 leur  

>> p lace , si donc  ne s'abseu teu t pour Ie  tou t , am1uel  cas , 

l) on en usera comm e  de raisou , afin q u e  noz d ids hour­

>> geois se soulageut l ' u n  l ' a u l t re par  les p lus  a p pareu ts 

>> e t  convenables moyens,  <lesquelz  nous ou noz commis se 

>> pou rro n t  adviser.  Et pour a u l ta 1 1 t  que l 'on p ré te1 1 d e ro i t  

)) J e s  asservir  à fai re Ie  g u e t  au l ieu d e  Couvin , sous o mbre 

» de quellp1e décret con tre ceul x  cle Pesches , rendu sans 

>l a u lcune i n tervention Ju seigneu r  ou d e  ses s pécia!z com­
» mis y prétendant intérest , est  arrnslé que ! I OS d ic;Lz hour­

» geois pour p lusieurs nécessi tez y reposan tes , s'y pour­

>l ront  refuser , e t  !à  oû on les voudroi t , à eest e lfed , u l té­

l> rieure m e 1 1 t  molester ou constrain d re au dit g 1 1 e t , nous 

>> ou noz commis se debveront adjoin d re aux ditz bourgeois 

» et défendre la cause , tuition d'iceulx  et  mai n te u ues de 

>> l e u rs droidz par tout possible moyeu q u e  fa ire se pourra » .  

'1 9 .  cc E t  davantage , nostre b a i l l y , mayeur ou j us t iciers 

1> susdictz f eront à chascun p laid général  l ire certai ue  ad­
>> m o u i tion faisan t  m e 1 1 tion des d A bvoirs e t  fon dions que 

>> les  officiers, justi ciers ou a u l tres, q u i  01 1 t  l 'adm i 11islration 

» des choses publiques , doi bven t  faire à l ' e 11d roi t  de l e u rs 

» offices >> . 

» Tous lesquelz poinctz , ordo 1 1 1 1ances , statutz , cluuses 

» e t  articles devantdictz,  avons accord6 q u' i lz  debvro 1 1  t est re 

» mis en garde e t  reteuance Je nostre u i te j us t ice e t  u n  

» origiual miz e n  l eur fer m e .  Voire lou tefois l à  o ü  c y- a près 

>J 011  v i e 1 1 d roit à j us t. ice p l us louaule et mei l leure o rdon­

>> uance el  que , en lou t  cas , oû l a  loy  coustumi ère d u  pays,  

l> réformalion d' ice luy e t  droict  escri pt  enseigue 1 1 l  l 'ord re 

>> qu'ou doiut  lenir ou observer à l ' e n d roict  des poi n clz e t 
» artic les susmémorez (combien encore les mulcles , peines 
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>> et a m endes de telles loiz s e roie n t  par les présentes modi­

» fiez , adoucis el  a l térez, n o u s  n ' e n tendons pourtant d 'en 

» estre te l lemen t forcloz que n'en pourrions l ibrement user 
» et les prendre e n  ayd e  et  con fol't , si  bon nous sern ble , 

» ains et avec loute te l le  sem blable facul té e t  pouvoir q u' i l  
» nous estoit permis µar  avan t cel les-ci , afin q u e  les p ré­

» seutz statutz et  ordonnances sero n t  tant p lus au soulage­
» ment des bons et correct ion des mauvais » .  

» A donc pour tant p l u s  asseurém e n t  e t  fermement efTec­

)) luer Ie premiz et faire sorlir son p lein et en tier effect ,  
» !edict seigl leur e t  les déµutez e t  j usticiers sus cl ictz , tant 

» pour leur particul ier  que aussy pour lesdictz bourgeois , 

» e n  vertu de leur commissi o n  et se lon les clauses , forces 

» et  effei:t y porlez , furent sy consei l lez  qu' i ls  ol l l  les diclz 
» poin tz , accorcl et conditions  et chascune d ' icelles , d e  

>> poinct en poinct , e n  l e s  m a i n s  de  moi , I e  publi c nol<:iire, 
» sti pulant  et  recevanl ,  en présew.:e des s ieurs Gui l laume et 
» Jean de  Oouligny , frères , de s ire J ean Rickier , Jean d e  
» Swartenbrouck e t  Henri  de  l a  Tourette , reconnu et ap­
>J prouvé Ie 5e jour  de  j a11vie r ,  an quinze cents soixante­
» neuf et  de rechef a ujourd' h u y  » .  

Soumis i m rn édiate m e n t  à l a  ra t i ficat io l l  des députés d e  

l a  communaulé , eet acte fut accepté dans l a  forme l a  p l us 

aulhenlique et la plus so lennel l e .  

C e  mode pntriarclrnl d e  légifé re r  est e n  con tradidion 

manifeste avec les préj ugés généra le m e n t  répa11 dus sur Ie 

passé . H e n ri de  Ghoor ne ressem ble guères à ces caricatures 
des anciens seigneur s ,  que prend au sérieux l ' ignorance des 

é l èves de la  st.:ie 1 1ce h istorique d i te modern e .  

I l  prencl à tàche de  consu l  t e r  s e s  bourgeois e l , lo in  

d'abuser d e  sa posilio1 1 , i l  s'em µ resse d e  sou mettre à !'avis 

des échevi 1 1s  de  Liège les poi11 t1:3  sur l esquels il n'est pas 
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d'accord avec eux.  Nulle pnrt il n'impose ses volontés et , 
docile observateur des lois généra l es de  son pays , il se garde 
bien de  contraindre ses vassaux à s 'y  soumettre malgré eux. 
Il n 'a  de sévérité e t  de rigueur que contre Jes malfaiteurs , 
et sa sollicitude inquiète pour Ie bien-être de  ses subordon­
nés se  porte sur les moi 1 1dres détails . 11 es t , pour les 
bou rgeois de Pesches , bien plus un père qu'un maître . 

Ce qu'i l  avait promis il I e  t int religieusement et la manière 
donl les points en  l i tige furent présen tés aux échevins de 
Liège est un témoignage aussi frappant qu'inléressan t  de 
sa parfaite loyau té . 

Les bourgeois de  Pesches , réunis entr'eux , dressèrent 
librement les arfü: les sur lesquels ils désiraient consulter 
Ie tribunal l iégeo is . Ghoor se réserva simplement  Ie  d roit 
de faire ses observations en  m:1 rge.. 

1° « Le cas est te l ,  d isait I e  mémoire des bourgeois , 
>> q u'en la chastel len ie de  Couvin i l  y a mi vi l lage appelé 
» Pesches , auquel Ie se igneu r a hau te , moyenne et. basse 
>> j us tice et les bourgeois d ' i l l ecques ont  bon nombre de 
» bois et forests , pour leurs aisances et commoditez , ayant 
>> accoustumé y preudre pour leur chauffage , feni ls et 

>> maiso t l l lages , si bon leur semble ,  sans le congé du seigneur 
» ou aulcun consentement de  justice » . 

I l  est clair que des d roit.s et privilèges ainsi compris 
devaient  amener i 1 1 fa i l l i h lemen t  In ruine tota le des bois de 
Pesc l i es , au gra nd r létr i m e 1 1 t  des gé11éra tio11s futures . 
A veuglés par ui1 égoisme étroit les vassaux de G hoor 
s 'obstiuaient à ma i n ten i r  de::; abus , dunt l eurs enfants devaient 
être les premiers à soulTrit' . 

2. « A l léguant , ajouta ient-i ls , devoir et  pouvoir jouyr de 
» tels privi lèges , par vertu de certaiues ch artes leur cou-
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» cédées cy-devant , par les seign e u rs prédécesseurs de Ja 
>> chastel lenie >> . 

3. « Et que suivant icelles , i l s  ont ,  de temps i m mémorial 
» eu et continué Ja possession de telz  p rivilèges , en Ja  
>> manière susdite , sanR  aulcun refus , contredit , 1 1y  em­
� peschement des seigneu rs p rédél'esseurs '' · 

Ce qui n e  l es empêchait pas de se plaindre très-vivement  
des charges que leur  im posaie n t  beaucoup p lus  clairement  
ces  m êmes chartes , e n  m a lil· re de  guet et  d 'en trecours. 

4. « D avan tage , obj edant q u e  Jes réformations fai tes sur 
>> l a  règle  des bois  doihvent seu lement  avoir J ieu et estre 
» observées ès bois appartenant  aux seigneurs vassaux ,  
>> sans pouvoir l 'effet  d'ice l l es s'extendre sur Jes ayséments 
l> des dictz bourgeois >> . 

Il eut été diffici le  aux bourgeois de Pescbes d e  ju:"tifier 
cette étrange asserti on . De fait ,  Jes sei gneurs vassaux s'é­
taient empressés de  se sournettre aux sages onlon nances 
édictées par les princes-évêques , dans l ' i 1 1 lérêt  de la  con­
servation des bois , ordonnances conn ues sous Ie nom de 
Réforrnations . Mais leur exemple n 'av::iit pas é té suivi par 
les bourgeois de  la chàte l lenie,  qui  conlinuèrent longlemps 
l e u r  opposi liou déraisonnable a u x  Réfonnrr tions. B i en plus,  
ces derniers virent r.le t rès m auva i s mil , comme o n  va Ie 
remarquer , la  doci lité des seigneurs aux édits épiscopaux . 

5. « De tan t plus que I e  d i t  sei gneu r, l orsqu'il fu t admis 
» et  introduit e n  la po:;sessiun d u d i t  vil lage , l e ur fit serrnent 
» de l es en trele n i r  en leurs anciens privi lèges , fran chises 
-: et  l iberlez ll .  

6 .  (( O u l lre c e ,  disent n e  pouvoir estre en particulier 
>> réformez , siuo11 pre mière ment  que les autres vil lages 
>> dépenda11ts de  la di te  chaslel lenie soient semblablement 
» réglez, à cause que les ayséments d 'ice l le son t communs, 
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» tan t  de pàturage , chauffage , comm e  de toutes aultres 
» commoditez , dont i ls se pourroient  servir , suivant quoy 
>l les i nhabita n ts d' i l lecques sont accoustumez, sans au Jeune 
» différern.:e , user et j ouyr de telz d roidz et p rivi l (�ges 
» sui· les bois et forestz du dit vi l lage et réciproquement 
» les bourgeoi3 d ' iceluy jouyr des mesmfö Gommorl itez s u r  
>l les bois et  forestz r\es autres vi l lages d e  la  dite chastel­
» lenie » .  

A u  mémoire présenté par  les bourgeois,  Henri d e  Ghoor 
joign i t  des observat.ions q ui I e  révè lent hom :ne p ra lique ,  
é t : lairé, disposé à user d� persuasion p lus que d'autorité . 

Voici son écri t : 
« Quant aux 1er et 2me art icles des dits bou rgeois , Ie 

» seigneur réponc\  q u 'il n e  veu lt  a ulcunement ignorer q u e  
>i telz ayséments n e  leu r soie n t  Gy-devant esté co11cédés 
>> par les seigneurs p rédécesseurs , pour leurs partiGuliers 
>> usages et commod i tez ; mais i l s  ont  ce faict à bonne e t  
ll d roicte i n tenlion el  à charge de s ' e n  servi r discrèterneu t , 
» les p re n d a n t  par bon 01·d re, au mei l leur proffi ct c..l u bois,  
•> et non poi nt  pou r en abuse r par telz e l  semblables <les­
>> gatz qu'i lz commecte n l  journellemen t .  A u l trc ment i l  s 'en­
)> suivroit  q u' i lz pourroie n t  dissiper et du tout uzer à leur 
>i volonté , a u  gra n d  p réj udiGe de leurs successeu rs et 
li d i m i 1 1 u tion  du vi l lage et  domaine rlu d ict  seigneur , et  
>> q u ' e 1 1  la fin ne res tant a u ku1 1e  chose sur leurs bois , 
)) sous ombre d e  certains d ro i dz q u' i l z  prélenden l sembla­
» blement  a voir ès bois du d id seigneur ,  d'y pre1 1 d re tou tes 
>> Gorn modi lPz cl'éd i fiGes et ma isouages , leur sero i t  permis 
>i d'y coper et abattre bois à leur p laisir et  d'y cummectre 
» telz e l  semblables d esgatz q u e  dess1 1s , qui 1.:auseroient 
» semblableme11l  la r u i t 1 e  e t  destrnctio11  d ' iGe u l x .  i> 

« Tou1.:hant  la possessio n  au 3e artide al léguée , Ie dict 
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seigneur répou d , icelle ne pouvoir avoir lieu au préju­
D dice des dictes Réformati o ns , c royant qu'elle est i l l icite , 
» tendant totaleme11t  au détriment tant du dict seigneur 
» que des bourgeois , e l  q u e , par kel les , en j ugemen t et  

» hors j ugemeut ,  a ukuue charte ,  ti l tre , statut , ou privi­

» lège ne pourrait e mpesch e r  l e u r  contenu ' que ' par con­

)) séquences , te l  prétendu droict de possession n e  leur peult 
» aulcuneme11t servi r. >> 

« Respondan t  par Je dict seign eur au 4° article , que 

» J 'ordre désigné par les dictes Réforma tions se debvra con­
» s uivre et  observer par les d ictz bourgeois autant bien sur 
» les bois et foretz que sur ceulx d u  seigneur , con sidéré 
» qu'il  en est assez dislindeme n t  traité au 3° article d 'ice l les , 

» e n  ceste fa-;on : 

» Ceulx pour lesquels par priuilège , chartes ou ancien nes 
» coustumes apparlient avoir bois hors des dfrtes forestz 
>J pour édifier ou maison ner. 11 ressort donc assez clai re­

» m e n t  qu'ilz doibvent  ensuivre sur leurs dictz bois la règle 

)) des dictes Réformations, a u l tre ment eusse esté superflu , 

>J l imi te r  ou consuivre par les  Estatz Ie contenu du did 
)) art ic le . >l 

O n  ne peut nier que le baron de Pescbes 1 1'eut  Ie  raison­
neme11 t  cal me e t  sa i n , l 'argume11tati o n  solide . Il ne dis­

simulait  vas que ses i ntérèts p articu l iers fussent conformes 

à son devoir d e  vassä l d u  p rinl'.e , mais i ls  étaien t plus con­
for m  es eucore à l'.eux des bourgeois , et , en défendant l a  
cause de L1utorité , i l  d éfeud ait  et  la  sienne propre e t  celle 
de ses bourgeois . Mais repreno ns sa réplique.  

« Respoudant  a u  5° artic l e , le d ict seigneur dict  qu'en 
ll os taut  l es abuz qui se commectoient journel l ement aux 
» dictz bois e t  y mectant ordre , selon l'ordonnance iles 

» dictes modérations , il ne vien t  pas e nfreindre ny contre-
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>> venir aukunement à son serment ,  n y  déroger ou amoin­
» dri r  chose aulcune de leurs l ibertés , fra11chises et  p rivi­
>> lèges , ains p lutóst les accroistre et augmenter , car y 
>> mectant  règle (com me d ict  est) les dictz bou rgeois seront 
» beaucoup mieux servys de leurs ayséments quïlz n'estoient 
>> au paravan t , oul tre que les profictz quy proviendro ient , 
» p a r  com munes années , d u  surplus des didz bois (estant 
» ainsy conservez et réduictz à tail le ordinaire) se mul ti plie­
>> ront au double avuutage qu'ilz n'en recevoieu t c y-devant. 
» A ussy tel  dict serment se doibt entendre et l imiter seule­
>> m ent à choses qui son t  lit.:ites , j ustes et  raisonnables,  et 
>> n on Ie  transférer à façons e t  coustumes dépravées que 
» la  loy du pays ne permect , comme e8t j usteme n t  au faict 
>> des grandes erreurs el abuz qui se comrnectent j ournel­
>> lement ès dictz bois .  » 

« Sur l' objet d u  dernier article , Ie seigneur réplique que 
» les  dictes Réformations ont esté publiées en Ja  dicte 
» diastellenie , passé d i x  ans e t  p lus  cy-devant e t  renouve­
» lées depuis deux mois encore. Et combien que j usques 
» ores ue sont esté i u t roduictes, n y  mis en usage, toutefois 
» n'est à défendre au dict seignem , (sy les officiers des 
» autres seigneurs l:>articuliers de la dicte cha:stel lenie 
D veulent en eest end roict user de négligence , s up port 
» ou dissimulation) qu' i l  ne  pourra , pour son partic ulier , 
» donner ordre et red resser les mésuz en sa dicte sei­
» gneurie , toutes et  quantes fois que bon l u y  semb lera, 
>l voyaut que les dictes Ré(o·rmations tiennent  aul tant  bien 
>> j u stement que le jour qu'el les ont esté establies , au!­
) )  trernent semblerait que Ie dict seigneur , sous ombre 
>> d'attendre que les a ul lres villages fussen t  réformez et 
» cependant estaut supportez e n  l eurs dérègles, i l  debvroit 
D semblablement les ensuyvre e t , à la  fin ,  tolérer e t  voir 
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» advenir l'entière ruine et totale destruction des ayséments 

» des bourgeois , avec succession de temps , Ie désastre et 

» perdition irréparable de ses bourgeois , manants et  sei­

)J gneurie » .  

La réplique d u  baron concluait e n  pesant la question de 

savoir « si les dits bourgeois ,  en  vertu des til tres et raisons 

)) par eulx allégués, seroient bien fondés de soutenir !'ancien 

>> usage de possession de leurs franchises , privilèges et 

» libertez , encontre !'effect des dictes Réformations , ou , 

au contraire , si I e  dict seigneur ,  en vertu de la clause 

>> con tenue en Ja fin d'icelles , en CP.tte teneur : 
« Avons les dictes ordonnances, tous queloonques poinctz 

>) et articles y insérez , et chascun en particulier en son 

» endroict , déclaré et déclarons bonnes et nécessaires , de 

>J nostre auctorité principale les statuons , ordonnans et 

» approuvons pour loix. » 

« Item , ab'f'ogeant et mectant à néant toutes coutumes , 

)) lois , ordonnanoes , privilèges et s tatuts contraires , qui 

>l pourroient empescher l' exécution et effect , défendons et 

» ne voulons à l' adven ir e t ,  au préjudice des présentes or­

» donnances, réformations et statutz, estre uzé et allégué en 

ll jugement , ou aullrement, ne seroit bien j ustifié de sous­

>> te11ir que les dictes Réformations debvron t avoir lieu et 

>l subsister, non obstaut les chartes , usages , possessions , 

>> coustumes et aultres tiltres et privilèges par les dictz 

>l bourgeois alléguez )) . 
La réponse des échevins de Liège, exprimée sous forme 

d'aposti l le,  fu t brève et pére m p toire . 

« Ce semhle, y est-i l  dit, à M M .  les eschevins de Liège 

» que les surséants et inhabitants soy auront à règler e t  

» conduire suivaut les ordonnances faictes des bois e t  
» forestz » .  
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Les difficultés avec leur seigneur réglées, i l  parut néces­
saire aux bourgeois de Pesches , désormais résolus à se 
soumettre aux Réformations, de savoir comment ils auraient 
à se conduire vis-à-vis de leurs voisins moins doci les. lls 
présentèrent en conséquence aux échevins de Liége un 
nouveau mémoire, gue nous reproduisons sans commen­
taires : 

>> En la chastel le 1 1 ie de Couvin y a plusieurs v i l lages ap­
» p arlenant à certains seigneurs particu liers , en tre lesquelz 
l) aulcuns on t  haulte ' moyem1e e t  basse j uridiction )) . 

>> Iceulx vil lages sont pourvuz de bon nombre de bois 
» foreslz communs, tant de pàturages, maisonnages, chauf­
>l fages , comme de  tout aul tres commoditez clont ils se 
» peuvent pourvoir >l ·  

» E t  combien , qu'i ls s e  disent communs , à cause que 
l> les uns se peuvent indifféremment transporter sur l es 
)) nultres , sans aulcune distinction , contredit ny encom­
� brement de personnes , sy 0 1 1 t-ils toutefois leurs l imites , 
» termes et bornes distinctes et séparés l 'un de  l'autre » .  

>> O r  aulcuns d ' iceulx , ayant  eu c y  devant bois suffisam­
J> ment et  plus abondammenl qu'ilz n'en avoient a ffaire pour 
» leurs ordinaires aysements e t  nécessitez , les ont depuis 
)) treize e t  quatorze ans en ça , dissipez , venduz , arrentez, 
» réduictz en labeur e t  reçu les deniers en leur seul parti­
J) culi er profie l ,  sans nvoir  sur ce obtenu Ie gré ny aulcun 
> con sen temen t des aul tres seigneurs particu liers et vil­
» lages de la el ite chaste l len ie qui ont les mêmes privi lèges 
>> et commodi tez avec eulx » .  

>l De sorte, sous ombre d e  rep1'étendus priYilège e t  usage, 
» dont i lz disent que  les nyséments sont communs , ils 
» fou len t  j ournellement  sur les bois et  forestz des aul tres 
» vi llages , y commectnnt  grands et excessifs déga tz , sy  que, 
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» contin uant iceul x , n ' y  demeurera avant peu de temps 
» aukun bois de haulte futaye pour mai.sonner ou édi fier , 

» q uand besoin sera, e t  à la fin ayant tellement dissipé leurs 
" bois et ceulx des di tz aultres vil lages , se trouvant frus­

)) t rez de leurs corn modictez (sous ornbre de certain s  J roicts 
:v qu' i lz pré tende 1 1t semblableme1 1 t  à bois particul iers d u  

>> seigneu r  d ' y  prend re bois d e  chauffage e t  à édifier) vou­

>> d rnie 1 1 l se recouvri r s u r  iceulx  et y exercer telz et sem­
» blables désordres que dessus , tellement qu'avecq laps de 

» temps u'en co1 1 vi e 1 1 d roit a ttend re au l tre chose que de  les 

» voi r d�tru i re et ru isn e r  totalement comme les aultres , 
>> chose q u i  sero i t  fu rt i u ique et déraiso1 1nable , car puisque , 

)) par u 1 1  déso rdre vo lon ta i re et prodigalité i m modérée , 

» unt Lien vo ulu perm e t t re e t  e ndurer eux-rnêrnes la ruis1 1e 
)) et  destrudiou de leu n; aysérneuts sans aulcun regard ny 

>) p roportion de  raison , les ayan t , co mme dit  est , arre n tez, 

)) rédu ictz en  l abeu r , al iénez et  d u  tout uzé à leur volonté, 

» appl iqueroie 1 1 t les d e ni ers à leur seul  et parti cu lier pro­
l> ficL n ' est raison , pour ce q u ' i ls se t rouvent destitués de 

)) tel les com modic tez par leur  p ropre faulte et  occasion , 
>> q u'i lz  les récu pèrent sur au l truy au dorn mage de ceulx 

» q ui n'en sont aulcunement coupahles , mais debvroien t  

» aussy b i e n  souffrir et eudurer  la perte comme i l s  en ont 

)) b ien voulu tirer Ie  profiel à leurs seuls . e t  particuliers 

)) advantaiges . 

)) De tant plus que par leurs chartes (quand i ls  s'en vou­
» d roie1 1t servir) e:>t expressément  défend u qu 'ilz ne peuven t  

)) vendre aulcu u  bois p u u r  me1 1er  hors d e  l a  chastel len ie , 

)) si ce n' est par  l e gré e t  cons e n te m e n t  de la communaulté 
)) d' ice ll e .  P uis  donc que pour la despoui lle  seulement d e  

ll leurs bois ue leur est perm is de l e s  veudre , comme <liet 
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» est , à personne que ce soi t ,  tan t moings les  poudroient  

>J i l z  a l iéner de fouds et héri t ages e1 1  préj udice et sa11s 

>> l 'exprès adveu et consentement. des aultres se ign eu rs et 
» v i l l ages de la d i t e  d 1 ns t el l e 1 1 i e , e 1 1 frei 1 1 d u n t e t  désa d vouan t 
>> pour eest effect  Ie l'.0 t 1 leuu de l eurs d idz d1a rtes , car par 
)) Lel ies a l i é1 1 a li o 1 1 s , ve 1 1 d i t i o1 1s , a rre 1 1 le m e n t s ,  les  h é ri tages , 

)) bois  el L i e 1 1 s  co m m uus de l ad i te l'.h as t e l l e 1 1 i e  pe uve 1 1t 

» p a rve 1 1 i 1 ·  aux é t ran gers qu i ne so11 t  bou rgeois  o u  s nrséa n ts 
>> d u  Pays d e  Li l·ge . SL'.u voir sy l es d i ts s e i g n e u rs el bour­

ll geois , pour telz  d ro ictz e t  i 1 1 t é re s t z  q u e  d1a scu 1 1  d ' e u l x  

» y p e u l t  res pecti verne n t  a v o i r , seroi e 1 1 t mal fo1 1dez d e  

o sousten i r , vuya u t  y u i l z  l es o u t  a l ié 1 1ez, Ye i1d us , a r r e 1 1  tez 
1) et uzez du lo u t , à l e u r  volo1 1 té ,  et a p pl i quez les deniers 

)) à l eur parti c u l i e r  prnfkl , sa l ls Ie g1 é e t  consen te m e nt 

» des au l tres bo u rgeu is e l  v i l l ;1 ges de la d i te chaste l lenie , 

>> q u i  a u rn i e 1 1 t  les d i lz lmis L'.O r n m u u s  a v e c  e u l x , quïlz  d e u ­

" v rnieut désister rles d i tz usages e t  co rn rnod i tez p o u r  e l l  

>> avoi1· ai 11 sy L'.0 1 1 1 r n e  d i d  e s t  abuzé.  

cc Déclara 1 1 t var  vos seigneuries comm e11t o n  y pou rra Ie  
» p l us cou veuablerncut  pou rvoir . )) 

[,'aposti l l e  des échevi 1 1!:'. sur celte requête 1 1e  fut pas moins 
n e t te que sur Ie p u i u t des Rófo rmati o 1 1 s .  

« S e m b l e  à �Btrs les  esd1e\· i 1 1 s  de L i ège q u e  l'.eu l x  qui 

>> out a l iéllez , d é t rn i t  e l  gaslez leu rs bois ne p o unont p ré­

» te 1 1 dre d Ltus l ' eu trel'.ours que premi er n'aient  à rem el tre 

» leurs bois  co m m e  par u vaut é taieut pour chascune c o m ­

>> m unau l t é , pour pouvo i r user d 'eu trel'.ours . F:t par tan l ,  

>J l 'on pou rra fa ire l'.o r n ma1 1der à ceu l x  q u e  prétenden t 

>> fo u l e r  les buis e t  wa ydès de::;  aul lres de poin t  y en t rer o u  

» wayd i e r ,  s y  do11cques u e  furn isso ien t à l'.e qui d it est , 
» les adjourna 1 1 t  devan t l a j us t ice pour les ouïr en o pposi t ion , 

» s 'ilz en veu len t faire » .  

L'union e t  l a  concorde semblai ent être établies à jamais 
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entre I e  baron de Pesches et ses bourgeois , puisque les 
po i nts en hlige qui  les rl ivis:t ienl naguè re :waient  été résolus . 

Mais on n e  s'avise jamais ue tout .  D'ail l eurs Ie passé avait 
fai t  so l't;r de tet·re lrnp rle p i erres rl'achoppement pour 

que , tou t en  d1erchn1 1 t  à s' entendre , se i gn eu r  e t bourgeo is 
ne se heurlassen t pas à !' im proviste . 

Pe1 1da1 1 t  de longues an 1 1ées le chàteau d e  Pesches était 
dem eu ré vaca1 1 t , sans que ses maîtres , oc cu pés à i.;uerroyer, 
pusse 1 1 t  s'occuper de ce q u i  se  µassait  sur leurs terres . 

P 1 1is ét a ien t venues les q u e relles Je la successiou de 
C l a u d e  rle V audémou t . Co rn m e 1 t l  s'é ton ne r que , dans de  
parci l les circonstances , l a  r n :tu v :t ise herbe <les abus , d e s  

usurpatio 1 1 s  e l  d es désnrrlres eü t  poussé en abondance ? Le 
con t r: 1 ire eüt é té plus qu'u 1 t  p rocl i ge . Du reste , la charte de 
Henri de G l toor nous a tracé  une é lo1 1uen t e e t  triste pein ture 
d u  dé plorable état dPs choses c la ns la seigne u rie  de Pesches, 
e1 1 1 560. I l  faut reudre à Glioor l:e tte j us t ice q u 'i l  s'appli­
qua avec zèle el  i t 1 t e l l igc11 c e  à res t a u re r  l a  j u s tice, à redres­

ser les abus e t  :'t ren d re la sécuri t é aux personnes el aux 
biens .  Gr:lce à sa pati e 1 1 l e  pe rsévéran ce et au c o n cours q u e  

lui porlère 1 1 t  l e s  échevi1 1s de L ii�ge , i l  rétablit rapidement 
l 'orclre dans sa baro u n ie e t  sul l : l  rendre prospère . Toutefois 
ce 11e fu t pas saus pe ine e t labe ur .  

En 1 57'1 , les  bou rgeois d e  Pesches , ayant une coupe 

considéra b l e  à ex ploi te r , émi rent la  p ré tention de vendre à 

leur seul e t  unique profit la pa rti e de bois qui dépassait la 
com p lè te satisfaction de leurs besoins .  Le baron , se fondant 
sur l es d roi ls exercés par ses prédécesseurs et sur les  

réform atiou s ,  fit opposition au p roj et  et suut i n t qu ' i l devait 
avoir u11e l:trge : ia rt rla11s Ie surp lus de la coupe. 

Au lieu de p rocéder l ' u 1 1 e  coutre J 'autre,  les deux parties 
eurcn t  Ie bo11 seus de res lre i udre Ie débat entr'e lles et de 
chercher à s'eutendre . 
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Les négociations et les pourparlers aboutirent à un nouvel 

accord qui fut pnblié Ie 24 n o v em bre 1 572 et dout voici 

les disposilions : 

cc '1° Les bois q u i  se tro u v e ro11t à ve1 1 d re ès aysémeuls d es 

ll bourgeois de Pesd1es , au-dessus des 1 1 ét:essitez ordinaires 
>> des d i tz bourgeois , se réparli ro 1 1 t  entr'eux et  nous éga­

» leme1 1 t  par moyt ié  , à charge que leur dicte moylié se 

>J ven d rn  par p ro c l a mation au p l us offra n t  et  e 1 1 chérisseur 

)) ou bien à mai 11 fe rme , bien e 1 1 le 1 1du que serons en leur  

J> moitié,  part préférez à cLmtres e t  debvrons a voir chas­
» cu 1 1e  corde un palarrl de B rabant  mei l leur  m a rché , s ' i l  

>> n ous plaisoi t et e 1 1  eussious affaire puur les  forges du l ieu, 

>l voire q u'on  sera le 1 1u  eslapler,  couper, net loyer et  régler 

)) les d i ls bois au  fu tur,  sy bien q u 'i lz  p uisse n t  réduictz en 

>> b o n  et  su ffis:111 t état .  ll 

,, 2° Semblab lemen t , t:o m m e  au rapport d e  1 1oz dits 

J> bourgeois , i ls a u roient  accouslumé empaschir  ès dits 
» ayséme1 1 ts seize pourceaux chascuu et l a  mère , est 

>J arresté désormais que q1 iand paschion écherra , s 'e n  fera 
» visitatiou , afin , selon la q uantité , y mestre Ie nombre 

)) prescript , voire e n  cas q u' i l s  les ayen t  nou rry d ez le 
» jour de  S t . -J ea1 1-8aµ liste , a u l l rement  pachis , óu bien 

>> lel  que JJar l ' ad vis du seigneur , son officier et  j us lit:e , 

>l se trouvera conveuir , pour d u  surp l us , s 'i l  y en a voit , 

» faire cry publ ic  o u  a u l l re m e n t  profie l ,  lequel  se départyra 

)) entre e u l x  et  nous , com m e  dessus , µar portions égales , 

1> 1 1 'étuil  duuc q u'aucuus dópou rvuz achelassent µar l 'advis 

>> susdit , après la  St . -J ean , puur Ie  défruict de l eurs 

» ménages laut  seu l e m e 1 1 t .  >> 

>> 3° Et afi n  q u e  l a  d i le JJaschiou soit tau t  mieulx  gardée 

» et préservée , ue sera a u kunement permis, p o u r· l 'advenir, 

» de l 'auattre uy m uti ler ou y mestre pou rceaux sans une 
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» marque , comm e  du passé , sous peine de confiscation et  
» de 2'1 pa tards d 'ame1 1de au lru i t  de fuis qu'il  adviend ra .  >> 

(( 4° Et afi n que les denie rs q ui e n  p rovieudro n t  ne  soient 
» mal et i m prudem me1 1 t  dé pe1 1sez , ainsy qu'autre fois a 

» esté faict , seronl  doresnava1 1 t  mis en mains de u ostre dite 

n j ustice , Jaquel le l es dis tri uuera p:tr l ' :tdYis d e  1 1ous ou de 

>> nos lre offi cier aux µlus u rge 1 1 tes et  1 1otoires n écessi tez 

)) q u i  se prése 1 1 tero 1 1 t , :tu souh1gemc1 1 t  de la  climmunaulté 

» et  µou r u n  bien pu lJJ ic , tel l e rn e u t  qu ' i lz  soi e u t  toujours 

)) j ustement et prof1tablem e n t  em ployez q ue pou r nous en 

» reu dre , on à uostre officier , quand requis e n  serout , bon 
» el  léal compte , à effect que , si fa uite ou abuz eu surve­

>> uoit , d'en fa i re el avoir par  e u l x  lel ie re cl resse ou resti­

� tution q u' i l  a p partie1 1 dra . » 

« 5° En o u l l re , les réforma tions <les bois e t  é cl ictz p ièça 

» p u b l icz et  miz e n  garde de loy se debvro 11 t  observer et  
» en t re te n i r p a r  toute nostre terre e t  seigueurie , sauve en  

)) aulcuns  poinctz  qu'ayo1 1s , d e  gràc e spéci ule et à la  très­

>l i nsta u te requ este des mayeu r ,  j uslièe et  communaul té 

i> susdiles , vu l 'ob éi ssance e t  a ITecl ion continuel les qu'elles 

>> nous ont louj ou rs porlez e t  pour- tu 1 1 t m ieulx  les accomo­

» der , changez , adoucis e t  m odérez en te l le  sorte , 4u'ils 

)> pourroient  n o nobsta 1 1 t  les d ictes réforrnations , prendre 

>> i n d i ffére m rn e 1 1 t  l e u rs pasturages , chaulfages , fagotz et  

>> closin s  a u x  a ysémen t s  de d c ça l ' eau , cl e µuis  Ie chemin de 

>> 1 1 0:- tre fou rneau j usques aux  ayséments de Couvi n , en 
» la issa n t  1 1éan l moins et  esta p l :rn t  les plus beaux , d roicts 

» et vigo t1 reux chesneaux qu'on y tronvera et cou pant  les 

>> bois rasibus de terre, à peine de fourfaicture . >> 

a 6° Et afin aussy d'évite r  J a  superflui té des dits closins 

» et que Jes dits ayséments de noz avant ditz bourgeois 



- 102 -

)) en soient mieu l x  sou lagez , sero n l  Le 1 1 u z rle f a i re d u re r  

)) troi s  ans , r.l u  m o i n s  d e u x  a 1 1 s , l e u r s  enc loz , l c sq u e lz n e  
� se pourron t , c o m m e  d u  passé , a u l c u n e m e 1 1 l  sui t d e  j our 

» soi t  de nu ict , rum pre ou cmporter ,  s a 1 1 s  con d ig 1 1e répa­

)) ration à part ic i 1 1 léressée et  ':H patards d ' a m e n d e .  )) 

» 7° Et d'a u ta 1 1 l q u e  par I e  moye 1 1  susdit  1 1 e  s e rait  suf­

}) fisam ment p o u rvu au chau tfa ge 1 1 écessa i re du comrnu n , 
» on désignera a 1 1nuc l le me11 t  ou l lre e l  pa rdessus Ie:;  èo u pe s  

» nou d uisab les à éd i f1cr , cerla iu es flache ou p ar l ies ra iso 1 1 -

l> n abl es de bois  po lll' y avo i r I e  surplus , e 1 1  Le l i e  q u a u ti té  

)) et règle  que  leu r sera , a fi 1 1 réduire les  d iclz a ysé 1 11 e 1 1 Ls 

» e n  valeur e t  es lat , p a r  l 'advi s  d e  1 1 ou s , n os lre of!kier  e t  

)) justice ordonné , sans pouvo i r  ]Jre11clre i celuy chau ffage 
"» a i l l e u rs,  n y  l 'ap p l ique r au l tre me 1 1 t qu 'a ux nécfösitez o rdi­
)) n ai res de 11ostres m a i ri e , aux aysé m e u ts d e  l aque l l e , e t  

» p o u r  1 10z bourgeo is t a n t  s e u le m e u l  a vo 1 1 s  réduict  l ' a rn e 1 1 d e  

)) d es j eusnes tai l l es rno1 1tu1tes à d ix  flori 1 1 s  d 'or , à u u  
» par-échap pée , et à d e u x  patards p a r  arde fai te ,  d e m c u ra n t  

>l icelle e n  n o z  francs bois e l  forestz parl ini li è res , c o m m e  
» aussy aultre p a r t  en son enti e r , a u  cun t e n u  r l e  la  d i l e  
>l réformation >> . 

8° « Davan tage afin  pou rvoi r  aux gra 1 1 d s  desgatz e l  abuz 

» cy devant com m is , 1 1e  sera lois ible rlores 1 1 a v; 1 1 1 l  de sarler,  

» si non aux bourgeois nécessiteux e t  q u i , ]Jar fa u l le d 'a u l ­

l) tres mo yen s ,  noloi remen t ,  e n  auru 1 1 t  affai re , lesq uclz  

)) les debvron t remos trer <l l 'e lle t d ' c 1 1  ob lcn i r n ostre col lgé ,  

» ou bien , en l 'nbseuce cle 1 1 ous , cnl u i  d e  nostre offi c i e r  et 
» j ustice , s u i  va u t  ! 'ad vis et orclou 11:1 1 1ce , lesq uels sero 1 1 t 
)) tenuz par tous poss i bles m oyens èü11du ire  et gouverne1' 

)) leun; sartz, en sorte q ue les a rbres et esta p l es de ches 1 1es 

» e t  aul tres y dé la i ssez , avec les  pastu r<Jges e t  wespes des 

ll l ieux voisins,  ne soient gastez ou euclom rn age >l 
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Celte convention p assée <levant  nolai re et :i laquelle in­

te n i n re 1 1 t  les m a yeu r , d é p u tez e t  bourgeois forma1 1t  la 
com rn u 11au lé de Pescbes , e 1 1  p 1 ésence d e  1 1uble et  honoré 

sei g 1 1 e u r  Nicolas de La Riv i è re , cheYal i e r , seigneur de 

H e u l \e et < Ic  Louveig1 1 ies , et de G i l les de  la Tonrettc , fu t 

« l : i 1 1 clée ,  grééc , reL:o 1 1 1 1 u e  e t  :1 pprrn1 Yée d�u 1�  les formes 

>> les plus so \en 1 1e l \es , i 1 ar  l e s  i 1 1 t é ressé:-; , qui  se renon­
>> cè re1 1 t  à loutc o p pos i l io1 1 , rel· o u 1·s , exce ptions d e  drnit 

>> d e  fa i t  e t  de 1 1u l \ i t ó  · .  

C:ctle dernière da nse ue fu t pas i 1 1 u l i le , car Ie  baron d e  
Pescl 1es  1 1égl igea d e  fo ire a p p rnu ver la  c0t1ve11tion p a r  Ie 

P ri n ce- Évêque , corn p l é m e 1 1 t  i nd ispo11sa ble à sa ple ine va li-
d i té .  

L a  négligence , p l u s  ;1 p p a re 1 1 le q u e  réel\e , s 'ex pl ique.  

l l e 1 1 ri de  G l 1001 ·  J 1 e  pouvai t  év id e m rn e 1 1 t  espérer  qu'u1 1  d o c u­

m e 1 1 t d a ns l e q u e l  i l  se p e rn1 e t l < 1 i t , de :-;0 1 1  :rn lori té p rivée , 

d e  modi  fie r  ce 1·ta i 1 1 s  poi 1 1 h  cle:-; \o is  gé 1 1 éra l es d u  p a ys , fut 

a pprouv1'-e p a r  \ ' a u torilé p ri 1 l l ' i p a l e .  ll avail  fait à ses i 11 té­
rêts u1 1e  p; i rt assez la rge puu r  conq 1r 1 1 :-;er  les ri:-;ques q u ' i \  

a:;suma i l .  Les bo u rgeo is  a v a i e u t , de  leur  c ó té , l.ou l  iu térèt 

à ne pas a ltirer \ ' a tt e 1 1 ti o 1 1  du P ri 1 1 ce  �;u r  leurs co 11 ue11 io 

avec l l e 1 1ri  de G hou r . .i\ uss i  s e i g 1 1 c1 1 r  et vassau x  se trou­

vère 1 i l - i l s  <l ' a ccoru p o u r  se  g;i ra n t i r  1 11 u lucl leme1 1 t  contre 

Ie:-; é rn 1 1 luali tés à n aître de l 'abse nl· e  cl ' a u turisation.  

De l a  baro u 1 1 i e  d e  Pesd1es d é pe1 1dait  u 1 1e part ie d e  la 
seig1 1 e urie d' A u bla i n .  1.,' a u t re p8rli e , portant Ie  nom de 

1< v i:-;co m lé ,, , a pparte rw i t  :\ la  fa m i l l e  de Senze i l l e s  et  relev a ,  

j usqu'au  XV Ic  s iècl e , c le  Floreu n es , p l us tard de Surice . 

Aubla in  11 'étai t , e n  1 569 , guère m i e u x  réglé que P esches,  

e t  la  d i  v is io 1 1  de l a  seigneurie en p lusiems mains avait 
favorisé pi us q u' a i l  l eurs l ' i n  troduclion cle nombreux désor­
d res . 
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A u ssitót  qu ' H enri de Gho o r  eu t te rm in é ses a ccorcl s a vec 
Pesches, i l  porta so1 1 a t teut io 1 1  s u r  A u b l a i n  el s'e lforça, d e  

concert  avec I e  v i co m te d u  l i e u , .J acques de S e 1 1 zeil l es , 
d'y établir l 'ordre et la pa i x . A près d i vers pourpar lers e 11 t re 

les de u x  seigneurs d 'u 1 1e par t , la j u s li L:e e l  les d é p u tés de 

la  c o m munauté d e  l ' a u t re , un règl e rn e 1 1 t  fu t arrèté Ie 

6 m a rs 1 576, mis c1 1  garde d e  lu i  I e · 10  m ; i rs et  p rnt:!amé I e  

12  du d i t  moi s ,  p a r  u 1 1  j o u r d e  d i m : 1 1 1 L' i 1 c ,  (( prése 1 1 L s  tous 

» l e s  bou rgeois e 1 1  sorla 1 1 t  d e  l a  rn esse paro d i i a l e , sa 1 Js  

» auL:ul l  con lre d i t  1 •  » 

Autant  H e l l r i  de G hoor L' la i t  bi e 1 1 v e i l l a 1 1 l  f' t purlé � ux 

p rocédés paL:ifi q u es v i �-à- Y i s  d e  ses v ; 1 ssa 1 1 x , a 1 1 t a 1 1 t  i l  

se m b le avoir ó t é  d i f fic i lc  v i s-à-v is  d e  cerla i 1 1 s  Je  s e s  v 1 1 i s i 1 1 s .  

U1 1  d es articles d e s  a 1 1 c ie 1 1 1 1es c l 1 a r les d e  Cu u v i 1 1  ub l i gea i t  

les habita u ts d e  la  c l ràte l l e n ie ü a l l e r  fa i re I e  g u c t  à Co u v i n , 

chaque fo is q u' i ls en é ta i e u l  req u i s .  Or l t·s tc 1 1 1 ps de  g u e r rn  

avaient  ren d u  les  réq u is i t io 1 1 s  l r è s  f ré q u e 1 1 lcs et  les l ia l ii ­

tants  d e  Pesches , fat i gués d e  c e s  corvées m u l ti t i l iées,  avai e u t  

fin i  p a r  s ' y  refuser.  L a  jus t ice de Co u v i 1 1  n e  s e  con leJ Jta 

pas  d e  porter p la in  te co 1 1 tre e u x  :i Liège , e l l e  Îl t saisi r , à 

l'occasio11 favorn b l e , l es bes t i a u x  de Pesd 1 e s .  De là d es 

que re l les ,  des r i x es e t  s1 1 rtout  des procès.  H e 1 1 ri de G l 1oor,  

plus i 1 1 téressé :i fa i re gard e r  so 1 1  chàlea u 4ue les  re rn µ a rts  

d e  Cou VÎll ' sou l i u  t é n e rgiquemen t l a  ré::ii s l a l l ce de s e s  uour­

geois . 

En 1 570, i l  fit faire u 1 1 c  C l l LJ Uèle (l;, i 1 1 s  Ie h u t  de co 1 1 stater 

que,  peuda n t  lo 1 1g t e rn p s ,  Ie c l 1àteau de J >esd 1es a v ; 1 i l  été e 1 1  

t e l  état  d e  r u i 1 1 e  qu' i l  1 1 e  puuva i l  l l i  èlre dél 'e u d u ,  n i  sen· i r  

d 'asile e t  de refuge a u x  p e rsou 1 1 es p a s  p l us q u ' a u x  l 1cs l iaux ; 

qu'e n  conséqueuce les bourgeois d e  Pescl 1es  s'étaient Y US 

1 On trouvera ce règlemenl dans Je mémoil'e concernant Aublain. 
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contraints , en mainte · men ace d e  péri l enne mi , d'aller 

abriter leur bétail  e t  l eurs p ersonnes derrière Jes murs de 

Couvin , mais que, de puis 1566, le t.:hàteau avait été mis en 

si bon état 4ue les m anauts pouvaient « estre garantys eulx  

» et l eurs bestes , moyennai1 t qu' i ls  fissent guet et garde , 

» comme ils y estoi ent subj ectz à l e u r  seigneu r . >) 
Le but de !'enquête ét:üt é v i d e m m e n t  de fai re ente n d re 

que l 'obl igat ion préten cl ue par ceux de  Couvi n , à charge des 

gens de  Pesch es, était  née d ' u n e  s i tuation qui 1 1 'existail pl us 

et partant ne pouva it subsister e l le -mème.  

Mais J e s  droits de Cou vin éta ient  trop clai rs pour pouvoir 

l aisser du doute dans ! 'espri t  d es j uges et tous les elforts d u  

baron d e  Pesches pour a l léger ses ma 1 1an ts cl e  le ur devoir 

de guel envers Couvin fmen t  i 11 fruc tueux .  

E n  e ffe t , u 1 1  acte d u  t ü  mars '1 575 co 1 1 sta le que , c e  jour  l à , 
• 

J ean Dardenn e  e t  Martin Darche , commis et députés des 

bou rgmestres du vil l age de Pescbes, jo int  Toussai1 1 t  RoLau l x , 

pour Ie seigneur d ' il lecq , e n  vertu d ' u 1 1  j ugement des 

seigneurs du conse i l  ordinaire d e  S. G. R , en da te des 1r 
et  3° mars, uam ptirent et  fou r 1 J i re1 1 t  à l a  juslice de Couvin 

l es deniers nécessa i res pour sa t isfaire aux gue ts et  gardes 

qu 'i ls avai ent omis .  

Ghoor ne  vivai l guère en mei l l eure in lel l igence avec Ie 
seigneur d e  Boussu e l  se lrouva it  en perpétuels démêlés 
avec lu i .  

D u  reste , en  clehors de s o n  a ction législa tive e t  d e  ses 

p rocès avec Ie  se igneu r  de Stave , à propos de la  succes­

sion  de Claude de V ;m r l é m o 1 1 t , 1 1ous avons peu de re1 1sei­

gnemenb particu liers s u r  lu i .  Un record d'Au!Jlain clu 

XVlle s iède acte Ie té moignage d ' u n  viei l lard qui. raconte , 

avec com plaisance et verbosi té , comme quoi Jienri de 
Ghoor était grand et adroit chasseur  et  venait fréquemment 



1 06 

avec sa meute diass e u r  «. le cbevreux » dans Ie bois 
d 'Aublain .  

Mais si  les a rd1 i res d e  Pesches n o us fournisse n t  peu <le 

d étails s u r  sa person n e , e l l e  nous l ivre n l  en reva nche un 

docu m e n t  des p lus c 1 1 1 ' i l· t tx  cl des p l us cara cléristiques,  a u  

point  d e  vue d e s  rnm urs d u  tem ps , sm I e  b a i l l i  de Pesches,  

H e n ry d e  IJ Tourette.  

Ce l a  Tourette , qui a d m ini,;trait  l a  com m u 1 w. u té de 

Pesches , eu qual i té d e  Lai l l i , d t'.·s I e  te rn µ s  de Claude de 

Vaudérnont e l  en so1 1  a bse 1 1 c e , éta i t  u u  d e  cc,; pet i ts  t y ra n s  

d e  vi l luge , to ujuurs d i s posés ;\ < i lmse r de l 'a u tor i té  cl ' e m p nrn t  

clout i l s  sonl  re v è t u s .  C'éta i l  d e  pl 1 1s  u 1 1  i vrogl l e  fie lfé e t  

scandaleux . I l  occu pait  en core l ' e m p l oi d e  l 1a i l l i  e n  1 570 , 

mais , vers l a  li 1 1  de 1 57 '� ,  l l e 1 1 r i  de Ghoor , la:"sé d e  snn 

i 1 1èoml u i le ,  I e  révoq u a  et  Ie  rernpl aça p a r  Toussai l l l  Roha u l x ,  

d o n t  l e s  clescendants  o n t  occupé j usqu'à  la révol u l i o n  les 
fondiuns d 'offi c i e r-ba i l l i  d e  l a  banrn l li e  <le Pesd1es . C' esl à l a  

suite de cette révoca ti o n ,  e l  e 1 t  acco m p l issement  de l ' a m e n ct e  

b o n o raLle q u i  l u i  ava i l  été i m posée , q ue se passa l a  scène 

suivante raco1 1 lée ayec u 1 1 e i uconscientc e t  re inarquable 

n aïveté  par cel ' ta in ade a u t h e 1 1 t ique de la  cour d e  Pesches, 
e n  d a te d u  J8 fé vrier 1 575. 

» Hol l 11este hom m e , H e 1 1 ri d e  la Toure t l e ,  j ' : 1 d i :-.  officier 

>> d e  Pesches , po u r  sal is fa i 1·c à la c h a rge don t i l  estoit , a u  
>> m u y e 1 1 s  des ré111 i ssi o 1 1 s  ( I L 1 te 1 1 u e ,; . t e 1 1 u  et  obl igé , a u ssy 

' '  d 'év i ter  a u  fu t u r  l ' o lfe 1 1 s e  J e  so1 1  Dieu l'l semLlab les 

» i 1 1 co 1 1vé 1 1 i e 1 1 h  a d ve 1 1 u s it ,:01 1  ex l rê m e  r< 'grcl eL d espl r i is ir ,  

>> p a rdeva 1 1 l  la co u r  d e  J > e ,.; c l 1 c s , et  e 1 1  p résc 1 1 cc d e  H o 1 1oré 
» seig 1 1eur , H e n ry c le  G l 1uor,  I J: 1 ro u  d e  Pescl 1cs , e t  aul tres 
» cy e 1 1  bas d é 1 1 o m 1 1 1 ez , a d é c l a ré , pro m is et  protesté 
» e1 1  fo y de c l i res l i e 1 1  c l  d ' l i o m m e  d e  Lieu , q u 'i l  rendra t  et  

» fe ra t tous e x tresmes d e uvoirs , par tous possibles moyens 
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)) et léal pouvoir , de résister à l 'yvrognerie et se poi n c t  

)) e n n yvrer a u  futur ; l:i toulefois  ( c e  ( 1ue Dieu ne venill e 

>> pas et  i l  espè re) q u 'i \  s' o uhliasse j nsqu'à là par fragil i té ,  

l> o u  aul lres occasions d e  s' e n n yvrer (demora n t  l a  pro­

)) m esse sus<li te en sa force) at  d e  recl i e f  p romi s e t  protesté,  
» comme did est , qu 'i l  se gardera de point  retomber.  E u  

)) tesmoignagne de vérité a I e  d i t  s i e u r  d e  Ghoor requi s 
que ceste fut m ise e n  garde de loy  e t  qu'o11 lui en la is­

>l sasse let tres aut l ie 1 1 t i q ues et a u  ( l i t  Tourette s' i l  lui  plaiso i t ,  

» ce qu'avons octroyé e 1 1  ceste forme.  , 

« P rése u ts Messire H e u ry Lescuyer , curé de Couvin , e t  

)> i\lathy C o l l i g11on , servilenr e t  domestique d e  c e  d i t  se i­

)) gneur.  Fait  au chàteau de Pesches Ie 'l �·· d e fe bvri e r ,  mi l 

D c i n q  cen ts LXX V .  

I l  est  douteux q u e  la Tourette ait  m ieux tenu so 1 1 ser­

ment que les a u tres i vrognes , m ai s  d u  moius faut-il recon­

naitre que H e n ri de G hoor a fait tout ce qu' i l  pouvait pour 
Ie  corriger. 

On compre1 1 d  qu' un pare i l offic ier  ai t te1 1 u  m édiocre m e n t  

l a  rn a i u  à la  Lorn 1e  obse rvation d e s  lois di v i n es e t  humai n e s .  

E 1 1  1 57 7  les  d iscordes se multipl ièren t a u  poi n t  q u e  Ie  baron 

orclouna à i\fa rl i 1 1  de Saleune , son l ieutena11t  bai l l i ,  d'ouvrir 

U 1 1 e  enqu ète sévère con lre lrs ma l fai t e u rs e t  les fit  chàtier 

rigoureusement .  

Hemi de G l 1oor mourut e n  '1 579. De ses trois enfants 

\'a iué Claud e , u é  en 1 566 , a v ; i i t  péri :i Gembloux , le 31 

j a n Y i e r  ·1 378 , Lué p a r  l'r:� x lJ l os io 1 1  d' u 1 1 lou1 1eau de p o u d re : 
les d e u x  : 1 t l l res C J ; i u d e  I J e rma11 et Frauçoise fu ren t clone 
les U ll ÎLJ Ues l ié ri liers d e  leur père I l e rrnan , né en '1577 , 

e u t  pom tutr ice sa l : 1 1 1 Le i\Tar ie  d e  Ghoo r , da me de Do11-

st ie 1 1ue , :dors t n a riée à J acLJ Ues d 'O y e 1 1 b ru gghe de D u ras , 

seigueur d 'Oret .  Frauçoise épo usa , en 1 580 , H erman 
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Dietrich de Milendonl\ , seigneur de Ghoor, fi l s  de Godefroid ,  
seigneur de Ghoor , Meyel , Vroonenbroeck , Soiron , etc. 
et de  Marie de Brederode. 

Madöme de Donstienne exerça sa tutelle avec autant de 
vigilance que d'activité. 

Dès Ie 31 jan vier 1 580 , nous la  voyons passer avec les 
habi tan ls de Surice , fort appauvl'is par les guerres passées , 
un accord qui permit à la communauté de se créer q uel ­
ques ressources 1 .  

Le  30 mai -1582 , e l l e  rele va  au nom de son neveu , les 
fiefs de Pesches , Aublain etc .  

Le 11 février 1 584 , elle fait , en l a  même quali té de 
tutrice , un áccord avec les  bourgeois de Cerfontai ne , pour 
in trodui re dans l es réglements des bois de la communauté 
des modifications conformes aux modérations du pays de 
Liège . 

Deux ans plus tard , l e  jeune baron fai t à Pesches une  
entrée solenn e l l e  <lont les <létails nous ont été conservés par 
Ie récit authent ique qui suil : 

« L'an -1586 , Ie 1 3  mai , entre 8 et 9 beures d u  rnati n , 
» étant au  l ieu de PeschPs , nous , H erman de Ghoor , 
» seigneur de \Vi l laert , baron de Pesches , seigneur <le 
» Brouages , Andrimont , Cerfontaine , Surice , e t c " les 
» mayeu r et eschevins , greffler , forestiers et  au l tres offi­
>l ci ers du dit  l ieu , ensemble l es bou rgeois , mannans , 
» habi t ants et subjects de  la l.Ja ronnie et mairie de Pesches 
» spécia lemen t convoqués . . . . . . . . . . . en présence de la 
» j us tice et  cle;tous les ba l ii t ; 1 1 1 ts , nous , Ie  dit Herman de 
>> Ghoor , avons mis la maiu à la c loche , à la tour du clo­
» cher du dit Pesches , au son de laquel le  tous les <lits 

t Voir appendic(n• 8. 
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>i subj ets se sont assemblés à la cimetière , oû nous nous 

)) transportàmes après avoir la  cloche fait son devoi r ,  leur 

ll demande tous s'ils Ie reconnaissent pour leur vrai et 

)) légitime seigneur, par l a  succession et trépas lle messire 

» Henry de Gl ioor e t  Claude de  Ghoor , ses père et frère , 
)) et si Ie son de la cloche ne l u i  compétoit et sy , par iceluy, 

» i ls n 'é to ien t assemblez en la d ite cimetière , oultre la  
)) convocat ion qui  s'étoit faite d e  son  autori té .  Après quoy 

» tous réponden l que ou_y.  Leur demande de  ratifier  le ser­
» ment de bourgeoisie et jurer  dia rles et p rivilèges etc . e t  

>) luy  faire hommaige que  subjec ts doivent à l eur  seigneur .  

)) Tous unanimement obtempérère1 1 t  (p liant J es genoux à tête 

)J découverte et baisaut la  main du seigneur) avons tous 

» l 'ung après l 'au!tre touché ce l le du d ie! seigneur Herman 

» de Ghoor nostre seigneur légi t ime.  

» Davantage, étant appelés les  mayeur ,  justiciers , officiers 

)) et greffier susdits , présents l es susdièl aul tres subjets , 

» avons nous , Ie dict seigneur l-J e rman de Ghoor , de man dé 
» de qui i l s  tenoien t offices el sy en uostre puissance 

» n 'estoit de démettre, casser , révoquer  et destituer tous ou 
» en partie e t  y remettre , inst i tuer et créer d'aul tres , à 

)) nostre bon p laisir et volonté , s u r  q uoy , avons , nous les 

>) officiers , justiciers et greffie r  susdicts répondu et dict 

» que tenous et avons te1 1 u  nos diets offices taut de feu 

>> Messieurs les diets père et frère du seigneur Herman de 

)) Ghoor , que depuis de I\Ir et  i\lme d'Oret , oncle et tau te , 

)) tuteur et tutrice de sa personne  et q u' i l  est dans Ja puis­

» sance d 'ice luy , Messire Hermau , de nous casser et révo­
)) quer. Il casse alors Ja  verge d e  j ustice du mayeur ,  il Ie 

)) remercie lui e t  tous Jes aultres officiers , justiciers des 

» bons debvoirs qu'ils ont faictz dans leurs offices , sur quoy 
» il les casse et révoque . . . . . . . " 
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Le \endemai n , Herman réunit de nouveau les anciens 

m e mb res de la j ustice et offh:iers d e  Pesches , les réta b\it  

dans l eurs offices , reçoit  leur serment e t  prête I e  sien en 

présence de m essieurs H e11 ri de l a Hi vière , seigu em de 

Heer et Hendu\e de l a  Ri vi ère , seigueu r cl 'lsère.  Il réi n­

t.ègre égale m e u t  Ie sr Toussai1 1 t  Roba u l x  claus la charge de 

bail l i  et fm alemenl s' instal le  a u  chàteau de Pescbes.  

Pendau t sa courle vie,  ses l e r res fu re11 t ravagées par les  

uombreux passa ges d e  Reilres e t  a u lrcs m ercenaires se 

rendant en Fra 1 1 ce , les uns au seco urs des Protestan ts , 

\ es autres pour servi r I e d u c  dA Gu ise . 

Une enquête d ressée sui· l a  fin Je l ' a u uée 1 587 , par 

Hercules Aux-Brebis se ig 1 1eur de Neuvil le  et  de Samart , 

bai l li de Couvi n , s u r  l 'ord re d'Ernest de Bnvière , prince­

évêque de Liège , donue les plus navr::J1J ls détails s u r  « les 

)) inhu mains traitemeuts , vole me nts , b rauscatz , ran çonne­

» ments , meurtrns , sa1:rilèges, etc.  )) , dont e u re n t  à souffrir 

les  habila1 1 ts de Pescl 1 e ::; , S u rice , l;oche1 1ée , Soulme , 

Omezée et . i u l res cl 1� pe 1 1 d ;1 1 1 ce::; de 1<1 lwro 11 1 1 ie de Pe::;drns, 
pe1 1 cl a 1 1 l  le  1 11 o i::; d ' a oû. t , é p m1ue pri 1 1c ipale d u  pa s::;age des 

bandes a l l e m a n d e s .  

L e s  d é positions ::; ' accordeu t pour signa l e r , com 1 1 1e l\1 1 1  

d e s  p r i 1 1 c i paux pi l lards , u 1 1  ce rlai11 de D w i decom , ancien 

p révót de V ierves,  ca pitai u e  d 'u 1 1e  trnupe de reitres el de 
l a uguenets . 1 

t Ce de Dwidecom , n'esl aut r e  que .Jean d'Udekern , seigne 1 1r de Gortcchin el 
de Rosière . l 'un oles plus braves :ne11t u riers Je son époqu e .  On Ie voit ,  d i t  
l 'amrnaire de la  noblesse (1 850) , s11cce,sivement genti lhomrn e  d u  prince 
d'Ostrise , capitaine de cavaleri e  au service de l'Élecleur Je Cologne, comman­
dant de la compagnie-colonelle Ju p1 i 1 1ce d� Chi may, commandant de cent 
arqueb u,iers à cheval sous Ie d uc d e  Guise el.  pai- intat•alles, (c'est l 'exprPssion 
de sou cpitaphc) l ie 1 1te1 ,a1 1t  el capitai11e de La11dreeies. 11 mourut Ie 16 j u in lfäJ7. 
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A Soul m e , i l s  fon t  main basse s u r  tous les bestiaux et 

forcent les ha!Jitants à racheter, à chers deniers,  les animaux 

qu'ils n'abaltent pas . 

l l s  pi l l e n t  les gens qui l e u r  paraissent les plus aisés et ,  

circotJstance qui  révèle l a  richesse d u  pays  à cette époque,  

- p renn e 1 1 t  chez un bourgeois , nom m é  Severin Jehenea, 

« des bn gues e t  des j o yaux d 'arge n t  pour la  somme d e  cent 

)) flori n s  ll,  chez Uil  autre , <lu nom <le i\fam· , des meubles , 

accuuslremen t s  e t  l inges po11r quarante florin s .  Maur e t  sa 

fem m e  étant allé suppl ier I e  ca pi ta ine de l e u r  fai re resti tuer 

les  obj ets pris con tre <1 rge11 t ,  e1 1  reço i v e n t  pour toute 

réponse hl menace d 'ê tre Lattus s 'i l s  0 1 1 t  l 'audace <le persis­

ter dans l e u r  demande .  

l is  e n l ève11 l  tous les chevaux qu'i ls  trouVfmt , même ceux 

de charretiers a l lemm1ds qui se reudaie11t  à Mous el  que leur 

mauvaise étoi le avait  mis sur leur che m i n .  
« L e  rnayeur de Gochenée , J a cques H.a11selot , dépose 

» qu'i l  avait aba 1 1 d o n 1Jé  sa maiso1 1  et  s 'enfuy dans les bois .  

» a vec les aulres  i n habita n ts , à l ' a p p roche des soldats , e t  

>> que , à son retour , i l  trouva s a  maisnn toute rorn pue , en 
» premier lieu Ie toit d'escail l e  rom p u  et d échiré , i tem , 

>> en dedans  d ' i c el le  m a ison effo ndrez e t  brisez quatre 
» escriu s : deux fonnes de l ictz , ban cqz , escabelles , dres­

» soirs , d éfoncez cuves ,  lonueaux,  mesme :'t la  p ro p re  chau­

)) dière de brasserie douné 46 coups de hache , défait Ie 

>l four et réduictz en p ièces et m orceau x  tous ses instru­

)) mentz de labourage , i t e m , un bain et lavoir de pierre , 

>> mis e n  p ièces les c lótures du j ar d i 1 1  et b ruslez ceilles 

l> c lótures et uslensiles d e  labeur et  q u ' à  lous ces dégalz 

» assistait Ie  capitaine ; item , rompu encore Ie toict d'un 
» nommé J an Colart , et  com mis u n e  i n finité d'autres 
» désordres et excès trop p ro l i x e s  à descire . » 
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A Omezée , le mayeur, loin de s'enfuir , comm e  son con­

frère de  Gochenée,  s'é tai t e mpressé , à l'arrivée <les reitres, 

>> d'aller à Givet et Charlemont quérir  vin , chair de mouton 

et autres viduai ll es à s u ffisance . >> Sou vil lage 1 1 'e11 fut pas 

moins maltrailé .  Écoutous Ie curé d u  l ieu , sim Pierre 
Fabry.  

<< Dwidecom , vulgairement n o m m é  Ie prévot d e  Vierves , 

>> a fä it loger à O mezée une partie de ses gens , à leurs 
>> volontez , j uran l et renyanl Dieu , à leur arrivée disant  

>> 4u'on eusse à les  pourvoir de  v in  et  de viandes pour  les 

)) traicter plantureusem e n t .  
>> Outre I e  traitement  q u e  l e s  pauvres gens leur  pouvaien t 

>> fai re , Ie:> ont  composez à s o mmes de deniers e t  quand 

>> i l s  estoient refusa 1 1 ts , les o n t  battus o utrageusement ,  

>> rompant et  bris a n t  les meu bles , escrineries e t  générale­

» m e n t  tout ce q u' ils pouvoient trouver.  J> 

c< I ceulx so\dals ont  rompu u n e  v errière à l 'endroit d u  

» graud autel d u  chce u r  d e  l ' égl i se d u  d i d  O m ezée et  par 
>> ice l le enlrez dedans , ou estant ,  fou issaut et  cherchant 

>> t a 1 1 l  la t<1 b l e  d udid autel 4ue aultre part , o n t_ rom p u  et 

)) brisé l e cierge r e posanl sur Ie  dicl  autel , ayan t  m is les 

» maius au calice repo:;an t  i l lecq et  le  renver:::ant  par terre. 

>i Ce fait , ouvert  les colfre s , hancqz ou les o rn e m e 1 1 ls de 

» l 'église estoient ,  ont prinH e t e m portez to ut ce qui leur 

» a pleu de ses meubles et  accoustreme 1 1 ls ,  pour lesquelz 

» ravoir de l e u rs m a i ns , luy  at  convenu d o n ner quatre 

» florins demi , o ul t re bestéalz qu' il z  luy ont tuez.  v 

« Les dictz sol r l ats , après av o ir prins la berde du vil lage, 

J> at 1.:ouvenu aux bourgeois au l ieu (S' i l z  la vouloient ravoir) 

» de la rachapter à prix ü'argen t  que sur le pied leur fust 

» délivré , hors d' icelle prins des p l us apparentes et m eil­

» leures bestes , les tuer , puis après revendre la propre 

>i chair à l eurs hosles . >, 
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P l us lamen tables e n co re sont les dépositions des malheu­

renx habitants de Surice . 

Dwidecom et ses reitrcs y étant entrés , comme dans u n e  

v i l l e  conquise , a u  b r u i t  des tambours e t  des tro m pettes , 

s'y com portèrent en vainqueurs . 

« Nonobstant qu'i lz  fussen t  été accommodez de billetz de 

1) logemen t , dit  Denys Robaul x ,  laboureur e t  échevin à 

>> S nrice , i l  ne se s o n t  de c:e con ten tez , rechange a n t  leurs 

>J postes et leurs l ogis . [� nt.ra n t  dans les maisons , i ls  

>> fö isoien l grands et  e x écrables  j urements et  ren y m ents de 
>> Dieu , cl emandri n t  aux l t0stes d'icelles d'avoir viande et  

J> breuvage à leu r p laisir .  

>i Did encore que au l cuns d ' i ceulx sol cl a tz (oul tre Ie trai-

1; t eme n t qu' i l  estoit possi l i l e  aux p::wvres surséants  de 

>l l e u r  clon ner) Ycnoie n t  e l l core à les molest.er par b ransch a t z  
» (rançonnernents) et  com positions cl 'argen t et , q u a n d  à c e  

ii se refusaient , les battoient e t  out t'ageoieut i n h umaine­

>l m en t , corrom pan t e t  brisan t  d u  s urplus e t  cela par or­

>J cl onnauce dudict Dwidecom.  Ayant ouï que Ie dict  capi­

)) tain e commandoit ü ses suldatz de p rencl re et  saisfr par 

)) force e t. violence l 'égl ise du d i t  S u rice , te l lement que les 

)) dictz soldatz soy sont  a d  van eez , les ungs de dresser échel­

)) les à l ' e nviron des murai \ les de l a  cimetière , j us4ue a u  

>> n o m b re de q uinze , e t  les au tres de m ectre l e  feu à la 

>) por te  , de manière que , par leur grande furie et  force , 

>l eutr<�ren l en icel le églis e , pi l laut  i l lecq tous vivres y estant, 

)) eusemble tous les a rmes que  les pauvres surséants 

)) s'estoient mnuys suiv;u 1 t  les commandements de son Altezze 

i> de Liège , fra p p an t e t  o u t rageant tous ceulx qu' ilz rencon­

)) trnieut ; lorsque les  habitants vouloient rentrer en posses­

» sion de le urs bestiaux , en payant ,  le capitaine respon-

s 
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>> doit : c'est à m es soldatz , s'ilz veul l en t ,  et p arltrn t  qu'ils 

>> en fassent à leu r gré. 
>> Déclare éga lement avoir vue brusler par Ie dict Dwide­

>> com , luy mes me y mecta n t  le feu ,  p l usieurs , charrio ts  et 

» a u  tres i ns truments d e  laLou r , y assistants aulcuus soldatz 

» aux q uel s il avoit fai t  ap porter Lois et fagols puur ce 

>> fai re.  >> 

>> Le m a g is ter de Surice confi rrne ces faits el  ajoute ce 

» que l es sol d atz , en e11 lra 11 l  da 1 1s  l 'égl ise , lirèreut plusi eurs 

» coups fLtrqueLuse C01 1 lre ceux de deda11s et a é té  le 

>> déµosaut  fort  bat tu e l  o utrngé < les diets so ldalz .  I tem q ue , 

>> assez de fois  i l  a oui  les d idz soldalz prornettre q u e  sy 

» on leur o p posoit la m u i u d re d é fense , qu'i lz brusleroien t 
» e l  tueroie nt tout, mesrne a\·oir veu iceulx sol d atz , par 

>> co m 111 a u cl e m e 1 1 t  d e l e u 1' chef , moute r sur le::; loic tz des 

>> maisons , corromvre el aLattre les cheminées et a ultres 

» dé li tz . » 

U n  bourgeois de D inan t , portanl l e  nom de Piérart  

Mo 11 tjoie , se lro uva , par m<l lechance , avec certaines mar­

cha 1 1 d ises , <\ Sur i ce , le j o ur ou Dwidecom y en tra . C o m m e  

l e s  h abilants  du  vi l  lage , i l  se réfugia a v e c  s e :,\  denrées 

clans J ' égli::>e,  cro y a u t  y ê tre à l'c1bri . Son ex térieu r  de « 

marchaud o pp idain >> Ie signala tout particulièrement aux 

cou ps des so lclats de Ü \Yideco 111 , qui s ' acharnèreu t sur lui  

et Ie l rt issèrenl  d e rn i  mort, avec l' iudex de la m ain gauche 

trauché « lui pri reu t ,  ravirent et emportèrent e s pée , 

>> dague , ceiu lme , pourpoiuct , c l iapeau et dix f1orins 

» quatre pu tard::; esta 1 1 t dedaus ses posches ,  en p résen ce 

>> d u  dicl caµita iue e t  e 1 1core p lus luy ernportèrent ung 

» paquet de march:rnclises , toile , voile lte , cordons et fils 

>> vai llissaul  bieu 53 ilori us . >> 

Un l 1 ab itan t  de P e t i gu y , qui se ti ·ouve aussi à Surice le 
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jou r de ce sac , déclare y avoir v u  « les fou rs abattus , 

>> toiclures descouver tes e t , p a r  dérision , l es soldatz avoient 

>> d ressé par l es trous � : : . e  fourche et u n  ratean , mesme 
» les h uys rompus,  l es  baucs des maisons et autres meu­

JJ bl es descoupez. )) 
<< LorsLJ 1 1 'ou : dbi t a u  ca pi tai 1 1 e faire plainte des dites 

>J foules , i c e l u y  respoucl u i t  q u e  cela esl0it  son p laisir et 

>> r lo 1 1 1 1o i t  tout ;rn p i l l : 1ge , e t  llu'i l  esloit  c 1 1 corc lrnp J o ulx 

)) en  le u r Ct l ( lro i c l  l ' l  q ue ceu l x  d e  ses so lda tz  qui fe ro ie n t  

J> I e  pis seroie 1 1 l  l es rn i e 1 1 i x  v e n u s .  n 

U1 1 ; 1 u l re ca p i t <1 i 1 1 e  d e  rei t res , u o m m é  ( ; odon , v int  l oger 

sa cav: i l e rie ;'t Pe::icl 1es , :1 Gonri eux , i D a i l l y  et enviro n s ,  

oü i ls cornmirc 1 1 l  l e s  m 1�rnes  d ésnrdre s .  

L e  m ay e u r  d e  Pesdies s' 8 1 a 1 ; t  p b i n t  �t G oclon d ' è tre sur­

cha rg8 d e  caval i e rs , cel u i- e i  répon i l i t « qu'i l eus t à les 
>' soulenir  et  t 1 ·ai d e r  ll'L'S bicu o u  a u l t rement q u'i l  trouvat 

» rn o yen de les  p lace ! '  a i l l eu rs oü i l s  fusse ut  bien.  >J Les 

so l d a ts e 1 1cou r< 1g1�s par c P lte 1·ó p o 1 1sc a:Ssai l l i ren t la maison 

du rna yeur , avec l'orce nis et blasp l i è rnes , fra ppèreut e t  

« m u l i l è re 1 1 t " sa fe m m e  ft L"ou ps d 'é pée e t  cont raiguirent 

I e  rnén: 1ge i l e s  gorger il sat i é t é  de  vins e t  de viande . Au 

dép < 1 rt , i ls  achevère 1 1 t  cle I c  pi l  I er c l  c nlevèrent se;; moutons.  

A G o 1 1 rieux. , l ' c" d i e v i n  Nicolas Poul le l  fu t Lallu  et  forcé 

de clon n e r  u ses ugresse u r;:; 1 1 e u f  florins de Braban t  d'ar­

ge1 1 t . ({ En oultre ,  comme ice u lx solrlatz a perçurent que le 

)) d i c t  Poul lel  arniL  cncorn u la main deux r8alz d'or et 

» 35 patards de rno 1 1 1 1 uye , i ls les l u y  oslèrent de force , Ie  

)) prena n t  à la gorge , a fiu  quïl u e  cria t, usa n t  à son endroict,  

)) comme s ' i lz  Ie  vouloie u l  meurdri r ,  ]Jl us fu t forcé de leur 
>i paye r ,  pour quelq u cs poules et tro is l ivres de beurre par 
» eu l x d(·rubez d ans  u u e  a u lre m aisou , encore 3 florins et 

v H putards ; ay::w L ,  eu o u tre, p o ur ameuer plus aisément 
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)1 Pou l l e l  aux compos i lions susdites, délenu ses bamfs qu'i lz 
)) a l l è re n t  quérir aux champs,  d isant  q u ' i ls  l e s  luero i e1 1 t  au 

l> couperoi e n t  les  l :m gues 1 déte n a n t  aussy l e  dict P o u l l e l  

)) prisonnier d a n s  s a  maison , e n  clisau l  avec renie m e n t  d e  
)) Dien , s ' i l  bougeol t q u'i lz I e  lneroicn t , a y a n t  l ' espée n n e  

» ti ré e  s u r  l u y .  )) 

A Dai l l y , i l s  fr:-t ppèrcnl  si c ru e l l e m e 1 1 t  u 1 1  bourgeois d e  
c o u p s  s u r  la lète , q u' i l s  I e  l a issère u t  po u r  rn o r t .  L e  pauvre 

homrn e  e n  reYin t ,  mais e u l  pour p l us d e  1 : i 1 1 q na 1 1 te flo rins 

d e  fra is  d e  traitemeu t .  S<l  va i:-;se l l e  d ' é la in  e l  ses m e u bles 

fu r e n t  portés :'t Pe tign y ,  0(1 i l  e 1 1 v o ya u u  des s îens l es ra che­

ler :'t prix d ' arge 1 1 t .  
A u x  uoléances d e s  pa ysan s ,  Godon e t  D w i d e curn répo n ­

doie n t  : « 11ue c e l a  su faisoi t d e  l e u r  adveu el  corn rna l l d e­

>J m e n t , q u e , p:w l a  M ordieu , on 11 ' e u t  ü pe 1 1se r d ' e 1 1  fai re 

" de::; p l �l i 11 l e'1 o u  d 'en  le u i r  µro poz , a u l t re me u t  q uï l z l es 

>> feroienl  tout  à l e u r  fa çou , et quïlz r n onstrero i e n t  com­

>J 1J ie 1 1  es tcii t trop cJou x  e t  à l e u r  profflc t  ce de quoy i ls  se 
» des p l :i iudoie 1 1 l  e l  q u e , p u u r  les conleulcr tout d\rng cou p ,  

l> i l z  buuleruie 1 1 t  I e  fe u : 1 u  v i l luge . iJ 
En partai 1 t , i l z  o u l i g è re n t  to u s  les pay::;a 1 1s  a y:rn t chevaux 

et clia rrel les de lra1 1sporter Ic but in  q u' i lz e rn menaient .  

A u  bout ue deux O ll  trnis  j o u rn ées ' ces gens,  c ra i gnant d e  

n e  pouvoir p lu s  relo u ru e r , s 'enfuireut  avec l e u rs t:hevaux 

cl aus l e s  bois .  Pour se ve1 1ger,  G o d o u  e t  sou dig1 1e camarade 

D \Y i cl ecom tîre1 1 L  li r u l e r , e 1 1  leur présenc:e , les c h a retles 

al.Ja1 1do 1 1 1 1ées , défc 1 1da11 t , sous pe i 1 1e de l a  hart , d e  n ' en 

pas laisser pièce , ui de q u i l te r  sans rom p re le fcr des roues 
e t  « a ultres es la 1 1 t à l ' e 1 1tou r des dictz charriots.  » 

Ces scèues de sauvage r i e  se reuouvelèren t les an uées 
s u i rn 1 1 les , j u squ'ü ce q ue I e  rélal.Jl issern e u t  ue l a  paix en 
France e u t  mis nn terrn c  aux :1 l l t'.• es et ve1 1 u es des gens de 
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guerre a l l emands , appelés par  les différents pa rtis en J utte.  
Les regis tres de  la  juslice d e  Pesches sont  rempl is  d'actes 
d 'em prun ls faits par les b o u rgeois ou les cu rn m unautés 
q u 'éL:rasaie 1 1 t  des réquisi l io 1 1s  i 1 1 L'.essan tes . 

On y voit  mèrne q u e , Ie :2-l février 1 3D� , l a  c o m mu n auté 
d e  Pesches v e 1 1 d i t  à Touss a i u t  H.obau l x  lreize j l )urs ci'aysé­
m e u ts , moye n u a n t  douze llorins du j ou r ,  plus do uze deniers 
d e  eens a n 1 1 uels , �lfin d e  satis faire a u x  frais des gens de  
guerre , rei l 1'es , al Ll l l t  e n  Fra n e e .  

Vers Lrn '15f lü , H e r m a n  d e  Ghoor s'al l ia i 1 1oble Damoi­

sclle Loyse de Vie 1 1ne . Il  n ' e n  n ' c u t  pas d'enfants et 

mourut  en 1 304. 

Loyse de Vieune étai t déji  rcmariée à Françl l is de Bour­
sol les , vicomte de Bea urepos , sei g n e u r  d e  Bert ignies a u  
pays de  Périgurd , I e  '1 2 nove m bre '1 507 , j o u r  a uq uel  � larie 
c le G l 1oor , �dor:; veuve de JaL:quos d'Oycnbruggbe , l u i  renclit 
comple de s u 1 1  a cl 1 11 i 1 1 i s t rat iu 1 1  comme tnlri L:e d' I- Ierman . 

AveL: 1 J e rm a 1 1  s'éteig n i l  la br:rnclte  de:;  Ghoor-Pesch es­

A 1 1 cl r i mo11 t .  Tous :;es b ic 1 1 s  passèrcn t  à sa sceur  Fra 1 1ço ise 
<: l e n l rère1 1 t  p a r  celle-ci da 1 1 :; la rnaiso 1 1  de  Milendonck.  

Avant  d e  q u i l ter  l a  rn a i so 1 1  de  G l 1oor e t  de  passer à lï1is­
tuire de  la seco1 1 d e  d y1 1ast ie des barons d e  Pesches , nous 
crnyo1 1s devui  r re lever q ue lques t ra i l s  caraclér istiq ues des 

l i o n 1 1 ê les po p u lal ions p lacéc:; s o u s  leur dépendance.  
On 1 1 ' aura i t  pas  eu  effe t  u 1 1c  idée  com plète des mmurs , des 

lia i J i tude:; el Je:; idées coura n te::; de l ' é p u y u e ,  si l ' o n  n 'entrai t 
p l u s  p ru fo 1 1 d é rn e11t  claus la vie  i 1 1time des fa mi l ies .  Cette 
ét ude est  p le iue  cl ' i 1 1 tÉ'rêl  e t  perrn e t  de saisir l ' a 1 1 c i e n  régime 
s u r  Ie  v i f. 

Les convenances de mariage sont rares parmi les bour­
geois de Pesèl 1es et 1 1 ·u lfreut guèt·c d ' i n térêt , mais  les  

tcstameuts abo1 1deut claus les archives e t  nous e 1 1  prendrons 
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quelques-uns a u  h asard . Plu s  on rem o n t e  !m u l , p l us l a  

forme est si m pte et  n :ü v e  ; à rnesure que les  tem ps se 

m odernisen l ,  b séchc resse c l  l a  fo rmu l e  Yerheuse rern p l a ­

c e u t  l a sirn plki lé et  la  c a n d cu r rles p rocéi l é-s p ri m i l i fs .  

A u x  p l ai d s  d e  P:1squcs ' 140G , G ui l la u : n e  C l ia mousset , 

bourgeois d e  Peschcs , Y i e n t  f'e p l a i n c l re de ce que ses 

frères l u i  0 1 1 t  f: t i t  lort ck1 c n 1 1  de  d i x  flori 1 1 s  de  Rl i i 1 1 .  On 

com m e 11ce par l u i  fa i re dépose r U 1 1e c a u t io 1 1  de d rx l1 ori 1 1 s ,  

<< p o u r  <l i re Yéri lé  de  cc qui  scrni l e x : 1 rn i 1 1 é  p a r  Ic serme1 1 t  
» d es int imés et  par  loy , à sçavui r  ; \  c 1 i l x  s ' i ls  1 1c  fu ren t 
>> o n cques , u 1 1  jour q u i  passé Pst , e 1 1  l i e n  e t  c 1 1  pL it ·e  oü 
)) Gilet l e  C h a rn ousse l ,  sa m è re , ftt o rd o 1 1 1 1 n 1 1 l · C  e t  tcsta­

m e n t s .  >> P u i s  Ie mayeur ay: 1 n t  co1 1 s 11 l l é  ses él' 1 1 l' \' i 1 1s ,  ceux­

ci l u i  d isen t , << que les susdids 1 1 0 111 rnés ( les  l'rères du 

)} p la i gu an t) soieut  s igni flez pom sç:woi r  que vou l o ic 1 1 L  d i re 
» à l 'eucontre d e  la d ictc p l a i 1 1 Le .  >> A l ' : 1 p p e l  d u  sergeii t ,  

ils se prése. 1 1 te 1 1 l  < lcva 1 1 t  l a  d i  te com .< P L  m écu11 11 u re1 1 t  

l> l ' argent  d ebYoir e t  connu rent à cl i re Yéri lé  d e  c e  q u i  s c ro i l  

» ex amin é . >l S u r  q u o i  i l s  sont mis it ser1 1 1en l  e t  d t'i n 1e 1 J I. 
examinés par  loi , << l esq u e l s  p::.i rlrn 1 l  ensernJ., l c  e l  Lon t  r l ' u 1 1 e  

>1 voix et d\rn e  s u i te dircnt  e t  lérnoign è ro 1 1 L  qu ' i ls a \'Oie 1 1 t  

l> bien m ém o i re e l  souvemrnce q u' u u  j u u r  q u i  p: 1ss6 est , 

l> furent en l i e u  e t  p l ace 011 la d i te G i l e t t e  fi t o r d o 1 1 1 1a 1 1 ce e t  
)) testamen t ,  comme u nc IJ01 11 1e cli ré l ie 1 1 1 1 e ,  recum m a 1 1 d : 1 1 1 l  

>> son àme à D i e u  e t  son corps :i l a  terre sa i 1 1 tc . llcm 1 :1 i s­

" sat, ordonuat  e t  teslal  la d ite G i l e t t e  au d i t  G u i l l a u rn c ,  

ll s o n  fi l s ,  l 'acq u e t  qu' i l s  :woieu l fo i t  el le  e l  il' d i t  G u i l l u n rno, 

» son fi l s  ensemLl e ,  :i Col iu  Chamousset , fll s c le  .l cha n  

» Cba mousset , Ie  vieux , d e  p re m i P r  m ar iage , l eq uPI Co l in  

)) étoi l  frère a u  d i t  G u i l l a urne ,  à sçavoir lu  m aison et  pou r­

» pris ou ils d ern euruie u t  et les héritaiges y a pparteua 1 1 t ,  
>> qu' ils avoient  achetez a u  d ict Coli n  p a r  l a  manière el  
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>> condition que la dicte Gil\ette dict a u  di ct Guillaume 

n que si  Gine tte , s a  fil \e , venoit en àge de se mari er et 

» qu'elle se mariat , Ie dit  Guillaum e , son fits , seroi t term 

>> de doler la die te G i nette , sa sc:eur , et la mectre bi en et 

» honeste m en t  au poin t  qu' i l  l uy appartie n t , selon la puis­

» sa11ce qu'il  auroi t , sans malengien .  )) 

C'étai t , njoutèren t-ils , tout ce qu'i ls  savaien t cc sauf q ue 

)) Col i n  Chamousset , frère a u  d i c t G u i l l a u me , demanda à 
JJ Ja dicte Gile tte sï l pbisait à Dieu qu'e l le  retournat e n  

» bo n ne santé , elle n e  vouloit p as retenir Ie  s i e 1 1  pour estre 

i1 dam e comrmrnderesse , com m e  par devant,  et dict  I e  dict  

» Col i n  Ch;i mousset que la d i c te Gi l lett e , sa mère , dict : 

'' ouy e t  d i c t  s u r  son sermenl qu' ainsy l ' e n tendit  et plus n 'en 

>> scait .  > 

Il v a  d e  soi qne Gui l lau m e  e n  fut pour ses frais d e  

p lai 1 1 te e t  il y a l i e u  d e  crai ndre q u e  Gi nette , sa sc:eu r ,  s i  

e l l e  s'est m a l'iée , n'a i t  é t é  assez mal  acco rn modée par ce 

frère a vid e .  

Nous fran chissons u n e  quarantai n e d\1 1 111ées e t  nous som­

m es au 20 octobre '1 338 . And ré Le Prélart  est  sur son li t de 

mort.  I l  mande chez l u i  I e  curé et  quelques voisi n s , au 

nom l ire desque l s se trnuve I e  mayeur , e t , a près avoir d e­

m a 1Hl é , en l e u r  présen c e ,  << I e  gré e t  cousen lerneu t  >i de sa 

fem m e , i l  rlicte ses vo\0 1 1 tés d e rn i l:res : 
« ln nomine domini amen .  J e , A 1 1 d ré Le Prélart , bour­

» geois d e  Pesches , consi c léra 1 1 t  quïl  ll ' y  a chose plus eer­
» tai 1 1 e  q u e  la 11 1orl , 1 1y  p lus incerta iue que \ 'he ure <l 'i cel l e ,  

>i e 1 1  mon bons sens , mémoire e t  e n le 1 1 cleme11 t , co m bi en 

» que débile d e  corps , j e  fais e t  ordonne mon testament 

» du gré et  consënlem e n t  de J eh a n n e , ma fe mme , et  der­

)) n i è re volonté de mes biens , q u e  Dieu mon créateur m'a  
>i prestez en ce monde mortel , desquel z , j e lui rends 
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>> grace et prie mercy.  Prem ier en J a  co11fil'mation de 

>i n ostre m ère l a  SLc_f:gl ise , voulant  vivre e t  m o u r i r  comme 
» v ray ch res lien e t  fi ls  d e  la Ste-E� l ise , je recom 1 1 1 : 1 1 1 d e  1 1 1011 
>J àm e à Dieu mon Créaleur , à la  glol'ieuse V i cl'ge SL0- :\Iar ie ,  
» m ère d e  D i e n  et  ;\ tous l e s  be11oiclz s a i u h  et sa iutes de 

>> l a  cour rl e  P a  rad i s ,  1 u y p r i a n  t que , pat '  sa dou cf' gràce e t  
>J miséricord e ,  i l  veu i l le recevoir ,  q u a n t  l u y  plaira t , l ' es lre 
» hors de mon corps . 

>> A p rès , pour payer l a  rl e t le d e  n a t u re , j e  la isse rnon 
» corps à la  terre d o1 1 t  i l  est ve u u , p o n r  l e y u e l  c r 1seve l i 1· e t  
)) entener ' j 'é l i s  m a  s é p u l lure ü l a  c i rn e l i (· re t\lonsr sq f u l Jert 
» d e  Pesches , e t  veux que mon service soi t f'a ict par mon 
» c uré, bien et l 101 1 1 1 esteme11t se lo 1 1 rno11 csta l , et i 1 : e l u y payé 
>> de m es plus a p pare n ts bie u s .  b: t  veux e t  ordo1 1 1 1 c  que mes 
>J cle t tes suffisa rn m c n t  p nrnvées suient payées e l  tuu s  to1  ts 
J) réparés et res titués , sy a u l cu 11 y ava i t .  

)) Item , j 'orclo1 1 1 1e  à 1 : 1  fabri q ue Sl_f,;:i m bert ü Li ège d e nx 
ii p a larcls, u ne fois à paye r.  I t e m  veux et ordonne �t J eb a 1 1 u e , 
» m a  fem m e ,  la moict ió  de m a  charru e , chev<1u x ,  bes tes 
» et harnais et l ' aul tre moictié à Colart  et Jacques mes d e u x  
>> filz , moictié p a r  moictié . . . .  

» I t e m , j e  lègue et  orclonne à Co lart  et  J ac4ues,  mes  

J) deux fi lz , 30 verges de courtil  p t'ès d u  j a rd i n  . . . . .  
» Item , j e  donne à Qué ti n e , m a  f1 l le , clem y as d ' cs pea u 1 -

>> tre d e  rente à toujours . Item , j e  lègue e l  ord o 1 1 n e  ü mes 

J> trois fi l les du dern ier m ar'Î:lge ch ascune derny as d'espea ul­
» tre de rente par an. » 

Convoqués plus tard d evau t la cour pour affl rmel' sous 
serment les dernières volontés d'André Le Prélart, Jes  témoi n s  
r eproduisirent ee testament verbal e t  rléclarèren t yue

_ 
« pl u s  

n ava n t  n'en avoie11 t  o uï ii sm quoi  Ie testament fut approuvé 
et mis en garde d e  loi .  
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O n  I e  voit 1 tous 1 p etits comme grands , considéraient Ie 

test:m1 e n t com m e  un d evoi r i m péri eux cornmandé par l a  re l i ­

gio11 d aus l ' in té rè t d e  l a  paix d e s  fa m i l ies . Tous e x p r i rn a i e n t  

leur foi e t  l e u r  soumission profonde :'1 · la Ste_:f,g t ise , en 

term es p l us ou m oi us re l e v és , mais égalemen t e x  µ ressifs 

L'égalité des pa rtages préva l a i t  1 m ais e t te  u'é tai t 1 1u l l e rn c u t  

obl igatoire.  

A insi , Ie 1 3  j anvi er 1580 , Jacques de Courmon t , bour­

geois d e  Pesches , d escendant cl' une des plus  a nci e 1 1 n es 

fami l i es d u  p.:iys , fi t u 1 1  tes la  men t a u tl ien t i q u e , afi 1 1 , d i t- i l  

q u e  << si I e  se ign eu r D i e u  l \ 1 ppeloi l ,  ses dernières Yulu 1 1 t és 

>> puissen t n sso u p i r e t  gar d e r  entre ses e11fa 1 1 ts noises , 

>> querelles e t  d issensi o 1 1 s .  )) 

I l  1 1 'a que d eux enfan ts, u u  fi ts  e t  u 1 1e fi l l e .  I l  l ; 1 isse à ce  
fi ts s o n  fi.ef d e  Courn1 0 11 t , l a  rn e i l le u re pal ' l ie  d e  son a voir 

« comm e , aj o ute-t-i l , au p l us aisné fi ls a µ partien t , >> à sa 

fi t te , femme d e  J eh an Mele 1 1 , i l  lègue plusieurs pi1\.:es d e  

tene q u ' i l  dé1 1orn m e , e t  se réserve s e u lemen t qu e lques 

pel i ts  héri l ages , << cl on t i l d is posera p l us tard , afln d e  s'en 

:» servi r , luy o u s a  fem me , e 1 1  cas cl'avauture , ::o ' i ls e n  

» avoi e nt besoin ou n écessi té .  >> 

Cette idée d e  devoir,  a t taché a u  testament , do m i ne m ê m e  

l e s  j e unes gen s .  

L:.mbert Pesch e u r , de Pescbes , est e u tré au service d e  

Fr:1 1 1ce d a n s  le  régimeu t de cava\el'ie d e  Risbourg.  1 1  va 

pat' li r , c< mais ne sach ant  Ie  temps , le lieu u i  Ie  ge11 re de 

» sa mort , > )  i l  a m è n e  des témoius chez Ie cmé e t  prend 

ses dispos i t io 1 1 s  les tameu L.lÎres , te 1cr mars '1 709. l l  laisse 

tous ses bieus à sa cousi 1 1 e  G ermaiue I sabe l le , fi l l e  du sieur 

Lam bert Bai l l e t , sou 011 d e  mate mei , sous la seule cu1 1 d i ­

t io11  que « dès qu ' e l l e  pourr a  savoi l' s a  mort , e l le s e ra  

» obligée à faire prier Dieu , p o m  t e  re pos de s o n  à m e  et  
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l> 1 uy fasse faire un  service , selon son estat dans l' église 

» de Pesches .  » 

O n  n e  peut s'empêcher de soupçonner  sous cette pieuse 

et touchante libéralité l 'épilogue de quelque roman de cmur.  

On n' attend rnême n i  la  maladie , 1 1 i  Je rlanger , ui Ie 

rlépart ; \ 'heure de  la mort est incertaine ,  e\le peut sonner 

inopinément ; or  l e  devoir ordonne de prendre toutes les 

mesures nécessaires pour conserver la  paix et l a  concorde 

daus la famil le .  Cette pensée détermine les parents pru­

dents à ne pas d i fférer leur  « ordonnance de dernière 

,, volonté .  )) Les pièces de ce genre aboudent.  

On ne  peut même être plus j uste et plus minutieux que 

>l l 'honneste femme , Catherine Rousseau )) ; vieil le fi l l e  

cé\ibataire e t  riche , qui , se voyant malade , fait son  

testament.  

Les détails témoignent comme dans tous les  autres tes ta­

ments de la foi profonde de la testatrice, et font  comprendre 

que les petits legs , toujours laissés à l a  fabrique de St Lam­

bert , passaient  poUI' nécess<J.ires à la corroboration des 

volontés, dernières. 

Catherine partage également ses biens entre tous ses 

cousins germains,  en  tenant exactement  com ple de  ce que 

plusieurs de ses consins avaient  Jéjà 1 eçu . I l  y a lêi un t.:er· 

tain Toussaint  Rousseau ,  qui semble avoir été une sorte 

de viveur et d 'enfant  gàté . Il a reçu en avance bien plus 

qu'i l ne  lui dolt revenir et i l  n 'a d'autre legs qu'une quit ­

tarn;e de  ce surp lus , legs qui dut lui  paraitre L ien maigre. 

En femme prudente , Catherine Rousseau termine son 

test<J.me1 1 t  comme sult : 
« Et comme l a  d i te testatrice n e  souhaite rien tant que 

n la bonne intel ligence et  parfaite charité en tre ses parents, 
» elle leur recommande très-particulièrement , ordonnaut 
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)) que celui qui  prés u mera d ' al\er à l' encontre de cette 
)) ordonn ance,  sera privé de son hérédité.  )) 

Les tantes  d e  sucre modernes pourrai e n t  bien prendre 
modèle sur Catheri n e  Ro ussea u .  

Col l a rd 1-l a rd y , d e  F u m a y , n ous fon rn i t  l 'éch a 1 1 ti l lon  I e  
plus complet  d u  test él me 1 1 t  cl .� chari t é .  Paysan e n ri c l i i  p a r  
Ie  commerce , fi ls d e  ses m u v res , Nico l r1 s  avait acq uis , à 

force de travail e t  d ' éco1 1o m i e ,  u n e  bel le  fortune et é· ta i t  
d e v e 1 1 u  (( h o 1 1 o raLle h o m  m e , e t  sage et discret f-f a rcl y , 
>l Lourgeois d e  N a m u r .  >l 

Son v o l umineux test a m e n t  a tteste clwz lui  11 1 1  esprit  
remarquable d 'ord re , d e  régu l a ri t é , d e  sol l ic i l l lde des 
cl é tai l s .  Loin d'afîaibl i 1· sa fui , la fu rtune l'a reudu p l u s  
h u m l 1 l e  e t  p l us charitabl e .  I l  aim e l ' Église sa m è re , i l  
aime ses a u tel s , i l  a i  m e  l e s  p a u v re s .  

So 1 1  ordon n a 1 1 ce d e  vo lonlé  d ernière mon l re eependant 
q u' u n  poi n t  1 1o i r a obscurci sa vie . Marié deux fois , i l  sernble  
n' avoir p<1s trouvé da1 1s  son second ménage u n  bonheur 
aussi parfa i t  q n e  dans le pre m ie r .  l l  vent ê tre e n terré à 
Fumay auprès d e  sa première campagne, m ais , relat ivem en t 
;\ la seconde , i l  d e m e ure d a 1 1 s  les  l i m i tes d'affection s i  
é troites, Llu 'on l es confoncl m i t  faci leme 1 1 t  a v e c  n u  autrn sen­
ti m e n t  e t  smtout avec e e l ui de la m é fi a n ce . 

Done , sous la date de 'l er o e tubre 1 47U , Col lard Ll a rd y , 
se voyaut  « e 1 1  bon s e u s  e t  e 1 1 te 1 1dem e 1 1 t ,  mais hautié d e  
1> corps i) , fo r m u l e  ses d e r n iè res volo 1 1 tós . I l  ret.:ominande 
sou à m e  à Di r u  e t  à l a  Saintc Vierge. 1 1  s t i p u l e  que ses 
<( t o rts fai ts el b i e 1 1 s  i nj ustern e 11 t  ac11uis sero11t rc1 1 d us et 
)) reslituez , sy a n l cuns e n  a p parabseut l i ie 1 1  prouvós , e t  à 

� l ' euseignemeut d e  n o stre M è re la Sai n te Eglise » .  

A u ssitól  a prt� s ,  i l  l ègue <( p o u r  Dicu e t  e n  pure a u l rn o n e, 
)) 41 m u ids d 'espeaul tre  de ren t e  à l 'autel  de S1 Jean-Ba p tiste 
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» dans l ' église de St Georges de Fu may » , pour serv1r a une 

fondation qu'i l  détaille fort au long.  Ce premier l egs est 

suivi  de quantité d'au tres à la m ê m e  église , pour faire dire 

des m esses , ré pare r l ' église , orner la chapel le  St .J ean­

Ba ptiste.  I l  donne eutr'autres un man: d'argen t  pour faire 

une coupe d'argent , « Jaquelle servira à l 'aclmi11istratio11  des 

>, bonnes gens de Fumay , aux jours solennels et quand 

» besoin e n  sera » .  

A p rès les  donations à l ' église, suivent celles aux pauvres . 

« I te m , l aissa Ie dict tes tateur trois Jongs dra ps d e  

» b ru nette entiers , de l a  valeur de 9 à 10 aidants l ' a ulue , 

» pour les distribuer tantót après son tresµas à ses pauv res 
» parenls et aultres pauvres gens besoigneux, purement pour 
l> Dieu e t  sans faveur )) . 

» Ite m , laisse Ie dict testateur vingt florins d e  Rhin , l a  
» p i è c e  à 20 aidan ts , à payer une fois , p o u r  acheter sou­

» l iers e t  les distribuer aux pauvres gens tant qu'ils s' exten­

l> deront » .  

C e  genre d e  charité parait avoir été co mmuu à ce lte 

époque et ne se retrouve guère plus tard . 

>> I te m , laisse à l' Hotel-Dien de Fumay dix francs , une 

>> fois à payer, pour adieter rente héritable pour a voir tous 

» les ans en hyver une corde de leignes ou p l us , si  faire 

D se peut , pour chauITer les pauvres » .  

Nous passons divers autres legs con çus dans Ie même 

espri t , pour arriver à cel  ui qui  concerue l a  damoiselle 

Agnès sa fem m e .  

>> E n  a près veult , ordonne e t  devise Ie dict testateur que 

» damoise l l e  Agnès , sa femme et espeuze , ait  e t  que ses 

» exécuteurs testamentaires en acco m p l issement des conve­

>> n auces de rnariage , lui paie u t  sur tous ses biens m eubles 
» la somme de mille clinquarts e t , avec ce , laisse à sa 
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)) dicte femme tout ce et de quant que J ehan �almin e t  

>> Frnn çois Snuvay l u y  doibvent  e t  encore s i x  tasses cl'argent , 

>> pesant chascune tasse un m arc d'argent 
» Item , encore à e l le six louchettes et trois gobelets 

)> d'argen t et tous l es vêteme n ts , j oyaux e t  atours à son 
)) corps a ppartena nt , et en co re deu x l ic ls les mei l leurs 
» l esquels  voudrnit prendre , un escrit1 , un  ban à coffre et la 

)) tierce part de tous les m eubles d'étain , de cuivre , 

)) d ' a i rn i n , e t  l a  ticrce de tous ses laynements pour d e  tous 

» en fö ire à sn volouté .  >> 

C e  legs co11 traste étrnngern e n t  avec les habitucles de  ce 

tern ps,  oü la  veuve demeurait généra lernent  « dame et com­

m eud e resse >l de la  maison et j ouissait de presque tout l 'usu­

fru i t  d es bien s de son mari . 

Remnrquous que Cullard n'avait  pas cl 'eufa nts. Avait-il 

ses raisons pour agir d ' u ne m a n ière si exceptionnelle ? ce 

q u i  sult  peut  Ie faire s u p µoser. 
" I tem , fut con ditionné e t cliose prescrite , que la  die te 

)> cl a m oi ::-: el le Agnès sera tenue, sur sa couscience, de  bien et  

)) léa l le m e n t  ensei gner el  mettre avant tous  les  biens  cludit 
» Col lard testateur , sa11s rieu retenir pour el le ny pour 

)) ::rnl t ru y .  )) 

>> Eucore veult e t  ordonne que la dicte damoiselle Agnès 

>> o u  ses hoirs ne pourron t  d e m ander q uelque parchon , 

>> d ro i t  o u  adion ;:i ux h éritages d e  l\fatignoles , ains devra 

)) dam oiselle Agnès , sa fem m e ,  faire les ceuvres de l oy 

>> des dids héri tages o u  ren les h éritables pour les re touruer , 

>> parve 1 1 i r e t  a ppar teuir selou l a  forrne e t  teneur dudit tes­

� ta meut ,  et au  cas qu'el le  fut refusante à ce faire et deman­

>> dat q u elque chose a u x  diets héritages ,' en ce cas , Ie dict 

J) testateur veult et devise que sa d icte femme fut privée 
>> de t o u s  legs i1 t:l lc fu i ts cy d e v ::w t .  l> 
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C'étai t  d ur , Collard le sent , il ajoute une pe tite conso­

lation .  

« I tem , laissa en  oul tre à damoisel le Isabeau , sceur de 
» la dicte damoise l le Agnès , sa fem m e ,  et à ses deux frères 
11 chacun un nobl e d'or .  )) 

Il peuse eus u i te ü ses pare 1 1 ts et amis .  Le clétai l  de  ses 

legs est un trai t de mccurs .  

A l a  femme Pierre Ie Bol l l 1 ier , « la ce in ture qui fut à la  

» m ère du testateur . il 

A la  femme Scap peu ay ,  un hanap e t  une loucbe tte d'argen t .  

A chacu n de ses quatre fi ls ,  d i x  fra 1 1 c s .  

A maître Nicolas Ruu iu , duycu du conci le de  Chimay , 

un hanap d 'argeut « q u i  jadis fut  à son o uc le .ll et  une 
louchet te .  

« A tous ses fi l leuls et  fi l leu les qui soient vivan ts au jour 

1> sou t rt:spas ll ,  chacun u n  cl iuquart à 14 aidan l s .  
A Gi l les Gil lart, un hanap et  un gobelet  d'argen t .  

A. '\V ui l laume Eiennoison , son fi l leu l , v i ng t t1orins d u  
Rh i n , une fois à payer, la pièce à 20  a idan ts, c< p o u r  su ivre 
>) les escol les e t  p roficter en science . >> 

A Co l ichon , fils de P ierre l e  Bou 1 i ie t · , vingt six flo rins d u  

Rhin c< po ur suivre les  esculle::; et  qu'i l <le vi eune prestre e t  
>> nou aul lrement .  � 

Nous laisso 1 1s de cólé la d i s tri bu t io u ,  sa1 1s  fln ,  à scs pareu ts 

de ses prés , courti ls , etc .  
Nous ne meutiou 1 1ero 1 1s q u e  l a  d isposi tio1 1  par  LtllUel le  Ie  

testa t e u r  ordoune 4ue ce l u i de ses léga la ires qui suulèvera 
la moindre difficu l té , sera privé de sou legs et ce legs dis­
trib ué aux pauvres . 

Au-dessous cl u tes tam en t se trnuve la décla ra tio11 au Lhen­
tique d u  notaire J ehan ûe Bivorden , lequel atteste « qu'i l  
.ll a vu et ouy faire par Ie  dict Collard Hardy , qui é toi t hay tié 
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» de corps , sans m al adie apparente , bien allant , stisant et 

>> venant sur le  chemin  du Seigneur ,  sans Làton et appayals, 

» estant dans son bon sens , mémoire et entendement.  D 
Il est  de ces testaments charitables que relèvent  de p i t­

toresq ues saillies ; l a  nature y est p rise sur Ie fai t  et Ie 

style e11 est d'une cou l eur in imitable : c'est la cour de j us­
tiee de Gimnée qui parl e ,  et nous  som mes au 1 3  février 1405. 

Ècoutons  la : 
« Il y eut  u n  hom m e , avoit à nom Lokart, demeurant 

l> en sou tP.mps eu la ville de Gimegnée , lequel Lokart , 
» eu son t es tame1 1 t ,  o rdonua et laissa et aulm o n a t  à Gau­

>> quier , de G i megnée , et à ses hoirs , chascun  au , perpé­

» tue l lem ent , une paire de sollez (souliers) . 

>> Pare i l l emeu t ,  i l  l aissa et asrnonast :l Piérard , dit l e  

» Pourcelet , de Doische ,  et  à ses lwirs , cbacuu an un e paire 

>> de sollez. Item , pareillemeut , il laissa et  asmonast à 

>> Fou quemay , de Hierges, et à ses hoirs , t;hacun an , une  

>1 paire de sollez. I tem , i l  laissa et  asmonast a u  herdier de  

)) Gimeg11ée et  au porcber d'i celle vi l le,  chascun an , m ie  

>> pairn de  sollez à chascun d'e u l x .  
>> Ce ainsi ordouné e t  asmoué par Ie dict Lo kart , de­

» moiselle Margeri te , sa fem m e , qui là étoit prése11te, d ict  

» au d i ct Lokart son mari : Lo kart , Lokart , vous c:hargez 

» bie1 1  loin vos héri tages : A donc répondit Ie dict Lokart 

>> et dict : Marguerite , �larguerite , en co re le valent-i ls bi en 

» e t  parta11t que vous en avez parlé , j e  en laisse e t  ordonn e  

' encore cinq paires a u x  communs pauvres de la  ville d e  

u Girn eguée , à payer  ces dix paire:; de sollez dessus décla­

» réz , chascun an perpétue l lemenl et Ie jour de la grande 
>> Pasl1ues , e n  prix et valeur , chascune paire , de deux sols 
» de vieux tournois . » 

D'ou l 'ou peut  l'Om:lure que l ' esprit de con lradiction n'est 
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pas , comme o n  Je croit  généralement, !'a panage exclusif des 

fem mes et quï l était siugulièrement chevi l lé  dans l a  cer­

velle de Lokart . 
Mais toutes les fem mes ue se laissaient pas aussi facile­

ment  réduire au sil ence , à coups de  legs de souliers , que 

damoiselle Marguerite.  
A u  mois de m ars 1 1S9 , Jeh:rn 13astin , de Pesches,  se 

voyan t JJrès de mouri r  et faisant  son testament verba! en 

présence de sa  fem m e , du curé et  de q uelqucs voisin s , 

dit  enl r'autres " q u 'i l  laissoit  à l 'Egl ise  de Pesches u n  

)) muids d'espeaultre de reule , qu'i l  avait  sur l a  maison 

)) Gobin Droma )> .  cc E t  adon c did la  femme du did testa­

)) teur qu'el le n'en fe l'Oi t  rien et adonc furent d 'accord le 

)) dict  testateur et  sa fe mme d 'orclonuan cer u il ave que la  
)) dicte fem m e  cloibt  faire faire , promellant qu'elle donnera 

)> deux draps qu'elle avoit el  i l  laissa deux melles de grains 
)) de  ren te pour un obit  )) . 

lei  c 'est  l ' hornme qui a cédé , ce pui p rou ve qu'il  é tait de  

mei l leur caraclère et plus contrit  que Lokart. 

E11 fl n ,  nous trouvo11s u11e fondation dans I e  tes tament con­

j onctif d ' A d rien de Blois , t;hevalier , sei gne u r  de Donstienne,  

mort  en 1561 , et de  l\Iarie de  Ghoor.  

c< Co1 1sidéra 1 i t , c\ i seul  les pieux et  nolJles époux , le dicl  

)) conse i l  dn Sai u t  ProJJliète dis:mt : d ispose de  ta m a isou , 

D car tu rnourras , m è rn e  la brièveté d es jours de l a  vie 

)> h u m a i n e  . . . . . . . . . .  a ussy que l 'homme 11e doit mourir 

)> intestal , afiu de uon Hre surpris de la mort el siguam­

>> m e n t  pom Lien dis poser du salut de leurs àrnes et  de 
» leurs biens lemporels .  

)) Premièremen t ,  sacl 1 a n t  l'àme estre la r i t  p l u s  uoble que 
)) J e  corps , 01 1t  leurs d ictes ames recommandées à l a  très­
)) saî r 1 te et ind i visible Trinité du paradi s , ung seul Dieu , 
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)) leur Créateur et Rédemptcur ,  à la glorieuse Ste Vierge 
)) Marie , à Monsr Sl Lambert , à Mo1 1sr  St Estienne , leur 

)) patron, et  à toute l a  cour céleste, élisant leur sépul ture en 
>l l 'église de Donstiennes devant Ie  grand autel .  

» I tem , ordonnent que leur service et  exèques soient faits 

)) e t  céléhrés a u  d i t l ieu , honnestemen t ,  sans pompe 
>l superflue ,  en prian t ü Dieu pour leun; àmes, de celles 

)) leurs parents et a mis tré passés . 
>> Ordonnent  qu'à c hascun service d'ice u l x  soient distri­

)) bués,  en pain , aux pauvres y estant , pryan t à Dieu pour 
>> leurs àmes, t rois m ui1 \s cle b lé et 50 florins en monnoie. 

)) Ordo1Jne1 1t  que , i n contineut  après I e  d écès du premier 
)) J ' iceul x ,  soit fondée une escole au dir,t Donstiennes , au  
'' maistre de l aque l le  escole , q u y  sera nommé et  institué 
)) par le seigneur du  lieu , ou , sy le seigneur ne s'y em­
>i ployait , l a  j us tice Ie  pourra insti tuer ,  sans le  consente­
>> mellt du  dict seigneur , auquel  maistre laissent 12 fl . 
» b rauant de  re 1 1 t e  anu uel le . . .  enten du que l e  did maistre 
>> d' escole debvr..i instruire pour rien six pauvres enfants d u  
>> cliet l ieu , q u i  1 1 'a l l l'ont pas pour payer leur escolage , 
» iceulx pauvres enfants à dénornmer par l es diets seigneur 
)) et j ustil;e .  i> 

Nous ue  pouvions m ieux fiuir L:etle étude , pour faire 
com prendre ! 'esprit de ce temp,.; si méeonnu. La cornm u­
nauté d'idées et les  l iens étroits d'attachement, qui unissaient 

seigneur et bourgeois ,  faisaient de eet ensemble de creurs, 
bat tant à l 'unisson,  une véritable famill e .  

9 



CHAPITRE li l .  

LES l\iILEi\DO:.'>CK . 

La familie c le M i lend onck , qui  port a  Ie nom de Merlo 

j usqu'au 1 5e siècle , a p parte 1 1 ai t  à l a  mei l leure n oblesse du 

duché de J u l iers .  El l e  était  en trée e n  possession de la sei­

gneu rie de  Ghoor par Ic m a riage de  Th ierry de M i l e n donck 

(qui viva it en 1 527) avec Agn0s d e  Drach e 1 1 fe l s , fi l l e  el 

hérit. ière de  G odefruiJ de Dra ch enfe ls e t  d ' l sa be l le de  
M o n t fort , da me de G boor ,  laquel l e  Isabe l l e  é ta i t  e \ l e-même 

fi l le  de  J ean de Mon tfort , sei g 1 1 e u r  de Hase rvoorde et  de 

Marie de Ghoor , dame de Ghoor , de Vroo n e 1 1 broeck et  de 

M egel . 

Herman Dietrich de � J i l e n d o1 1ck , I e  mari de Françoi se de 

Ghoor , était  Ie petit  fi l s  d e  T h ierry e t  l' ainé d ' une fami l ie 

nombreuse q ui clo i t  l u i avo i r  créé beau coup d 'embarras e t  

de  tri bu lalion s .  
· 

Deux de ses frères , Cra ft , sei gn e u r  d e  V roonenbroeck , 

q u i  m o u rn t  eu 1 634 , et Bal thazar , seigneur d e  Schonau , 

m o rt e u  1 62'.) , é po u s 0 1 ·e1 1 t  c h acun uue  de leurs servant.es 1 •  

I l  fit relief  I e  3 1  oc lobre '1 504.  

O n  sait  p e u  d e  chose d e  lui .  Le seul  docum e n t  que nous 

ayons trou vé d e  sou tern ps est une le t tre de F ra n çaise d e  

G h oo l' à l a  IK1ro 1 1 11 e d e  F lorenues 2 ,  lettre q u i  p rouve q ue 

H u l l e  t race u ' était restée Jes anciens démè!és des deux 

1 Une d e  ses sceurs. A gnès, épo11sa Maximil ien de Hornes, se igneur de Lokeren, 

Jils de .Jean , baron de Bassignies, el de ;\larie de S1• Aldégonde Noircarmes. 

� J eanne de Berlaymont la Chapelle , fi l le de J ean de Berlaymont et de Philip­
pine de Recourl.  
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gendres de Claude de Vaudémont .  Nous Ja reproduisons, à 

t itre de délail i n léressan t de mmurs e t  de sty le .  

<t Madame ma cousine comme notre bai lly de Pesches 1 ,  

» a l  c y  <levant a rre 1 1  té r:le feu mon cousin d e  Florennes , 
)) q u e  Dieu absolve 2, l a  forge ou  fou rneau de Falemprise , 

» pour la somme de lro is ce1 1 ts flor i ns de rente , et que feu 

» mon frère aurai t en faveur d u  dit  bai l l y , comme à vieux 

>) servi leur  de nolre rn::iiso1 1  favo risé , do t 1 1 1 é  pour abbout et 

)) cot 1 trepan qu el q ue porlion de uos biens à J amaigne , j e  

ll vous sup l) l ie de v o u l o i r  b i c n  reco 1 1 noistre ses m uvres de 

» tra nspor ls jad i s faidz sous Ie  nom parti cu lier  de notre 

)) d i l  b ai l l y  de Pcsch e s , l{Ui  en dounera assurance de son 

1> propre ü 1 1o l 1'e d escharge et de nostre bien du dict 
» .J amaigt 1 e , corn 111e , p lus part icul ièrement , je l ' ay déclaré 

" au Sr F'a ury , vostre bai l l y .  E L  l 'assuranL'.e que j ' ai de 
>> vostre a mitié , eu cesle mienne dernande é4uitable, rn'oc­

ii casionnera u 'a l louger la préseu le , sinon que de mes t1·ès 

» humbles recomrna 1 1da tions à la bon ue gràce de monsieur 

" rnon cous i 1 1 e l  aux vos tres . P riant Dieu , madame ma 

i> cousine , vous consen·e e n  bonue santé , l a  continuation 

ii des saintes . . . . . . . .  à Liège le  XX Vlll c jour de novem-
)J bre 1599 . 

" Votre hien a!Tectiounée et serviable parente » 

(Sig né) FRA:\ÇO I S E  DE GHOOR PESCH E .  

Françoise de Ghoor mouru l  en '1604 , laissant quatre en­
fants : 

1 .  Jean Pancrace , dit  Kraft de  Milendonck. 

1 Toussainl Robau l x , seigneur du  13ois Poulard et d u  Streubois , bailli de  
Pesches , l ieule11anl bai l l i  dP Couvin . pl 1 1 '  tarrl bail l i  de  I �  Chàtellenie de Couvin. 

2 Charles Je  L; ! i mes , go1 1 \·erneur Je l 'hi l ippevi l le ,  mo1t en 1508 . . J a�ques de 
Gly1nes , son frère . époux Je .J eanne de Berlaymo11l , lui succéJa com11rn Laron 
de Florennes , el mo11rul en 160ö. 
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2. Adolphe , q u i  devin t président  d e  la chambre Im pé­

riale de Spire et d o n t  il sera souvent p arl é .  

3 e l  4 .  �l a ri e  e t  W a l purge , mortes jeu nes . 
Kraft n'avait pas e nco re d i x - h u i t  a u s , quand il épousa , 

par contrat du 27 fóvrier 1 607 , A gnès de �farba is , fi l l e  

d' Arnoulcl de l\faruais , seigneut' d e  L o u  verva l ,  grand bail li  

de Sam b re-et-1\Ieuse , e t  d'Aguès d e  Chas te ler , cha noinesse 

de Maub e uge . A ce con t ra t , i l  a p parai t accompagné d e  

Kraft , baron de i\I ilendouck , seigneur d e  V roonenbroeck , 

de G oclefroid d e  Bockh oll ,  seigneur de Cortesse m , de 

G é ra rd de H oriou , se ign e u r  cle Coloustrr,  A u gl e u r ,  Est innes ,  

s e s  oncles e t tu te u 1 s ,  auxquels se sout  joiu.ts RiGha rd de la  

R iv ière , baron de  H e e rs , H ouffa lize , etc . e l  Heué d e  Rosey, 

seign e u r  d e  Rochines , Catï 1 ières , etc. gra n d  bai l l i  de 

H esbaye , a m i s  du fu t u r  épou x .  A u c u n e  m e n li o n  n'est faite 

d ' H erman , bien q u 'i l  véGCi t  en core . 
De son sóté , A guès de Ma rba i s n'a pas d 'aut re témoin 

que son père. 

Le fu tur épou x  a p porte Ja  uaron nie d e  Pesch es , consis­

tant en maison forte , bois , prés , terres , pàturages , m ou­

l ins , forges , fou rn ea u x , ce 1 1 s , ren tes , cha pon s et d i verses 

autres d roi l ures
.
, avec h aute . moyen n e  et  basse j uridiction , 

les le rres e t  se ig t Jeur ies de Surice , Loten , Ro m eden ne , 

Cerfo11tai ne , Jam< igne el A u b lain , ses d roits e t  aclio ns sur 

l a  t erre , cl iàle a u - fort  e t  seigneurie de Bon n i n e ,  s ur celles 

d e  Semry , Renau et n u t res biens si tués e n  Lorrain e , sur 

les  lerres e t  seigueu ries de \Villaert , H ombou rcht , etc . ,  

sises au d u d1 é  de Li m iJ o u rg , enfi n  s u r  les terres et seigneu­

ries de Betl 1 0 , \Vav re m o11 t , Doustiennes a u  p ays de Liège . 

La fut ure a p po rte e n  dot  la te rre e t  seigneu rie de Fernel­

mout , avec maison fo rte , la cense del le  thour Goblin , les 
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seigneuries de Dompierr e , Conaulx , l a  cense de Marbais , 
etc .  

L' u uion des d e u x  é i 10 1 1x  fut d e  courte durée , l 'année 
n'était pas écoulée qu 'A gnès de Marbais mourai t en couches 
d 'un  enfant  qui ne vécut pas.  

Cinq ans après , Kraft se remaria avec M arguerite de 
Joyeuse , fil le  de C l :l ude de  Joyeuse , comte  de G rand pré , 
conseil l e r  d'Etat et Privé du  H.oi , gouverneur des vil les de  

:\louzon e t  de  Beaumont , en Argonue , et de Phi l iberte de 
Sau l x .  

Deins son rnnt rat de  mariage, e 1 1  da te du 5 septembre 16'12 ,  
K raft e s t  qli l.l l i fié baron de Pesclies , seig1 1 eur  de  Brouenne ,  
'\Vi l laert , Audrimol l t , Betl 1oveu , Fernelmo1 1 t , Surice , 
etc'. .Mal gré ses uombreuses possessious , I e  j eune  baron ne  
semble pas avoir é té en mesure de subvenir aux  frais de ses 
fêtes nuptia les , car i l  emprunta , à eet  e ffe t ,  3000 tlorins 
Brabant à Jean Bol l ing , échevi 1 1  de Liège , moyennant une 
rente annue l le  de  300 florins. Ajoutous toutefois , pour l 'hon­
neur de sa mémoire , qu ' i l  rernboursa deux ans après cette 
:;umrne , sur I e  prix de la  coupe de ses IJOis de Cerfontaine 
vendue ,  au mois de décernbre 1 614 , à Si mon Mozet ,  rece­

veu r général de sou A ltesse , et à J ean Rombaulx , gendre 
de ce dernie1· , moyenna 1 1 t  50 ilorins Ie bo11n ier .  

Kraft 1 1e fit ses  reliefs que le premier j uin 1616. On 
remarque que ,  dans  l es documents d ressés à cette occasion , 

il ne  foit pas de réserve pour l 'usufruit de son père , qui 
décéda seu lement  en '1620 , à Huy , et par conséquent lui 
survécu t .  

Cette disparition d ' H erman de Milendonck d u  milieu de 
sa famille ne  laisse pas que de paraître étrange e t  p rête au 
mystère . On peut  supposer qu' i l  avait perdu la tête , mais 
c'est une simple hypothèse qui ne s'appuie sur :meun ren-
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seignem ent , l e s  archives n e  parl a n t  d e  l ui q n e  pou r con­

slaler son d écès à I l u y ,  e n  ·1620 . 

Q n o i q u' i l  e 1 1  soi t , I e  retarc l  de K ra ft ü re 1 n p l i r  so 1 1  d e voir  

d e  vassal  s ' e x p l iq ue par cct le s i t Lw t i o 1 1 de fa m i l le , com p l i­

q uée des pré t e 1 1 tious é> l e \'t'CS p a r  s o 1 1  frL' t'e A d ol p l 1 e ;\ la 

posse ss i o n  de l a  m n i l ió d es h ieus  d é i < t issés p a r  F ra 1 1 çoisP 
d e  Ghoo r .  Le j e u n e  b a ro n  1 1 ' c u t  p e u t - è· l rc p : is  1; ló de fo rce 
à l u l te r contre les g ra ves d i fficu l tés qui l ' e 1 1 to u rn i e 1 1 t , s' i l  
1 1 'ava i t  e u  p ou r gni d e  c l  co 1 1 se i l u 1 1  h o m 1 1 1 e  l ia L i l e  e t  é ner­
giq u e ,  d on t la vigo n rcusc p e rso1 1 1 1 :1 l i té  se < l ét:1 d 1 c a v c c  é c l a t  
daus l ' h istoire d e  l a  ch ü l e l l e1 1 ie d e  Co 1n i n . Tuussa i 1 1 t  Ro­

ba u l x , seigneur du Bois P u u l l a rd et d u  S t re u bois , fi efs 

s i t ués r i < i n s  l a  rn ai r i c  d e  Doussu L' t 1  Fag1 1 t ' ,  é ta i t. d a 1 1s loute 

la fon:e  de l ' ilge à la morl de Frn n ço ise d e  G l 1nor .  Cel
.
le­

c i  l 'ava i t  nom m é  bai l l i  de Peschcs ; l 'évt\ q u e  I c  ch o i s i t  u 1 1  
p e n  p l us tarcl p o u r  b a i l l i  d e  l a  c h;ltel l e 1 1 i c  d e  C o u v i 1 1  t ' l  l u i  
d o n na , e n  o ut re , l a  l i c u t ena nce gó1 1éral e d u  b:< i l l n ge d ' l�1 1 t re­
Sambre-et-?ll e u s e .  Fi l s  f l ' u n  gen li lhomme,  q u i  sóla i l  rni1 1 é  

a u  se rv ice d e  Cb ar l es-Q u i u t ,  Tonss a i n t  H oba u l x a va i l  t ro u vé 
dan s les barons fle Pesches cl es [ l l'O lecl e u rs a u x q u e l s  i l  s e  
dó vuua .  Actif el  in le l l igeu t ,  i l  s u t  faire sa fo rtu 1 1 e , l ( ' ll t e1 1  
sauvegard a n l  el  augm e n ta u l  cel le  des :'l l i l e nd o 1 1 ck ; 1 1 1 a i s  i l  

avait  l e s  défa u ls de s e s  qu11 l i tés e t , ser v i t eu r f i d è le , i l  ó t a i t 
m11 uvais voisi 1 1 .  T l  e u t  p l us cl' u n  dó mè lé aYec l 0 ,.;  b o u rge o i s  
d e  Cou vin à l 'occasion d es guets que ce u x -ci c x i geaie 1 1 t  d e s  

m anants d e  Pesches , e n  verlu d e  l e u r s  d1<1 rte,.;,  e t  fu t e n  

querel le  p erpétuel l e  avec les se ig 1 1eurs d e  Bous ::; u .  Ceux-ci  

s 'arrogeaien t  I e  d roi t  exclusi f de chasse s ur te buis des Pa1 ·­

son niers dont i l s  é ta i en t seigneurs . U 1 1  beau j o u r  d e  l 'a n n ée 

1603 , des bourgeois d e  Bouss u , <1 ya1 1 t été t i re r  fJ u e l q ues 

chevre u i ls d an s  ce IJOis pom I e  c u m p le de J eJ 1 1  Il de 

Marotte , seigneur d e  Bouss u , s'en retou rnai e u t  joyeuse-
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m e n t  avec Jt:� prod uit de leur  chasse , lorsque Toussaint , 
bien acco mpaµ1 1 é ,  les s u rprit  e t  e n l eva c l ievreuils et engins 

de  chasse , avec un cheval q ui p o rtait Ie ton t .  Sur  la  p la i 1 1 te 
de i\la rotte , Roba u l x  fu t  a l tr;1 i t  devaut  les  sei g 1 1 e nrs  XXII 
de Liège et  c01 1 d a m 1 1 é  à l 'ame11 d e , a insi q u'aux réparation s  
conveuables . Toussa i n t  e t  l e s  s i c n s  e l l  e n  1 çureut  u 1 1  vif res­
sent i ment ,  qui fu t pa rtagé par Kraft .  Trois a 1 1 s  <1 µrt'.·s ,  en 1 606, 

K raft et u11  des ftls Je Toussain t , ayan l  rencontró en p leine  
carn pag11e Jean '.\l a rolte , fon d i rent sur  lu i  l 'épée à l a  main 
et  fa i l l ire 1 1 t  lu i  faire un rnauvai.s parti . l ls se van tère n t  de 
l 'avoir  bàt o t l llé .  Ce fu t une grosse affaire dont le  b ruit  vint 

j usq u 'à Brnxel les .  
Sévère j nslici.er , Robaulx i n tervient  aux p laids généraux 

du 1 G  j u i l le t  1005 , à Pessch es , comme l ieutenant-général 
du bail liage de l '�utre-Sambre - e t- Meuse , et  se::; é nergiques 
réquisitoires d o n n e n t  u n e  idée effrayante des désorrires qui 
se c o m m e t. taie 1 1 t  dans la baron nie.  

A n to i n e  Ti lqu in , mis en  contravention par un sergent  
forestie r , Ie  p rovoque, tombe sur lu i  à coup de dague e t  l e  
la isse p o u r  m o r t  sur  l a  p lace . La m è m e  année , Ie  j o u r  de 
l a  SCl iut- H uber t , i l  se q uerel le  avec Toussain t  A ndrieu , 

bourgeois de Pesches , !'attaque d e  n ui t  :1Vec quelques 
a utres dróles et  cet te foi-ci tue bie11  réel \ement sa victime.  

Robaulx requierl  co1 1 tre lu i  double  peine : d 'abord uu 
voyage à St .1 acques ;\ pirager de ses pieds e t  p uis u n  autre 

voyClge , à dix ilorins d 'o r ,  avec ba nissem e n t  irrémissible 
de la  baro n n i e  de Pescl ies . 

Un autre bourgeois, Jean d e  M e l l e n ,  scandalise le village 
par ses horribles b lasphèmes ; il va j usL1u'à renier Dieu e n  
publ ic .  E n  outre,  i l  est  coutum i e r  d u  fait dïnsulter l e s  gens 

qu'i l  reucuntre sur les chemin s , il  les trai te de larrons et 
a même p rovoqué en combat singulier Gil le s  Lescail teur.  
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Robaulx veut q u ' i l  a i t  « la langue percée d ' u n  ch:t u d  fer >l , 

qu'i l  paye u n  vo y:tge d e  1 0  fiorins d ' o r , fasse (( escoudy et  

répara l iou p u b l i q u e  >l à ceux q u 'i l  a t ra i té c le  1 : 1 l ' l 'ons . 
.\ l êm e  peinr.  de 1 0  fior ius  cl ' or cou lre i\l :t r l i n  Ie Pré la rt ,  

q u i  s' es t fai l l e  com p lice des aggressiom; d e  .J ean d e  Melleu . 

Antoi n e  et Nicolas G i l les o u t  ponrs u i v i  il coups de kltons 

e t  de p ierres un jeune h o m m e , a ppel é P h i l i p p e  Pomlmix .  

Uu flori 1 1  d'or d'amencl e  à chacu 1 1 .  

A so1 1 tour Ni colas G i l les a é t é  ] J lessé p a r  l l uürrt  Paq uot .  

D i x  florins d'or cl 'am e 1 1 d e  à ce  d e rn i e r .  

L e  serviteur d es ta i l laucl iers,  André Baudelo t , s 'est. avisé 

d e  pro voqu e r  Fran çoi s  Ilennon ; mal l u i  e n  a p ris ; i l  a 

reçu u n  cou p cl'épée magist ral . Pour tous les d e u x ,  voyage 

à Sain t J acques ou la taxe du p�1 y s .  

O n  con v iendra LJ Ue , avec de parei ls  gens , le v i l  lage de 

Pesches d evait être u n  séjour peu a t t rayau t .  \'o ic i  cc q u i  

achève de  I e  peindre ,  f' l l  nous fai sa1 1 t  co1 1 u a i l re d e  cu ri cuses 

parl icu l a ri tés de formes.  

Le 28 mai ·1607 , Ponsart  Qua ière ,  bou q�eo is c l  i 1 1 l 1 abi­

tanl  au bois  de Ilegnowez , en d e ça de l 'e : 1 n ,  s1) 1 1 1 ·t'.�se 1 1 le 
devan t  la cour  d e  Pesches e t  l u i  re mo 1 1 l re « q u 'i l  es t assez 

>> dé l i béré que , pour év i ter e t  redoubla 1 1 t  a u C 1 1 n  cl a 1 1ger 

>l qu'il  pourra i t  subve n i r  (cou ri r) de m a i l re N icolas Qua ière ,  
>l son fi ls , i l  demande q u'i l  soi t mis  e u  del iors d e  sou pai n ,  

» nourr i ture e t  toute charge , comme é ta 1 1 t  e n  <'t gc d e  d is­

» crét i o n .  l> La cour aceorcle la  req u ê le , sous co 1 1 d i tio 1 1  

>> q u e  le  di t Ponsart , com 1 1 1 c  père , donue ü N i colas u n e  

>> écuel l e  e t  u u e  L:u i l ler  pour soy en ::i i cl er , )> e t  lu i  défe n d  

» de p oi n t  laisser en trer l e d i t  N icolas en sa  maison el  l ié­

» berger j usqu'à l 'espace de VI se ma in es et  toujours.  » 

Une écuelle et u 1 1 e cuil ler ! Ponsard était d ébarassé à bon 
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marché d e  son fils , qui  probab\ement é tait un  dangereux 
garnement.  

En '16 1 1 , les désorclres conti uuant ,  Robaulx fait uue  nou­

vel le enquête et nous retrouvon s  une recharge des échevins 

de Liège , déclarant appréhe 1 1 sibles A n toine Tilquin , Jean de 

Melen et  une foute d 'aulres bourgeois Jont les crimes ne 
sont pas indiqués . 

Mal ;; ré les  tristes circonstauces que revè\e une parei l le  
sentence , Kraft parait avoir p ris I e  village de  Peches en 

afTection . Ayaut obtenu de !'official de Liège la  permission 
de ve1 1dre la seigneurie de .J a magne aux archiducs pour 

7 ,000 ilorins , sous co1 1 cli tion de remploi , il é leva de deux 
étages l a  tour ca 1Tée du chiteau , y fi t mettre un comble et  
un  toit , ce qui lui  coûta 2800 floriu s .  Comme i l  mouru t an 
mi lieu de ces travaux , sa veuve les co11 l iuua . E l le refit Ie 

corps de logis , cuustrnisil une brasserie el la  meubla de 
tous les ustensiles nécessaires ; le tout  pour 800 florins.  
El le libéra le  moulin banal de Pesches , qui  était hypo­
t héqué à Toussai n t  Robaulx pour 2260 florins ; e l le  acheta, 
moyennan t 3000 11orius , une  reu te  de 200 florins à son 
beau- frère Adol phe , enfin elle dé pensa 1 500 florius aux 
écuries et  aux étables . C'est ce que nous apprend un cer­
t i f1 cat  de remploi, délivré Ie 15 juin 1 6'1 9  à Marguerile de 

J oyeuse par la cour de Pesches .  
Kraft mourut  jeune .  Son décès est  antérieur à l 'année 

1 6 1 8  , car c' est au nom de sa veuve que sout faites , aux 
plaids des rois 1 61 8, cerlaiues remou trances et  ordonnances 

dont nous do1 1uons Ie texte 1 e t  qui attesten !  l a  vigilance de 
Toussaint Robaulx pour les intérêts de la baronnie , des 
bourgeois comme du seigneur .  

' Voir l'appendice n• 9 .  
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Toussain t Robaulx  m o u ru t  µeu de tem ps après ,  à Daussoy , 

Ie 5 mai 1618 , àgé d e  72 ans , laissant .  douze enfants de  sa 

p re m i ère femme,  Marie Beuke nan , et qnatre de la seconde, 
Anne d 'Orjo .  

L e  1 6  m a i  161 9 ,  Marguerite d e  Joyeuse fit r e  l i e f  de l a  

ba 1·01 1 1 1ie d e  Pesche::; p a r  décès d e  son mari .  Kraft a v a i t  

l a i � s é  à sa veuve un fi ls , né  en 1 6 1 3 ,  et  a v e c  c e  li l s , la  

su i te de ses p rocès contre Adol phe de  M ilendonck , proL:ès 

que ce d ernier mena l e n te r n e n t  j usqu'à la mort de son père, 

arrivée comme nous l 'avons d i t  en 1620 , m ais 4ue d epuis 

lors i l  poursuivi t  avec u n  redoublement d'acti\' ité 1 •  O u tre 

ce fardeau , Ma rguer i te d e  Joyeuse avai t encore à sou tenir 
Ie poids  de  ses d evoi rs ,  com m e  dame de Pesches , charg8e 

de  faire régn e r dans les do ma i ues de sou fi ls l ' ordre et l a  

j nst ice.  Or celte besogne se trouvait sin gul ièrement  aggra ­

vée par les  circonstances.  

Le  Lrouble  apporté dans les i n térê ts , les m murs , les 

habitudes e t  le bien-être des habitants du pays par la guerre 

et l es passages conti nuels de troupes diverses éLait  consi­

dérable . Rien 1 1 e  peut Ie fa ire rn ieux apprécier que la sirn p l e  

esquisse d e :>  enquêtes q u e  Marguerite fu t ub l igée de faire 

nuvri 1 · ,  peu a près la mort de sun mari , p a r  Toussain t  de 

R obaul x , fi ls  et  successeui· de l 'énergique bai l l i  dout  nous 
ven o u s  d e  parl e r .  

L a  µre mière , cornmencée I e  1 5 mars 1 6 1 8, nous l i v re Ie p lus 

tr iste tableau d e  ce q u i  se passait alors à Pesche s .  Hien de 

p l us fréquent  4ue l es vols de gerbes de grains , d e  harnais , 

voire m ê m e  d e  cheva u x .  01 1  1 1 1 ettait  Ie feu a u  bois du sei-

1 Un généalogistP. a l le 1 1 1and des plus , l is t ingués, M .  le baron de Gudenau , donne 
il Hans K raft de �l i le 1 1dond u ne f i l le T11éodore A 1 1 n e , mariée à Guil la 1 1 1ne Lo uis 
von dem Knesebec k ,  et morte en '1631 . l'ious n·avons pas trouvé une seule men­
tion de cette fille dans les uombre uses pièces que nous avons eu occasion d'exa­
miner . 
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gneur , on empiétait sur ses terres , on coupait ses futaies , 
o n  en levait les charbons des faudeurs , Ie bois des mar­

chands , on fraudait les dro i ts seigneuriaux , on usait de 

fau x poids et de fausses mesures , bref c' était  une  sorte de 

briganclage largemen t  développé.  Naturel lement  les sor­

ciers et les sorc ières étaient de la parl ie . cc On s 'enquerra , 

'' est- i l d i t , qu i porlent fa lme d' estre sorciers ou sorcières 
'' et de faire mouri r  les bestes , qui ont sou ffert d'estre 

)' appelés te l s  s:l l ls s ' e l l ressent i r , qui , ay<wt demandé à u n e  
ii ménagère <l n  fromage 1 1 ouveau et du bemre et  ayant 

i> esté refusÁs, out te l leme1 1 t  charmé les vaches e t  leur la i t ,  

i> que dcpu is Je  l ait n'a pu prend re e t  se congeler , qui  sont 

» ceux q u i esté ravis en  extase e t  passe 1 1 t poUI' sorciers >i . 

Deux habi tau ts  cle  Pesches éta ient  s igu a lés , en outre , 

comme ayant  assassiné , l ' un  u 1 1  hom me c le  Fumay , l 'autre 

son on cle , avec leque l  il était e11 procès , ma1 1 ière expécl i tive 

de gagner sa cause . 

D'autres étai e 1 1 t  accusés d e  fai re l 'usure à 30 °/0 • 
Enfin  des témoins devai en t  être appelés cont l 'e  une  fil le 

cle cham b re de  la baronué , qu i , chassée pour i ncoudui t e , 

é tait  sort ie en d isau t . cc J ' ay eslé au  chaste:rn avant cette 
» bon n e dame e t  j ' y  viendray eucore après » .  

A l a  su i te de l ' enquète , les échevins de Liège ordonnèrent 

l ' emprisonnemenl d 'u n  bou rgeois et  des poursu i tes crimi­
nel les con tre un certain uombre d'individus , eutr'autres 

con t re Ie  pastoureau e t  sa femme , fort suspects cle sor­

cellerie . 

Une seconde enquête  générale eut  l ieu en 1621 et rni t  

au j our  les  mêmes m isères .  Nous y trouvons en plus quel­

qnes ar t i cles no1 1  rnen tio 1 1 1 1és dal ls l 'enquête p récédente e t  

qui  j e tteu l  une  certai ne l umière sur l es  mmurs du temlJS . 

« Sera encore sceu des lémoings qui  est stuy ou qui  sont 
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» ceulx qui les  j ours du saint dimanche ou festes solemp­

>> n e l les , durant et pendant le Sain t-Service de  l a  m esse e t  

» vespres , font  une coustume ordinaire de jouer  aux cartes 
» et au tres jeux i llicites et qui , en eITet , lorsqu'on les 

>> reprend , usent vers ceulx qui les admonesten t  e t  repren­

» nent de p lusieurs menaces et haults propos , leis qu' i ls 

>> joueront malgré et e n  despit de ceu lx  qui e n  voudront 

» parler. Qui est encore ce luy ou sont ceulx quy,  de  jour 

» et de nuict , ont  aguetté et invadé les personnes P-t advisé 

>> quand ils retourneront ou s0rtirnnt de l eurs maisons , 

>> ayan t tels guetteurs armes offensives , sy comme harque­
» buzes , escou pettes , espées , dagues et choses sembla­

» bles , à e flet d'oITenser et  faire desp laisir aux personnes, 
>> J es appelant tantót hors Jeurs maisous au combat, ou bien 
» les attendant sur  ou hors chemins , et faisant l eurs e fforts 
>1 de les occire et  faire lort , empeschant la l iberté des 
» passages e t  franchises. » 

>> En oultre quy sont les personnes ayant offices de judi­
» catures et a u tres personnes publiques , lesquelz estant 

>> en compaguie se sont par diverses fois donné l ' ung à 
o l ' autre des reproches , ou bie1 1  aulcuns d'eulx appel lent 

» l ' autre larro1 1 et quy telz injures et  re proches souffren l 
>> sans aul treme 1 1 t  poursuivre la réparation . I tem , quy est 

>> encore celuy ou sonl ceulz qui sc:rndalisent de faict et  

>> de prnpos les gens d ' église a t lant poUI' ridminis trer aux 
» personnes rnaludes e t  aultrement l es  sacrements de 

>> notre mère la Saint-Église , les appela11t bougres de 

» pres tres et  trai tres et , en e flet , leur donna1 1t  p lusieurs 

» empeschements et cli slradio11s ul lendroit de leurs charges 

» et o ffices e t , de plus , les menassant  de l es rencontrer , 

» battre e t  maltraiter .  Quy est stuy ou sont ceulx quy ayant 

» mandé quelque personne en  leur maison sur  ombre de 
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)) les venir assister à porter d e  l a  cervoise par tonneau en 
)) leur cave,  ou estant te l le  personne arrivée e t  ne pensant 

)) à mal , l'ont i \ lecq assassiné et occy , en portant la  cervoise 

)) dans ladite cave, >> 

)) Mesme quy est Ie fauteur o u  sont les fauteurs , estant 
» le l ie personne assassinée , quy ont prins ses meubles et 

» ustensi l s , et lesquelz les retiennent encore sans  reslitu­

» t ion ,  n 'ont  encore mandé Ie faict perpétré n 'y  faict paix 

» aux parties o ffensées. )) 

)) I te m , quy est l a  personne  ou sont les personnes, quy,  

>l eslant µlusieurs gens j ugés nppréhensibl es et  pour leurs 

» dél i ctz appréhendez et  consti tuez en  ferme en la maison 

» ou t.:hasleau du seigneur , on t  à telz j ugez et appréhen­
>J dez porté des cordes et par ce  fai t  échapper. )) 

On voi t qu ' i l  serait d iffici le de peindre d'une manière 

p lus  saisissanle la lamentnbl e  s i tualion morale des bourgeois 

de Pesches , Ie peu de sécurité des personnes et des choses, 
l 'oubli  des anciennes vertus et l ' i l lsolence des malfaiteurs. 

Mais comment les bourgeois de Pesches auraient-ils gardé 

les anciennes mmurs de leurs pères , alors que Ie  mauvais 

exemple leur venait de la justice même et des agents du 

seigneur ? 

U ne enquête , dont la date exacte n' est pas indiquée , 

nous mon lre , vers I e  même temps , les gardes forestiers 

vendant à leur profi t  les bois d u  baron et des bourgeois , 

enlevant e ffrontément des chênes vendus au  sieur de  
Bryas , commettan t ou tolérant ,  moyennal l t  finances , toutes 

sorles de dégàts , tandis que  les échevins vendaient les 

ayséments , coupaient e t  a l iénaient aussi à leur profil  les 

taill is de  la  communaulé. 

Comme tous les au tres villages de  la chàtel lenie , Pesches 
eut aussi ses prot.:ès de sorcières . Par suite du malheur des 
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tem p s , Ie n i veau mora !  était descend u  trop bas d ans l a  

seigneurie pour qu'el le  n e  renfermàt p as bon nombre d e  
fe mmes tarées e t  m a l faisan tes , que I e  renorn d e  so rcières 

semblait  flatter. C'est contre ces malhe ureuses que Ie cri 

p ublic s'acharna , l o rsque s 'éleva Ie vent de poursuites qui 

parcou rut toute l a  cbàtel lenie de Couvin . Mises en jugement, 

quelques-un es se glorifl t\reut d e  leurs crimes e t  j etèreut de 

venimeuses accusations 1 101 1  seuleme11t  sur les co m p li ces de 

l e u rs désordres , mais  aussi sur  des innoceutes. 

La première accusée , dont fasse1 1 t  rn e n tiou l es registres 

aux causes de la j ustice d e  Pesches, est une fem me Daras, 

véri tabl e  type d e  mégère , p rnstituaut ses fi l les e t  cléslwuo­

ra 1 1 t  rle ses dé porteme1 1 ts le vi l lage d e  P est.:hes . 

Cette mal heureuse raconta, avec g ran d l ux e  de déL 1 i ls , ses 
danse.s :wee les d émons et co m prornit p l u sieurs au tres 

fern mes , avet.: lesquelles e l l e  prétendit s 'ètre trouvée :rnx 
elites danses , en un l ieu nomrné chalon p rès du moul in  d e  

Pesch e s .  

I l  e s t  i m possible d e  re p ro dui re la p l u s  grande partie d e  

ses cy11 iq u es confessions , n ous uous bornerons à quelques 

particularités curieuses. 

Elle m a i ntin t , par exern pl e , avec obstinatio n , que son 

diable - car chacune avait l e  sieu - é tait Ie rnaitre de 

tous les petits diab les de l ' enfer.  Ou l ' orguei l  va-t-il se 1 1 iche r '? 

El le  aj outa que les galants des sorcières chan taient tour à 

tour une danse et que Ie sien entr'autre v ociférait : 

A llons y tous , tourlouroux ! 
Allons y tous , tourlouroux ! 

Interrogée sur les personnes q u' e l le  avait v ues aux danses,  

el le n o m m a  J eanne d e  l\latagne , Jeanne B lo ndeau , v euve 

Magotteau , vieil l e  d e  80 ans et la petite fi l le  d e  cell e-d , 
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Gérarde , àgée de douze ans , enfin Cathérine femme 

Chaveau . 

.Mise à la torture , elle persist a  dans ses révélations .  

L e  1 2  juin '1608 , l a  cour des échevins de Liège condamna 

Marie Daras à l a  peine cC1pitale e t  la cour de Couvin 

demanda qu'elle lui fut livrée pour être exéculée. Mais la 

justice de Pesches protesta.  Elle prononça Ie 20 juin la 

renchal'ge des échevins de Liège et l 'exécntion eut  lieu Ie  

même jour  à Pesches. 

La rencharge des échevins de Liège ordonnait aussi l'ar­

restation des femmes accusées par Marie Daras ; l 'ordre 

fut exécuté sans délai. 
Le 5 juin , l a  cour de Pesches fit demander aux accusées 

si elles voulaient choisi r des défenseurs sur une  liste dont 

on leur donna l ecture . Elles refusèrent ,  car les défenseurs 

n 'entendaient pas p lai<ler gratuitement et les  pauvres 
'
fem mes n'avaient pas d'argen t  pour les payer. Chaveau 

iilvité de mème à donner un défenseur à sa femme , répon­

dit simplement « qu'il n'y voulait rien mettre )) .  

Jeanne Blon<leau , l a  première interrogée , eut une a tti­

tude énergique : « J 'appelle, d it-elle , tous ceux qui m'ont 

>i fait appréhender au jugement  devant Dieu , dans six 

)) semaines )) . Comme on la p ressait de questions , elle se 

coucha par terre e t  s' endormit si bien , que , les  verres 

d'eau jetés à son visage ne produisant aucun effet , on fut 
obligé de l '  éveiller de force . 

On la fit comparaître le 7 et l 'on lui demanda pourquoi 

el le avait dit à la baronne de Pesches que Ie lieu de la 

danse des sorcières de Couyin était communément sur le 

hame:m et celui des sorcières de Gonrieux près de la cense 

de Simon Daspe . 
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Elle répondit qu'el le l ' avait appns « d'aucuns Egyptiens 
>> vemmt envers Couvin )) . 

Mais i c i  survint  un  incident , qui prouve corn bien les pas:­
sions vindicatives et Ie havardage de ces viei l les fem mes 
pouvaient  entrainer de graves conséquences contre e lles­

mêmes. 

Au mois d 'avri l  précédent, l a  cour avait fai t  Ie p rocès 
d\rne bel l e- fi l le de Jeanne B londeau , nommée Bar b e ,  et , 
dans un  i nterrogatoire , cel le-ci avait reproi.;hé à sa bel le­

mère d'avoir di t que Ie bJi l li de Pesches , Toussain t  Robaulx ,  
Ie père , aurait  été aux danses avec el le , Barbe , sur le  

hameau de Pesches.  Confrontée avec sa be l le-fil le , la vie i l le  
n ia  Ie  propos et , vou lant  se venger de Barbe , e l le préten­
dit teni r  d' elle que les assernblées des sorcières de Pesches, 
Gonrieux et Dai l l v  se faisaient entre la brassinne et l a  cense 

. . 

de Simon Daspe et encore avoi r  ouï dire par Anne , sa fi l le ,  
mère de la j eune Gérarde Nonnet , que les  sorciè.res de  
Couvin se  réunissaient au  hameau de Pesches .  On m i t  
aussitót en prison mère , fille et belle-fi l le e t  ce  fut un  véri­
table assa ut  de démen lis fur ieux entre les tn,is mégères . 

Toute cette scène avait  é té actée et Ie facteur de l a  
baronne , q u i  rem [J lissait les fonctions d e  m inistère public, 
demanda production du  p rocès-verbal dressé à cette occa­
sion .  Lecture en fot fai te et Jeanne B londeau y répondi t  

par des i mprécations . 
Le facteur  de la baronne requi t  que Jeanne fut mise à 

la torture chaude et froide , conforrnément à la  p rocédure 
de !'époque ; mais les échevins de Liège, « par égard pour 
» l 'àge avancé de l 'accusée » , l a  condamnèrent seulement 
à subir les grusillons, à l a  discrétion de la  cour .  

Les grusillons n e  lui arrachèrent que d e  « hauts p ropos 
et oppobres » contre la  j ustice. Loin de faire le moindre 
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a ve u , e\ le  s 'écria « que si elle avail  été aux Janses , elle 

» voulait  !Ji e 1 1  !Jo u i l l i r  d a 1 1 s  Ie go uffre de l 'eufe r  ». Néan­

moi u s  Ie p ro cès-ver!Jal de ! 'examen con stata qu'on obti 1 1 t  

d ' e l l e , à grand peine , d e  reuier le diable.  

Le m i 1 1 i s l è rc publit.:  t.:0 1 1 c l u t  à ce que J eanne Blondeau 

fu t co 1 1 d a rn i 16e à être 1Ja1 1 1 1 ie d es terres du pays de Liège , 

1 11 1 1 i s ,  p r1 r  r e 1 1 t.:ha rge d u  6 s e p te m b rn ,  les é t.:h e v i 1 1 s  d e  Liège 

ordo1 1 1 1 è ren t q u ' c l le fu t rc lüd1ée et  se b o rn è renl  à la con­

d a m 1 1 e r  a u x  c l é p e u s  . 

.\Io i l ls l ieu rcu scs fu re 1 1 t  Ca l l i e tf o e C l iaveau et J ea 1 1 n e  de 

.\ l ; 1 tag1 1 e .  A sou p re m i e r  i u t e rrugatoire , Cath eri ne a vait tou t 

uié ; mais c l l e  1 1 c  rés ist;-i p<1s ü la to rture e t  ses t.:on fessious 

f u re 1 1 t , t.: 0 1 n r n e  presquc tuu t es cel les d e  ses t.:oact.:usées , 

p le i ncs d e  c l é t a ib  0Ls-:�' 1 1es  el d ' at.:cusa t io 1 1 s  1 :01 1 tre d ' a u l res 

fc 1 1 1 m e s .  E: l lc c l é c b ra a \·o i r  é t é  aux d a uses d u  l iameau , 

d o n n a  Ie 1 1 o rn  d e  son g a la n t , Clémo1 1 / ,  e t  cel u i  d u  galant 

d'  u 1 1 e  a u  Lre fo m rn e  de  Pesdws , J eanilelet . E l l e  décr i  vit  la  

tui l c lt e  d e  ses préte11 d u es co m pagues aux dauses e t  dit  

qu 'ou d ausa i l de  travers e l  r 1 u ' e u  r l a 1 1s ; 1 1 1 t  u t 1  criai t : 110up ! 
E l l e  pers i::; t ;-i p l us lard d a m;  ses c o 1 1 fess i o n s  e t ,  qui  pis 

étai t ,  d a n s  ses at.:cusc.l l io 1 1::i , (( se réso u l v a 1 1 t à la mort puur 

� :-;es  dé !  i e ts e l  pét.:hés » .  

Cou d< 1 rn 1 1 éc à ê t 1'e étra1 1glée par rc 1 1 charge d u  26 j ui l l e t , 

c lle fu t, avaul  d ' è l re 1 1 1 eu ée a u  s u p p l i ce , coufro1 1 lée avec 

J e a 1 1 u e  d e  Ma lagne e t  rn ai 1 1 l i 11 t , à sa face , avoir dausé avec 

e l l e  aux « cougrégalio u s  des sorcières >> . 
Co11 1 nw Cath eri 1 1e ,  J ea 1 1 1 1 e  d e  �latagne ava i t  d'abord op­

µosé d e::; d é 1 1 égatio u s  lol' l n e l l e s  ü lP u les l es questious .  

E l l e  s u p porta c o u t"C1 geu s e 1 1 1 e1 J t  l a  p re m i è re to r t u re , co11-

t i 1 1ua1 1 L  à u i er tu u t , mais at.:t.:usaut Je tous ses rnaux u n e  

certaiue fe mme L e  Prél art , l{ u e  Catherine avai t , de son 

càlé , chargée c o 1 11 111e surcière . 
10 



- '11.ü - -

A l a  secon d e  a p plication , el le confessa avoir dan sé au 

Crahan e t  ajo u ta que l a  femme Le Prélart lui  faisai t  grand 

lort e t  était  a ussi « vide >l q u ' el l e .  El le  donna Ie nom de 

son galant,  qui  s 'appelai t  Satin , e t « qui  avai t  u n  acL:outre­

:o men t vert  de m e r , nvcc une plume à so1 1  chapeau » .  

Interrngée p lusieurs jour s  a p rès , e l l e  pcrsista d a ns ses c o : 1 -

fess ions , d e m a ml a 1 1 t  seu leme1 1 t  « q u'on e 11 fo isisse e n  !Jref 

avec e l l e .  )) E l l e  fu t cxécutée  le  3 aoüt , a p rès a\'ü i r  eu Ja  

satisfaction c le \'O i r  a rrêter son e1Jne rn ie  i n l i m e  l a  femme 

Le  Prélar t .  

Restai t G érarde Non1 1e t , l a  peti te fl l l e  de  J en 1 1 1 1 e  Blon­

d e a u .  Cette en fuu t  d e  d o u zc a 1 1s étail  u u  rno1 1s l rc Je viL:e pré­

coce ; mais c d l e  nva i t  é té él evée claus u 1 1  m i l i eu si d é lestal.J l e ,  

qu 'on  l u i  accord a les circo 1 1 s la 1 1 ces a lté1 1 ua 1 1 te s .  0 1 1  l u i  

é pargr ia d e  p l u s  la tor tu re.  Sès  coufessio 1 1 s , qui  n' e u re n t  

rien d e  par ti L: u l ier , furent s p o 1 1 Lanées . E l l e  p r é te 1 1 di t  a\'ü ir  

v u  a u x  danses J eanne l\l atag 1 1 e , b fem m e  Le Prélart  et  

d 'au tres , d o 1 1 1 1 a  des  d étai l s  précis  sur les accoutrem e n ls d e  

l e u rs galanb e t  s u r  l a  manière d o 1 1 t  les  danses se concl ui­

sa i e 1 1 l .  La cou r des é c h e v i us de  Liège , prena 1 1 t  pitié de 

son j eune àge , l a  f i t rn e t l re en l i berté.  

Nous ne suivrons pas d avantage l es aulres procès e 1 1gen­

d rés par les d é posi t io 1 1 s  des co 1 1da rrrnés. 

Mais ce 1 1 ' é ta i t  pas assez pour l a  j e u ne !Jaronne de 

Pescbes , d 'ayoir  à l u t ter à l a  fois co 1 1 t 1e les méfoits de  ses 

bourgeois , d evenus i 1 1 gou vernaLles , e l  cuutre les déporte­

rn eu ts e t  sor t i l éges d e  ses bourgeoises . Ses propres clurnes­

t iques d o 1 1 1 1 ai e 1 1 t  e u x - rn L\rnes l ' c x e rn p l e  d u  d ésord re e t  de  

l a  v io lence . A u  mois d e  jan vier HH 9 , la  j e u u esse d e  

Pescbes é l u t  ses  ofG.t: iers , s uiva1 1 t  l ' a 1 . cieune cou tume , 

c'est-à-dire , adj ugea les offices aux p lus  o ffran ts de pots d e  
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bierre . Jean Mahy fut élu capitaine , Pierre Henri lieute­

nanl , André Lecl ercq sergent , e t  Servais Baillet caporal. 
La baronne étaut momen tanément  absente, son cuisinier , 

Me Nicolas l\Iasson et son l aq uais , Gobert , demeurés au  

chàlea u , i m a g inèren t d 'en  fai re l es honneurs aux nouveaux 

offic iers , en les i u vitant à y veni r banqueter.  Émanant sur­

tout cl u cuisinier , do 1 1 t la réputa tion étalt grande dans toute 

la c l 1 ;Uel l e t 1 i e , l ' i nvi ta ti ot1 prése u tai t trop d'attraits pour ne 

pas ê ll'ê a ccep tée avee empressement. Les officiers de la 

jeun esse se re1 1dire 1 1 t  donc à l' lieme convenable au chàteau 

et I c  repas passa de la m a n i è re l a  p l us agréable .  On man­

gea beauco u p , ou but p l us e n co r e  e t  les têtes se montèrent .  

La m oral i té éta i t , comme nous l ' avous vu , descendue fort 

bas dans Ie vi l lage , rle sorte q u e  Ie cri : , allons voir les 

fi lles ll , qui scandaliserait et  révol t e ra i t les bourgeois actuels 

de Pesch e.s , parnl luu t natu re l  dans la bouche du  capitaine 
l\Iahy e t  fu t accuei l l i  avet; grand e 1 1 t l10usiasme par les con­

vives de mait re Nicolas . On se !eva en t u rn u lte et \ 'on sortit 
en désonlre . M a itre N ico las , e 1 1  hom me habitué aux mceurs 

pol ies du chàtea u , laisstJ JJasser les i l lv i tés devant lui  et 

les s uivit  :'t c1uel4ue d i s tance avec un relardataire de la 

ba11de .  Comme i l avait donné l ' exemple de la  vai l lance à 

boi re , i l  lenai .t , saus s ' e n  ap c rcevoir , Ie verbe haut ,  de  

sorle qu'o t 1 p o u v a i t  l' en t endre de loin . Or i l  parait que , 

penda1 1 L Ie re pas , les a l l  mes et certaius propos du j eune  

Servais Bail let l 'avaient fortement agacé . 1 1  ne put s 'entpê­

cher , comme tous les i v rognes , de dé verser Ie trop plein 

de sou cceur dans l 'ore i l le  de  son compagnon et i l  venait 

de dire qu'en somme Servais Bail let ne valait  pas grand 
chorn , lorsqu ' i l  fut arrêté par la voix irritée de Mah y . « Eh ! 
>> si vous en  voulez à un , vous e n  voulez à tous » , criait 

celui-ci . Ces mots ne furent pas plus tót prononcés que , 
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l e s  épécs liri l l è rc n l  d e  lous cót é s .  Des i l l ter!J e l la lio1 1s  v iolen­
tcs  s'écl 1 a 1 1 gè re 1 1 l  < 1 \'cc  accom pagne rn e u t  d e  défis.  Des 
bourgeois i 1 1 lcrvi 1 1 reu t pou r m e llre I c  L i c1 1 , mais Mahy , 

ayant  l rLiité Nicolas de cc p ro medeur français » ,  I e  cuisi­
nier  se rua sm su 1 1  i 1 1 s u l te u r , l u i  ur isa son é pé e  et Ie Llessa 

au li ra s .  Ce fut  Ic  s i g 1 1 a l  d\1 1 1  cornbat g é n é ral .  1 I e u reuse­

me11t  les b ra s  é t a i e n t  L ro p  l o u rcls e t  les coups m al d i r igés.  
N i L·olas e t  G u berl , s o 1 1  col l l pa gnon , accali l és p a r  I c  1 1 o m bre,  

recu lèreu t , u o u  sam; rece rn i r  des  l 10r io11 s , p u i s  a p rès u n e  

fei n te d e  ch a rge e 1 1  ; 1 v a 1 1 t , i l s  s 'enf'ti i r e n t  d u  cóté de l a  
m L1 iso11  d u  sergf' 1 1 l  L r t · l ercq . 

l is  furenl p o u rs u i v is d e  s i  p rès , q u ' a u  rnorncnl  ou i l s  
a l leiguaieut l a  rn a i ::; o 1 1 ,  � l a l 1 y , q u i  s 'é ta i t  a r rn é  d ' u 1 1  l ison-

1 1 i e r ,  r e u  versa n i ; i i t rc N i c o l as <l' u n  coup de son e n gi n .  

Leclercq é l ; i i t  surl i  a 1 1  I J rn it.  a vec sa fe m me ; i l  s e  lrouva e n  
p l e i n  d a 1 1 s  L t  l u t te  e l  sa  fc t l l rne fu t b lessée cl ' u n  cou p d 'épée . 

T l  parviu t  ceµel l d a u l  ;i L1ire cn lrer Ie c u i si n i e r  e t  l e  l a q u a i s  
d e  l a  liaro1 : 1 1 e , ra m e n ;1 sa fe mme el se Larricada chez l ui .  
1 1  e ut ü ;.;uu t e u i r  u 1 1  vt'.· ri t a li l e  s iége , j u squ'ü  c e  q u ' e n fi t 1  les 

i 1 1 grats co t . l' i Ye;.; d e  t n ; t i l re N i co l �1s , fa t igués e t  é p u i sés , 

q u i l lè re 1 1 t  l a  place l ' l  a l l è re 1 1 t  c u v c 1· I c  v i 1 1  d u  c l 1 ü lea 1 1 .  Les 
cou pa!J l c s  l u r c 1 1 L  r i � o u re u s c 1 1 1 c 1 1 t  p 0 t 1 rs uivis  el i l  est pru­
bable  q u e  1 1 : ; t i lre N i co l a::: et son c o m p è re G u berl  1 1 ' a t ten­
d i rc n t  pas Ie re t o u r  d e  la l iaro tl l le . 

Ta 1 1 d i s  q u e  .\Lt rguer i lc  t i e  Jo yeuse , secuudée par  Tous­

sai l t l  R o lia u l x , IJ ; 1 i l l i d e  Pesches e t  l i e u t e 1 1 a u t  d e  Maximi­
l ien  d e  �J é rud e , grn 1 1 c l  IJ;1 i l l i  d ' l.-: 1 1 t re-Sa 1 n lJ re-et- �l e use , 
faisai e1 1 l é 1 1 e rµ iq u c rn e1 1 t  la pol i ce d e  l a  barn 1 1 1 1 i e  de sou fits , 
de 1 1o u \'e l l e ,; é p re u ,·cs l u i  s t 1 r v e u a i e 1 i t  d e  l 'ex tt� r ie u r  1 .  

Le j o u r  J e  S1 Et ie 1 1 1 1e  d e  l 'année '1620 , vers 4 heures d u  

' A ppenuice 11' 1U. 



soir , u n e  t ro u p e  de soldats d e  Mariembourg , �manifeste­

me1 1 t  ivres , e 1 1 va h i r e u t  I e  v i l lage . 

Le caporal q u i  l e s  co m m <i 1 1 d a i t  eutra d'rns la maiso1 1  " du 

hai l l i , <1 lors abse n t , e l  r e1 1 co n trunt  l a  femme de eet offi­

ci er 1 l ui de m:rn cl a  ou é t ai t  so u 1 tr n r i .  

(( Q u e  l ui voul ez-vous '? d c m a 1 1 d a  à s n n  t o u r  la dame d e  
" Robaulx . 

« J e  ue puis Ie d i re à per:;o u ne , répu 1 1 d i t I e  caporal , pas 

» rnême à D i e u ,  m a i s  bien à ['officier >> . 
S u r  ces e 1 1 t refa i les , u 1 1  bo u rgeo is de Pe:;cl 1es ,  fort dévoué 

à Ilnbaulx , .J acques Me Il i 1 1 s , é ta n t a cct 1 u r 1 1 , i 1 1 le r pel l a l ' u u  

des  M a r i e m bon rgeois e t  s ' e t HJU i t d e  l u i  s ' i l  é t a i t  sold at . 

« J e  suis à Dicu , ü l ' J�glise e t  a u  Hui " r ép l iqua sup er­

b e me u t \ ' i u terpe l lé . 

,( Fh bien ! 111o i  aussi , j e  s u i s  a u  Jloi >> r e p 1 ' it  Me Hln s .  

E t  com m e I e  so l dat µan1 i s s a i t  s u rpris , i l  <tj ( ) 11 ta : 

« Etl l'Ol 'e q u e  vous ser iez  a u Jlo i , vous d e\'J ' iez  venir  m e  

n mo1 1 trn r  vo tre bil l e t  à ce s o i r  ;\ la 1 1 1 a i so 1 1  e t  j e  vo 1 1s  !'erai  
l' bo1 1 1 1 e  cl1 0 r c .  A u t rc 1 n e 1 1 t , je vous t ra ncltera i  uue be l l e 

il rnbe s u r  vos ó p a u l cs a v e c  volrn bàtu 1 1 >> .  

<< � ! 0 1 1  bàtu 1 1 e s t  :'t deux b o u ts 11 cr ia  I e  su \d; 1 t  fur i eu x , 

m;1is i l  n ' e u t  p< is I e  t e rn ps J ' a c l 1 e\' e r .  Le poiug de �Ie l l i 1 1s  

lui  clnua l a  p : t rn l e  sur les  l è v re ,; .  U 1 1e ba l : t i l l e gé1 1éra l e  
s'ensu i v i t , d a 1 1 s  l aq u e l l e pl usieurs bu u rgeu i s  f1 1 renl  b l essés . 

Quelq ll es-n 1 1 s  des p l 1 1s  m a l t rai lés  s 'éla 1 1 t. réfugiés d ans la 
maison d u  bail l i , Ie capural  e t  ses geus les pour:rnivireu t ,  

Ie pis lu l e t e t  l a  dague a u x m a i n s ,  e t  u 1 1 e  t u er ie  a ur a i t  e u  l ie u ,  

s i  u 1 1  se1  ge1 1 L  fo res t i e r , a u s s i  brave que v igoure u x ,  1 1' e u t 

maintenu l a  pol 'le d u l ngis cu1 1 tre tous l es elfu rts des assai l­

lants , a u  gra 1 1 d  póril  d e  sa v ie . A u  mil ieu rle la bagarre , l a  

1 Louise d,, �lardz , l i l  I c  d t 1  l résoricr d i t  Pri nce-Evèq ue de Liège el  sccur d e  
Françoise d e  �larct z ,  fem m e  d e  .Jacques de l\obaulz , seig1h,ur d e  Soumoy. 
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dame de Roba u l x  avait couru à l 'église e t  fai t  sonn er les  
c lot.:hes en s i gne d'a larme . Les sold a ts,  cra ig11a n l  d'ê t re ac­

cablés par Ie 1 10mbre des paysans q u i  at.:coura i c t 1 t  de  tuus 
có tés , Lat t i re u t  eu  ret ra ite , j u ra 1 1 t  q u ' i l s  rev i c 1 1 cl raie t 1 t  l u e r  

I e  ba i l l i ,  e t  s 'en  a l l (: re 1 1 t  à D a i l l y  o ü  i l s  log(·reu t .  

Ce léger échanti l l on d e  l ' ex isteuce L1 i tc :dors aux h a b i ­

tants  d e s  v i l lages ou verls , voire même des  c l iàteaux , est 

assez éloquent par lu i-m ê m e .  

I l  n 'est d 'ai \ leurs pas I e  seu l .  Les rcgis tres de l a  j nsl ice 

de Pesches ren ferment  un  appniutemeu L ,  en regisLré Ie 1 0  
février 1621 , e n tre I e  S r  J a cques Bagie r , l i e u l e 1 1 C1 1 1 l  de l a  

com pagnie d e  cuirasses d u  seigneu r  d e  Comri(� res , 1 g·uu­

ver1 1 e ur de Phi l i ppevi l l e , l\[e  P ie rre Hu l ' l le t  2 ,  L;1 i l l i  e t  a u d i­

teur de l a  d i te v i l l e , et la com rn u1 1 au t é  Je Pescl i cs , rep l'é­

s e n tée par Toussa i 1 1 t  II  de Hobau lx , bai l l i  de Pest.:hPs,  

M essire J ea n  A dam , pasteur  du l i e u , les écl 1cvi 1 1 s  e t  bou rg­

mestres , à raisou d u  meU l'tre de Toussa i n L  Lo l ,er t , so ldat  

d e  la  compagnie  du s ieur d e  Cuurr i è res , Lué  à Pe::;ches J 'u n  
c o u p  de  pie rre à l a  tête . En v e r t u  de cel  a p pui 1 1 te n 1 <:: 1 1 t ,  l a  
com m u nauté de Pesclies e u t  à p u y e r  e 1 1 Lre l es 1 n a i 1 1 s  de  
B u m e t  :iOO patacuus , p l us deux [J ièces de v iu  d ' A. y , d esLi­

nées probablemellt à cousoler les officiers e t  c a in a ra d es du 

m ort. 

Bumet reçu t personne l le m e n t  poUI'  son i 1 1 teneu t iou 

50 patacons. 

1 François J'011guies , sei gnc 1 1 r  d e  Fléc' , d'Ou rg<» t'l  d e  Co u r rière; élai t  I e  

second fils d e  Fra nçois d'ü11gnies , seign<' u r  tle Co u p i g 1 1 y e t  J p  � l c l l ' i c ·  I e  l b 1 1Ju1 1 in  
d e  !lla11vil le , dame J 'Ou rgcs el de Cou rrii•res.  IJ":tl,ord l': l l • i la i n e  d ' 1n1e c ·o 1 1 1 1 ' : t ­
gnie de 400 fan t a ssi1 1s wal lons , ruis  de 100 che va u x  cui ras,és . :i l : t  l é t e  de,q l l t' i s  
il fit la g uerre d u  Palatinat , il é l ait alors goul'erneur J e  J > h i l i ppc1· i l l e  el 1ne1 1 1 ure 

du conseil de guerre. 
' Pierre 13 urn et lenail l'oflicc J'audileur Jes v i l !es d u  Charlerno1 1t ,  P h i l i ppev i l l e ,  

Mariembourg e l  pays d'Entre-Sambre· e l - � l e 11se'., d è s  l 'a 1 1 née 'IG I V. 1 1  reçul u n e  
commission rég u l ière Ie 13 septembre ·[b25. 



151 -

Notons , comme dernier coup  de pinceau à ce sinistre 
tableau , que ce même pasteur , présent à l 'appointement , 

avait é té quasi tué à coups de  poignard , aux abords de  
l'église , par u n  certain François H é1101 1 , bourgeois d e  
Pesches , q u i ,  s 'étant ensuite sauvé à l 'é tranger , était depuis  

revenu viVl'e t ranqu i l l ement  à Pesches , sans être inquiété 
le mains du monde .  

Dans d e  pare i l les condi t ion s ,  I e  veuvage étai t  un poids 

tro p  lourd pour une j euue femme.  I l  n'y a donc pas l ieu de 
s'éton1 1er , s i , dès I e  19 j ui\le t 1 624 , nous trouvons M ar­
guerite de .J oyeuse rernariée avec Fra 1 1çois-Antoine d e  
Joyeuse , l ieutenant-général a u  service d u  roi d e  France , 
qu i ,  ce jour  \à , rel  eva , an  nom de sa femme , Pesches , 

Surice , Cerfon taine , Andrimont  e t  Bethoven . 
I l  é tait temps pour e l l e  d'avoir des p rotecteurs e t  des 

appuis , car la fortune de  son fit s  était  grandement me11acée .  
Dés Ie  1 5 j ui 1 1  '1622 , Ado\ phe de Mi lendonck , seigneur de  

Ghoor , devenn comte d e  MileJ 1 Llouck e t  p résicle11t de l a  
ChamlJre J rn péria l e  cle Sp ir e , avait obteuu d e  !'official d e  
Liège un  décret de m ise e n  possession de  la  moitié de l a  
succession de ses père et mère contre Marguerite de  
Joyeuse et C l aude  Herman , so 1 1  fi ls , sous la caution de  

Charles de I J yl le , se igneur  il e Hy l l e  e t  de  Louverva\ , j us­
qu'à décision  d u  prncès pendan t devant la Chambre Irnpé­

riale de Spire.  Ce cl écrct portai t pe i 1 1e  d'excommunication 

e l  cl'u 1 1 e  ame1 1de de cent rnarcs d'argen t  con t re les  échevins 
des sei�ueuries en l i t 1ge qui  refuseraient  d 'obéir.  

Effrayée de ces mcsures , la  cour de Pescbes mit Adolphe 

de '.\I i \ e 1 1do 1 1 c.k e n  possessio 1 1  de  la baron 1 1 i e .  Toutefois , ce 
fut seulement I e  24 décembre 1G24 qu'Adolphe fi t signifi er  
I e  décret et son  exécu t ion à sa partie  adverse . 

Le 5 jan  vier 1627 , �Iarguerite de  J oyeuse e t  son mari for-
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mèrent ri ppe l  cl evrint l a  eour des  écl 1 evins de Li ège f i s  
sern l i l en t avoir e u  q u e l q u e  pe i 1 1 r :·1 reC 1 1 1•i l l i r  I Ps f< l 1 1 d s  

nécessai res p o u r  sou t e u i r l e l l l' p ruc( s .  L e u r  p r i 1 1 1: i p,t l : 1 p­

pui <'t Li è·ge é t a i t  R e 1 1 é  Louis do FirJ 1 1 e l 1 11 0 1 1 t , :î l i l 1 è cl r� � f 1 1n­
zon , :îge1 1 t  rlc roi de Fra nc:e p rès de l ' h·t·q u e , pcrso n 1 1 r i ge 

a ct i f , i n t r ig:în t , l rès z é l é  p o 1 1 r  ! e u ro; i 1 1 t é r ê t s , m a i s  ! ro p  

eng:î gé cl ans d e  sou rc lcs  rn e n é c ,;  po l i t i r 1 1 1 c s  pnur  1 1 c  p: 1s  1 1 1 1 ; re 

parfois  :î n x  causes cl o 1 1 t  i l  se cha rg-ea i l .  Lié ; 1vet: I e  co rn l e  d e  

'Narfuzée , i l  s e  l ro u va co m p ro1 1 1 i s  rb n s  1 · ass; 1 ;-; ,; i 1 1 : 1 t  d e  La 

H.ue l l e  et  eut pei n e à sa u ver sa v i c  1 •  Aus:-;i  son 1 1 1tene1 1 t i o 1 1  
en faveur de Marguerite de  J oyeuse e x pl iq u e - 1 - c l l c  l ' é t ran-

1 L e  3 1  rnai 1622 , a u  rhàteau d e  PP-,;ches d a ns J a  s;d e t tc ' .  � larg 1 1rr i tr  d e  

.Joyeuse et ! 'abbé Louis Hené Je F i q u e l t 1 1 ont . abbé d e  �lo 1 1zon , a v a i P n l  passt'· u n  
a ct e donl i l  résu llc que �la rgueritc é L 1 1 1 I  obl ig<'e d ( '  s'a l l t• r  t e n i r  chrz I e  c o 1 n t e  
d e  Grandpré , SO!l pi>re . àg<' d l '  6 5  a1 1s  et p i  LIS ' p o 1 1 r  J 'as-<islt•J '  I e  r.·st1• " "  S P S  j n 1 1 r- .  
e l l e  1 1e pourl'a com m od l· 1 1 1cnt  se r r t o u rn 0 r  a 1 1  pay� dt:" Lilig0 , s i g-n a 1 1 1 t ' t l t  a u  pays 

de Prsc hes et !à ent our . po u r  la con J u i t e  d e  se,; all'.1 i n's .  En C • l 1 1 > 1··q 1 1 i' l l l't' 1• l l e  
const i l u e  !ed i t  abhé , so 1 1 cousi 1 1 , po u r  <' 1 1  s o n  n o m  s e  l ro 1 1 n• r  a 1 1  l '· ' Y'  d e  Lii'::;e . 
agi r , d é (endre et pou r::i u i n·c lf's afl'a i rès . . . .  ('l pour p l u � µ-rand PII't>t d 1 1  p n" 1 n is,  
e l l e  cède a 11 profil  d ud i l  abbé , l es f'r 1 1 i ts ,  re,·en u s , d rni t nrPs < 'l  (•1 1 1 1 1 l 1 1 n "'"b f] 1 1 f' l ­

conq11Ps d e  loutes l e s  trrres d e  Pescl1Ps , A 11 I J la i 1 1 , S 1 1 ric 1' . H o 1 n t'd e n 1 1 ,, .  , \  1 1 r lr i­
m o n l ,  etc . . . . •  e t  den" ledi l a bb<'• pa yer les pPnsions e l  '" ' 1 1 ' Ps 1 l 1 1 cs pa r li's d i t es 

tenes . . . . . en contre d 'él' hange Je q uoi ! e d i t  abbé , ede .:'1 rn ; i d a 1 n 1 '  de .! o yl' 11 'e 
les frnits, r even us et d rn i lu rl's d e  son al J bayc de � l o 1 1zo 1 1 à d i ;1r::;e de pay•'I ' les 

pensio ns et rent es as ;i,rs sur ladi l e  abba yc.  
Ce conlra l ,  va la b l e pour deu x ans, f 1 1 l  rn 1 1o u ve lP Ie  25 j 1 1 i 11 ·16':!1" " "  d1àtea1 1  d e  

Pi'sches , e t  q u e lq ues jo u rs a près . 1 1 '  30  j u i n , l 'abhé ,C' 1 en d i t  à Ct' r fonl ; i inP . a \'ec 
Cla11de t.le �l i lendonc k ,  c.-·t.1 eo 1 1  d e  �h i l l y, '" igne 1Jr " "  flré; 1 u l é  el . fa('qll l'S R o ha u l x .  

seigneur d e  Sou1noy , po u r rem<'di< •r  i 1  ,.,,rl a i 1 1s  d c'•,ord rcs d a n s  1 1 •, boi, et p;it 1 1-

rages . ffacrord avec les bo u rgeo is , i l  éL1 b l i t  1 1 11 régl c 1 n e n t  conforn1,• a 1 1 x  o rdon ­
n ances des éYèq ues de Lièg1" 

C'est donc au pro f i t  de J 'abhé· de \louzon q 11e , Ie 2':! odob re ·1 62:2 , Lt d t' po 11 i l le 

de tous les bois de Cerf'ontaine f11 t  vend 1 "' ü La1nlwrl G o r1'l1 ' ,  1 1 : : 1 1 c l iand b o u r­

geois de Liège , po 1 1 r < · 1 1  rouper a 1 1 1 1 u e l l e 1 n e 1 1 l  li5 l,onn icrs et re\; Ier  lrd it  bo i s à 
taille dn 18 ans , à c h a q;e de laisser �5 es1ap les L"hesm•s pa" clrn c 1 1 1 1  hon n ier . . . . .  
Jonnant I e  dit  Gore11x pour chacun an , pour a l ler marq1 1er les d i les esL1 ples . 

à ceux que Ie seigneur 01·Jonncra un derny d 1 1rat . . . . .  paya n t  P n f i n  pour chaeun 
bonnicr 28 ll.  Ebt . . . . . Et c o m m e  Core u x  a a\'ancé au f1' 1 1  baron la sornme de 
1 1000 ll.  une fois , ]edit  Gore u x ,  hors des prem i t>res c o upes s'en po1 1 1Ta rern b o 1 1 r­
ser . . . . .  et aura ! ed i t  Goreu x Ie cltampiage et Ie pál urage , d u ranl la sève.  
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geté de t..:ertains actes de l a  chambre I m péri nle de S pi re , dé­

n o t : i u t  p lus  de pass i o n  p o l i ti q ue que d e  j us t it..:e e t  rnèrnP d e  

si n1 ple éq 11 i té.  

Bien t ó t  des i u ci d e n ts , rle peu d ' i rn po rtam:e en a p p are n c e , 

mais  q u i s'envenirn6re 1 1 t  p a r  s uite en conil i t  de t..:o m pé­

te 1 1ce entre  Jes  éd1evit 1s  de Liège e l  Ie t r ibu 1 1 a l  Jes  >: XI I ,  
do 1 1uère u t  u u  prncès u 1 1e acu i té i u a tteu d u e .  

A do l phe d e  � [ i l e 1 1 d o u d1 , q u i  avai t  g a g n é  sa c:rnse u la  

Chambre l rn pé r ialo de S pire , 1 e u voya urd re u T u u ssai t 1 t  

Ruba1 i l x  d ' e x é c u t e r  I e  1 1 1eu 1 . i e r  d o  Pesches , d é l > i t e u r d u  

com te d e  c; ra rn l p ré . .Hobau l x  r e p rése1 1 ta a u  co m Le q u' i \  1 1 e  

se c royait pas e t t  d rn i t  d e  l e  fa i r e  e t  s'uffrit  de g:1 ra t 1 l i r l a  

s o rn rn e  d ue var  l e  m e u 1 1 ier. 

�1 i l e 1 1 clo u c k , qui t 1 o u rrissai t cotitre tous les  Hubaul x de 

v i fs res se1 1 li rne11 ls , u cause do !Pur dévoue1 1 1e11 t  à sun 1 1eve u ,  

saisil l ' occas i o u  d e  s e  rnuger. S u r  u 1 1 0 1  d re qu'il ob L i 1 1 l  d u  

tri b un al d e s  XX.I l , Théurl u re JJussere l ,  d e  Cuuv i 1 1 , {1 l a  tèle 

d e 3G l 1om m es , tr n 1 t à pied lj U \L dwval , p é u étra , u11  bea u 

j o ur de j u i l l e L  1 028 , d a 1 1 ::;  I e  Y i l l :1ge de Pe::;d1e::; s u r  le::;  qua­

tre heures du m a l i 1 1 , furça l ' e 1 1 l rée de l:.t  mai::;o11  de Tuus­

sai u t  e t  m o 1 i l a  j us • 1 u e  dans 1:1 d1arn b re ,  uu l1� bai l l y  et la  
d e rnoisel le  sa fe m m e  étaieut au l i t .  l l  f i t  maiu Lasse ::; u r  

t o u t  c P  c1u i  é tait cl a u s  Ie  l cJgi s ,  fo rça la den 1o i:-;e l le  d e  Rubaulx 

à o n v r i r  ses cnlfres et ses a rnwi res et ern porla le  tuut u 
Cou v i 1 1 .  Ru b:rnlx por ta tJla i u te et les  <�che vius de Liège 

l a nc è re u l  u 1 1  1 11 �. 111 d c m e n l  d 'at te u ta t  t..:on tre Dusser e l , e 1 1  l u i  

euj oig1 1 :w l J e  re u rl re ce  qu' i l  av�üt pri s e t  d ' i ucl e rn u i ::; e r  l e s  

Robau lx .  Uus::;ere t 1 1 e s" é t ä i t  pas m ê m e  don ué la  L-Jei 1 1e  d e  

fai re u1 1 i 1 1 ve 1 1 La i re d e s  obj e b  sai::;1::; p a r  l u i  e t  s 'éta i t  borué 

t Le procès sPmblc l u i  a v o i r  coûté fort chcr , car ,  I e  2 2  ju in  ·lö:l6 , i l  cmprunta 
6000 fiorino à l .on•l t e , rP l i i : te  de l'e 1 1  ,J éró 1 1 1 e  Tl i i 1Ja1 1t . il Li(•:,;e , 1 1 1oye1 1 1 1a 1 1 t  u1 1e 

rente d e  iOO J lor ino p.ir a 1 1 .  
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à les livrer à la cour cle  Couvin pour être vendus. Force 
fut à Robaul x  d 'adresser ses réclamations à la justice de 
Couvin . Le mobi l ier en levé en valait In  peine , car  l ' i nven­
taire dressé par les soi 1 1s  du  magistrat de Couvin mention1 1� : 

Trois carabines . 

Une arquebuse .  
Un m ousquet .  

Treize chevau x , tant  de labeur qu'autres , p lus  trois petits 
poulains , avec les selles et b rides .  

Quatre vaches.  

Trois sa li ères d'argent .  
Une tasse d'argent .  

Trois gobelets d'argent ,  dont  deux grands dorés au-dessus 
et un petit . 

J-:1 uit  cuillers en a rgent, 

558 bêtes à laine : b rebis et agneaux .  
Une  haute coupe dorée. 
Deux chandeliers. 

A l'interve r : t ion du comle de G r;-indpré e l  d 'au tres per­
sonnages , qu i  se portè re n t  ga ran ls , la j ust ice de Couvin 
relaxa tous ces objets 1 .  

Les magistrats Convi 1 1o is  étaient  gens prudents et n ' igno­
raie1 1 l  pas I e  péri l d e  se t ro uver e n gagés dans u 1 1 e  quere l le 
e 1 1 t re gra 1 1 d s .  Leurs p réca 11 l io 1 1s  1 1 '6 Laien t pris inuti les , ca r 

A d u\ 1 . ! 1 e  d e  �Ii le 1 1dorü:k i 1 1 le n L t  con tre eux  une aclion au 
t ri b u n al des échevins de Liège . Repoussé de ce cóté , i l  fi t 

n p pel ü l 'óvè1 1 ue .  Les Tttats, auxquc ls le l i t ige fut renvoyé , 

c ; 1 ss(! re 1 1 t  l a  s e 11 te 1 1 ce el l a  cour des XX II cot 1da m n a  l a  j us­

tice de Couv i 1 1  à p a y e r  à i\l i l e 1 1 d o 1 1 c k  95 flori ns , 1 4  patards 

1 Lettres de garantie déliné1·s I e  èl'I jui l let  1628 par Ie comte de Grandpré , Ie  
baron d e  Pesches et !'abbé de Mouzon.  
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de Braban t ,  avec ordre a u  grand bailli rl'exécuter la d i le 

J Ustice . 

Le 2� décembre 1 629 , P ierki n , l rn issier d 11 tribu1 1al  < les 

XXI l ,  suivi d' une t roupe d e  50 à 60 Crinqucui ers 1 ,  t<J u t  à 
pied qu'à che val , comma11dée par  Paul , bütarcl de Milen­

donck , dit  Ie  lieu  tenan t , e t pnr un che11 ap:rn au service 

d'Adol phe de �Ii lendonck , 1 1 o rn m é  Bomier , en tra dans  

Couvi n .  

Pendant q u e  ces hornme::> , a r r n és d e  carabi nes et  d 'épées , 

s'assur:üent des p o r tes d e  l a  v i l  I c , P ierki n se reu d i l  ;\ l ' égli s e  

e t  at t acha a u x  rn ura i \ l es c o p i e  des  ma ndemen ts énw né::> d e  

l '  em pereu r , < I e  l '  é v ê q  u e  e t  du  gra n d  L a i l l i , e1 1  faveur du 

comte Ado l phe de i\li leudouck.  I l  m i t  d e s  gardes a u x  d eux 

por tes de l' óglise e t  à ce l les de  la ba l ie , puis i l  com m anda au 

l i e u teuant et à Bou v i er d ' cx éculcr les échevin s d e  Couvi u .  

La ma i son de l 'échevi 1 1  Da us i 1 1  fu t aussitót envahi e , o n  

enleva les meu bles , 0 1 t  Lrisa l u::>  portes et  on commit m i l l e 

insoleu ces contre l a  fa rn i l le e l  les ser\'an les . 

Pierre Polchet fut p lus rnal tr<J i té cncore . P ierkin, l rouvau t  

chez lui u1 1  grand coffrc fc rrn ó ,  1 ;rut que quelqu'u 1 1  y était 

caché et eul  tiré dessus un c o u p  < le p is to le t , si d'aucuns 

ne l 'e 1 1  ava i e n t  em pèc l 1 é .  Il  v ou la i t à toute for1 :e arrêter 

Polchet et se coud u is i t de la  rnanière la plus brutale.  
Le l icu teu an t s 'éta i t  d t a rgé de IJ m aison d e  Florie t ; 

mais aya11 t  a p p ri s que l a  fe m m e de 1;et échevin était  au lit,  

mourante , i l  eut assez cl' h u ma 1 1 i té pour ne pas en t rer . 

D'aulres scène::> se pas::>ai e 1 t l à l u  porte p ri n c ipale de la 

v i l le . Bou v i c t· eu dél'euJait  l' c u trée aux bourgeois qui se 

p réseutaie u t  e t  les fa i::0 ;üt  rn e ttrc e n  jo ue par _ses l lommes . 

Cepeuda1 1 t  les bo urgeo is s ' é t::üent émus d'uue aussi auda-

1 Les Crinqucniers étaicnt df's ag-cnts l'ha rgés Je l'exécution des j u gements et  
décisions de la j ustice (LOUVRl<.X , I l , p. 0 1 '.J) .  



ci e use v i o l at ion d es fra m:hises et privi l l·ges de leur v i l l e .  

Q u e l q u P s - 1 1 n s  somm01 'e 11 t l e s  c 1·irnl'r n 1 1 i c rs d e  d i re e l l  v e r t u  

de t iue l  cl roit i l s  us:üeut d e  l e i s  prut:édés .  Sc l'\' a i s  .\ l a n: h an t ,  

e n  proi e :\ u n e  vive é m o t i o u ,  i n t e rpel la  l e  l ie u t e 1 1 a n t  e t  n ' e n  

a y a u t  p a s  o l > le 1 1 u u 1 1 e  róponse s atisfa i sante , i l  m o n la à 
c l 1 e v a l  e t  cr ia n t : fr111 1.ch ises , i l  sort i t  de l a  v i l l e ,  sans que 

R o u \· ier  p u t  l ' a rrêter  et  galopa j us q u ' à  Pescl 1es , p o u r  

rcq u é r i r  Toussa i n t  noua u l x  d e  ve t 1 i r  re m pl i r  SO i i  d e v o i r  de 

l i 1 ' u l e 1 1 a 1 t f  ba i l l i  d e  l n  c l 1 <l l < ' l l e 1 1 i e .  J loba u h  f u t  d 'a bord for t  

s t 1 r p r i s , c a r , q u e l q u P s  m o rn e 1 1 h a u pa ra v a 1 1 t , i l  a v a i t  v u  

a rr i v e r  I e  gref'! ler  d e  Pot 1 l h i e 1' ,  l e 1 1 ue l ,  sort i  d e  bon1 ie  h e u re 

d e  Couvin , n e  s av a i t  rien des évé n e m e n ls q u i  s 'y  pa ssaie 1 1 t 

e t  partat 1 t  u ' e n  a v a i t  s u  pa r l e r .  �Ia is , se re n d a n t  : 1 u x  i n ­

s t ances d e  Servais �h ircha 1 1 t , i l  fit a u s s i t à t  se l l e : · s o n  che val 

et p a r t i t  [lO U I '  C o 11 v i 1 1 . Le g re ftl e r  i 1 e  l ' a v a i t  p:ts a t t e n d u  et 

Ie p récéd a i t  de peu . Eta i . l  a r ri \ é  s 1 1 1 ·  Ic po 1 1 t , i l  : 1perçut  

q 11 u lre h o m 11 1e1:;  v ê t u s ; l ' u n  d ' u t 1 e  i : : tpole , l e s  a u t re s  de 
b u ffles ll U Î  Ie 11 1 i re 1 1 l  en j u u e , e 1 1  l ui d éfe 1 1 d a 1 1 l  d 'avancer 

sous peinc d e  m or t .  flo 1 1t l 1 i e r  8 t a i t  a u ssi armé rl ' u 1 1 e  c a n1 -
b i 1 1 < '  e t  couc l 1 a  :·t so 1 1  t o u r  c e s  l 10 n 1 1 1 1 e s e 1 1  j u 1 1 e .  A u  1 n t.'· r n e  

i 1 1 s ta 1 1 t , d e u x  u u  tro is  I J o u rgcois s< 1 u t è re 1 1 l  s u r  l e s  c r i 1 1 q u e-

1 1 i e rs e t  l ' u 1 1  d ' c u x  cl t'•s; t 1 · 1 1 1 a  l : u u v i e r .  C e l u i -c i  t'ur i e u x , m a r­

l ' i 1 ; 1  t' l l  IJ \ ; i s p l t é l l l <t l l l  S U r  ] ' 1 1 1 i l l J ie 1 ' , q u i , j e f ;l l l l  S u i l  r i l ' l l l e , 

s : i i s i l  S l l l l  ;1 d v e rs a i rc :1 1 1  c t 1 r p s .  ] 1 y P u l  : d o rs u 1 1  i 1 1s t ;t 1 1 t  

d ' ó m o l i u 1 1  d a 1 1 s  l e  f a u b o u rg , 1 1 !1  Tu ussa i 1 1 l  H o lJ a u l x  < 1 r r i \•ai t  

a 1 1  ga l o p , S U Î \' Î  d e  c Î l l ! J  u u  s i x  1 · a v : i l i e r s .  Des  l: ris s 'é le\'ère1 1 t : 

« a \' ; i n c e z , :\ l ot 1 s i e 1 1 r  I e  I J : 1 i l l i , ; 1 \· ; u 1 ce z , n 1 1  t u e  les  pre­

» 1 1 1 i e l 's ! JJ H ob : 1 u l x , s u re Xc i t é  p ; 1 r  ces c l ;J m e u rs , a v ; 1 1 1 ç a .  

E 1 1  u p ercevaut  Hu 1 1 ,· i e r , q u ï l s a \' ; i Î l  l 'et 1 1 1 erni l l l ol' l e l  d e  s a  

fa rn i l l e , i l  p e rd i l ,  d i l- i l  d e p 1 1 i s ,  les  espr i ts e t , e 1 1 l e va 1 1 t  sou 

c l 1 e v ; i \  p o u r  p ; isse r , i l d éc h a rgea e 1 1  m è 111e temps uu coup 

d e  feu sur  Bouvier , q u i  tumba saus pousser un  cri . La 



mort de Bouvier intimi d a  les cri 1 1 queniers et révei l la  Ie  
courage des bourgeois d e  Couvi 1 1 .  P ierk i 1 1  e t  ses ge 1 1s ,  bat­

tns et m a l traités , 4ui t tère 1 1 t  précip i L1mrne1 1 t  la vi l le 1 •  

Les échevins de Liège , saisis  d' u1 1e  double p lai n  te des 

h a b i l a n t s  d e  Couvin e t  d u  com l e  de  �I i l endonck , ordon­

nèrent , I e  5 janv ier  '1 630, l 'arrestalirn1 Je  Toussain t llouaulx , 

du bàtanl de ;\1 i le 1 1douck , de P ierki1 1  e t  de Jeux antres cri 1 1 -

q ueniers. 

Le gra n d  bai l l i  d 'E 1 1 tre-Sambre-et-�Ieuse ayant comnrn 1 i ­
cé à mel lre c e s  or<lres ;°1 exécut ion , les seign e u rs X X I I  
l ancère1 1 t ,  sous la d a te d u  9 ja 1 1 vi e r , u n  mandemeut d e  

re laxa l i o 1 1  d e s  prisonui ers et  nol i fi è rent  a u x  rn agistrats de  

Couvi 1 1 , q ue I e  b; 1n isse111 e 1 1 l  d o 1 1 l  i l s  ava ie1 1 l  élé frap pés 
e1 1 tra ina 1 1 t  la  per t e  d e  l c u rs p i  iv i léges et fr:m c l 1 ises , i l s  

eusse1 i t  à m e ltre saus d C d ai à 1 1 éa 1 1 t  les p rélenclus mande­

m e 1 1 ts des éd1eYi 1 1s  de Li (!g·e et à i n d e rrmiser Je  co 1 11 te d e  

� I i le 1 1dun ck , sous pei 1 1 e  d 'ê lre p rnL:édé co1 1 tre e u x  suivan t 
la paix  d u  pa ys . 

Cclle fuis les Couvi 1 1 ois , se s c 1 1 la11 t les p lus faib les , 

rc 1 1u 1 1ct': re 1 1 t  à tu u t e  résist : 1 11 c e .  

L e  5 mars 1 0: 30 , I e s r  O l l 10 1 1  d e l l e  Me l le , chargé p a r  les 

se igu e u rs X X  I l  d e  l ' e x éculio 1 1  des éche\' Î lls cle Couvin , 

: 1 rriva 1 L 1 m; l a  v i l l e  a v e c  s u i x : i 1 1 lc l t o rn mes a n n é s .  A p rès 
a voi r pus l é  cles ga rdes a u x  ; iu r les et  à l ' l 1 otel  d e  v i l l e , i l  

SP. p résc 1 1 ta c l iez l ' é c h e ,· i 1 1  Po lchct .  C e  d e rn ier avait  a lors 

!J l l ll l' l ió te  so1 1  Leau-frè rn , Lau re 1 1 l  de Goreux , qui , voyan t 
pur  u 1 1 e  fenê tre u u ve l'le d u  p r e m ier é tugc d u  monde armé 

Ja1 1s  l a  rue , se pc 1 1chu [ ' l l ll l ' cle 1 1 1 : t l l d er ce que c'éla i t .  T rois 
o u  Ll u a t re coups d'arqueousc l u i  1 épu1 1 d i rcu t  e t  i l  fai l l i l  ê tre  
tué.  Lus  c1fo 4 ue1 1 icrs eulrèrent  aussilót dans la maisOll , la  

Louleversèreut de fuud e 1 1  comble  et ne se retirère 1 1 t  qu 'en 

1 Couv i 1 1  e t  s a  d1àtel lenie , µ .  28\J. 
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em portan t l 'arge n terie , les a rmes et tous les obj ets pré­

l:ieu x .  Delle � l e l i e e m mena a u ss i  deux chevaux c\e va l eur,  

q u'il re1 1 dit  cepen dan t I e  lendemain, à l a  prière de M .  de 

B ryas , gouvern e u r  de  �fariembourg.  

Les a u tres écl 1evins fure n t  traités de  rn ê me que le ur con­

frère . Chez i \I i che l F lorie t , l::t porte se tro u va fe rmé e .  
1 l e l i e  M e l l e  r e m p \ i t l a  serrnre d e  poudre , y m i l  I e  feu e t  

l a  fit s ; l l l t e r .  Les éc la ts  fa i \ l i re n t  t u e r  I e  cu ré d e  Frasnes e t  

u n e  re l igieu se, q u i  étaic 1 1 t  l à  po u1· assis lcr a u x  deru iers mo­

rnel l ts  Je la femme F lo rict . 

Cepe1 1 cl :.111 t Toussai n t  Robaulx , poursuivi p o u r  Ie meur­

tre de Hou vier , cou rait gros 1· i sque de payer pour tout l e  

mon d e . L e  co m te de M i lendonck poussait  v ivement aux 

m esures d e  rigueur .  La d éfense de Robau l x nous fai t  con­

naitre ce qu 'é lai t Bo u vier , type d ' aveuturier e t  de sacri­

pan t , com m e  e 1 1  p ro du i ;;e tl t les lo ngu es guerres . 

« C'é t:li t , écri vit  le L>a i l l i , un horn rn e  rnédrnu t ,  de mau­

� vais uir ,  qui pour ses dépor lemen ts avai t été , par sen­

)) t.ence de !'aud iteur , dégrad é  e t  chassé de la garnison 

>> de P h i l i p p e vi l l e  et du pays du roi d' Espagn e .  Depuis il 

>> s'est mis au service du com te de Mi lendonck et a com­

>> mis avec ses associés p l usieurs larci ns .  I l  a volé e ntr'au ­

» tres 2G bceu fs  a u  sr de Soumoy , mon frè re , e t  les a m enés 

>> a u  chüteau J e  Sama rt . Là i 1 1 terrogé po u rquo i i l  !a is:: ü t  

» cela  à :\1 .  cJe Soumo y ,  i l  pré teud it q u e  c' était polll' I e  

)} serv ice d e  so 1 1  mailre (q u i  n ' u \"ait rieu à démêler avec I e  

>> s' de Soumoy) e t  i l  refusa de les rendr e ,  si  on n e  lui payait 

» cinq cen ts florins .  

v I l  a volé eucore des bestiaux qui  pàturaient  dans l es 

>) bois de Cerfontaine et  Je Bois-le-Co m le , pourquoi i l  a 

» été j u gé appréheusiLle pat· Ie L>ai l l i  de Senzei l les .  

i> Le d i t Bouvier  s'esl souvent van té à Senzeil les et  à 



» Cerfo n taine , avec d' horri b les  m en aces , q uï l  tuerait tou s  

)) les H.obaul x ,  parlaut d e  c e u x  d e  Soumoy e t  d e  Pesches ; 

» ce pourquoi  i l  a e nco re élé  dé claré appré hensib l e  à Cer­

]) fontain e .  Il  disait qu'ils ne mourraie u t  que de sa m a i n , 
)) q uï l  y a vait sept o u  h u i t  pru n e l l e s  clans sa carabi ne pour 

» e u x .  
» I l  était  redouté d' u u  cha c u n  e l  faisait  profession d e  

» ch:w m e r  les <:. rmes , se van l :: r n t  q u 'i l  b isserait b i  e n  tirer 

» c i 1 H1 coups d e  carabiue con tre l u i  et d'avoir fait un pacte 
)) a ve c  l e  d iable , ce qui  élai t cru cornmunément.  A près sa 

)) m o r t ,  on a tromé sur l u i  des p a pi e rs superstitieux e t  de:; 

)) b i l lr ts d e  ch armes,  que le v u lgai re appel le  les ha u ts n o1 1 is .  

il U 1 1  .i out' l e  sr de Sou m o y ,  s u i v i  d' u n  serviteur, le  surprit  

)) sur la j u ri d idio 1 1  de Senze i l lcs e t  voulait  l e  saisi r ,  en vertu 
)) du d ro i l  de ea plurn . Le servi t e u r , ayant m is pied à terre 

>J pour l e  l ier , Bouvier  le c u l u u t a  à l' i m proviste , sauta sur 

>> J e  cheva l , anad1 a  u u  p isto let  p e n d u  à l ' arçon et I e  

)) d écliaq,·ea sw Ie sr de Soumuy,  q u i  n e  sauva s a  vie q u ' e n  
ll détournant brusqu e m e u l  lc p i s to let  a v e c  Ie bra s .  » 

G i l les Ducl art, greffler de Cerfo 1 1 ta iu e ,  do11t le témoi gnage 

fut i n voqu é  par Robau l x , déposa en ces te rmes . 

» Peu a u paravaut l a  mort d e  Bouvi e r , je l ' ai aclmonesté 
)) de 1 1e  plus s e  m ê l e r  des :dfo i res d u  comte de i\ f i leuclond{ 

» avec les Hoba u l x ; j e  l u i  a i  d i t  q u e  j e  savais u 1 1  bou m é lier 

» pour ga g u e r  sa vie .  1 l  m ' a  ré p o 1 1 d u  q u' i l  n ' e n  fera i t  rie n ,  

)) que M.  d e  �l i l e nclonck l u i  c l e v a i t  beaUL:oup , mais 4 u' i l  

)) l u i  avait  prnmis de I e  p laeer e t  e 1 1 t rete11 i r  dans l a  maison 

>l d u  sr de Soumoy e t  i l  aj ou ta , eu m o n t ran t  sa L:arabine : 

» Voilà l ' a rquebuse de M .  d e  Soumoy chargée de d e u x  

» balies .  Mort D i e u  ! s i  j e  l e  renL:on tre lui  o u  I e  bai l l i  de 
>l PesL:hes, j e  les tue rai . 1 1  se v a 1 1 ta i t  s o uve 1 1 t  de n e  crai u d re 

1) cuups d e  fe u ,  pourvu que j e  voie , < l isait-il , le bout  d e  
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l 'a n-1uebuse, ni épée , mais se uleme n t  les coups de pierre 
» cl de bois pelé . Il  cl isa i t e 1 1  o utre, que si son corps était 
)) coupé en deux et  que les d e ux parties ne ti nsseut que 
)) par u 1 1  filet , i l  gu éri rai t . 

)) I l  menaçait tous les Rouau l x , savoir M .  de Soumoy , 
» l\1 . d e  Daussoy el Ie li ai l l i  de Pesches .  » 

J acques Germain , so lda t  de l a  garnison de Mariembourg, 

dé posa à sou tou r , ({ qu 'ayant reucontré un j o u r  Bouvier à 
» Ch àtel e l , i l  en lra eu devis avec l u i . Com m e  i l s  étaient 

» ve nus à parler des Roliaulx ,  Bouvier lui demanda s'il  ne 

)) J e s  co 1 1 11aissait  p<ls , q u ' i l  é tai t Rcmy Bouvi er , q u' i l  a l lai t 

>) à L i ("ge pom· douner  d e  l 'ou vrage aux RobJulx , tiu 'i l 
>> ap pela i t fils de i1w 1·milons.  P l u :;  tard i l  le revit à Philip­
» p evi l le , oü Bouvier proféra e 1 1 corn des  m enaees contre 
)) Ie sr d e  Sou m o y , pour un a !T ront qu'i l  p réteudait avoi r 

>J reçu de l u i  et que , s ' i l  Ie ren cuu lrait ,  i l  Ie tuerait.  Et Je 

>> dé posa 1 1 t l u i  a y a 1 1 t  fa it  observer  quï l pourrait bien être 

)) tu é lu i-même ,  i l  ré po 1 1d i t :  Non , j e  ne c rai1 1s pas les coups 
» de feu , pou rvu q u e  j e  voie I e  Lont de la carabine . Ren­

» c;ou lré e11  effe t , q ue l q ues j o urs a près par Ie  sr de Soumoy, 
>, i l  en fu t tel l e m e 11 t b a llu qu'ou le crut mort . l l  se red ressa 
, tuut à cou p e11leva les  p isto lets d u  se rv iteu r de Sou moy e t  

)) s 'enfu i t .  On disait de l u i qu ' i l é t u i t  mei l leur m a rdrn nrl de 
» fer que les Roba u l x , porl a 1 1 t  d evaul e t  deni è r e ,  dehors e t  

i> dedaus , toute sor le d e  fer e l  u e  cruignant  p a s  l e s  balies . 

>> Lorsque , sous pré tex te (l 'ex.ócution , i l euleva les  26 
>J Lcr,ufs de Sou moy ,  i l  cléclara 1 1e  vuu loi i· les rend re qu e  
'b moye1J n::1 1 1 t  I e  dópót e 1 1 t re ses mains d 'u ne c h a i n e  d ' o r  

)) p a r  Ic  :-/ d e  Daussoy e t  l ' e u v o i  p a r  Ie sr d e  Sou moy d' u1 1e 
>' sornme d'arge u t .  

J> Se t rn uva u t  u 1 1  j ou r à Sau to ur , i l  dit  à la  com pagu ie : 
» j e  n'ai peur d'aucuue arme que ce fut , siguam ment des 
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ll arquebuses ; pourvu que j e  les  p uisse voir , j e  ne puis 
» mal  d' ê l re blessé et  s i  j 'étais blessé inopiném en t , sans 

» l'avoir vu,  si  j e  puis avoir de l ' h n i l e  et faire une bénédic­

, tion , fussé-j e b lessé à m o rt, étant o int e t  engra issé deva nt 
l> que de mourir, j e  guérira i .  - A l 'appui de ces fanfaron­
> nades, i l  mon tra une  de ses  mains qu'il pré tendai t a voit' 
)) été guérie par l a  vertu d e  s o n  hui le .  ll 

Le fait est que , p a r  nn h asard é trange , Ie cou p dont il 
fut tué le frap pa par d e rrière sans qu' i l  eût  pu voir Ie bout  

d e  ! ' arme.  

Ajoulons pour achevcr l 'esquisse,  <-1ue Ie curé de  Fras n es,  
appe l é en térn oignage , racon ta ,  " q ue se trou v:rn t à Liège,  
(\ chez  Ie comte d e  M i len don ck e n  p résence d e  l\ l adernoisel le  

» de i\l i l endon ck et  de �I . de H és i rn ou t , p ro lonota i re apos­
l> tolique, i l  v i t  arriver Bouvie r , que l 'on avai t fai t  venir pour  
» savoir ce qui  s 'é tait passé e n t re Je  :;r de Soumoy el  l ui . 

» Bouvier d i t  q u e  .M . de S o u m oy ava i t tiré sut' l u i  e t  l 'avait  

» rnanqué ; sur  quo i  M. de R és i mon t observa que M. d e  

» Soumoy n e  porta i t  pas d' a rm es pom· manquer , q uïl y 
:1> avait de l a  mal ice  et d e  Ja sorcel lerie dans Ie fa i t .  >l 

Le curé de Frasnes tennina en disant « q u ' i l  a v <.1 i t  vu 

» Je b i l l e t  trouvé sur Bouvier , a près sa mort , et  que ce  

>> bi l le t  l u i  avai t  paru i nsig1 1 i flaut .  >> 

Ces clépositi o ns déterm i n è r e n l  les éd1evius de  Liège à 

donner , le 27 j u il le t  1030 , une rcncharge de non-lieu e n  

faveur de  Toussa int Robaul x  e t  i l s  l e  condamnèrent seule­

men l aux d é pe 1 1 s . 

Yers Ie m èm e  tem ps , l e s  Sei gne urs d u  consei l privé , 

ayant rendu u n e  sen te 11 ce e n  cause d 'A11ne de Po i t iers , 

comtesse d e  Bel le-J o yeuse , con tre Adolphe de Milendonck 

et don n é  tort à la prem i ère , l ' abbé de Ficquel rnout i uter-
11 
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v i n t  a uprès de Madame de Bel le-Joyeuse pour l ' engager à 
faire a ppel , dans l ' inlérêt  d u  corn le d e  Grandpré, e t  l u i  
p ro m i t  de  l a  tenir i n clem n e  de  tous frais .  L a  dame , q u i  

n 'é la i l  p a s  aulrement p rocédurière , accepta , mais el le se fit 
p rudemment  donner bonne garan tie de remboursem e n t  de  

ses  frai s  sur Ie  comté  d e  G ran dpré , « vai l l issant an nuelle­
» mr-nt :3500 fl . Bbt )) ' et  sur la  baronnie de Pesches.  

H;Hons-nous de d ire , de peur de l 'ouLl ie t' ,  que ses procès 

avec Adolphc de M ilendonck n'empèchèrent pas Claude 

Herma n , o u  p l u tól  s.1 mère , de  s'occnper des  in lérêls des 

bourgeois de  Pesches et q u e , au mois de  clécembre '1 626 , 

l ' égl ise reçut  u n  nouveau cloch e r , don t l a  cons t ru cl ion fut 
aujugée ó Jean Pél'iot, moyennan t la somme de 300 patacons 

et deux tonnes c le bierre à donner pl'o mptenient aux bour­
ge01s . 

L' usage d 'arroser les adj ud ica tions est ,  on l e  voit ,  passa­

blement  a n cien . 
C 'élai l Ie temps oü la guerre d e  t rente ans envahissait l 'Eu­

rope enl ière .  Comme beaucoup de gen ti lshommes des Pays­

Bas,  Claude Herman avait élé p rendre du senice dans l 'armée 

Im périnle ,  comm::rndóe par Ie c é l è bre Ti l l y , un p e n  avant  

la  balai l le  de Lei pzick . Le b ru i t se ré pancl i t  quïl avait  é lé 

tué cl ans u n e  est:armouche.  Son oncle,  A clolphe de i\Iilen­

dont.:k , crut  d ' a u lant p lus volon liers à ce tte nouvel le ,  q u'e l le 

serva i t  s i 1 1gu l ière m e n t  ses intérêts.  Avec u n em pressement 

de  c u pi cle hér i t ie t' e t  sans at le n d re plus de renseignernents ,  
i l  fit rel ief de tous les  b i ens  féocl a u x  de  son neve u , e t  l e  
m ê m e  j o u r ,  5 septembre 1 63 1 , i l  obtint d u  conseil p rivé de  

l ' évêque , - chose incroyab le e t  inouïe  - u n  mandement 
que nous retJrod u isons d ' ap rès [ 'exemplaire probablement  
u n iq ue qui repose dans les archives de  Pesches . 
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MANDEMENT. 

« Nous Ferd inan d évêque de Liège, Paderborn et  Munster , 
archevêque d e  Cologne , etG . . . que de la part d e  n olre très­

cher e t  féal Adol phe de Milendonck nous a été humb lemen t 

remontré que,  comme il aurait nouvellement relevé de nous 
les chàteaux ,  baronnies  et  se i gneuries de Pesches ,  Surice 
et  Cerfontaine,  après la m o r t  de fen n ob le  Claude Herman 
d e  i\l i len d onck , son n eveu , e t  que la  réel le  possession des  
cl its chàtea u x  l u i  s e roit  mise  e n  main , d e  n o tre autori té , 
par notre gouvern eur gén éral , ce n �an moins les subj ects 

des d i tes baronnies ,  etc . ,  se trou vaient  i n ti midez µar aucuus 
ma lve il lan ts , t el l e m e n l  q u' i ls  pounaieut  faire d i ffkul té de 

I e  recognoistre e t  lui  prester Ie  serment dü et accoustumé 

. . . .  voulant empêcher toutes voies de fait ,  force et  violence , 
prenons e l  acceptons,  par l es  p résen les,  lesdits chàteaux,  
baronnies , etc .  j usliciers e t  s u rséants des d i ts l ieux sous 
n otre sin gu l ière protecti on et  sauvegarde , d é fe 1 1dons :\ tous 
e t  à u n  chacun de n ' a ttenler chose que ce so i t d irec tement  
o u  ind i rectemen t , sous p e i n e de notre très gri ève i n dign a­

tion . . . Ordonnans en o ulre :i lous e t  un chacu 1 1  des d i ts 

s ubjeds quïls aye11 t  :i prester l e  serme l l t <tu d i t  se igneu r  
e t ,  en cas de refus, ordorn10us à tous n o s  officiers e t  j usli­
c iers qu'i l s  les a yen t à cun traiudre à ce faire . » 

« Ce 6 sep tembre 1 63 1 .  » 

A peine e n  p ossession de c e t t e  pièce , Ado l phe de Mi len­
don ck do l lna procura tion ;_\ Jean  Haun tchen ,  son secrétaire,  
Guy Cbabot , son ancien dornestique,  et Jea n  Fanson , son 

valet d e  chamLre , d ' al ler  recevoir le sermeut des bourgeois 

e t  habi tants de l a  baronnie de Pesches. 
Le 20 sep tembre 1 631  , Chabot fit rassembler les bour­

geois de Pesches dans l a  grande salie d u  chàteau, et ,  après 
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l e u r  a \'oir <lonné lecture srn�cessive des mandements é pis­
copaux et de  scs pouvoi r·s , il j ura , au  nom de son mal tre,  

de  les m a i n t e n i r  e t  conserver e n  l eurs ancien nes chartes , 

p r i v iléges et immunités.  P u i s  il les obligea de l u i  prêter 

sermen t de fidél ité,  co m m e  m a n d ataire de leur seigneur.  
« Tous , dit l e  procès-verbal d ressé p a r  Chabot , unani m e ­

» m e n t  et  généralem e n t  (e xcepté n euf à d i x ,  qui  absents o u  

>> m alades ont  é l é  excusez et  Tonssaint  nobaulx sans 

» excuse) , ont  presté serm e n t  de fidé l i té de bons et fidè les  

>i bourgeois e t  l o yaux subj e c ts en vers l ' i l l ustrissime sei­

» gneur baro n ,  p romis  a j uré que, e n  toute o ccasion , i l s  se 

» m o n trero i e n t  tels . » 

Cette scandaleuse p réci pi lat ion , d'au tanl plu;; choquante 

qu'Adolphe de M i l endonck occupait  les haules foncl ions 

de  p re m ier  p résident  de  l a  Cour I m périale de  Spire,  i n d i gna 

les amis de  C l a ude Herrrwn et  Ie puLlic en généra l .  

Bientót  de  nouveaux renseignements é t a n t  v e n u  mettre 

en d o u t e  Ja  mort de  Claude Herman , les comrnentaires 

fàd 1 e u x  prire n t  plus de  co1 1sis tanc e .  Loi n  de  s 'excuser , 

Adolphe paya d'aucbce . Le 18  octobre 163 1 , i l  com paru t 

devant l a  cour féodale de Liège , a vee G ui l laume de Lam­

boy,  seigueur de  Dessener , colone l  cl 'un régi m e n t  de cava­

lerie  au serv ice de l' e rn pereu r ,  afin de fo i re enregistrer 

u n  p a ri de m i l l e  ilorins du Rhi11 fai t  eutre e u x .  Lamboy 

soute n a i t  que Claude Herman élait e n core sain e t  snuf Je  

17 septernbre , j o u r  d e  l a  Latail l e , e t  s'engageai t à le  

représenter  e n  vie à Liège dans trois m o i s .  

L e  p r e m i e r  p résident  a ffirmait  a u  contra i re q u e  s 0 n  cou­

sin avait été bel e t  bien tué avant la  batai \ le . 
Évide m me n t  i l  n e  v:iria i t  ql le p:i r obstinalion d 'orguei l  e t  

pal'ce q u' i l'ri té , a u  p l u s  h ;i u t  d egré , d e  l a  résistance q u e  
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Toussain t  Robaulx opposait à ses mandatait'es , i l  préten­

dail l e  briser , avant Ie  retour  de Claude Herman . 

L'énergique Lail \ i  conlinuait  e n  e lfet à soutenir les cl roits 

de  son véril::tble se igneur  dont  i l  niait  la  mort.  

Une circonstance parlicul ière lui  fäcilitait les m oyens de 
résista11ce .  Celte m ê m e  année 163'1 , Gaston d 'Orléans 

avait  obtenu de la  cour de Bruxelles l ' autorisation de 
lever des troupes aux Pays-Bas , cc pour résister à l'ambi­

» tion et  à l 'audace e lîroyab le du cardinal de Richelieu .  >> 

A cette occasion , i l  donna des patentes de  colon e l  à 
Henri de Bryas , seigneur d e  Granges et de Fenal 1 , pom 

rn e ttre sur pied u n  rég i m e n t  ch� cinq compagnies de che­
v :rn-légers de GO hommes chacune . Toussaint , qui é ta i t  

dans les  meilleurs termes avec c e  gentilhomrne , en reçut 
l '  olTre d'une commission d e  ca pitain e ,  qu' i 1 accep ta et q u i  

fut ratifiée p a r  l ' I n fante 2 .  l l  s' occupa a ussitot du soin d e  

faire scs levóes , afi n  d 'être p rêt à entrer en campag n e  dès 
la fi n de l'hi\'er, selon l 'ordre donnó au s" de G ranges de se 
trouver à Trèves , rendez-vous général de l'armée de Mon­

sieur , dès Ie  mois de mai 1 632. 
I l  trouva clans ce tt.c commission l 'avantige , d u  reste im-

1 llemi de 13ryas , seigneur de Granges , capilaine au régimcnt de Fresin , en 
garnison à Ma riembourg , était frère de Cbades de 13ryas, go11verneur de �Jariem­
bourg et de Ghislain de 13rya s , marquis de � lolenghien . 

Sa patente de colonel est datée de 13esanron , le 7 août 1G3 l .  
2 Dans une requète pl'esentc>e au  conseil Je l l a inaut, e n  J1ovcmbre '16:.H , Tous­

saint I I  se qual i fie de '' capitaine d'unt: compaguie de chevaux pour le  servit:e de 
Sa �lajesté. n 

A la c.:hapelle dclle Brouf(c, proche �lal'icmbourg, se trouve un vitrail portan t  
les armes d e  Hobaulx arnc cette inscriplion : " !\oble seigneur Toussaint Robaulx,  
seigneur de Lisbonne , capitaine d'une compagnie de chevaux pour Ie  service d e  
Sa Majesté Catholiq11e 1li3'< .  n 

Son neveu , Simon Edouard, depuis gouverneur de 13eaumont, servait en qua­
l ité de cornet t e  dans l l  compaguie.  I l  fit la campagne du Languedoc avec Gaston 
d'Orléans. 
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prévu, de  pouvoir s'entourer de so\dats , afin non seule rn e n t  

d e  s e  rne ttre à ! 'abri  d e s  eutreprises d u  co m te de  �f i len­

d o n c k , mais eucore de ten ter au 1Jesoin u n  cou p  de  m a i n  

s u r  l e  chütea u , depuis I e  20 septernbre , e n  l a  possessio1 1 d e  

Guy C hab o t , q ui s ' y  conduisait  en wai b rigan d du moyen­

age : e 1 1 fermé dans l ' enceiu tc e t  ne trouvan t  aucnne a i d e  

dan s les bou rgeois , q u i  n e  savai e n t  :\ que! sai n t  se vouer 

p o nr n e  se t:om prnmet tre d 'aucun c óté , i l fü1 ét.ai t rédui t  à 

fa ire , de temps ü <llllre , de véritables rnzias p o u r  r e m plir 

son grenicr , ses étables e t  tàcher de  v ivre ,  lui  et ses com­

pagnon s , Ie m i e u x  pos�;ib le . 

Le 4 octob re 1 631 , i n q u iet d u  rassemblemeut  de soldats 

qu i  se  faisai t  chez Toussa i n t  Ruba u l x , Chabot somma l a  

j u st ice  d e  visi ter l a  m aiso n  d u  bail l i  e t  d'exiger Ie renvoi de  

ces  gens  de guerre . l\Iais la  justice , qui savait b ien q n'elle 

sera i l  i m puissante et s'exposerait à de  graves évent ual i tés , 
refusa , en a l léguan t  que b i en certai t 1 e rne1 1 t  Ie bai l l i  l u i  ferai t  

a ffro n t .  Là-dessm; Chabot rédam a  d u  m o i ns u 1 1 e  attestation 

des choses tjuÎ se p assai e1 1 t, à la  vue de tous, d1ez Rob a u lx .  

A près b i  en des hési ta t io ns , les échevins de  Pesc.,hes s e  déd­

dèren t  à envoyer chez Hobau l x un sPrgent ch argé de  l u i  

d e rn ander « que ls so\Jats i l  a vai t d a n s  sad i te maiso1 1  ll .  

Hobaulx act:ueil l i t fort b i en I e  se rgeu t e l  l u i  ré pond it s im­

plement  te q u e  c'étaient des sold ::tls de s a  com pagnie , qu ' i l  

)) e n  attenda i t  encore d e  n o uvea u x I e  lende m a in e t  les 

ll j o u rs sui van ts , j usq u' a u  n o mbre d e  cent , pour I A  service 

>l d e  Sa Maj eslé Cathol ique e t , pou r l 'apaiscmen t  de la 

)> cou r , i l  fit os lension de  s;i patente d e  capi ta i ne . l) 

Les édievins s' e m pressurent <l e rendrn comp te de cette 

décla ra tion à C habot , . qui ne d ut pas se trouver fort 

a: a paisé )) . 
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Mais , depuis  u n  rnoi.s d éj à , s 'était  produit à Li ège u n  
i n ci d ent  q u i  reuversa i t  p a r  l a  base l e s  pré t c 1 ; t ions usurpa­

trices d ' A dol ph e de l\J i lendonck .  Le 1 3  se p le mbre 1631 , 
deva n t  le c h a pitre de St Lambert , à ce spécialern en t con­

voqué et  réuni , s'ótait p rés e n té Je p rince de Barhançon , 

amenant  avec l u i  Claude l l erman , e n  personne , et  vena n t  

p rier l e s  vénérabl es chanoi n e s  d e  vouloir Lien constater 
l ' ident i té  vivante de  ce sei gn e u r , qu'on avait  voulu fai re 

passer pour mort,  e t  d e  l u i  faire reslituer Ie cl1àleau d e  
Pesches.  L'émotion fu t  grand e , car pour la p lu part des 
c:hanoines l 'appar i t ion de Claude Herman é tait  une véri table 

résurrection. L'évidenc:e lr iomplia de tous les doutes . Le 
compagnon d u  prince c le Darban çon tàtP. , palpé , exami n é  
de tous l e s  cótés fu t  L i e n  e t  d û ment reconnu pour être 
Claude Herm: rn, en personne propre,  na turelle et non ressus­
ci lée pour fai re pièce à son o n cl e .  Acte solennel de consta­

tion de son ident i té fut d ress é , au milieu des plus chaudes 
fólicitations ; mais Je cha pi. lre ne crut pas ponvoir al ler p lu s 
loin e t  i l  renvoya les parti es , ponr le surplus , au p rince 
e t  à la j ustice 1 .  

Le conseil  privé, saisi  de la q n e s tion et informé d ' ai l leu rs 
de  l a  situat ion anormale produ i te à Pesch es , e nvoya au gra nd­

bail l i  d'Eu tre- Sambre-et-:\Ieuse l 'orJ re (( d ' y mettre lc bie n , 

» de reprendre Ie clüteau ,  au besoi1 1  par la force , d'en chas­

)> ser  la garnisou .  >> Le grand-bai l l i  c ru t  suffisant  d 'envoyer 
des sergeuts s ignifl er ü Chabot  les ordonnances du  prince , 

rnais il fu t déçu dans s o n  a t te n te . Loin de reccvoi r  les ser­
gen ts , Chabol fit p l e u voir sur eux quan ti t é  de  mousque­

t ades,  qui en  blessère n t  plusieurs e t  m ire1 1 l  l e  reste en fui te .  

I l  p roll ta de ! 'occasion p o u r  pointer  deux ou trois p eti ts  

t Cathédrale. Secrétari a t .  DéCl'ets et Onlon 1w11ces , fü3 1 - Hi33 , p.  45. 
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canons , qui  se trouvaieut  a u  chüle<lu , con tre l a  m a ison 

d e  Rob::i u l x , en brisLl les  fenè tres e t  fo i \ l i t  la d é m o l i r  

e n li è r e ni e n t . 

S u r  le rJpport  q u i  lui  fu t fa i t  d e  ces insolen ces e l  q u e  

Chabol l l 'en lcncl ::i i t sortir d u  ckHe::iu s i n o u  sur l ' orrl re de  son 

mai lre ,  I e  co 1 1 se i l  p ri vé co i n rn anda a u  grand-Lai l l i  d e  p re 1 1 d re 

d e  force l c  c l tà leau d o  Pesches et de fa ire venir ,  au besoi 1 1 ,  

d e  ! 'art i l lerie d e  Dina n t .  

A dol pho d e  �J i le ndon ck e u t  vol l l  d e  la dépèche et  s' e m ­

pressa d e  v e n i 1· fa i rn  e n  personne s e s  t lo lóauces a u  ckt pi tre 

d e  S t . - L::imbe r l ,  l e  1G j a l l v i e r  H3J2 . Se voya 1 1 L  reçu fro ide­

ment , i l  o ffri t  d e  fai re rc rne l lre J e  chüteau aux rn a i 1 1s  d u  

grnnd-bai l l i ,  sous la  cond i t in n q t 1 e  l a  se i gneur ie e 1 1 Lière d e  

Pesches,  domaine  e t  c l 1ülcau , se ra i l placée sous I e  séqueslre  

d u  p r i nce j usqu'à so l u t ion j ucl i cia ire  clèfi n i l i ve d es l i t iges 

exista1 1 t s .  

L a  p ro posi l ion v i 1 1 t  à p o i n t  p o u r  le  c h :1 p i t rc , c;i r ,  dans  la  

m a t inée , Ie  l i e u tena1 1 t  d u  ch;Heau d e  D i n a n t  était  ven n lui  

ex poser qu' i l lu i  serai l très d i f6c i le  d e  fou rn i r  ! 'arti l le rie qne 
I e  gt'an d-hai l l i  était évent u c l l e m e n t  a u t o ri s é  à l ui dem<lnder , 

au hesoin , à moius d e  dégaru i r  e n ti è rc m e 1 1 t Ie chàleau . 

Le chapi trc pril  clon e  acte d e  l 'o ffre d' Adolphe de � l i len­

douck e l  invila le ca p i laine du cl i üleau d e  D i n a 1 : l  à co nserver 
son ::irt i l l e ri e  p o n r  ses propres Leso i 1 ; s .  

l\fois  la dérna rche de ce se i gn eu r u ' é l a i L q u'un l e n rre . 

Le �'I j ;rnvier , aprL·s que d é fe1 1se  e u t  é té fai t e  par  J e  cha­

pi t re aux ofl1 c iers du p ri 1 1 ce , à U i n a 1 1 t ,  de d 1mner d e  ! 'ar­

t i l l e ri e  a u  gra n d-ba i l l i  d ' l•: n t re-Sam bre-et-�Teuse ,  s i  c e l u i-ci  

leur en dem a ndai t , A d o l p l i e  d e  l\J i leu d onck envoya d evan t  Ie  

ch::ipilre Ie  notaire Xhéuimont , avec charge de corn m u niquer 

au vénérable  céuac le  cerl::iin mandement ex écutorial  d e  la  
ch a mLre i m périale d e  Spire,  e n  date d u  8 j ui l le t  '1631 , cha r-
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geant le prince -évêque e t  son conseil privé de remeltre le  
d i t  Adolphe en  possession du  chàteau de Pesches , et une  
requèle lendant à obtenir l 'exécution i mmédiate de ce 
man dement .  

L e  eha pi tre fit remarquer q u e  I e  man dement n e  s' ad res­

sait pas � lui et renvoya les pièces :m conseil privé pour 
j us tice administre r  1 .  

C'est I e  dernier acte conn u  de  J a  J u tte s i  curieusement  

i11 ciden tée entre l'oncle e t  Je  neveu .  Nous  venons de  voir q u e  
Cbabot  occu pait encore le chàteau au mois d 'octobre 1 63 1 .  

En fut-il e x pulsé par les soldats d u  capilaine de Robaulx ? 

Le quitta-t-i l  volontairement ?  Nous l'ignorons . Mais , au  
commencement de  J 'année 1 631 , n ous trou vons Claude 

Herman instal lé à Pesches , orclon nan t , Ie 16 avri l , u n e  
enquête contre G u y  C h abot,  H ercul es Haverland e t  autres 
séides de Chabot,  qu i avai e n t  acceplé d'Ado l phe de Mi len­
donck des places d 'écbevins à Au blai n , et  obten a n t  prise de 
corps contr' eu x .  

Le 31 j ui l let  suivan t , il relève l a  seigneurie d 'A n d rimon t ,  
ce q u i  fai t  supposer quïl prenai t à son tour des mesures 
d'a ltaque con tre A dolphe d e  Milendonck , alors en  posses­
sion d'A n d rimont .  

B ien tó t ap rès ,  i l  songe à se marier . Depuis lon gle mps s a  

mère Ie  pressai t  dans ce s e n s  e t ,  afin de l u i  foci l i ter les 

choses ,  elle aYai t , dès Ie  22 o dobre 1 629 , donn é main 

levée de ses h ypo t hèques Jégales sur  la  terre de Pesch8s .  
L 'union qu 'e l le avai t  ::do rs en v u e  rnanqua p robabl erne1 1 t , 

puisqu'au l ieu de se marier Claude Herman s 'en a l la 
guer royer en  A l lemagn e . Ce qui para i t certain , c 'est qu'e l le  

n'eut pas Ja consolation de \'O ir  s es vccux réal isés e t  qu'e\le 

1 A i·chi ves d e  L ièye , Cathàfrale , Secrétariat , Décrcls e t  oi·domiance s ,  

1631- Iö33, p .  62, 63, 66. 
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mourut peu de temps après ce dernier acte de son affec­
tion m aternel le .  

Par contrat d u  2 janvier  1635, Claude H erman, désormais 
possesseur paisible de  Pesches , épousa noble et  i l l ustre 

demoiselle Marie , fi l le de noble et  i l lustre seig neur , 
Messire Jean de Faill y , seigneur de Bern issart , Ache m , 
Sottev e l l e  etc.  et de M arie de Goegnies . 

Dans eet acte , C laude est uniquement assisté de J ean 
de Robaulx,  seigneur de Daussoy,  gouver n e u r  d e  Beau mont ; 
d'ou ! 'on  doit conclure que Marguerite d e  J o yeuse étai t  

morte .  La future était orpheline de père et  est  assislée de 
s a  mère , de sa grand'mère m ate rnel le  Marguerile Ie Baro n ,  
dame d e  Beaumont , douairière d u  Fay t , ainsi q u e  de 

Jacq ues d e  Fai ll y , chevalier, seigneur d e  I l aul tecourt , son 
o ncle paternel , e t  de Louis de Goegnies , cheva l ie r ,  seigneur 
du Fa y t , son  oncle m a t e rn e l .  

Le futur  déclare apporter l es terres et  sei gneuries de  Pes­
cl ies , Surice , Latte n e ,  Romedenne,  Vodelée et  Cerfontain e ,  

con sistantes en 4000 bonn iers de  bois , censes , terres etc.  e t  
toute haute , basse e t  moyenne j ustice ; la  terre et  chàteau d e  
B ryann e , tenus e n  fief  d u  d uc <ie Lorrai n e , la terre e t  chà­
teau d e  Willaert,  dans l e  d uché de Limbourg,  la te rre e t  
chàteau d e  Ghoor tenus e n  ti ef d e  l 'Evêque d e  Liège , les  

lerres e t  seig1 1eu ries d 'Andrimont  e t  de Bel110ven ,  d e  
m ê m e  mo uvance , p lus <( divers m e ubles , actions e t  cré­

ditz n o n  particuli6re me1 1 L  rn e 11 t ionnez >> . 

La f u ture se déclare pro p riétaire de la terre e t  seigneurie 
de Bernissart , consista n t  e n  un chàteau , clos d 'eau avec 

pont levis , basse-cour , j ard i n , p rez , pas tures e t  terres 
labourables , en 200 bonniers de  boi s ,  compris t.:eux  acquis 
d e  feu son Excellence le  <luc de Croy et cl'Aerst.:ho t, d roits  
de terrages , eens, rentes seigneuriales ,  ek . ,  tenus e n  trois  

fiefs relevan t , deux d e  la  cour de Mons et I e  t roisiè m e  d e  
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Blaton ; « aussy moulin et v iv ier , chargés uniquement d e  
» 50 ilorins <le rente , d u s  a u x  h oirs <le feue Madame Marie 
>> d e  Fail ly , vivante é pouse à feu I e  sr de Brnelle e t  d u  
» douaire de sa  m è re , consistan t  en  800 ilorins \ ' a n  avec 
» sa  demeure a u  chàteau ,  sa \1ie d uraute et  jouissanl des 
» fossés , j ardins et d e  la pàtur e  du rocher  >> , 

Sa m è re e l  sa grand mère l u i  assurent en ou lre la cense 
d e  Behem , située e n  Fland re , et consistant  e n  t ro is flefs 
relevant du sr de l a  Dal l e , avec <l i mes et quelques ren t es 
seigneuriales , « con tenant  i c e u l x  trn is fi efs 35 bouniers , 
>> outre u n  bonn i e r  d e  tna in  fe rme , planté de divers arb res 
>> mon tan t à l 'entour de  la maiso n ,  y aya n t  en ladite cense 
>'  un quartier partil:u l i e r  p o u r  la  retra i te du seigneur ,  y a l l :rn t 

>> par occasion ou au lrern en t ,  à son plaisir , de laque l le cense 
>> o n  reud depuis plus d e  tre 1 1 le ans 300 il.  l 'an ,  pardessus 
>> quelques mesures d e  grains, e s t:1 1 1 t  :l relwil  dont on ofTre 
)) 500 il . ,  advert issa n t  q u ' e l l e  est cha rgée de  r no il . l 'an p a r­
)) devant les dits h o i rs d e  feu I e  s r de B rn el le .  Aya n t  de 
» plus acl\'erly par les  el i tes d a mes qu'icel le demoisel l e est 
>> aussy béri tière e n  expectalive du chef de sa mère des 
» p a rt ies ei-ap rès : 

» A savoi r  de l a  seigneu ri e d e  Soltevelle à Eslrépy , 
» consista n t  en u n e  bon ne cense et grand nornbrc d e  Lerres 
>> labou rab\cs, avec des arriè re-fiefs ,  a ussy u n  terrage clo 1 1 t  
» Ie  fermier rettcl annuel l e m e n t 5 0  m uicls , moil ié  fro t n e 1 1 t , 
» moi t ié avo i ne , avec 300 l i vres d ' a rgent  et deux gras porcs , 
>> e t  pour Je terrage cl i x  rnuidz c le b l é et d ix  rn ui ds d ' a voi 1 1 e  
» et Ie  t o u t  s a u s  Loucher à u 1 1 b o i s  nommé l e  BrellCl] , q u i 
)) dépend de l a  dite terre ; à cause ll ' icel le seigne�rie  corn­

» pète à l11éritière pl usie u rs ren tes  seigneuriales d'argen t ,  
» avoine e t  chapon s , a ussy d roi t  d e  rnorte main è s  ,· i l lages 
D d'Estrepy , Bracquegnies , Petit  E� trepy et Maigneau , Ie 
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» tout se relevant en trois fiefs , l 'un d e  la cour de l\'.Ions , 
ll Je second de Barbançon , et  Ie lroisième de Fontaine­
)) l 'Évêque.  

)) I te m  u n  aulre fief, temt du sieur comte de St .  A ide­
)> gonde,  situé à A nbecicour t ,  con tenan t 46 bonniers de terre , 
>> aussy u n  alleu et  quelque main ferme , clont l'on rend , 
ll cbacun an , m esure de Douai ,  cent  rasières d e  froment  
)) faisant , mes ure de l\fons , 1 60 rasières , p lus un  gras 
ll porc. 

ll I tem, aux environs de Bergh St .  \Vinnocq, y a envirnn 
l> lreize l ivres <le gros, tunt eens que rentes, con tre le  sr du 
)) V ivier , qui en a au lan t . )) 

Jacques de Fai l ly  déclare que, s' i l  m eurt  in lesta t ,  i l  yeut 
que ses biens soien l parlagés par moitié  e ntre sa fu ture et 
les enfants de Bruelle.  

11 est stipu lé  que, s i  l e  fulur  meur t  avant sa femme,  ce l le­
ci e m porte ses biens, bagues, joyaux, « les haLits servant à 
)) son corps , ses chevaux de carrosse et  sa chambre hon­
ll nèlement meublée ou , au  l ieu d 'ice\le , 3000 fl . à son 
)) choi x .  >> 

En cas de non enfan t, el le a u n  douaire de 5000 fl . par an ; 
en cas d'enfants, de 3000 11 . seulement ,  avec sa demeure a u  
chàleau de Pesches. 

O n  remarquera que Clau d e  de Milendonck ne fai t  pas 
connaître ses charges.  Elles é taient  cependant assez impor­
lantes .  Quelc1ues mois ava1 1 l  son mariage,  Ie  1 4 octobre 1 634, 
i l  avail du empru nler à Charles Boosmans,  bourgeois citain 
de Liège, 2100 fl. con s ti t un n t u n e  rente de 131 fl . 5 patards. 

Dès Ie 18 févrie1· su ivant ,  i l  p ri t  sa part <lans un e mpru n t,  
fa it  par l'État des nobles assemblés à Huy,  de 6000 palagons, 
au denier quiuze � pour subvenir aux frais d' une a tnbassade 
» à ! 'Infante et aux États-G énéraux ,  dans Ie bul de mettre 
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>> un terme aux calamités dont les bel l igérants accablaient 
» Ie  pays . » 

Déjà , Ie 8 février 1 598 , François e de  Ghoor avait con­
stitué à Bernard Hanoteau, bourgeois de Liège, une rente de 
200 fl. pour un  capita! de 2400 fl .  

Trois ans  plus tard , el le fait l a  même opération avec 
« honneste homme Herman Lierneux,  bourgeois de Liège . » 

En 1 602 , el l e vend une rente de 1 8  muids 5 1 /4 setiers 
d'épeau lre et autant cl 'avoin e ,  contre une somme d'argent 
non i ndiquée dans les actes d'ou nous tirons ce renseigne­
ment .  

Le 1 6 décembre 1637 , Claude · hypolbèque ses  tenes pour 
une rente de  200 fl .  au capita! de  3000 fl . à G i l les Berquin,  
bourgeois de G ivet . Le même j our , i l  consti tua  aux enfan ts 
m ineurs d e  ce même Derqui n  une autre rente d e  300 fl . 
an capi ta! de 4500 fl .  Ces emprunts paraissen t avoir été 
aussilól absorbés que Je,·és , car , au  mois d 'avril 1635 , les 
propriétaires de la rente de 200 ll. créée en 1597 n'étant pas 
payée, intentent des poursuites . 

Du reste , les procès soutenus  par sa mère avaien t con­
train t  celle-ci ü grever les seigneuries de Pesches d 'em­
pru 1 1 Ls considérables et ,  Ie 7 mai 1 657 , nous voyons encore 

Claude engager des biens pour 6000 flori ns , qu' i l  reconnait  

devoi r aux héritiers d u  sr échevin Candidus , « pour tous 
>> l es services que Ie  dit  Candidus lui avait rendus depuis 
» son retour  des guerres d 'Al l emagne. » En considération 
de ee t engagement , les héritiers Candid us renoncèrent à 

toutes réclamations d u  cbef des soins donnés par leur auteur 
aux procès soutenus par l a  mère de  Claude , réclamation 
dont ce dernier ne  voulaît pas entendre parler « protestant 
n'y estre obligé. » C' es t que , pendant ces litiges , c'était à 

q u i  de:- deux parties r uinerait Ie plus  l' héritage disputé. 
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Pendant que Madame de Joyeuse l 'hypothéquait  d'un cóté, 

A dolphe de  Milendonck l 'bypothéquai t de  l 'autre ; chacun , 

chose étrange , t rouvait des prêtems. I l  fall ut hien d'ailleurs 

que Claude se résignàl à quelques sacri fices pour m eltre 

fin aux p rocès , e l  c'est avec son consentement ,  par transac­

t ion , que,  Ie �9 août 1 658, Adol plie de M ilendo11ck charge 

la terre de Pesches d 'une rente de 200 florins pour obtenir 

d'Etienne Rossius , bourgeois de Li(·ge , une som m e  de 

3000 flori n s .  Le cum pte de ces  3000 J1orins donn e  u1 1e  idée 

<le la v ie  besogneuse de ce premier p résident de  la Cour 

I m périale .  

Tout d'aborJ , Rossius présente , en déduction ,  une n o  te 

de 1 207 flori 11s 15 1/2 patards « pour paiernents faits à des 
» comrnissaires de  B rn xelles, logés à l 'hótellerie de l 'Aigle 
>> Noire a Liège , comme aussy aux serviteurs d u  seigneur 

» baron de Milendonck , puis i l  retient cent rixdalers ma­
» nuellernent donnés audit  seigneur baron etc 1 •  

Claude, com me Henri de Ghoor, s 'attacha à rétablir la sécu­

rité, l 'ordre et  la  paix dans la terre de  Pesches. i\Ioins heureux 

q ue son aïeul , i l  eut  à Jutter, non seulement con tre les dif­

ficultés i n térieures, mais encore contre une foule  d'obstacles 

extérieurs , suite des guerres continuelles de !'époque.  

En n ovembre 1 035, des soldats de l a  garnison d e  �lariem­

bourg enlevai e n t ,  à A ublain,  l a  charette d'un échevin , qui 

étuit al lé chercher du se! blanc.  Il la menèren t  avec son 

conducteur a Mariembourg et  n e  relàchèrent celui-ci que 

contre caution suflisante ,  en attendant que !'auditeur décidàt 

s i  l a  charelte était , oui  ou n o n , de bon n e  prise . 

Claude Herman en était  encore à réclamer , lorsque l a  

garnison espagnole de  Chimay vint enlever des chevaux à 

1 Auolphe de �l i lendon c k ,  a1•ait été créé baron du St Empire par Ferd i nand Il! .  
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Bruly .  I l  fal lut recourir a u  comte de Bucquoy ,  grand-bailli 

de Hainaut , qui conclamna l e s  valeurs à la restitution , 

m ais ne put  l a  faire effectuer. 

Le 5 mai 1 636 , toute la cavalerie logée à Chimay se m it 

en campagne et parcourut successivement Gonrieu x ,  Dai l ly ,  

Au blain , enlevant le bétai l ,  les  chevaux , les grains ,  brisant, 

pillan t ,  frappan t ,  b ref procédant  comme en p ays enne mi. 

Deux ans a près : la  com p a gnie de cavalerie impériale 

logée à Chimay et commandée par Ie  capitaine Roncas, p il­

lai t Gonrieu x , bien que le vil lage eut acheté fort cher une 

sauve-garde de trois mois  a u  colon el Bornival .  Elle enlevait 

27 bêtes à laine à Pesches , à pen p rès aulant à Petigny 

et ravageait Aublain , Boussu e t  Dailly.  

Un m alheureux paysan d' Aublain étant allé à Chimay , 

l e  lendemain, réclamer ses vaches, son unique fortune, fut 
roué de coups . A cl' autres plaignants , les soldats mirent 

l 'épée au ventre . 

L'intervention du baron de Mérode , grand-bailli d'Entre­

Sambre-et-Meuse et  de Couvi n ,  fut brutalement r e p o ussée , 

et l es soldats impériaux ou espagnols , sous p rétexte que 

tout ce qui venait d u  pays de Liège était de bonne prise , 

contin uèrent à dévaster la chàtellenie . 

Le �O septembre 1 641 , Claude Herman fit ,  avec la com­

m unauté de  Pesches, une convention très importante , qui 
lui attribuait , en échange de certains avantages abandonnés 

à la elite communauté , 300 bonniers de bois , pris dans les 

ayséments du vilbge 1 •  Plus tarcl, les raisons maj eures, qui 

avaient déterminé la communauté à eet accord, s 'étant effa­

cées avec le tem ps et  l 'habitude de j ouir des avantages ac­

cordés par Ie baron étant devenue une seconde nature , le 

1 Voir appenJice , 11° 1 1 ,  p .  22.  
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sacrifice des 300 bonniers d e  bois apparut dans Loute son 

horreur et  fut considéré comme injusti fi able et  extorqué 

par la force.  
Les p rocès soulevés à ce sujet ,  au  commencement de la 

révolution , ont d uré  j usqu'à une époque récente et n'ont eu 

d 'autre résullat que d'enrichir les avocats aux dépens de 

la commune . 

Les conséquences graves de l a  convention de 164'1 e t  l e  

bruit q u i  s'est fait a u  tour d'el le , nous engagent à en donner 

!'analyse avec quelque détai l .  

L e  baron avai t l a  moitié d u  produit de  l a  ven t e  des bois 

d'aisance au-delà du n écessaire aux bourgeois ; i l  pouvai t 

p rendre d u  bois à volonté pour se chauffer et bàtil' ; il é tait 

enfin créancier d'une rente de 66 tlorins due par la com­

munauté.  

I l  abandonna t o us ses d roils e t  donna quittance absolue de 
la créance susdite , moyennant l a  cession par l a  commu­

nauté de trois cents bonniers de bois à p rendre dans les 

forêts de l a  communauté , lesquelles conlenaient en tout  

974 honniers 3 jours et  23 v erges.  

Toutefois la  défense aux bourgeois de  vendre ou engager 
le  fonds de leurs ayséments , sans l' exp rès consentement 

d u  seig neur , fut maintenue .  E11 outre , le baron conserva 

l a  15e gerbe,  pour le  terrage des sarts ,  e t  les amendes des 

bois , soit  « dans les tailles , u n  tlorin d 'or  pour une eschap­

» pée et , à garde défaite , deux florins d'or >> . 

De leur cóté , les bourgeois conservèrent l a  liberté des 

chemins dans les bois du baron et  le  droit de  charnpiage 

dans les taillis de 5 ans. « Quant aux chênes de leurs aysé­

» ments, ils ne devront être coupés sans être marqués de 
» leur marque ord i n ai r e ,  laquelle sera gardée par laj ustice )) . 

La commu nauté tout entière p rit  part à cetle conve1 1 lion 
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e t  en si gna \'instrument , attestant ainsi qu'el le était lo in <le 

a j uger onéreuse . 

La sol l i c i tude de C l aude Herma n n e  se borna p rts à sa 
seigneurie  cl e Pescil es . En 1 638 , il c8da , sous cond i tion 
de certa ins règleme n ts , à la cour d e  j usl i ce de Cerfo n tai n e  

et  pour être em ployée a u  pro fi t  de l a  commu naulé, « l a  con­
>> n aiss rtn ce de tous les  forfa i ts et a mendes tan t  cri m i nels 

D q u e  civils sur  les h au ts c l 1em ins , Lois et a isan ces des 
>> bo u rgeo i s du d i t  l ieu . >> 

i\Ial h e u reuseme1 1 l  l e  main t ien d u  bon orcl re dans la Laron­

nie rencuntra i t  des obstaclcs  devant lesquels les m e i l leures 
mesures d e  Claude  H erman demcurèl '8 n t  nécessaire m e n t  

i nefficaces .  L e s  guerres de la  F ro n d e , l a  révol le  c1e Condé 

appuyóe par Ie roi  d' Espag1 1e , e xe rçaienl  1le c ru e l s  1�on lre­

coups s ur Ie pays de Liége , p rinci pale m e n t  sur  l a  chàte l ­

l e 1 1i e  d e  Couvi n ,  q u i  ava i t  I e  malheur 1 l ' l! lre e n lourée , 

com me d ' u n e  ce in tme , pët l' l es g::m 1 isons espagnol es ou  fron­

d e uses d e  Hocro y , C l 1 i m r1 y , i\fo 1 iernbou1·g , P h i l i p pevi l le  

e l  G ivet .  La n e u l ra l i té d e la p ri 1 1 c ipauté l iégeo ise éta i t  le ttre 

m orle p o u r  celle s o l dalesque sans  d isci pl i n e , m a l  payée 

e t  presq ue loujoms ob l i gée d e  v i \' re  a u x  dépens du voisin 

ami ou e n n e m i . E11 va i n , poUL' su ustra i re ses i ufo r t unés 

suj cls aux pi l leries do11t i ls étai e n t  con s l a rn rn eri t vi c t i mes ,  
Ie  prince-éY èque les ava i t - i l  au torisés à acl ieler des sauve­

gardes aux offtc iers du roi d 'Es pagne e t  de Condé .  Plus 
i nu t i lemen t eucore ava i t- i l  euvoyé une t ro u pe d 'i n fan terie 

el d e  cava ler ie  à Cou vin , sous les ordres du cap i taine 

H ubert d e  la Tou r ,  e t  commandé c't tous Jes:paysans de se 

J O i n d re à e l le aux p r e miers sans du tocsin .  Les c o u re u rs 

français u e  t e n a i e u l  c o m pte des sau vegardes e t  Ie c a p i l a i n e  
de l a  Tour a rrivai t généra l e rnent lrop tard p o u r  les 
a l te i nd re . 

i 2  
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Un certa in  Beggaux , bourgeois de Baileux ,  se d istin­
guai t parl icuJ i è reme11 t parmi ces bri ga nds . Aidé d e  quel­

ques paysans ,  de d éserteurs et d 'au t res gens d e  sac e t  d e  

cord e , i l  ba tt::ii t  les grandes routes , en levait chevaux , 
béta i l , marchandises , vin , se\ , détroussait e t  rançonnait 

l es voyageurs : bref i n festai t Ie pays d e  ses méfaits.  

E n coura gé par le  succès , i l  osa attaquer e n  plein jour un 

convoi rl e m a rc l r n n d i ses que d es bou rgeois de Couvin 

m e n aiCll t à noeroy . A l a  prem i <\re déeh arge , un des dits 

bourgeois tomba mort , d'autres f11rent  blessés ; Je reste 
é p o u v a n t é  d e v i n t  b p roi e de Beggaux , qui emmena Ie 
eonvoi el  ses couducte urs dans les bois et , son butin mis 

en sûreté  , renvoya ses prison n iers à peu p rès n us et  p itoya­
bl ernenl maltraités. 

La Tour , excité par l es plai ntes des b ou rgeois d e  Couvin , 
se m i t  en cam p::igne et poussa j usqu'aux l i m i t es d e  Baileux , 
san s rencon tre r  cel ui qu' il cherdrni t .  QueJq ues-uns d e  ses 

sold a ts violère n t  Ie  terri toi re" du Haina u t  et mirent Ie feu 

à une gra n ge de B eggaux . 
B e ggaux de p ousser aussi tót Jes  h auts cris e t  d e  fai re des 

plaintes si  vives e t  si pressantes au gouverneu r d e  Chimay , 
qu' i l  e n  obtint  perm ission de saisil' lous les Li égeoi s qu'il  

trouverait sur les  terres d e  Hainau t e t  d'en t irer indem­
nité des pertes q u 'il a vait subies.  

Il  usa et abusa si  bien de celt. e  aut orisali o n , qu'il  amassa 
p rom p lemen t d es sommes consid érnbles.  Pas un Liégeois 
n e  venait à Chimay que Beggaux ou les siens n e  Ie missent 
à r an çon ,  l 'un pour 10 pa lacons , l ' a utre pour 6 ,  4 ,  ou 
moins  encore. Un riche bourgeois d e  Boussu , Charles 

Huur t , surpris à Chimay même, n e  put obtenir son élargis­
sem e n t  qu'après avoir fourni  caution de 400 florins.  

Le baron Je H a mal de Vierves , alors grand - ba i l li d' Entre-
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Sarnbre-et-M euse , obsédé de plaintes , s'adressa au comte 

de Bucquo y , grand-bai l l i du Hainau t ,  pour ob tenir que ce 

seigneur interposàt. son autorité afin de mettre un terme 

aux explo i ls de Beggaux. Ses instances furen l  impuissan tes 
même à faire a l léger Ie mal . 

Sur ces e n l refaites , Ie p rince de Con dé , ayant à se  

plaind re d u  sr Dessem b l ie r , mayeur de Rocroy , Ie  fit arrê­
ter et donna l 'ordre d e  I e  cond uiro à Mariembourg pour 

être l i vré aux Espagn o l s .  

L a  route de  H.ocroy à Marie m bou rg p asse au-dessous d e  

la  v i l  Ie. de  Couvin , à travers I e  faubourg d i t de St G ermai n .  

L'escorle q u i  con rluisait  J e  ma yeu r éprouva , en  arrivant 

aux maisons de ce fa u bou rg , un désir très n a turel de  se 

re poser et surtout  de  se rafraichir.  En ga lan t hom me , Ie 

m aye ur puisa gé néreuse m en t  cbns sa bomse pou r encoura­

ger l'a ubergi s te , chez q u i  l'on s 'éla i t  arrêté , à ne rien épar­

gner pour régaler  les soldats d e  Coildé d ' u n e  man ière digne 

d u  chef a uque l  i ls  appartenai e n t .  Com m e u t.  se d é fl.er d 'u n 

prison n ier de si be l le e t  l arge h umeur ? Il é lai t  I e  prem i er 

à porter des toasls e t  à Loire à l a  santé du floi d' Espagne , 
de Condé e t  des a u lres chefs d e  la Fronde.  Le s u rve i l le r el't t 

été inj ure gratuite q u e  Ie chef de [' escorte et ses gens 

a u raient cru monstrue u x  de  fai re .  

Seu lemen t , q uan d , I e  soir approch an t , i l s  pensère n t  à 
re mou ter à cheval  e t  à cont inuer leur route , Dessemblier 

avai t  d is p a ru .  O n  le chercha va i nemen t dans I e  faubourg : 

J 'avisé mayeur s 'é la i t  gl issé dans la vi l le .  Les solda ts  de 

Condé , se sentan t t ro p  faib les  p ou r user d e  violence contre 

la ga rn isou ,  se bornère n t  à Ie r éda mer . On leut' ré po n d i t  

que Desse mblier a yan t in voqué les franchises de l a  p lace , 

on devait en référer au p rince-évêque , e l' escorte retournat 
confuse à Roeroy. 
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S u r  les rnenaces violen les de Condé , I e  prince-évêqu e ,  

redou tant  ponr ses sujets de plus grands m alheurs , enjoi­

gnit n u x  Couvinois de l ivrer Dessemblier .  M ais eet acte de 

d éféren c e  forcée n e  calma pas  les ressentiments des offi­

ciers de Co1 1dé.  l i s  con certèrent u n e  v e n geance éc latante. 

Dans l a  n uit  du 23 au 24 septernbre 1 655 , des délache­

m e n ts des garnisons de Mariembourg , Rocro y , Phil i p pe­

v i l l e , G i \·et  et Chimay se m i re n t  s i m ulta 1 1émenl en  m n rch e : 

de manière à se co 1 1centrer e n t re Pesd1es et Gonrieu x .  Ces 

d ivcrses forces s '  étant róu l l ies vers quatre heures d u  ma tin ,  

assai l l i re n t  toutP::> ensemlJ le l e  v i l lage d e  G o nrieux , .au x  cris 

de t u e  ! I ne ! Les premières maiso11s furent p i l lées et  in­

(.; e n diées , l eurs habi tan ls fra p pés , b lessés ou tués.  L'épou­

van te se répandit  en un c l in  d 'ceil  dans l e  village e t ,  gràce 

au t em p s  d 'arrèt des assai l lants  occupés à se  disputer  le 
premier  butin , l a  population pu t se réfugier dans l 'église , 

d o n t  e l l e  barricada toutes les i ssues .  Elle n e  tarda pas à y 
ê t re a ttaqn é e .  Mais les p a ysans se défe n d i rent  avec tant d e  

vigueu r ,  q u ' après plusieurs assa u t s  i n u ti les d a n s  lesqu els  

i ls  essuyèren t q u e l ques pertes , les Condéens re:10nçant 

à s 'ern parer de l 'église de vive force , l ' e 1 1 tourèrent de  com­

bustib\es et y mirent Ie  fe u .  

L'incendie  s 'étendi t r11 pidement et  devi n t  si  violent que Ie 

grand c ru ci fix sus p e n d u  entre le chceur et la  nef fut consumé. 

To us les  ê tres v i va n ts enferrnés dans l 'église eussent péri , 

si , p a r  u n e  circonstance pl 'ovidentiel le , l a  to ilure se sépa­

ran t presque par moitié n 'eut  glissé le long des m urailles , 

l e u r  serv ant a insi  de bouclier et de gard e - feu . 

Ce pencla 1 1t Ja n o uvelle  de ce q u i  se passait à Gonrieux 

était parvenue à Pe.�ch8s : Ie  lo�sin sonnai t ,  Ie  baron armait  
ses  gens  et  envoy,üt en ton t e  hàte p révenir Ja garnison d e  
C o u v i n .  Bientót  l 'a larrne était don uée d a u s  tou le l a  cbàlel-



- 1 8 1  

leuie e t  l a  cavalerie d e  La Tou r , lancée a u  galop , rencon­
t l 'a i t  s u r  sa route q u a 1 1 l i t é  de p a y s a u s  mu1 1 i s  d e  tou t es sorles 

d'a rrnes et accoura n t  <i ux secou rs de  lcurs compal riutes .  

1 1  é tu i t  onze l i eu res lorsque l es cavaliers de  La Tour appa­
rnre1 1 t dev:mt G onrieux . Depuis  s ix heures les in lrépides 
bourgeois de  ce vi l lage luttaien t  avec Ie  courage du  déses­

poir .  l t tu ti le  de  décrire leurs lransporls , lorsqu' i l  enle11 -
direnl les cris c l e  dé livra nce des solda ls l iégeoi s ,  car i l s  

avaient renoncé à toute espér::rnce e t  n ' e1 1 trevoyaient p lus 
que l a  m ort par l 'aspliyxie ou  l e  feu .  

Dès l " approche d e  La Tour , les Condéens avaient  battu 
en  relraile vers Bai leux .  La Tour les y poursuivi t  s i  chau­
demeu l que plusieur::; o f ficiers s e  réfug ièren t  r luns les mai­
sons cl u vi l l0ge ,  l a issan t l eurs ge 1 1 s  se débander  en désordre. 

Com rne les Cuuv i 1 1o i s  se trnuvaient sur le terri toire d u  
Hainau t , La Tom c l 'Ut  devo i r · user d e  précautions pour 
sam ega rder sa rcsponsalii \ i t é .  I l  dépècl ia  en  ava11 t son cor­
net le , Foul lo y , avec o rclre de  s'aboucher avec le  curé ou  
Ie mayeur e t  d 'ex iget· la rem ise  eutre ses rn u i ns d e s  i u cen­

diaires , réfug iés c la11s les maisons du vil  l age , e l  des objets 

enlevés . 
Foul loy s' acqu i t la pa t fo i teme 1 1 t  de sa com rnission . En 

en tran t dans Bai leux,  i l  leva suu c l i a peau e u  s i gl le cle paix 
et  demanda à pl usieu 1·s re p rises ,  de  sa voix la p lns haute, 
Ie curé ou Ie mayeur.  Comme personne ue se p réseuta i t , 
il tourna l.J r ide pom <.d i e r  f a i re  so 1 1  ra ppo r t :t u  cap i ta i ue .  Des 

paysans de Gon r ieux , qui l 'avaient  su iv i , voulment alors 
pé 1 1é t re r dans u 1 1e  ma isol l  oü i l s  ava ie 1 1 t  \' I l  en t rer deux 

off1c iers condéens ; m u is des gens de Bai leux les  repous­
sèrent  à coups de fourches.  Au m è rne  instan t ,  des coups de 

mousquet , tirés par des mains i nvisib\es, parti rent des haie s .  
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Les cavaliers de La Tour chargère 1 1 t aussi tót  et , dans l'es­

carrnoucl i e  qu i s 'cusuivi t ,  Ie sr J acques 13a i l le t , receveur 

gén éra l des décirnes do S .  A .  dans  la ch àlc l lenie de Couvin , 
c u t  son c l1eval tné  sous lu i .  Plusieurs paysans fure11l bles­

sés . La Tour cl emeura mai tre d u  t e rrai 1 1 ,  1 1 'osan t tou lefois 

µo u rsu i He plus l o in les Î l l cendiai res en ple i 1 1 e  déroute el  se 

contenta 1 1 t  de ra rnasser les priso l 1 1 1 ie rs , les bestiaux , che­

vaux , c l iarre t l es ,  u:ote1 1s i les et objels Je loute nature emme­

nés d'auorcl , pu is  ab::rni101 1nés par l 'ennemi .  
Plus tard,  Deggaux lomua enfi n  Llans une ernb uscaJe  des 

Liégeois et fu t rneué prisonnier à Couv in . I l  cherè l ia vaine­

m e nt à s'évacler.  Le trai té Lle Ti rlemon t , i 1 1 terven u entre le 
ro i  d' Es pagne et l 'évêque de Liège , m i l  fin à sa captivi lé 
et permil  aux  l i aui tants de l a  cl1üte l le 1 1 ie  de  respirer. 

Claude Herman n ' eu t  pas l a  j oie de voir cetle eourte 
mais heureuse accalmie .  ll mourut peu avant le  :JO j anvier 
1 658 , jour auque l  son mailrn d' l ió t e l , .J ea 1 1  Ple l i 1 1g , co 1 11-
paru t  <levant la  cour féocla le de Liège, envoyé spécia lement  
µar  l\iarie de Fai l l y , sa relii..: te , e t  porteur d 'un  paquet 
dout Ja su :::;cri p lion était : « Testament av ec codici le fait [Jllt'  
» M. J e  baron de  Pescl ies e t  Madame sa compagne , !edit 

» co cl ici le et  add ition tes la rnentai l'e fa it  Ie 1 G  ja nv ier 1638, 

)) au  diàteau de Pesches , e t sigué des cli ts s ieur  et du  me 

)> ainsi  que des lémoi 1 1 s .  » 

Nous ue connuissons pJs les clauses d u  testnmeut ,  lequel 
est dàté du  chàteau de Bernissa rt, le  23 odourn 1 633 ; uous  
savons seu le me 1 1 t qu' i l  fu t  o uvert en présence d'i l l ustre 
seigneur messire Hell l'i de Bryas , baro 11 de G ra1 1ges et 

gouverueur de Mariembourg, et a pprouvé Ie 30 jauvier 1 65K 
par la cour féodale de  Liège . 

Claude Herman laissa en mourant quatre e n fants . 
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1° Louis Herman François , encore mineur e n  '1658 , qui 
lui succéda dans la pl u s  grande p ::ir tie de  ses biens.  

2° l\faximilien , com t e  d e  Milendonck , quali.fié égalern e n t  
baro n  de  Pesches , qui  fut maj o r  de cavalerie , a u  service 

du roi d'Es pagne .  
3° Marguerite , mariée à Eugè ne Louis de  Berghes 

St Winnock , créé p ri n c e  de  Rache , l e  31 décembre '1681 , 
grand-bailli de H ainaut , l e  10 mai 1 682, et chevalier de la 
Toison d'or , l e  9 octobre 1 687 ,  qui mourut sans e nfan ts à 
Mons , l e  '14 avril 1688. 

4° N . . . . .  de Milendonck , mariée à Louis de l a  Trarne­
rie , marquis d e  Forest . 

Louis Herman fit relief de Pesches le 30 décembre '1 665 

seulement.  
A son avénemeut , le  village de  Pesches se composait de  

·1 23 bàliments estimés 67,338 florins . La plus bel le  m aison , 
après l e  chàteau , é tait l a  d emeure du bailli , Toussaiut  
nobaulx ,  seigneur de  Lisbonne ,  évaluée avec  sa  g range à 
7 AOO florins.  Ven a i t  ensui te l a  m aison de M alpaix , porlée  à 
3,000 florins .  Le taux m oyen des autres est de 500 fl .  et l a  
moins eslimée de  30 llorius. Pesches n e  cornptait  alors que 
141 bourgeois . 

Toussaiut Robaulx était mor t en 1648 , laissant plusieurs 
enfan ts , <lont l 'aîné Simon , d 'abord receveur de la ville et 
chàtellenie de Couvin , après a voir eu une j eunesse ora­
geuse , finit par se ranger 1 •  

E n  1649 , s a  m ère , Lucrèce Demaret , paya ses d ettes se 
rnontant à 9,000 florins et  lui  fit une pension de 600 florins.  

1 E n  16!;2 , i l  fut choisi p o u r  exécuteur testamentaire <le son beau-père. I l  eut 
trois enfants ,  Claude , hailli de  Pesches mort en 1716, Marie Henriette , <lite Mil• 
de Lisbonne , mode en 1731 et A gnès IsabPlle , mariée .'t François Louis Baillet , 
seigneur de Dourbes , père du vicomte de Merlemont, barnn de Gesves. 
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Les autres fits d e  Toussaiu t  se montrèren t b o ns m é n a­

gers . I<.;n 1ü69 , l 'un  d'eux , Claud e , seigneur d e  Lisbon ll e  
e t  d e  Bo urlo n , 1 prévüt  d e  Bar banson , rembourse p a r  

1 600 flori n s  un e rente d e  '100 flo ri 11s , d o t  de  sa ::; � u r  Pétrn­

n i l l e , rel i gieuse a u x  Sépukri n cs de i\lariernbourg.  

Les rem boursem e 1 1 ts des reu tes s o u t  si rares , c 1ue , lors-· 

q u ' o n  en renco u t rn ,  ou p e u t  les uoter  et l es priser t rès lw u t .  

M ais revenons a u x  seigneu rs de Pesch es . S i  Ie  style c 'est  

l 'ho m m e , Ie corri le Louis Herman de l\li l endonck étai t u1 1  
cara c tère peu flexi b l e  e t  fort  e n tèté d e  ses cl roi ts . 1 1  exi s te 

a u x  a rchives de S u ri ce deux le l lres d e  ce seigu eu c a u  sieu 1· 

Hen son , son rece veur ü S u ri ce ; n ous les reµ rod uisons à 

ti tre de docume n ls i t 1 léressa11ts pour rlon uer l a  n o le d e  

l ' l tornme e t  d u  temps . 

Pesches ,  le 18 j u i lle t 1 672. 

S i e u r  Henson , j 'ay  cléj ft euvoyé trois ou q uatre fo is t reu ­

n Ie cmé de P ti gnies pour  avoi r mes droits d e  l a  réal isa­

l i o n  passée au nom d u Sr Caro l y ; Pleting a t rouvé u n e  

fet t re o u  il  vous m a nd a i t  q u ' i l  1 1 e  nous d ebvern i t  au c u n s 

d ro i ts , seu l e m e n t  q u' i l  vous envoya i t  J e  rl roid d e  j 1 1 s l i c e .  

J e  vous Ol'donne l l 'ès-sérieuseme n t  de  n e  l uy rend re sa 
réalisation t an t  et sy l ong temps qu' i ls n 'r rn ro n t  fu rn y , voi re 

d e  l e s  poursuivre à lo ute res te , affin d e  ne la is::er descheoir 

m es d roicts .  

Sur ce j e  s u is 
Sieu r R ENSO� . 

Vo tre a ITe c t .  

à vous  servir .  

L .  IJ .  C. MILENDONCK . 
ba l'On cie Pesches . 

1 11 fut dépositaire génér�l de Hainaul de l6i4 à 1G\J5. En cette fj 1 1 alité , il rem­

plit p lusieurs fois , par in teri m , les fonctions rle grnnd-ba i l l i .  Il épousa , Ie  25 
août Hl59, Isa bel l e  Scockaert , f1 1 1 e  du  seign e u r  de Lisliceck et t ; 1 1 1tc de Louis 

Scockaert , comte de Tirirnont , baro1 1  de Gaesbeek , do11t la torn be se voit en 
l'église de  S•• GudU:le , à Bruxelles. 
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Pesches , Ie 1 0  j ullle t  1 675. 

Monsieur Renson , 

J 'ay qui tté au croate et à Toussaint [ 'amende qu' i ls avaient  

fai le , à cond itio n  qu' i\s n e  recommencent plus . S i  vous 

n'avez pas fait arrêt sur les leignes d e  MaJelle G o dart , j e  

vous ordonne de  n e  pas man quer e t  sans délay. S u r  c e  j e  

suis , 

Morn;ieur R ENSON 
Vtre aITect .  bon Mre 

L. H .  c .  MILENDONCK ) 

baron d e  Pesches. 

Néanmoins cette snsceplibil i té mise à part , Louis H er­

man était  bienvei \ lan t e t  chari lable . Nous avo 1 1s  rl e lu i  u n  

acte du 31 mars 1 679 , par l equel  i l  consen t à la  v e n  te 

p u b lique d'un certain aisémeu t du vi l \age de  Pesches sis à 

Brnl y , pl ns d e  quel q u es t erres éparses « afin de décharger 

J) les pauvres m i sé rab l es bou rgeois . )) 
A c e  m omen t ,  i l  é t ai t m a r i é  d e puis  pl usieurs an1 1ées 

avec Isabel le  T l 1 érèse P h i l l i pp i ne de �Li i l l y , fi l le  d e  G u i l ­

\Jume de �[ai l l y , m arquis de Q uesnoy , vicomte d ' Er 1 .s , et 

cl' Isabel le  �Iargue ri te Caro l ine  de  C roy-So l re , sa prem ière 
fem m e .  Les con tinuel l es exactions que les guerres de Louis 

X I V  arnenère n l  da 1 1 s  I e  pays , I e  furcèrent de q u i l le r  

Pesdies e t  de  se re tire r  à Dernissart. 
Le chateau d e  Pesches servit de puis  l o rs priuci palement 

d e  refuge aux vi l lageo is , q u i  p l us < l 'une fois I e  re m pl i ren t 

de l e 11rs meubles , d e  l e u rs g rni1 1s  e l  de leurs bes li a ux , 

pour éviler les p i l ler ies  des sold ats fra n ça i s .  

Une altestalion d e  l a  j usl ice  de  Pesches élabl i t  que , e n  

1 680 , l es s o l d a l s  des posles d ' A ublai 1 1  e t  de  Boussu n e  
cessaient d e  pa rco urir l e s  vi l l nges p o u r s e  fai re rl é l i vrer d u  

pai n , d u  lai t  e t  d u  beu rre , q u 'ils e u levaient les  navets 
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dans les cbamp:> e t  q ue, une nui t , i l:;  e urent l 'audace de 

dévaster les j ardins d u  seigneur e t  d u  curé.  

Cette rnême année 1 680 fut pleine de  deuils  et  de douleurs 

pour Louis Herman . I l  perdit s uccessivernen t ,  dans les mois 

d'oclobre et de novembre , deux de ses filles, mesdemoi­

sel les de Pesches e t  de Bernissart , a insi q u 'i l  appert de 

deux p ro testatious « d'atlenlat >J d ressées person nellemenl 

en cour de  j uslice par Jean , cornte de G roesbeek et vi­

comte d'A ublain , conlre Je baron de Pesches et Ie  curé 

d'Aublai n , coupables d'avoi r fai t sonner les cloches d'Au­

b lain à !' occasion de ces deux décès .  

Depuis longtemps déjà l e  partage de  Ja  seigneurie d'Au­

blain entre les ba ron de Pesches et  les G roesbeek ou leurs 

prédécess e u rs , Yicorntes d'Aublai n , donnait  l ieu à d 'assez 

vifo froissemenls et  à de nombreuses d ifficultés . Lorsque , 

en 1 576 , He1 1 ri de G hoor avai t  accordé une charte aux bou r­

geois d'Aublain , sans la partici pation du vicomte d u  l i e u , 

ce d e rn ie r  n 'avait digéré qu'avec peine ce qu' i l  considérai t 

com me un excès de pourni r , une sorte d'usurpation sm· 

ses c l roi ts .  A ces causes de confii t  venaient encore se 

joindre des querel les sur Ie d roit de chasse , et  nous 

ve rron s , dans l'histoire d 'Aublain , que les deux Toussai n t  

Robaulx ,  père et  fi ls , ces véritables usufrui liers de Ja baron­

nie de  Pesches , n 'éta ient guère en mei l leur rapport avec 

leurs voisins d'Auulain 1 1u'avec Ie seigneur de Boussu.  Fati­
gué de ces continuelles tracasscries , q u e  ses afflictions de 

père !ui rendaient insupportables , Louis H erman y mit un 

terme en vendaut , Ie 27 mai  1 683 , moyenn a n t  la som m e  

d e  d ix mil le tlurins , à focques, com te de G roesbeek e t  de 
Vern e l i ng, vicomte de Hautain , b aron de Chemelies , l i bre 

seigneur  du chateau et pa ys de ScbaIThuyzen , Bullaert , 

Geestel , etc.  Jes droits de j u ri diction , chasse et pêche qu' i l  
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pouvai t avoir sur la terre d'Aublain , en opposi t ion  avec Jean 
comle de Goesbeck e t  de  S .  E. R . ,  vicomte d' A ublain , 
père dudit  J acques. 

Malgré eet amoindrissement de  ses intérêls dans la cha­

tellenie et  son é l oignemen l ,  Ie comtA de Milendonck ne 
cessa pas de s'occuper activemenl à stimuler Ie  développe­
ment industrie! de sa baronnie de Pesches. 

Le 20 m ai 1 675 , i l  loue ses forges e t  fou rneaux de  Cel"­

fontaine et  sa forge de Pesches au sr Jacques Jacquier de 
H:rnce , pour un terme de 9 ans , à da ter de  la  St-Jean­
Baptiste 1 675. 

Les conditions de  ce bai l son t : « que I e  p reneur sera 
)) obligé de fai re couper annnel lement sur les bois cle 
» Cerfon l2. ine 54 bon u iers de raspes , dans les bois l es plus 

>> àgés , à son choix , pour les l ivrer aud i t  fourneau avec I e  
» tiers des  v ie i\ les estaples qu i  seront :rnssy l i vrées par  corde 
> au même prix que les raspes , et  dans le  bois de Pesches 

» µrendre autant de bois qu'il sera nécessaire pour con ti­
» nuer la d i te  forge , dans lesquelles i l  aura les v ieilles 
D estaples par corde . . . .  et au cas que les 51 bonuiers de 
)) Cerfontaine ue suffisent pas pour I e  fourneau , i l  sera .  
)) obligé Je preudre le surplus dans Ie  même tail le de 
J> Pesches que se fera pour la forge , sans en pouvoir 
I> prendre a i l leurs.  >> 

>> Sy a le dit seigneur cédé au  p reneur, par dessus les dites 
» usines , une place dans son chàteau de Pesches , pout' y 
» séjomner en al lant et en retou rnanl de la forge . . . .  parmy 
� payant Ie  dit p reneur 27 1/2 pa lanls par chaque corcle de 
> .  leignes a u  bois de Cerfontaine e t  13 1 /2 patards pour chJ.­
)) que corde du bois de Pesche:> . . . .  en outre mi l le patacons 
» de vin une fois payés , 2 patacons par an à chaque ser­
» gea1 1t  e t  1 5  palacons une fois . » 
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Dès Je  rnois de  j u in 1682 , Jacques Jricquier fai t  un nou­

veau bail de 12 ans du  fourneau de Cerfontai ne .  Dans ce 
bail , passé en  l a  demeure de  Pierre Jacq uier , seigneur de 
Lompret , les conditions demeurent  les rnêmes q ue dans Ie  
p remier,  sauf que Ie  prix de la corde de bois se trouve 
abaissé à 25 palards e t  Je v in  à 600 patacons .  

I l  n'y est p lus  fai t  men tion des forges de Pesches. Jlai s  
comme l 'abbCJye de Florenues ava i t  é levé la p rétention 
de percevoir u n  droi t assez considérable sur Ie fourneau de 
Cerfon taine � a l imeu lé par l 'eau de son vivier ,  Ie comte de 
Milendonck e t  Ie sr Jacquier s ti pulèrent  que, s i  ! 'abbé persis­
lai t dans ses p réten lions , .Tacquier  ferait  ériget· , à un autre 
endroit conven u , un au t re fo t rneau pour Ie p rix de hui l  
ce1 1 t s  écus ,  do1 1 t  l a  rnoi tié lui sera i l  remboursée par Ie  comte. 

Un fourneau pour l 1u i t  cents (800) écus ! !  
Quaut  à l a  forge d e  Pesches , el le  fu t reprise par Pierre 

J acquier , seigneur de Lomprnt , pour Ie même terme de 
12 ans. Comme dans Ie  bai l  c!u four1 1eau de Cerfou taine , Ie 
p ri x  de  la corde de bois fu t d irninué e t  ramené à 12  patanls 
la corde . En m anière de  consola tion , le sr de Lom pret s'obli­
gea à payer au  comte de Milendonck 600 palaco 1 1 s  de vin _ 

Pom donner un point  d e  comparaison qui  permelle d'ap­
préder ces t ransaclions , notons que , Je 20 novem bre '1 700 , 
.l ean de Robaulx ,  se ignenr  cl' Arbre , subrogé tuteur cle l a  
fi lle d u  comte de �f i lendonck , alors décédé , fit mettre en 
adjudication Ja  ferme de la  Lé1 sse-cour de Pesches , conte­
uant p lus de 35 jours de pra iries el  1 53 jours de terres 
l abourables, et qu 'e l l c  f u t  1:-l i ssée aux prix de m i l le florins à 

un cult ivateur de G onr ie u x .  
Vers cette époque I e  cornte d e  Milendonck avai t ,  dep uis 

près de vingt an s ,  pour i u tenclant de ses affai res « un licen­
cié ès droit >l nommé J acques Dufour,  <lon t  les aµpoinlements 
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montaient à 300 fl ori n s  d 'Espagne , un habit et quelques 

a revenants bons » .  Certes c'était peu pour un homme que 
Ie  soin des a ffa i res for t  compl iquées de  son maître oLligeait 

n voy:i ger constamment  et mel lait à portée de heaucoup de 

tentalions .  Dufour  s' e n  contenta et , tombé malade en 1 687 

au chàteau de Pesches , il passa , Ie 1 0  octobre , avec Ie  

comte de  Milenrlo 1 1ck , e n  pt'ésence du curé et du hailli , 

un acte très origi nal  dans sa forme , mais dont l a  pensée 

est p rofondément  chrétienne .  Ra ppel :rnt ses conventions 

aYec Ie comte de i\Iil endonck , i l  cl éclara Ie  tenir qu i tte de 
tout aITiéré cl'a ppointemenls ,  et n 'avoir à lui  réclamer qu'une 

somme de 3 1  l ócus avancós une  fois dans les a ffaires du 

comte . 

Le co m t e ,  à son tour,  pril  terme pour Ie  pnyement de  ces 

311 écus , promi t  de  so lder les petiles dettes d'auberge que 

Dufou r  pouvait ::iv oi r  l ai ssées à Liège , A ix , Mons , Limbourg 

ou a i l l eurs ,  et enfin Ie t int  quitte e t  déchargé de  tou tes rnou­
vcrnccs qu ' i\ pou rrait avoir eues des lenes de Bernissart , 
Wil lart , etc .  

L'ü.me tr:r nquil l e , Dufour  flt un testament Ie surlende­

main ; il l égua toute sa fortune , t.:' est à rl ire , les 3 1 1  écus 
düs par Ie comte de  l\ l i lendonck , i l ' :rntel St-Hubert , 

de l 'église d e  Pesches , e t , ne sachll n t  récompenser autre­

rnent la femme de chambre du chàteau , qui uvait veil l é  
sur ses  derniers j ours , i l  l ui donna son j ustaucorps écar­

late , ses camisoles et ses l inges 

Les intendants qui  m eurent  pauvres comme Dufour son t  

devenus fot't rares .  I l  est vrai qu'ils son t  mieux payés . 
Toutefois i l  ne  foudrait  pas croire que Ie don d'un  habit  par 

an füt sans mérite , m ê me comme appoint de 300 florins . 
Un l labit i c..:etle épo4ue était une grnsse a ffaire , 
d u 1 1 L  la cornma 1 1 de  e x i geai l  d es témoius et l a  l i v raisou 
à t.:réd i t  u ne l 1ypothèque .  <,Jue ! 'on ne crie pas à l 'exa-
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gération , car v01c1 un acte en bonne et due règle à l 'ap­

pu i d e  notre assertion . 

« Nicolas Raucroy , surséant du vil lage d e  Gonrieux , 

» aya n t  en achapté cl1ez Jean Pircot , marchan t en ce l ieu 

>1 d e  Pesches , un habit souhs crédit ,  pour la som me de 

1> 14 florins , pour quel Martin Chesniaux , bourgeois dudit  

» Gonrieux , s'est déclaré cautionnaire vers Ie dit  Pircot pour 
» la som me prénommée , ce jourd'hui  dernier j a n  vier 1680, 

» pardevan t moy , greffier soussigné et témoins cy en bas 

» nom més , personnel l ement comparut !edit N icolas de 

» Rn u croy , l equel , en considéralion de la responsion cy­

» d essus , fu t te l lement ad visé , q u 'i l  nous dit  avoir obl igé sa 

» p e rsonn e  el  b général i té de ses biens rneubles et i m m en­
» ules présenls e t  futurs ) d e  quelq ue nnture i ls  p usse n t  

» estre , à luy ap par tennn t et  gisant ta n t  au d i t  Gon rieux 

>' qu'ai l leurs , pour fa u i te de fou rnissement des dils 14 flo­
» ri ns , se pouvuir sus reti rer Ie dit  caulio11 1 1aire , en cas qu' i l  

» e1 1  recoyve i nlérê ls , sy  com m e  aux i rnmeubles ,  par un 

>> seul  adjou r  de quinznine , p rivilègernent  fait e t  uoncé 

» selon style , et  aux rneubles par p ro m pte e t  paratte exé­

>i c u lion et pour Ie p rémis réaliser pardeYant toute cou r 

'' qu'il  a ppartie n <lra ledit de Raucro y  a commis tous porteurs 

>1 d u  double authentique des présentes se p ortant e l  obli­
» geant comm e  dessus. 

>> Ainsy fai t et  passé :'t la bonne foy au lieu de Pesches 
» dom ici le de moi greffier , p résents Mr Jean Dognea u , 
>> p rest re , Jean P i rcot , Tesmoins au prémis requis e t  spé­
» cialement a p [Jelés .  

(Signé} N .  DE RAUCROY , 

MARTIN CHES1\JAUX ' 
.l os .  DoG :'\ EAU . 

I .  P .  
LAMBERT BAILLET , greffier.  
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Vers la  même époque , de vifs confüts , à propos des émo­
lumen ts communau x ,  commencent à s'élever entre les bour­
geois de Pesches et l es colons du bois des Parsonniers , 
qui , bi en que silué sous la mairie de  Pesches , dépendait 
de la seign enrie de Boussu . Une partie de ce bois passée, 
par suite de partages ou de ven tes , en mains étrangères , 

avai t été aliénée par p etites portions à des manants des 

villa ges voisins , qui défrîchaient le lot par eux acquis , l e  
m e llaie n t  e n  culture et s e  construisaient des habita tions 
pl us ou moins solides . Peu à peu , I e  nombre de ces colon s  

s 'étant  accru , i ls demandèren t à être reçus bourgeois de 
Pesd 1es  e t  à jou ir ,  c o m m e  tels , des bénéfices communaux.  

Le d ro i t  d e  conférer l a  bourgeoisie appartenant a u  seigneur 
et constituant une partie de ses revenus , leur requête fut 

accuei l l i e  avec em pressem ent .  Mais l es colons rencon lrèren t 
u n e  résist ance oLs tin é e  de l a  part des habitants de l'agglo­

rnéra tion , lorsqu' i ls  érnirent l a  prétention de joui r  des 
rnêmes droi ts , privi lèges el  aisances . 

I l  fal l  ut p l aide r <levant le conseil privé , qui rendit , le 
17 novembre 1 742 , après d ' interminables débats , une sen­
tence con dam nan t l es habitants du vil lnge de Pesches à 
ad meltre les nouveaux bourgeois des Parson ni ers à la  
jouïssa n ce <les aisérne u ts de h communauté et  à leur payer 

mil le  l ivres de dom mages-i n térêts.  Cette décision , loin de 
terminer I e  confli t , n e  fit que l 'envenimer et , dans les der­
uiers j ours de ! 'an 1 789 , la question passionnait encore 
Lourgeois et  colons 1 

Sim ple spectateur des débats de la querelle , Ie comte de 
Milendonck n ' y  pril aucune part . Le malheur s'était attaché 

à ses pas e t  n e  rencontra qu 'u ne faible résistance dans ce 
caractère i m pressionn ab\e . 

' \'oir a ppendice n• 12.  
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Peu d'années a près la mort de ses enfants , la comtesse 
de l\i i lendonck m o u rut en couches d'trne troisième f1 1 1 e .  
Ce dernier  cou p accabla l ' i 1 1 fortuné conite. Ses a mis l u i  

re p résentèrent e n v a i n  q u' i l  é ta i t  l e  dernier d e  sa race , 
que son devoir l u i  commandait  cle se remarier et d e  per­
pé lu er  son n o m .  I ls ne p uren t l 'arracher l l i  :'t ses regrels , 
1 1 i  à sa retraite . Le chagrin abrégea sa v ie . I l  m ouru t ,  b ien 
j eu1 ie  encore , a u  chàleau de Pesches , I e  jou r de la P urifi ­

cat i on 1 603 , e t  f n t  en terré dans l 'église d u  l ie u .  A vee l u i 
s 'éte ign i t son nom e t  j usq u':\ son sonve1 1 i 1 " .  La pien·o q u i  

marq ua i t  sa tombe a d isparu et  p e u  s'en est f a l l u  r i u e  les 

an;l i i ves,  qui  n o u s  ont  fou rn i  l 'h is lo ire des c om tes de M i len­

donck e t  des ma lheurs du dernier d 'en lr' eu x ,  n 'aient  été 

j etées au vent.  Sic tra nsit  gloria m u n cli. 1 •  

1 Le lect e u r  désireux de savoir ce q u"l•tail un mob il ier o le cli<iteau au X V l l •  siè­
cle, sa \'aleur et certains us de la mè1ne époque,  pourra recourir aux n°• H, , 1 5  

e l  1 6  d e  l'appcnJ ice. 
Le n° H est l ' i nvcntaire du mobil ier tlu chàteau de Pesd1cs , dress é  Ie 

'.!'I mai 'IG\13 , par Ie &' F ré, Iéric  A lcx �ndre Bo>quet , au  nom du marq 1 1 is d u  

Q uesnoy , t uleur de M 11° d e  M ilencloncl; . 

Le n° '15 est !'analyse d 11 procès-verbal de la ven te de ce mobilier , p.1r Ie mème 

Frétl éric Alexaudre Bosquet , administrateur de la maison mortuaire de feu Ie 

comte de �l ilendonck . faite le 22 j 1 1 i n  'lö!)3. 
Le n° 1ü comprend d i \'ers extrai ls relatifs au jard in , à la basse-cour du chátea u, 

ven te de bétail , etc. 



C l-JAPITRE I V .  

LES CROY . 

Au rnois d e  n o n�rnbrn 'l fäl5, l e s  bonrgmestres d e  Pesches  
r eçu rrn t 1'01·d re d e  p ro d u i re m i e  d éclaration des biens , eens 

e t  ren t es  :1 pp :-i r t e 1 1 :rnt { 1  b m a i ri e  de Pesches e l  posséc!és 
par  des pro priéta i rcs d e meu rn n l sous l 'obéi ssance d u  roi d e  

France .  l is  obé i ren t e t  voi ci ce quïls  rJ écl:.lrèrent touch a n t  

l a  se igneuri e  d e  Pesch e s .  
c< A l ' éga nl d e  l a  seigneu ri e  d e Pesches , feu M .  l e  comte 

>i de M i lendonck :1 l a i ssé u n e  fi l l e  seu le  e t  u n i que héritière , 

>J àgéc se u l c m e n l  d e  q u a tre o u d e  cinq rins , sous la tutelle <l e  
i1 M .  Je  m : 1 rq u i s  d u  Quesno y , son g r<l nd père , Jaque l \ e  

>i p u pi l l e  est  t a 1 1 lól  d a n s  scs a u  t res lenes e l. de  présent el l e  
>> est  près I e  d i t  se igneur nrn rq u i s  d u  Q uesnoy , à Li l l e , 

» Ja issri n t  quelques-uns de ses do mes tiq ues ordina i reme n t  

>J a u  chàteau d e  Pescl 1 e s .  " 

M a rgue l 'ite Louise  é t :1 i t  d o n c  n ée vers l 'année 1 690. 
Pencl : 1 n t  sa m i norité , b gu e 1Te é tendit  ses désns l res sur 

tou le la cl i <lt e l l e 1 1 i e  c l e  Co11 v i 1 1  ; écrasé d e  l ::i x es de  gue rre 
p:w Jes lroupes fra 1 1ç::iises , le pa ys é la i t  en core m is à con­

lri bnl ion par les l l ol l a u d a i s , s o u s  pré tex te  qu'i l  éla i t  l e u r  

<c :: nn i e t  voisin » .  C ( ) m m e  l ' asse r l i o n  pou rra i l  para i tre 
h ::is :irdée , nous  r e prorl uisons l e x tu e l l e m e n t  u n  mand e m e n t 

d u  26 j u i n  '1 702 e x pé d i é  à P e sches pa r  orcl re des États­
G é n é ra u x  d es Provi 1 1ces-Unies : 

c< Lenrs H a u les P uissan ces n e  vou la nt pas use r d u  d roit  

>> de J a  guerre con t re I e  pays  de Liège , quoiqu'occupé par Jes 

13 



l ! l4 -

>> e n n e m i s , :oo u s  l e  n o m  e m p ru 1 1 té des t ro u pes d u  Cerèle 

» de Bou rgog1 1e , m ;-i i s  c u 1 1 s i i l é r a n t  que !ed i t  p� 1 ys a ó t é  m i s  
» sous l e j ou g e t  p o u vu i r c l e  l a  Fra 1 1 t.: P. cot 1 tre I e  gré des G: t a l s , 

» e t  que  l ' i n te u tiou d e  Sa � l aj e s l é  I rn pér ia l e e s t  d e  l e s  d é l i­

)) vrer d u  d i t  pourni r e t  d e  l e s  re m e t l re cL1 1 1 s  l e u r  µ re rn ière 

>> l i berté ; poll l' ces ra i s o u s ,  e t  a u t res d é d a re 1 1 l  d e  reg;-i rcl e r  

» les  F: tats e t  suj e ts J u  d i t  p a y s  c o m m e  a 11 1 is e t  Lo 1 1 s  rn i s i 1 1 s , 

>> e t  n e  J u u t a n t  pas q u' i ls u c  SO!J e n t  b ien a ise lle co n l l ' ilma 
>> û Zeu l '  ddiu rn 1 t ce /)(t l '  u n  subside p 1·01i o rl iu 1 w J  ;Ht x e x a t.:­

» l iu1 1s q u 'u 1 1  a déj ;'1 f;i i l es e t  q u'on co 1 1 l i 1 1 u e  de fa ire 

>l a d u e l l e rn e 1 1 t d a 1 1 s  l t' u r  p a y s ,  so u s l e  1 1 otfl d e  p i o 1 1 1 1 i e rs , 

>> p a l issa d es , e t c .  
>> I l  est  ord u 1 1 1J é  a u x  l 1 a l J i L a u ts de P e s d 1 e s  d e  p < t y c r  e 1 i l n� 

» l e s  1nai 1 1 s  d u  suuss i g1 1 é  d a n s  I e  le rn 1 e  d e 11 u i1 1 :::e jo u rs 
» l a  mu i l i é des cl i x  t a i l l P s q u ' 1 ls s e rn 1 1 t  o l i l i gés de fo u rn i r  

>> par rn n i s , e l  l ' a u lre rn o i l i é  q u i 1 1 ze j o u rs a p 1·ü s ,  e t  d e  cun ­
>> t i n u e r  à p;-iyer  t.:es d i x  t a i l les  a u  b u u t  d e  t.: h a q u e  1 1 1 o i s , e 1 1  

» Yéri fi : t 1 1 t cl u e rn e 1 1 t  l a  l i ;; t.e  d e  l e u rs ta i l les , s a 1 1 s  q u e  p e r­
» sun 1 1 e  sp i t ecdési as l ique  o u  1 1 0 L l c  e 1 1  s e ra e x e m p t .  Fa u l e 

>> de q uo y , i l s  y s :' 1·o u t  t.:rn 1 i r< 1 Î l l l.; p a r  c x é t.: u l i 1 i 1 1  m i l i t a i re . 

Fait  à Maeslricht t.:e �G d e  j n i n  'I ï02. 

1 Sign r') E. P E S TE n .  

Les mesures r l' a m i l iJ c l  d e  /Jon uoisi 1 1 uye 11 e d i l1 é ra i e u t 

g u è res des  m es u res l t o s l i l e s  p r ises µ ; 1 r  les  l•'ra t 1 ça i;;  e t  0 1 1  

p e u t  duu te r  q u e  l es hal> i la 1 1 l s  J e  P e s d 1 e s  les  a i e 1 1 t  ; i ppré­
ciées c o m m e  l e l l c s .  P i l lés par les  e n n c rn i s , ót.:orcl 1 é s  par 

J e s  a m is , i l s  1 1 \n«t ie l l t  d e  s a l u t  l l l l l ! e  par t .  Leu rs bons uoi­
si l ls  de l l o l l a u d e  u e  se bor 1 1 ü 1 ·c 1 1 l  p<i s  ü l es 1 1 1 e t t re e 1 1  cou pe 

rég l ée d e  tai l l e s ;  a ya u t  j u gé à p ro pos d'ord o 1 u 1 e r  d e s  lra­

vaux de fo rl i f icat ion à Liège , i l s  f i ren t rélJ u i s i t i o n  de p ion-

1 1 iers dans la d 1 àte l l e 1 1 ie , < 1 i 1 1 s i  <1 u·on le voi t  par u n  ordre 
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d u  corn l e  de Ti l l y , fel d  marécba\ de S .  M .  I . , l ieutenant­

génér :d e t  col o n e l  de c;i_ v a l e rie au service des États-Géné­

ra u x  d t•s P rn v i 1 1 c:es·  LJ i i ies  et c o m rn an rl:rnl des troupes dans 

l a  \' Î l l c  et p : i y :; d e  Li(·se , e n  d a l e  du 20 no vembre '1 702 . 

Co 1 1 1 m e 1 1 t. s' é lo l l t 1 e 1 · 11 u c , d a 1 1 s Je t e l les  circonstances , 

les Y i l L i ges se d épcu pbsscn t  e t  q u e  l a  misère clwssät les 

m a ! l i e u re u x  paysa 1 1 b  dan� les bois, oû i l s  comm ettaien t m i l l e  

d é préd a li o 1 1 s  '? 
�uus  p r[� Le x t e  d l� l e s  d de 1 1 d rc , Ie  p r i t 1 ce-é \'l�q u e  enYoya 

u t 1e ga 1ï 1 i s o 1 1  �'t Cu 1 1 \· i t 1 , l 1 i rn  q u e  celle \' i l l e  fu t cl é m a n l e l é e .  

Ce u c  !'u t g u 0 r e  q 1 1 ' u 1 1  po ids  r] e p l u s  :·1 sup porter pol!l' l a  

c l tülcl l c 1 1 i e , c a r  l e  cu 1 11 1 1 1 c1 1 1 d a 1 1 t  d e  cetle garn ison , I e  sieur 

Le JJe:rn , ca p i t a i 1 1 e a u  róg i rn e 1 1 L  d e  Dubelstei n ,  e n t retenait  

sa t rou pe U1 1 i q uern e n t  au m o y c 1 1  d e  rélf u is i lion s s u r tous 

les  ,· i l l : 1 ge s  de  la c i 1 ·cu 1 1 s l: ri 1 1 t i o 1 1 .  

\"ers ce l lo époque , s e  p rn d u i s i l  u P es ches u n  i t 1 cide n l  

é t r:rnge e t  d o 1 1 t  l ' iss 1: e  est  lou t c  u l ' l i u 1 1 1 1e u r  d es seign eurs 

d u  \ i e t l . 

Le g 1 11 ; 1 i  l ï02,  u 1 1 v i c i l l : 1 rd 1� l 1 'a 1 1 ger,  uommé J e a n  Sauve let, 

se p rL·s e t 1 t a  tl e \':1 1 \ L  lc grcflier  de Pes,; J 1 e :> ,  Dai l le t ,  e t ,  après 

a v u i r  req u is des L6 t n u i 1 1 s , raco 1 1 L 1 q u ' i l  6 ta i t  àgé d e  70 ans,  

né u J>esdics ; q u e , deve 1 1 u  o rp l 1 e l i n  de p è re e t  de mère e t  

1 1 e  sack1 1 1 t  r l c  q u u i  v i nc , ü c a u �c des guerres , i l  était a l l é  

c l i e 1  ( l i e r  d u  t 1 ·a \·a i l  :·1 l fa l a 1 1 z y ,  p r(· ,·ó Lé d ' :\. rl o n , a u  cl u c l i é  d e  

L u x c m lJ u u rg ; q u e  r! ' a i l l c u rs l c  seig 1 1 e u r  de Pesd1es , q u i  

6 ta i t p u u 1· l o r s  � l .  C l : 1 ur lc  de � l i l e n clo1 1 ck ,  t e n a i t s o n  bien 

pale rn c l , u 1 1 c  ce 11 ;-; c  � i luét �  au (u 1 1 d  tle l ea u ,  snr laq uel le i l  

an i t  C· 1 · is·ó u 1 1e fu 1 1 dcr i t' < 1 ,·c..;  u 1 1  6 l <n 1 g ; q u e  I e  d i t  seign e u r  

s' é t a i t c 1 1g ; 1g6 ü p a y e1 ·  1 1  p : 1 t ; 1co 1 1 s , d o 1 1 t i l  u 'ava i t  j a mais 
re rni:>  u1 1  s i 1 t 1 p l c  pa t . 1 1 ·d . Le ,· i c i l L 1 1' i l aj ou ta q u e, se voya n t  

av:rncé e u  üge , i l  s 'é l<.t i l fa i t  con d u i re à Pesches p a r  

Fru 1 1 çois S a u v e le t , l 'u 1 1  de s e ;;  e 1 1 fa 11 t s , afl n  d e  fa ire va lo i t' 
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ses réclama lions e l recou nai lre ses Jroits.  De fait il se 

rendit i m m édiatement a vec le greffier et les  témoins sur les 

l ieux , indiqua  les  a n eie n n e s  bornes et , à d éfaut de titres , 

rn u l ti plia les renseig11 e m e n t s .  

L'étonn e m e n t  fu t gra 1 1 cl d a n s  I e  vil lage . Tou t I e  monde 

éta i t  b i en convctincu c1 ue  Ie  t erra i n  s u r  lequel I e  com te d e  

M i l en d o n ck a v a i t  é ri gé sa fon d f' ri e  et  creusé son étan g 

était  bel  et bien l a  p ropr iéLé i n con leslau\e d e  ce se i gn eu r . 

Pas u n  v i e i l lurcl n e  se renco 1 1 t re1 q u i  püt  co n fi r m er l e s  d i res 

de Jean Sauvelet  et  q u i  se s ou v i 1 1 t  q u e  la c e 1 1 se réclamée 

et't t é t é  ;( d ' ; 1 u tres q u ' a u  cornte d e  �l i le 11 d o n c k .  Jean Sau \'el e t  

devai t  cepen d a n t  ê tre ce l'lain d e  l a  j us ti ce de sa cause , 

car \e m ême j o u r , 8 m a i  1 702 , i l  \'e 1 1d i t :l l 'rn 1 ct es lémoins  

q u ' i l ava i L  fa i t  requéri r , ü Jean '.VIo u sq u c t , la cense q u' i l  

p rétenda i t  ê t re sie n ne , m oJ' e 11 1 1 a 1 1 t  1 :10 flor ins,  m a is à con ­
d i t ion que si Ie c o m t e  vou b i t  s e  fa i re l u i-mt!me a c q u é re u r: 

'.\lousquet  sera i l t e 1 1 u  d e  l u i  r e m e l lre so1 1 m a rché , m o yen­

nant  d ' è tre i n rl e rn 1 1 i s é  rl e ses fra i s .  E 1 1  o u tr e  Sauvelet  se 

réser\'a tous ses d rn i t s  aux a l "!"ér ; iges d us pa1· Ie  comte et 

ses su ccesseurs .  
Les cin:onstan ces a u  m i l i e u  desquel les  J e a n  Sauvelel  éta­

ul issai l ses réc l a rnat ions  é ta i e n t  d es moins favorables .  Les 

h o m mes d ' a ffoi res de M110 d e  �li l e nd o 1 1 c k , a bsol'bés par la  

l u l te quol i il ie 1 1 n e  co11 t re les exac t io 1 1s de c l iaque j o u rs , 

a ccue i l l irent lort  m a l  l es pr6le 1 1 t ions d u  reve 1 1 e1 n t  dï-lalansy 

e t  refusère11l ab sol u ment  d'en t e nir com p t e .  l is  tournère n t  

e n  d é rision la  v e n te fu ite à M o u s q u e t  e t  l u i  i i 1 le rdi rent d e  

t o u cher à l a fond erie . 

Sauvelet  s 'ad ressa a lors ;\ l a  fam i l ie d e  Wie de Mi lendonck 
e t , à force d'obsessions , i l  obtint  enfi n de \ 'abbé de Croy , 

grand oncle cle Marguerite- Louise , u ne transaction e n  vert u  

de bqu el l e  i l  r8çu t  l e s  1 30 florius  s l i p u l és cl aus  s o n  t rans po rt 
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à Mousquet e i , par coulre , abandonna toute rédamation 

du chef des a rré rages d 'uu  pré tendu  rendage de 11 écus . 

Ce lte t ransaction porte l a  date d u  :25 j uin  1 715 .  Sauvelet 

devait avoir alors 83 aus .  

L'an 1 Jée suivante , Marguerite-Louise b ien que àgée seu­

lemrrnt de seize ans , se maria avec so 1 1  cousin Alexan­

dre-Emmanuel  p ri nce d e  Cro y , baron de Maldeghem , 

e t  de G uise , se igneur d 'Adeghem , S1- Laurent , Assern­

b rouck , Distkerke , P i t them , Colscam p ,  etc .  fi l s  a iné 

d ' E i nmanuel-Ferdinan<l prince d e  Croy e t  de Solre , baron 

de Beaufort et de Condé el  d 'Anne-'.\Iarie-Françoise de 

Tlournonvi l l e .  

Le conlral e s t  d u  1 5  j u i l le t  1 7H5 e t  daté du chàteau d u  

Q ues1 Joy.  I l  mentionne  d u  cóté d u  fu tur l a  présence d e  

son père e t  celles d e  Je :rn- fra u ço is  d e  Croy, abbé commen­
dataire des abbayes cl'Achay et de Sl-Larme , p révót des 

égl ises d e  :\Ions , onc le  du futur ; d e  Jean-Frauçois de  

Cro y , comle  t l e  Beaufo r t , co lone l  d u  régi ment d e  So l re , 

son f1·ère ; de Marie-Thé n'.·se-Alexandr ine  de Croy , di te de 

Sol re , chano i 1 1esse d e  SLc_  \Vaudru à :\fans et  de Thérèse­

Charl o t t e  de Croy, el i te de Beaufort , chanoinesse de Ste_A l de­

gonde :i :\ l i 1 u beuge , ses smurs , en fi 1 1  de François Je Croy 

de � lu lemba i s , c h a 11 ui 1 1 e de l 'égl ise SL-Piene , à L i l le .  

lllargueri te-Louise de '.\ l i l endonck est  assistée d e  l\Iarie­

l·: l i sabetb de Lnuguev�t l ,  marquise du Quesnoy, de Cathérine­

Th 8rèse,  Louise-Ursu le  e t  }l ar ie-J osè j)he de Mai l l y , écolà­

l res ; i l  est fa i t  en o u tre m ent iun  du « co1 1 sentement  des 

» i l l ustres se igneur  et dame marq u is et marquise d u  

>J Fores t , ses oncle et  ta i l le .  » 

Le futm apporte les lerres de  M a ldeghem , Adeghem , 

St- Lau ren t ,  e t c . , pl us la prétent io 1 1  sur  Ie comté de Hornes ,  

p l us encore les terre::; de Rumes , e n  Tournaisis , de \Vi llene,  
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e n tre Tourn a i  e t  Li l le ,  de Beaufort , H b nn ico u rt , Hopgre­
n e z , B i envi l len e t  l\lou ten e rn u1 1 s  e 1 1 A rlo i s , fl wl l e m e 1 1 t  l e s  

t e rr e s  et sei g11emi e s  de Cu1 1 cl é , F res 1 1 C ' S , Brncil , e lt.: . 

La fu ture ; 1 pporte d e  so 1 1 cóló la Larn1 rnie  de Pe:-;cl1es , 

les terres e t  sei gneuries d e  S ur i c e ,  R o 1 n ede111 1e,  Luthenne , 

C erfon la iu e , la ha u t e voucrie de Su 1 I l 1n e  e t  de Vucl elée , 

s i t u ées a u  pays de L i t'.·ge ; i t e m  Ie:-; lcITcs e t  s c ign c 1 1 1 ·ies d e  

M egl e  et  de Bu ghe 1 1 en , près R u re rn ollC] e , les t e r re s  e t  

s e i gnemies d e  Bro uv euis , Nep rn 1 1 t e t  H u i r y , a u  cl u cl 16  

d e  Lorraine ; i te m , Ia  ceuse avec les  Luis  e t  d rèves y esta11t 

a ppelée R eckem , pro c lie C:omt rn i , fi l ! a l e rn e u t  e l l e  déclare 

a voi r plusi e urs dro its e t  actio1 1s  sur les corn tés de H o rnes 

et  d e  Meurs , \Veert , Nederwert  e t  \V issen , s u 1' les t e rre:-; 

et seigneuries de G lwot· , Pols , P l a11d1et  e l  \V i l laert ; e l l e  

re co nnait de plus avoir clonné ü so11 cl i t  sei g u e u r  épo ux la 
t e rre et sei gn e u ri e  d e  Bernissart .  

Les nouveaux épo u x  firen l d e fróq n e 1 1 ts séj o urs à P es ches, 

ma is nous ne possé dons qu'un seu l d u c u m e u t  a cl rn i 1 1 is t ra tif 

q u e  voici : 
« A lexand re-Emmanuel  prince de C roy e t d e  Sol re , baro n  

l> d e  Pesches , l i e utenant-gén éral  d e  S .  � I .  T. C .  e lc .  

)) Estant ven u à uo l re conuaissa 1H; e  q u e  nos bo 1 1 rgeois e l  

l> habita n t s  de n o tre terre d e  Pes cl 1es s'érn a n c i iwut de 

)) dégrader et détru ire les bois d ' a i s a n l'es e t  J e  com mu n e  

)) d u di t lieu , par l e  sartage à r a m  e tte <1u i  co1 1so m 1 n e  l a  

ll haute  fut aie e t  les balive a u x  e t  p a r  I e  d égàt ll Ue l e s bes­

)) t iaux co m m ettent  paissau t dans l es j euues tai l le:-; n o n 

>l perrnises et autres excès t rès prrj ud i c i a bl es a u  ]J i l, 1 1  p u­

)) blic . Nous , pour rern é cl i e r  ;l ces  a lJus et dégradations 

ii et les obliger à user d e  leu rs communes e t  aisauces e n  

» b o n s  pères de fam i lie , orclunnons que doró uavau t o n  n c  

)J pourra plus sarte r qu'au fou ru e l a , qu e l e s  Les lia u x u e  
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)) pounonl  :::tl l cr  claus les ta i l les a v;.i u t  qu 'el les  n'a i e n t  l 'àge 

)) rcq u i s  par l es lo ix  rl u pays , d éfe n do ns à chacu n  qu'on 
ii n c  pou l'ra s a l' ter,  co u p e r  e l  user  des rl i ts bo is  en aucu n e 

J' m a 1 1 ière s a n ::;  1:os o nlrcs o u  p e rm ission o u  cel l e  de nos 

» officiers , le u r e 1 1 j o i g u : l l l t  de t e n i r  la main à la présente  

)) o r r l u rn 1 a n ce de la fa i re e x é c u te r e n  t o u t e  sa force e t 

» l C' i l C U r .  

J> D u1 1 1 1 é e n  notre t.:hàtea u d e  P c sd1es c e  t l'ois de  j ;rnvier 

)) de l ' ;rn 1 720 . i; 
Ajon l 1 > 1 1 s  ce pcn d an t u n  déta i l  q u i  a son in lérêt relalif .  

Le '16 j ui n  1 7 1 7 , l e s  rn a y e u r  e t  é d 1 e v i 1 1 s  de Pest.:hes fo 1 1 t  

conYent ion avcc Fra nço i s  M a l' l i n l'l , l i orloger à Walcour t , 

Ja1 1 s  les  t c r m es s u i \'a1 1 b : 

« 'l ') I l  rac1J 1 n rnodcra ! ' horloge ,  savoir la. rern e t t ra e n  pen­

ii d u l e  a vec u1 1  gou v e rna i l p ro p re à av;11lcel' o u  recu l e r , 
i> s a 1 1 s toucher  a u  corps d e  ! ' h o r l o g e .  

» 2 °  l l  fera c 1 1  so r te q u e  les  p o i d s  n e  se relè ven t q u e  
ii tou tes l e s  i� l i e u res , s a u f  q u ' o 1 1  l u i fon rn isse les cordes 

)) et  l es po i cl s rl ' irn c  pesa n t e u r  1'e q u i s e .  

)J : �0 E 1 di 1 1  i l  rnn<l ra ! ' h o rloge e x c e l le u te p o u r  l a  so m m e  

)) d r  :2 8  p• 1 t ::i go 1 1 s , L 1 isa 1 1 t  H 6  11 . ( 1ht . 

La s o rn 1 n e  i 1 1 r l i 1 p 1 é e  ft 1 t  p ri:-;e  s u r  Ie legs f a i t  par  Ie t.: h e ­

va l i e r  d 1 1  Fo u r  e 1 1  fa \'e l l l' d e  St_ t J  u be1t , palro n  d u  l i e u .  
Da 1 1 :;  1 1 1 1  a u trc co m p t c , post{; r i e u r  d e  quelqu es a n nées , 

0 1 1 l ro u vc q 1 1e I e  rn <1 i t re d ' éco l e d e  Pcsches recevai t OO l i v res 

t i a r  J i l � ,  p l u :>  J O , « p o u r  I e  m issagc rl e ! ' h o rloge.  » 

0 1 1  :>0 ra p ; ic l l c  q ue ,  s u u s  l a  d a te d u  �O s e p te 1nbre  161: 1 , 
C laml e  d e  � l i l e 1 1 Jonck a v a i l  fa i t  avec  ses IJourgeois <le 

Pe:-;t.:l i cs u1 1  at.: cnrd [J<l r lcq u c l ,  e n  ét.:ha 1 1 ge cle cer ta ins droits 

q u ' i l s ' ; 1 l l r i lrna i t  sur l es  IJo is  d e  la com muna u té , i l  s'é t a i t  

fa i t  c«: J c r  p L1 1· les d i ts IJou rge o i s :mo bo11 niers de b o i s  des 

a i :-; a 1 1 c c s  corn m u n e s .  C e l  accord u e  s' é tait  p as fai t  sans peine 
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e t  a ni i t  rencon lré u n e  ce rla ine op posi l ion . A ussi C la u d e  ne 

s 'é ta i t  i l  pas pressé d e  Ie  « réal ise r  )) j  c'es l-<\-dire fait'e e n re­

gis lré p a r  l a  cour de j us t i c e .  Les gue rt'es surve n nes clepuis  

l o rs e t  les a lisences d e  p l ns en p l u s  l o n gues d u  seigneur 

a y a 1 1 t  n l�cessJirement . re laché les l i e n s  cL1 fîedion e 1 1 tre 

ceu x-ci el l e u rs bou rgeois , le vieux l e vain d e  mécon te 1 1 te­

m e n t  corn mença à germ e r  cb 1 1s I e  v i l lage.  O n  s 'acco u l 1 1 me 

v i te a u x  avan tages q u e  l 'on reçoi t , on se console diffic i le­

m e 1 1 t  d es sacri fices fai ts e n  corn pe nsation . C'est  ce q u i  

arrirn parmi l e s  I Jabi ta n ts d e  Pe sd1es . L e  p ri n c e  d e  Crny 

cru l m e ttre u11 le 1 ·me à l e ur s  récri 1 n i n r1 t i o1 1 s e n  faisa n t  

réa l ise r , l e  17  m a i  1 72 1 , l 'accord d e  1 f üL C e t  acte d e  

vigueur eut  p l e i n  succès p o u r  I e  m o m e n t .  I l  est  I e  dernier 

con n u  <l 'Alexandre- Em rn a n ue l  de Cro y , q u i  mourut  peu 

a p ri�s I e  3'1 octobre 1 723 , laissa n t  p o u r  héri t ier  son fl l s  

E m manuel ,  n é  I e  23 j u i n  1 7 1 8 . 

L'année  1 724 fu t marquée à Pesd1es pat '  un crim e  a ffre u x ,  

chàtié p a r  u n e  exécution cap i tctle . Dans Ie v i l l a ge v i va i t  a l ors 

une vie i l le  fe m m e , Mat'ie Mot'ia u x , v e u ve Briffo tiau x , que 

les  bizaneries de son caractèrn e t  d e  sou exis te 1 1ce  fai­

saient  passer pou1· sorcière a u x  y e u x  d ' u n e  foute de gens . 

La r u m e u r  p u blique l 'accusait  cl 'avoi r , [Ja r  ses m a léfices , 

ren d u  m alades certai 11es pet'sonnes,  e 1 1 t r' a utres une fi l le  d e  

G i l l e s  Thomas,  d i t  La J e u 11esse,  b o u rgeo is d e  Pesches , 

h o m m e  v iolen t ,  con n u  polll' i vr og1 1 e e t  b lasp liém <i le ur 

cl'hahitude,  d 'autant  p l us su pe rsti tie u x  q u 'i l ava i t  moi1 1s  de  
foi .  A p l usieurs reprise s ,  Thomas a v a i t  essayé d 'a t t i re 1 · chez 

l u i  la veuve , dans l 'èspoir  de la c o n l ra i n d re à guérir son 

e n fant ,  sous peine de m o r t .  Ses t e n tatives aya n t  été vai nes,  

i l  cl i sa i t  à tou t venant  qu' i l  t uera it l r t  sorcière . O r  d a ns l ;t 
n u i t  d u  dima nche 5 m a t's a u  l u n d i  6 ,  après nvoir passé 

plusieurs heures à boire,  en compagn i e  de q uelques com-
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pagnons de son arnbi t , i l  se d i rigea vers la maison de la 
veuve Briffotiaux et , a p rès avoir brisé une verr ière , se m i t  
en devo i r  d 'enfoncer la por t e ,  A u x  cris de 1:1 viei l le  femme,  
deux voi sins acconrurent ; i l s  n e  trouvèren t  que  la veuve, 
qui leur  raconta ! 'a ttaque  dunt el le avai t  é té l 'obje t  de la 
part de La Jeunesse . S'étant assurés qn' i l  n' y avait p lus  
perso1 1ne a utour de la  maison ,  e t  se souciant peu d 'a i \ leurs 
de se comprumeltre :wei :  ce redouté dróle , i ls  rentrère n t  
chez e u x ,  s e  !Jornant  à consei l l er  à l a  veuve cle bien fermer 
sa porte. i\'1<1 is  dès qu' i ls eu re 1 1 t  disparu,  La .Je 1 111esse revin t ,  
armé cl' un  énorme p ieu ,  enfon ça la porte et ,  se je tan t  su r  
la malheu reuse fem me ,  l 'accabl a  de coups , e n  p roféran t  
d 'horr ibles !Jlasphèrn e s .  Les c r i s  de  la  victime , q u i  eüt  I e  

, bras cassé en chen: ha n t  à parer l e s  coups qu'on lu i  portai t ,  
révei l lèrent  bien les voisins , mais  ceux-ci , reconnaissan t l a  
vo i x  de La  Jeunesse e t  apercevau t tlans l 'ombre des  gens 
posés en sent ine\les , n 'osèren t sort ir .  Plus tard , ils s 'ex­
cusèren t ,  l ' n n  s11r ce que sa fe mme,  en  état de grossesse 
avancée, l ' avai t empêclié « de se  mêler  dans de mauvaises 
a ffai res )J , un au tre sur ce qu' i l  é ta i t  en  chemise . un troi­
sième sur ce qu'u 1 1 e  voix rnde l 'avai t menacé de I e  tuer .  

La Jeunesse,  la issé a ins i  l i !J re  de sati sfaire sa passion de 
yengeance , ne  cessa de frapper  la  pauvre femme 4ue 
l orsque les  forces lu i  manquère 1 1 t .  I l  la prit  alors par les 
cheveux , la t ra Ina en\' iron  t 1·en te pas sur les cail loux 
j usqu'au  déversoir de  l 'é taug du cl iàteau la  plongea dans 
! ' eau  e t  l 'abondouua.  

La frnicheur de  \ 'eau ra 1 1 irna la veuve , qu i , malgré l'af­
fre u x  état oü e l le  se tro u vai l ,  rénss i t ,  e 1 1  rassemblant  tou les 
ses forces , à sort ir du fossé et à se t rainer vers sa maiso n .  
El le était  sur  Ie  point  de l 'al te indre , quand L a  J eunesse 
l 'apercevant  se rua de nouveau sur elle et l a  ramena de 
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1 1 o u ,·c :i u  par  les e l i e ,· c u x  a u  clé versoi l ' .  L ;'1 i l  l u i  l i l l t  pen­
d a 1 1 t  u 1 1  q u :i l'l d ' h e u re la tê-te S ( ) U S  la  c l 1 u te c l 'ca u .  El l  se 
d ébatla l l t , la vc u v e  v i t  un e o u l.e ;m claus l t�::î rn a i 1 1 s  rl e son 
h o u rr e a u  et e 1 i l e1 1 d i t  ccl u i - ci cr ie l '  à u11  d e  ses com p l ices : 

<c J e  1 1 c  saurais t u e r  l a  b . . . .  » - à q u• J i  u 1 w  m i x  répo 1 1d i t : 

<t C:ou po 1 ui la gorg8 a vee l o 1 1  e n 1 1  lea u .  i1 Et1f i 1 1 ,  la pa1 1 1Te fe m  rne 

s' é t ; t 1 1 l é \·ano u i c  et  cl e m c u ra l l t  s : 1 1 1 s  rn u u \· c rn e n t ,  su1 1  assas­

s iu  la  crut uéfi 1 1 i l i v e m e 1 1 t  morlc et se rc· l i ra ' l ; 1 l a issa 1 1 t  

d a n s  Ie  fossé.  Mais a u  L iu 1 1 t  c l e  q ue l 1 1 u u  L c m ps , e l l e  repr i t  

connu issance c l , m a l g ré ses L lessmes , réuss i t :l \'CC cl ' i m ­

rn e ll s e s  e t  cl o u l u u reux cffn l ' ls  à remul l le r  I c  revers c lu  fossé 

et  ;\ r e ga gll e son log is . 
B i e l l tó t  l a  j ns t i c e  i n fonn ée d u  c r i m e  se p r <�senta il la 

m ai s o l l  d e  l a  Yenvc e t  sol i  p remier  su i 1 1  fu t c l ' e t 1 \'0y e r  

ehercl ier à l a  fo is  I e  cmé e t  Ie  médecin . 

Par 1 1 1 1  hasa l 'd  rn iri\ c u l e u x ,  a u c u 1 1 e des  l lümbl 'euses b les­
s u re s  qui cou v r: i i e l l l  lc  c.Ol '[JS d e  b ye uve D ri lTo t i a u x  n 'é l ; 1 i t  

r n o r tel l e .  L e  méc lec in  1 1 c  c rmslata m è rn e  qu ' t1 1 1 e  fra c l u re cl u  

h rn s  d rn i l , m a i s  e l l e  a\· a i t  c:� t é  t e l l emc 1 1 t  é p u i sée q u' e l l e  

h i l l i t  1 n u u l'i ! ' .  L a  J e u 1 1cs::;e fu t  a rrèté e t  u u e  re 1 1 d 1 a rge des 

éèl 1ev i 1 1 s  d e  L i l: .ge Ie  rn 1 1 cl a rn 1 1 a  :i l a  pe i 1 1 e  c ; 1 p i ta l c .  Les 

co m p l i ces décu u Y e rts 0 1 1  fu r e 1 1 t  q u i t les  puur de grnssos 
a m c 1 1 d e::; 1 .  

E 1 1  ·J 7:m, i< 1 [ Jl ï l lces: :o d l� Crny s ig 1 1 ; t  11 1 1  ; 1 f ' l ' �l l 1 ge 1 11 c u t  :wee  
I e  c l i a p i t 1 ·e  de C l 1 i n w y  l u 1 1 l ' 1 1 a 1 1 t  l a  g ros:-;o d i rne d ('  Pe::;cl 1es  
r l o n t  e l le  posséd a i t  u 1 1  t i c ! '::; .  

L e  1 8  févri e r  ·1 74 1 , e l l e  a ssista a u  co 1 1 t l 'at  d e  rn a ri ; 1 ge 

1 Unc notc i n scri l e  J;ub un dt"'s rPg i::;t  re:; de l 'l·3·1 i�e de Pe:-icl 1es . 1 10 1 1 �  appl'l' l ld  
q u e  Ie '.! '1· j 11 i n  174'<. la  c u re l";l d e t l' U ite par 1 1 1 1  ince11J ic 1 1odu nic , arec d'autres 
l ia 1J i tatio1 1s \'oisint>s. 

Pré('êd e 1 1 1 1 n e n t ,  lt- (j odob ri; 1 7 '.2�J, Ie  ft' ll ; t\·, 1 i l  r�d 1 1 i t  eu  L ·end n.�s h u i l  1 11 a i�o1 1s 
d11  \' i l l . ige ; deux per:")u11ne::;, Ie 1 1 1ar i  e t  la ft• 1 1 1 1ne ,  périre1 1 t  ü ct� t t e  l lt..:t.':1::"ion .  
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de son fils ,  Ie prince Emmanuel  ct e Crny-Solre , créé deu x 

nns a près duc de C roy pa r I e  rui Louis XV , avec la  

seconde fil l e  d u  rnnréchal duc d' H arcoU l't Cette u n ion fu t 

bientót brisée par la mort d e  l a j e u n e  d uchesse , arrivée Ie  

7 septembre 1744 . 
En ·1 748 , nous trouvo 1 1 s  u 1 1  document  cru i  révèle de  

grands  désord res dans l 'admi nistra lion d es b o i s  de l a  

corn munauté.  C 'est  un ord re d u  p rirH.:e-év(�que a u  mayeur 
de  Pesches de ven i r corn paraî tre avec quelques dépu tés 

devant Ie consei l privé , p o u r  s ' e x pl iquer sur des abus com­

m i s  par les bo urgme s tres (( q ui font des tai l les d e  bois 

)) avant l 'àge rec1uis , cou pen t trop d'estap les et  l aissent 

ll pai tre avau t  l a  cinqui è m e  a 1 1 11 ée de recruissa 1 1 ce . l> En ce 

tem ps là , les bois éta ien t  i i : fes tés d e  lou µs et pen dn u t  pl u­

sieurs :tnnées de gran d es ba t tues furen t organi sées pour 

les dé trui re ; c'est c e  q u 'a ttes l en t les corn ptes de  l a  com­

m u u e , lesquel s n o u s  fo n t  voir , à celte occasion , q ue l es 

traqu eurs du J Se siècle é l a i e1 1 t  tout aussi al térés q u e  l:e u x  

de notre tem ps,  peut- être p l u s e1 1core. 
Le 17 j ui n  1 767, l ' égl ise de Pesches, déjà  rebàti e d e pu is 

q ue l qu es années , fut cons:1cróe p a r  monseigneur l 'évêc1u e 

suiîragan t de Liège . A cette  occasion I e  bo urgmestre Stavaux 
somma Ie  cha pi l re de  C l 1 i rn a y , eu q ualité d e  p ri 1 1 c.i pa l 

décimate u r ,  d e  µayer U l l e  Lo l l lie  p a rti e des frais . Cette 

sommè.l tion dem eura sans rés u l t a t .  

A u  moi s  de sep leml.Jre 1 700, ori tro uva < l ans  l a  rne,  é teu d u 

à terre , I e  cadavre d 'un  j e u u e  hom me, norrnoé Gérard . La 

figu re horri 1J leme1 1 t  con l raclée lai ssait supposer une mort 
v iu le 1 1 te , un e m po ison u emeu t . Le m o r t  fu t rapporté d1ez 

sa m ère , une veuve , q ui , rnariée d e u x  fois , avait e u  u n  

fi ls d e  chacu u d e  ces mariage s .  I l  é t a i t  déjà e 1 1 terré , lu rs­

que la j ust ice !ut préve 1 1 ue .  Gll fü e x l 1 u rner le cadavre e t  
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l e s  rnédeci n s appelés  à faire ! 'autopsie affi t mèrent que l a  

m o r t  avait  été causée p a r  l 'absorption de l 'an;enic .  U n e  

euquêle con s ta ta q ue Ie  j o u r  oli I e  j e u n e  Gérard été décédé, 

l e s  deux frères e t  l e u r  m ère,  à la sui te cl' un repas p ris e n  

corn m un tous troi:; , s' é taien t t ro u \'és grm·em eut m a lacl r s .  

E l l e  ré\'é la  en outre q ue, l a  ve i l le , une  be l le-sceur du p re­

mier mari de la  mère d e  Gérard étai l  venue ren c l re visite <'t 
cel le-ci et  avait  préparé I e  l e u d e m a i n  u n e  soupe aux 1 1 a vcts,  

q u i d eYait servir  de souper à l a  fam i l i e .  Celte fern m c , 

Dieu cl on née Til q ui n ,  épouse Durart ,  fut ar rètée . E l l e  com­

mença par nier  énergiq uemenl  son cri m e ,  mais dès q u e l l e  

se v i t  rne11ac.:ée de  l a  torture , el le  en t ra d a n s  l a  voie d e s  

aveu x  e t  confessa q u ' e l le avai t  v o u l u  em poi sonner, non pas  

Gérard , m ais  le  fi l s  d u premier mariage de la fe m m e  

Géra rd ,  parce q u ' e l l e  en  espérait  u n e  p e t i te succession .  U n e  

fois  celte confession fa i te , e l le la m a i u t. in t  d a n s  t o u '3  ses 

in terrogatoires . 

Le 1 6  a v ri l  1 76'1 , par s u i te cl 'une re11charge des échevins 

d e  Liège, e n  date du 13 du m ö m e  rnois ,  c l l e  fu t coudam née 

a être lrainée sur  la daie au l i e u  du s u p plice et  « à ê t re 
>> tenai l l ée avec.: dt:s p i 1 1 c e t tes  ardentes , <'t d eu x fois d i ffé­
» ren tes,  la sec.:0 1 1de  à l ' épau le gauche,  pui:; à ê t re é lr::u 1 glée 

» à u 11 poteau lan l  que l a  mort  s 'ensuive , pu is son corps 

)> ê tre ex posé sur u 1 1 e  roue à l 'exe m p l e  d 'a u tres .  >> 

Cetle lugu bre h i s toire,  q u i  j e t.Le u 1 1  j o ur s i  fàcheux s u r  l a  

d écadence des  mceu l 's du pays e t  l ' a lfai b l isse ment  de l a foi 

c.: h ré tienne clans les cmurs,  c .:lo l  les rens eigne ments  q u e  nous 

01 1 t  fou rn i  les  a rc.:hi rns j ud i c.: i a i res de Pesches . 

M e n t ionnon s  tuu tefois q u e , en 1 760 , les bou rgeois J e  

Pesches a rrêtèrent e t  m a i n  L i 1 1  ren l en p 1 'iso 1 1  , m algré l es 

réclamations de Cou v i n , a u x  fra i s  J e  l a  pr i 1 1 cesse de Cro y ,  

u n e  c.:ri mine l le  4 u i  fut condam née e t  e x éc.:utée à Pesches. 
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A u  poi n t d e  vue adminis tr::. t if , nous constatons Ie róle 

prépon déran t  usurpé par Je pouvoir centra! 1, avec l'asseu­

ti m el l t des bourgeo is , qui  n 'nnt  p lus guère de relations 

avec l e u rs seigneurs , désormais  toujours absen ts , et  ne l es 

connaissent que par l 'enregi s tremen t des em prun ts succes­

s i fs de ces derniers <l e v a n t  la cour de j ustice , On sent u n  
affaisse m e n t  généra l , u n e  sorte d e  déca d e n ce des commu­

nau t és , d e s  fam i l ies e l  des i n d i v i d us , avan t-coureur de l a  

r u i n e  des i 1 1 s t i l ulions e t  rl e l 'écro u l e me n t  d e s  fortul les 

comme des mceurs . 

Le v i l  l age de Pesches f1 1 1.  u n  d e  ceux q u ' agi ta Ie p l us ! 'esprit  

inqu i e t d e  nouveau té , de rnéco n teu lement  e l  d' ins tabil i té 

qu i devai t a m e n e r  ru pidem e n t  l es  pl us terribles catas­

t ro ph e s .  A in s i , à la vei l l e  d e  l ' o rage , le v e n t  soul ève des 

tou rL i l l o n s  de poussière l\ l l i  so l 1 e u rt e 1 1 l  e t  se  comballen t ,  

en o bscu rc issant ! ' a i r. A près t a n t  cl ' an uées de  paix in lé­

rie u re e l  cle v i e  a u tonome fo n d ée sur la confiance réci­
proqu e des bourgeois e l  de le u rs seign e u rs , l a  com m u -

1 1a u lé d e  Pesches fut sais ie  d ' u n e  véritable fièvre d e  

réfo rmes administratives e t  a u tres . C o m m e  chac u n  avai t 

ses i d ées , son plan , ses p ropos i tions d o n t  nul n e  vou l a i t  

démord re , i l  s'ensu i vi t d es con tes tat ions sa n s  fin . D e  

gue rre lass e e l  se  croya n t  i rn p ui ssan t s  à se gouverner eux­

mèmes , comme au t refo is , l es g e 1 1 s  de Pesches réc lamère 1 1 t  

p a r  requê l es successives d u  'I S a v r i l  '1 77 '1 e t  d u  H )  mars 1772 , 

l ' i n le rvention J u  conse i t  p rivé de l ' év l!qu e . Mais ce fut 
seulement Je 13 septem b re '1 773 , q u e  l 'évêque Velbruck 

« slalua par m od e de régl e m e n t  p rovisoire les arlicles 
» suivants : )) 

1 .  Les biens et  a ffail'es de la  communaulé seront , comme 

1 A ppendice, n c  '13. 
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c i-devan t  a d m i u i s t rés c l  régis p o r  l c  hourgmeslre q u e  1 '01 1  
change tous l e s  aus e t  p : 1 t· l c s  se1 > t  élus  compos:rn t  avec lui  Ie  

t:oqis cl e  régence,  i osq n c l s  t'.: \ u ,.;  d u i \·e 1 1 t ,  sclou l ' u ::rn g e ,  C:t rn  

rcnouvelés t.o u s  l e s  t t·u is  a u s  � 1 1 1 x  pbids géu6ra u x  des  roi s  

e t  lesquels ,  six m u i s  a près l e u r  a d mi n i s tra tio u  fin ie ,  d evron t  

re n d re com p le cle l eu r gcs t iuu , se lo t t  l ' usage . 

2. Tout g:.uçou 11é a u  \' i l l ; 1ge de Pescl 1es , fi ls  d e  bourgeois, 

p renan t é tau l issernent  par m al ' i �1ge et fi x a n t  sa  d e m eure 

aud i t  l i e u , Jès  q u ï l  se 1'a revu e t  i 1 1 scrit  a n  1 1om bre des 

bomgeois , s e ra  1 1 1 e 1 1 1 1Jre d e  la  co m rn uau t é , pour  y <Woit· 

vuix d é l i b é ra l i v e  e t  p a r l i c i p e r<J a u x  émol u m e n ts comrnuns 

e n  ple i n  bonrge u i s .  

3 .  C e u x  q u i  s e rnn t  é t r u n ge rs e t  q u i  épouseront  des fi i les  

d e  ]J ourgeois d e  Pesdi e s , 1 1 ées  audit  l ieu , en y f ix:m t  leur  

c lomi ci l e , d e \ï' o u t p r û le t  senn e u t  cU:t re fi dè les  à nous , 

co m m e  l eu r so uve ra i n , e t  à t to l re église , e t  s o 1 1 mis à l eur  

seigneu r , d e  rn ê rn e  L[ u e  de soulenir  les  i n térêls d e  la com­
m u mm té , e t  i l s  j o ui ro n l  des mèrnes a rn u tages q u e  l e s  ga r­

ço1 1 s , flls de bourgeois , eu se fo i sa11 t comme e u x:  recevoir  

et  i l l scrire bourgeois d u  sei gu c u r ,  c 'est-à-dirc ,  c e u x  nós dans 

l a  cbàte l leuie  de Co u v i n  ; e t  les  6 Lrau gcrs d e  l a cl i le c liàte l­

lenie,  daus  le rn è m e  cas,  1 1 0  parfüiperont q u e  [.JOll l' moitié 

pendant  lrnis auuées , on  dalanl  du j o u r  de l e m  récep tio n .  

4. L e s  garçon s  1 1 é s  fi l s  de !Ju u rgeois , résiden ls claus  c e  

l ie u ,  lorsque l e u r::-: père < ' l 1 n è re serout  m orts ,  n e  pourront 

p r é le u d re de participer a u x  é 1 1 1 u l u rne1 1 t::> de l a  c u 1 r 1 1 m1 1 J aulé , 

,·l l ' e x ct> p l i o 1 1  tie l ' a i 1 1ó ,  q u i ,  lorsquïl  s e ra i J 1 ::>cri t a u  u o n i b r e  

r l es lJo u 1 ·geuis e l  L ie 1 1 d ra rn 6 i 1a go co m m e  c he f , s e r a  réjJ u té 

lJo u rgeu is cl e la co u 1 1 1 1 1.m 1 uté ; e l  �d l e u d u  q1 t ' i l  1 1 e  paie LlU e  

l . 1  uwit ié  d e s  cil arges [J e 1 ·so1 1 1 1e l les , i l  u e  j o u i rn  Ll ue d \rn e  

d e 1 1 1 i - porl io 1 1 , i a q u e l l e , d a u s  Ie cas Ll u ' i l  se marie e t  s e  



21 l7 

s ó p a ro des :t n l l 'es , s e ra : 1 cco l 'dl!O ü ce l u i  q u i  l e  s u i v r a  et 
L i e 1 1 cl l 'a m é 1 1 ;1ge <1 p 1·t'· ::; s ' è· l l 'P fa i t  i 1 1::; 1 �r i ro bo u rgeo i s . 

S .  Da 1 1s  l e s  farn i l l es 01·1 i l  1 1 ' y  ; rn t ·a q u e  des !l l l e s ,  J ' c \ 1 1 1 6 0 ,  

<l p l 'l:s Ll nrn r l  d e  1 1 t'· ro e l  m l: 1·l' , l c 1 1 a 1 1 t  1 1 1 ,:' n ; i g·e, p a r l i c i p c ra 

a ussi p u u r  u u e  rn u i t i 1'� o u  d c llî i  p u rl ion < l a n s l es é m o l u m e n ts 

d e  b c: o m rn 1 rn :t u l é , si r l l c  p o rl c  c'ga l e me n t l a  m o i lié d e s  

c l 1 a rgcs [ l e rso 1 1 1 1 e l l e s , s:rn s q ue ! l's  ;:i u trcs fi l l e s ,  :: i  e l les  so 1 1 t  
p l u s i 1� u r s ,  y p u issc u t  pr6tc 1 1 d rc ,  s i 1 1 0 1 1  d a n s  I c  1 ; a s  q u e  1:e tte 

:l Î l i é e  :;c rn a r i e et d e rn e u l 'e :;�' l l < i l ' Û ll l e 1 1 t , e 1 1 q u e l l e  c i rcuu­

sl < t l l l'. C  c c l l e  q 1 1 i  l a  s u i \" l ' a ,  t e 1 w 1 1 L  l n ó 1 1 a g·e , pre 1 1drn ::; a  place 

p u ll i "  j u u i r d es l ll 1� 1 1 1c::;  é ! l1 ul u 1 n c 1 1 l s .  

G .  U 1 1  lw u rgcois o u  s a  Y c u vo é� L 1 1 1 t  d é1 :éd1\ l e u rs J 1 é ri l i c rs 

1 1 'a u rn 1 1 l  a u c u 1 1  c l rn i t  d a 1 1 s  I e ;; é m u l 1 1 1 1 1 c 1 1 Lo-: q u i  ::;e d i:; l r i buc­
ru1 1 t  ; 1 p 1<·:; l c 1 1 1 ' mo1 · t , c x cc p t6 d a 1 1 s  I e  cas q ue l ' u 1 1  a u rai l 

\·c 1 1 d u : 1 1 1 p a r. 1v :: u 1 t  q u e l q ues c o 1 1 pes d e  ]) ( ) i s  ü lc l 'me d e  

c l 'éd i t  ; c 1 1  <l l l L' l  c : i,; ,  s i  les  d c 1 1 Î l ' l ' S  d e  l a  \" e 1 1 l e s o n l  d i s l l 'i lJ u 1�:; 

aux l 1o u l 'ge u i s ,  l es d i l:; l 1 é l ' i l i e rs a u rn 1 1 l  0 1 1 i c c 1 1 x  l a  pa l " l  q 1 1 i  

c o 1 11 p 1" L 1 i l  o u  . i u ra i l  p u  r c \· c 1 1 i 1 · :·t l e n r  p:1 1 '0 1 1 l  d é cé d é .  

7 .  N u i s Ó l l ' a 1 1 ge! 's d e  c c l l c  c;1 i 1 1 1 m u 1 1 a 1 1 Lé 1 1 c  po u 1 T< l l 1 L 0 L l'C 

: td rn i s  ü lJ ; 1 l ' l i c i tJ e 1· ;'t ce:; é rn o l u 1 1 1 c 1 1 ls , e x c cp lé ccux q u i 

: i u ro 1 1 l  6 po us0 d e s  ! i l l cs d e  IJ o u l 'gc o i :; ,  c 1 1  01Jserva 1 1 L  ce q u i  

est d i l  < · i - r lcs:-;us ,  o u  Ll u i , p : 1 1 '  p : · i v i l è ge a t t ri li u é  au l ic u d e  
I L' u r  u :.1 i ssa 1 1 u� , p u u 1 Ta i n 1 1 t  y :t \· 1 i i 1 d rn i t .  

8 .  U 1 1 e  \" C t l \" C  rle bnmgr'u is  c1 i 1 1 t i ; 1 u a 1 1 t ,  a p 1·t'· ,; l e  dócl::;  d e  
so 1 1 1 1 1 : t l ' i , r.l c  fa i re s a  rós i d e 1 1 c c  ;'1 P e s c l ies , p a r lic i pcra à l a  
d i :; L l ' i lJu l io1 1  c le::; b i c 1 1 s  c o 1 1 1 1 1 1 u 1 1 : 1 u x ,  c o 1 1 1 1 1 1 e  p l e i 1 1  Lio u rgeois,  

c 1 1  � u p pn rta 1 1 t  l es  1 : l i a rges . 

D. Les ga l't.;nt t:-i 1 1 c's e 1 1  cc l i e u , f i l:;  d e  IJou rgeoi :-; ,  1 1 u i  1 1 c  

s c rn 1 1 t  pas 1 1 1 ; 1 1 · iós  : i ya u t  l e u r  p (: rc u a  tn l: re  \. Î \';1 1 1 t  el derncu-

1 '; 1 1 1 t  i 1 u d i l  P esc l 1 cs , 1 1 c  pu 1 1 1 To 1 1 l 0 L l'e ret.;ns  Lourgeuis p o u r  

1 1 a l ' l i c i p c r  a u x  Lie 1 1 s de Ic  c o rn 1 1 1 u 1 1 <.rn lé ; tn:.i i ::;  si  le u r µ è r e  

u u  rn l: re avë1 i t  < JLÜllé l e  v i l l age µ o u 1· p r e u rl re é ta l.J lisse m e u l  
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ai\lems et y fix e r  l e u r  domici le , dans ce cas , l 'aîné des 
e n fants , ai nsi q u' i l est  dit ci-dessus de ceux q u i  ont pcrdu 
père e t  mère , y sera ad m i s .  

1 0 .  Les étrangers au  pays , q u i ,  p a r  leur  u l l iance avec 

des fil les de b o u rgeois de Pesches , seront parven u s  à 

p a r tic iper  aux é m ol u m en ls de la com munau té ,  cesseront 

d ' e n  jou ir ,  l orsqu e , leur fem m e  étan t rnorte, i ls  se remarie­

rnn t avec une é tran gè re ; i ls con t in ue rnn t d'en p rofi l e r , si , 

derneu l'a11 l v e u fs ,  i ls  l iennent  l e u r  résicl e n ce a u  dit  l ieu .  

1'1 .  Les préL:aul ions  q u e  ! ' o n  a prises pou r remédier a u x  

alms 4 u e  l ' o n  a touj o urs v u  corn rnettre, tan t dans la dis lribu­

t io n  à bàtir que par Ie rn au vais  usage qu i s 'en est fai t ,  

n ' a y a n t  j usq u '�t prése n t p < t s  é lé efficaL:es , q u o i4u e  l a  

com rn u 1 1 auté  de Pesches e û t  passé à ce sujet ,  Ie  11  ju i l­
l e t  1 767 , u n récès qu i a été  approuvé d'autori té  principal e , 

e t  par  lequel  i l  a é lé stGtué que ceux q u i  auroie n t  besoin d e  
chênes devroient  prod u i re ,  à leurs fra is ,  à b régence I e  
cert i ficat d' u n  charpen t1er conten::mt  la quan ti lé et grnsseu r  

d e s  arbres qn' i ls devraient e mployer e t  q u e  l e  t e m ps de eet  
e m p lo i y a i t  é té fi x é  à un a n  a près que l e s  dits arbres 

a vai e n t  élé marqués , n ous ordo n nans à tous et un chacuu 
cle se conformer a u  d i t récès approuvé d 'autori té pri nc i pale , 

sous les peines porlées pat· les règlemen ts contre les aspor­
te u rs de chesnes , l esquel les pe ines se run t  e u couru c s , si , 

a près l 'a n née  écou lée , IJ régen ce , fais::ll l t  l a  visite , t rn uv e  
q u e  l e s  arbres n e  son t p o i u t  e m p l oyés a u x  o u v rages pour 
l es4 u els i l  0 1 1 t  été d e rnanJés , o utre que c e s  arbres nou 

e m ployés o ü  m is en  m uvre sero 1 1 l  confisq ués e l  v end us , sans 

l'ul' mal ilé à observer,  au p ro fi t de b c o m m unaulé q u i  sera 
e n  d ro i t d ' ex ige r son indem n i té . 

J � . Lorsque les  bourgeois feront co1Jsler qu ' i l s  ont  besoin 
d 'arbres pour l eu rs bàti ments , i ls devront être marqués et  
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co u pés d rrn s  l::t tai l l e  e x p\o i lée la m ê m e  a n n é e  pour \e chauf­

L ige  drs h o 1 1 rge o i s , s:rns q n e  l ' on p uisse en prendre ni 
m a rq : 1 c r  a i l ku rs , s i 1 1 u 1 1  d : 1 1 1 s  I e  cas cl ' u u  i n cendie ,  et  q u ' i \  

1 1 c  s' e 1 1  t rouve pas  él ssez 1 1 i  d e  suffis:rn t s  dans cette coupe 

d e  l ' a l 1 1 1 é e .  

'1 : 1 .  T o u s  préte 1 1 rlan l ::;  à la  bourgeo i si e qui  n'auront  pas 

élé reç u s  et a d m i s  co m m e  Lourgeuis  avan t :a St And ré n e  
j o u i ro 1 1 t p a s  d e s  d ro i l s , des  ó m o l u r nents d e  l a  w m m unauté  

:'1 \ ; 1  1 t• pa r t i l i o 1 1  q 1 1 i  e 1 1  s e ra f: 1 i Le pC'n d a n l  I e  c o u rant  d e  

\ ': 1 l 1 1 1 é c .  

H: . To 1 1 t es p t< i l iq u cs q u i  pou 1TO i C' 1 1 l  s ' i n trod u i re cy  :i pn"s 
co1 1 t 1 ·c les p ré m is scn 1 1 i l  r é p n lL' L' S  com m e  a l ius ives e t  

1 1 u l l e s .  

1G .  Le p résc1 1 t régl e rn e n l  s e ra p 1 1 b l i é  a u  pros 1 1 e , a ff i ché 

e t  e 1 1 rt•g i:-; l ré a u  gre ffe d e  la j 1 1 s t i c e  du l i e 1 1 , pour q u ' u n  

chacu 1 1 a i t  :1 s ' y  c rn 1 forr n c r ; le l i e  é t : 1 1 1 t  1 1 o l re sérieuse volon lé .  
Do1 1 1 1 é  f' 1 1 1 1o tre c o 1 1 se i l pri v é  :'t L i è g e ,  I e  'IJ seple 1 n bre 1 7 73.  

Le régl em e1 1 l fu t e1 1  e ffe !  p u b l i é au p 1·01 1 e , I e  26 se p­

l e n i br<> s u iv::rn t , p a r  \ 'a b bé Le Bl ' l l n , v i l:a i re rle Pcsches , 

e1 1  \ 'absence d u  révé rl' 1 1 i l  c u ré Tel  l i e r , e t  af!ld1é Ie m ê m e 

j o u r  p : 1 r l e s  so i 1 1s d u  sc rg0 1 1 t To uss: 1 i 1 i l  He 1 1 a 1 1 .  

� !a i s  �1 p e i 1 1 e  é L t i t- i l  e 1 1  v igu 0 . u r ,  q 1 1 e  d e  1 1 0 1 1 vea t 1 x a b u s  
é t a i f ' 1 1 t  � i g 1 1 a l és c l , I e  20 j : 1 1 1 v i c r  ' 1 71' 1' 1 ,  I e  c<1 1 1 se i l p ri v é , 

pu u r  y o l n ie r , urr lo 1 1 1 1 : 1 i t  « p : t r  1 1 1 u d e  rl ' : 1j o u lc » les moclifi­

c<1 l i u 1 1 s  s 1 1 i 1· : rn les : 

« 1 .  S u 1 1  ,\ l tcss t '  a u tur isc  s p 0 t · i : i l c• 1 1 1 L' J 1 t  l e s  I Jo u rgmcstres e t  

l a  rét: e 1 1 c e  d e  Pe"c l 1 l' S  :'t i " l' ll'e t d e  !'. t i rc ,  c \ i ; 1 q 1 1 e  : 1 1 1 1 1 é e ,  u 1 1 e  

v i s i t e  g0 1 1 é r, t\ c  d e ,;  lic'1 L i rn c 1 1 h  pu 1 1 r  l ' e 1 11 p l o i  des4ueb l e s  

lw l i i l a 1 ds d e rn a 1 i d e rn 1 1 l  des  r t r b res , voi r e  q u'ice l l e  se fera , 

serua tis serurmdis , e 1 1  :we rl issa u l  co 1 1 ve 1 1 a b l e m e n t  c e u x  

1 necè; du  '12 j a n  viel' 1781.. 
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<.{u ' i l  a p par l ie1 1 t e t  e n  assu m a u t  u 1 1  d1arpeut ier  capab l e , 
q u i  sera chois i par les  d i ts bourgmes t res e t  rége n ts e t  qui 

devra prêler serme n t  c 1 1  l e u rs rn a i 1 1 s , d e  b i c 1 1  exarni ner , 
reconnai lre et a p précier  fi d è l e m e 1 1 t  l a  q u a l i t é  e t  l a  q u;rntité 
d e  bois l lécessa i res , ce cl on t i l  sera d ressé uu r; 1 pport par 
é c ri l , pour c 1 1  conséqu e n ce être  prncédé �t la d i s l r i L u ti o n  

des arbres , à p ro po rt io u des d ev o i rs l'l'�e ls  d e  ceux q u i  l es 

d e m a n dent e l  d u  resle e n  couformi té des rl i ts régleme n ls .  
� .  Tous ceu x q u i , a y a 1 1 l  d e 1 1 1 ;1rnlé  e l  o l1 i e 1 1 u  p o u r  bàt ir  

o u  pou r r e b ü t i r  leu rs rn : i isous , sern 1 1 l  f' 1 1  d é fo u l  d e  Jes 

c 1 n ployer  {t ce l le \' l ' aye c l es l i n al irn1 d a 1 1 s  I e  termc cl ' u u e  
a 1 1 1 1 ée prescri le pa r l ' a r t ide 0 1 1ze d ud i t  régl P m cn t d e  1 773 , 
cnl'oure rn u l  lu pei t i e  d ' ê l re d é c l i us d u  d ro i l  d '1 1b l e 1 1 i r ,  cl a u s  

l a  s uite , :1 LH .: u 1 1  Lu is  ponr les  m è m es obj c l::; d ' é d i llca t iu 1 1  o u  
d e  restnbl isse rn e 1 1 t  p o m  lt>squeb les  d i b  a rb res a v a i e n t  été 
d erna 1 1dés e l  olJ teuus .  

3 .  Cum rn e  l e s  Ll'Îs de  la co m m u 1 1 a 1 1 lé so 1 1 t  prése 1 1 teme1 1 t  
presq ue lou l  clépourvus  d ' a rl >res d e  h ;w l c  ! u ta ie  e t  q u ' i l n ' y  

a q u ' u n e  p a r l i e  a ppe lée la t a i l le Cl iÜ 0 1 1 ,  peu s u fllsa u le,  q u i 
soit  aduel leme1 1 t  en réserve ; v c u t  e t  o r d o 1 1 n e  so 1 1  A l tesse, 
pour em pècl 1er  l a  r u i 11 e  des d i ls Lois et I e  tort  i r ré para b l e  

q u i  en rés 1 i l leroi t à l a  p os lé r i lé , q u e  les  bo u rgmes l res e t  

rége u ce de Pescl ies ayel l l  à Le 1 1 i r  désorrna is  e t  j u sques à 
a u  tres d i s positions l es t a i l l is s u i va 1 1 l s  e 1 1  réserve , s;l\' o i r  : 

La l<1 i l l e  IloL�mx e t  i\lauvaise raci 1 1 e  - la ta i l l e i\ l i c l l e l  -

l a  tai l l e  Charl e s  - la ta i l le  Crosc e t  la tai l l e  d e  l ' l l e rse . 

4. E11jo 1g1 1 a 1 1 l  ex p ressérne11 t  a u x  < l i ts L o u rgmeslres e t  

rége n ls d e  se Lo rn e r à fa i re j a rd i u e r  0 1 1  à fa i re sc u l eme u t 
u n  m a rt eau des arbrcs d e  m a u v aise  essc1H ;e claus  l e s  ta i l les 

t:i-d ess u s ,  chaque auoée q u' e l les parv ieudro n t  e11 cu u p e  é l  
q u ' i l  s 'agira de l e s  e x p l uite r .  

5.  Le u r  enj oigua n l  a ussi  à l ' égard d e  la el i te tai l l e  Chäou ,  
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acluell e m e n t  e n  l'éserve , et remp l ie d'arbre d e  m auv;üse 

essence , q u i  cmpêch e n t  la croissance de Ja  raspe , de Jes  

faire parei l lement  jard ine r , lorsque la r;:ispe sera en coupe 

et  ex  ploi Lée. 

D o n n é  au Conse i l  privé de son Altesse,  le 29 jan vier '1784. » 

Pendant  q ue s'élaborai t si pénible ment ce réglemen t , con­

d a m n é  à ne v iHe que bien peu d 'années , un inciden t  

extérieu r  avait fai t  J iversiou a u x  q uerelles intestines d e  la 
c o m rn u na u t é  de Pesches . 

Le '18 j ui l l e l  '1 773 , les  comm u na utés d e  la chàte\lenie de 
Cou v i n ,  sauf  cel les de Pesches e t  d e  Gonrieu x , prirent un 
rccès pa r  leque l  e l les réservèrent Ger la i 1 1 s  cantons de prai­
ries en  regain avoisinant l es grains croissants sur l e u rs 

j uridict ions respeclives . Ce recès violai t m a n i festernen t J e  
v ieux ( lroi t d 'enlrel:ours d e  p a tur;1ge . Pesdies e t  Gon­
rieu x ,  s'a p p u p n t  s u r  les ;:in ciennes ch; 1 rtes,  refusèrenl de s' y 

soumettre e t  les  bou rgeois Je ces d e u x  v i l l ages vinrent  à 

m a i n  armée mener l eu rs lJes t iaux sui· les prairies réservées. 
Les commu1 1 au tées fo ulées port è re 1 1 t  p la inte devant Ie 

conseil  privé , m a i s  cettc requête  soul eva u n e  lelie surexci­
t a tion chez les i r ritalJ les parlisans de l 'en trecours , que ses 
a u leurs efTrayés se h ütèrent d e  Ja  retirer. 

Ce fu t  le dernie r  hom mage rencl u  a u x  vieil les insti tu tions 
à l ' ombre desquel les l a  chàle l lenie d e  Couvin avait si long­
te r n ps subsisté paisible et l i eu reuse . 



APPENDICES. 

Ins/ i'uctions cont i ·e les p1·i)tc11 t ions (/11 Vnwé d e  l'i-'r; l isc r/c Fln 1·i11 111·s po 10· 
les conwées , dl'oits el  /io 1u·gcois ies pu r l u u  eJ;igr"cs à lu clt u rye lies 
fenn·ie1·s et m ayeu rs de la  d i t c  égl is l' .  

I l  a pper t p a r  la c l ta r t e  d e  l 'rrn ) 'Pre 1 1 r  l l e 1 1 r i -;peon, )  dr ra11 1 0 1 2 ,  q 1 1 P  po 1 1 r  e 1 n ­

pesd1e l' l es abus ry 1 1 i  p o ' l r o i r 1 1 t  c y - a p ri·s 1 1 : 1 i st 1  e en co rn t rrn p l a t i n 11 d P  l a  ' o wc1·ie 

re,en,"e par Godt>fro id i•-; \ï l l . 1 :;", par l 1 1 y  donnL'Z :i 1 · 1;g l i,e  du con"·n t e 1 1 1 c 1 1 t  de 

G é rard é1·e,que de C:u 1 1 1 > 1·ay c l  d ' .-\ 1 ' 1 1 1 1 l l ' l 1 c  ,rs l'rcrf's. i n · l l u y  l ; o i l l'i 'rnid :n oit 

e x ) ' l i ccp1é en pré-;c 1 1ce  d u d i t  l ' l l' l ) l l ' '  r u i· l rs d r u i t s  de l ai l i t e  v o \\' 1 • r i e  0 1 1  l a  fo n n e  

q 1 t ' î l  avnit  e 1 1 te111 l u d e  l es rrl e n i r ,  e t  I Psq!..teb d ro i t s se t n'1_. v , ' n l  précis1" 1ncnt  

restraimls i 1  q u c l q u c  rnesure 1.l 'a rn i n e  po 1 1 r  rai,01 1  d e  c l 1asc 1 1 1 1  f1• 1 1 .  Et <l l l>"Y l o rs ­
q u e  Ie vowé a u ro i l  Leso i 1 1 g  cl ' '  ga rJ e  pou1 ·  la sr u rc t é  Je so11 chast rau,  i l  en Jon­

neroit a v i� a 1 1  s'  abbt'· ; 1 11 o ye n 1 1 a 1 . t  lequel  e , t a 1 1 l  prié p ; ir  I c d i t  \'O\\'C c hacu n i'e u 

seroil  obl ige' a la p r est a t ion J ' i 1 1 1  j o u r  o u 1Tier Je co1 \\'ée. poun·C'u t o u tefois q u e  c e  

ne fust p a s  en t e 1 1 1 p s  lte f'C' 1 1 a i�o11 , 1noi-so n .  I Jbe u r et  s a r t a � r .  

V e o i r  que ceux q u i  seront n's i J " n t  ès L i e n s  prol'res de l ï·gl isc cl se rrnio 1 1 l à 
icelle seronl affra n c l i i s  d e s  a r n i s 1 1cs et l 'Orwérs sus c11011l'hc·es .  

l\le>me a u  cas q u e  l a d i t e  éöl ise v i n,t a est . i b l i r  q u e l q 11es 1 1 1 1 ; u i 1'S d:111s >es1 l i t s  

bif'ns proprcs Ie v o w é  ne po11 rn i t  1 1 0 1 1  p l 1 1 s  prétPi . drr a 1 1 c 1 1nl' d1 o>c à l a  charge ûes 

dits masuirs.  

Et a r ri v a n l  û e  p l us q11'a u c 1 1 n  fond o u  hé ri t a;;e do11l  Ie b a n  et  j •1 s t i c c  e»l 

app.irtenanl à l 'é g l isc fust dédaró a<' q 1 1 is et c o 1 1 ibq; 1(, a1 1  p rn lf ü  d ï c d l e . I c  vowé 

nc pouro i l  aussy rien c ' i g e r  sur l eJ i t  ro nd I L' q u c l  ,cro1 t 1 e p u t é  de n ws rn c  11at 11re 

q11e I e  propre de laJ i t e  é g l i s e .  

Eslanl 0 11 1 \ re p l us 1 ond i t io 1 1 1 1 é  q u e  a n  del à d e  e e t  t e  1 é , e 1  ,.e I e  rnwé 1 1 'a u ra l  à 
coi;nobtre en a u r u nc m;rni1�re de::, p b i . ls . l ia l1 i LuJS , tll<1:"'u i rs ,  e a t n , l1ois cl re\' e ­

n u s  J e  ) a d i t e  L• ö l i ::,c ,  q u ï l  1 1 c  f'eral  a u c u 1 1 l!  j 1 1 � t ice e 1 1  q · 1 1 · l J i c u  q u e  l'C soit  el 1 1 e  

s'cu trernelerat d e  r i e 1 1  ;'t 1 1 1u i 1 1s  ( fen e s t  r e  req 1 1 i s  par l 'a l 1bè.  

Lequcl  ablié vc1 1ant  c�· -a p rès à fa i re q u c l ry 1 1 e  <H·qu• ·s te  c l ' a l lo ids 0 1 1  a 1 1 t res l'1 1 > l  e n  

a rge1 1 t  o u  p a r  donat ion , t •n t e l  c a s  l e d i t  sr i gn e u r  abbé j o u i r a l  i1 l 'ega1 ·J dïcelles 

des tne:'.:lmes J roicts ,  ava1 1 l ages c l  p ré l'ogati vc:-; q 11 e l e s  ,-c u J e 1 1 1 :;  c l  J o 1 1 a t e 1 1 rs a\'ec 

c l auses C(L1'esta11t mo l f'slé po 1 1 r  ce s 11 bjcct ,  l'a hl.ié pollna apcl ler  p o u r  sa d é !'è 11se 

tel a u l re protecteur 011  vowé C [ ' 1 i l  l 1 1 y  p l a i ra . 

Hors desquel les cLwscs rés u l tc n l  d e u x  poincts scavo i r  q u e  les fer ni ic1» e t  

a u tres tcn a1 1s biens . procéJ a 1 1 s  de la  fo 1 1 dat i o n  faite p a r  Godel'ro id , \'owé, a u  pro -



til de l'é gl ise ue doi vent rien audit Vowé ny en pl us forts te rm es r,eux qui résident 

es a ut re:; hiens de \adite égl ise venans rle main ét ran gère . 

Et contre cet t e  p x e m pt i on ne p e u l  a vo i r  co 1il é a uc 1 1n e p rescri pli on préj udiciable 

d 'a 1 1 l an t <] ! I C  l:t ( '\t ; 1 rtc OLl lransad i on fa i t e  d 11 lPm ps <Ie H u gu s  J e  Rum igny, Vowé 

s1.1rc ·e:;:; P 1 1 r  en \ 'an l:!ü\J. an h 1 1 t i l tous u,;1ges contraire J e  q 1 1 e l q u e  lap�e de t cm ps 

il f11st il l ' t\;·ard de:; p o i 1 1 cts contt1 1 1 1 1s  l•s a u t n's c l 1 a rt rf':; anf'.ie1 1 11es non i nnovées 

P'll ' la1l i t e t ra1bal ' l ion l'l a 1 bq uel l cs excinpt ion:; il n•' 'Y vcoira q 1 1 i l  soil fait aucun 

1 1 1·(·j 1 1 d i c c .  

:11 ; , ;,  p o 1 1 r  é \ 11 d 1•r  ec raiso11 nc1nt'11l . Ie  \'o \\'é prc't end d e  s e  p révaloir d'une sen ­

ten1 ·e  re 1 1 d 1 1 e  c 1 1 t re \ 11 y el l ' •'g l ise par Ie C'lnl in a l à �!arke son paren!, en date d u  

2 li  :; cpte1 1 1 h re ·J 5 l ï , co11tcnan t es entre <1 u t rcs poi nct s  <jue les drnicts d e  boll l'­

geoisie;; Û Ps v i l  l es d 1 1  t rès l'o nû Je 1'1.'gli,e s u i vcront a udit Vowé , ensu i te des 

co 1 1 1 p t es d··  ses recep\'e u rs , excq1lé a u  rega rd des cetbiers , bouviers , meul niers 

et 1 1 s i 1 1 i c r ;; . tenJ1 1s  l es ccnsrs, bo u ver i es, rn o u l i n s  el us i ncs d'ancieneté apparte­

n:1 1 1 t rs à laditc  (• glise sçavo i r : u n c  bo u \'e riè i1 S t .  .\ u l b i n  e 1 11p 1,ès l 'égl ise , un e 

b O l l l'C J ' ie  ü Co ra i ne , U l l C  ho1 1ve1  ie a \' i l \c>r  Ic GJrnbo, u ne bou veric à ,l a rn io ul le , la 

bo 11 ,·e 1·i c 1 ! .> F ro i d 1 11 0 1 1 t, lrs deux bouvcries d e  St avrsso ul e t  d ' l ngremcz , l rs deux 

m o 1 d i fö  d 1 •  S a i 1 1 t  .\ 1 , b i n  et  h fo 1 d l e r i e  lesq 1 1 c l le:; en derneureront l ibres  comme 

el les sonl  des 1 1 1 :i n;-t.1 1 d i sf's , ni o rternain:-; , t a i l les , charues , ostcs, chera u chées , 

con\·1.;es f't a1 1 l rt•s n1d 11\'abi\dés f'11st1 Î \'a 1 1 t  l es a 1 H� ic nn es charles tan t dedans l'al ­

l c u  de Flori 11 1 1 < ·, q u e  dehors. 

]J" l a<j 1 1 c l l e  ;;rntencc I e  \'O \\'é in fère que les mayeurs establis par l'égl i se l u y  

doi b v e n t  l i · s  d rn i c t s  de  bo 1 1 rgoi , ic;; n o n  p l u s  1 1 y  m o i n s  q 1 1 e  l e s  a u t res hahi t ans non 

rés i • l cn t ,,, lo i r 1 1 s  propres d e  Lu l i t e  égl ise et prél rnd d e  p l us <JU'en conséq 1 1ence 

de l a dite sente1 1ce tous Je;; fc rn i icrs d rs a ulres mayeries non spécifiées en la 

me;;me se11 t e n c e  sont o b l i g1"s à l a  pces tal ion d e  scs co rwées r1 1 i ia exceptio firma t 

i·e:;11 lcw1 , et i 11 dusio w1 ius est exc/11sio alle1·ius. 

A u x < j 1 1 e l l r s  ohjections l 'é•glbe respoHd qu 'e11eor 'l "e par l a  dile sentence prétend u e 

les d rni d ;;  des btJ u rgcoisies soye11t cstés adj 11 g-ées au vowé , néant moins tous les 

regi,trcs alll·ie11s d e  lad i t c ''gl ise prouvent <] U'antérieu rement à l arl i te senlencc 

i c P l l 1� e;;to i l en posses;;ion dcsd i t s J rnict s ,  et les anciens clrnrtcs re11fermoienl les 

prétrntio1 1s  d <» Yo \\·(•s dans la sirnp\P. per ccptio11 de q 11e l q 11es arnines dans les 

vil bg-es vrna11l  p n"ciséme11t  d e  l c 1.1 1 ·  fon dal i on el d ans la  d emanûe Je quelq11e 

conré l· à 1 11es1ne ' i l L t ge et si  ès co1 11 ptcs des rccPp,·eurs des <lits vo wés Ie con­

t r a i r e  al esté co;n it "cla 1 1 c; s'arnit pe 1 1 e,trc gl issé que par abus en conternplation 

d !'s d rni1·ts de hou rgeoisie 'l " ' i c e l u y  \'O W é  al"ait dans sa \'i l l e  d e  Florinnes et pas 

d a 1 1 s  il's a ulrcs l" i l t a ges i 1 1d épcnd ans J e  l a  maycr i e  d u d i t  F lo rinnes , lesq11els s'y 

t ro 1noic1 1l  1 1éant1noins re1·r1 1sés n y  p \ 1 1 s  ny mains qu'ès co 111 ptes des recepveurs 

susd i t s .  I l  rsl a 1 1 1 1oté q<te les a lfo1·age;; , t o 1 1 l ie u x ,  stallagcs el ha l la ges de l a  v i l l e ,  

rn a i ri e  e l  a11tr<·s v i l l age, d e  l ad i t e  terre de F l ori 11n es luy aparliennent e t  q11'en­

s 11 i le il I L'S 1w rço it q11oiqu' i l  soit  t o ut noto ire que la m oict i é des dits d ro icls sont 

;. peet a11 tes à l'f·glise , l aq 11 e l l e en est r!a1b la po;sc,sio n . Les com pies des recep -



veurs sont exhi bés a u x  prot·l>s des ,rs 1· i n g t  d e u x ,  q11e �lon s i c u r  l 'abhé a dC1t!é en 
!an 'lü78 po u r  l es d ro i t s  d e  ;L: t l lagrs des q uat r•' l'o i re, d e  F l o r i n u e s  et  j •' •:roy qu' i l  
ne ;o i t  enoncé dans IP,d i t s  c o 1 n p t t·' f(Lle les 1 n aye1 1 1·s el fe r rn iPt'S d e  l 'éöl ise 1 1 e  
payenl q uoy q L 1 e  ce s o i l .  

A près t o u t  les m a ye 1 1 rs i n s t i t ués par l 'égl isc t lans ses 1 i l la ges n'o11l :oceu e,tre 
asservis par \adi le  sl 'nte uce : 1 1 1 x d i b  d roils d e  IJourg·roi sie p11bque I e  v o wé ue fora 
jarnais paro bt re q • i ' i l s  y f11s:ot'nl auparal' a u t  s u bjects. 

E t  q 1 1aud a u  secouu poiul 'l  COllt :t>rnaul  les COJ'l'\\'l'es P x i gées des fl' l ' l l l it •rs non 
com p ri s  pa r t i c u l i è rcmeul e n  l a d i t • ·  senlC' 1 1 r e  l 'égl i"� reparte q 1 1 e  l a  dt'· 1 1 0 1 1 1 i nation 

d 1 1 ge1 1re n'esl pas rcslra i n t e  par les espi•1·cs postér ieure1nP1 1 l  C:· 1 1 o nct;èS , e n t a 1 1 t  
q 1 1 ' i l  s 1 1 rti t  pour :oon i 1 1 t e n t i o n  q 1 1 r  l e u t', a u t rc,; IJit>th non ' lll" . - i f t i , ·z  pal' l a d i t e  
sentenct..! l c u rs a ppar le 1 10 icnl  d i t  ll.� rn ps Jl !  l è 1 1 rs L'.1 1ar t t•", a 1 w i l:;-;-C's.t\:-.q 1 1 1 ' 1 J cs i b  soul 
d é d a rés et  dè 1 10 1n Urés cl a 1 1 x q 1 w l it's l ' i l  lrl1 •..; n'e::.l a 1 1 l : t 1 11 e 1 n . ) 1 1 t  d(;r. 1 ,..;-�z 1 1y a\'a1 1t  n y  
a p rès l a  déuorninat ion Lies d i l<'s e.,pi•cès ; lesrr11 · l l e.-; ' ' "  s 1 1 i lt! 1 1 c  p c u v c n t  l!Slre 
enserés d e  restrai nJ l'e Ie genre e n  chose o d i e i tse1  con1 1ne  cc l l e  d ' ; tse r v i t ude à 

l 'éganl d u  rn wé, l cqucl  ne sc:t 1 1 ru i l  p ro u vt'r u'avui r  at'U l ls d ro i h  par t icu l iers s u r  
les h i e n s  d e  lauite égli:;e . 

Le sr baron Je Flol ' i 1 1nes l l C  peut :;e p n"v.du i r  Je la sr 1 1 t e 1 1 ce t l u  2ti• septem­
bre 'l f> l 7 ,  c.1r i l  rsl d i t  géuéra l e 1 n e t 1 l  q u e  l t ·  mon.1sli·re , ses ce1wi rrs , l.io u l' i crs P l  

usin if·r� tena11ls lès cen::ws .  b o u \'èl ' ÎP;;, 1 n o 1 1 l i n ..;  et u:-;i nl1� 1..L 1 1 1c ic nf' l é  apal't e 1 1antes 
á Jad i l le ég ( i 'lC de 1neU l'Cl'ûlll l i b l 'L'::i eOnl l l l t ' j }s SOl l t  J p  lllil l l < l l ld isPS , l l l 0 f ' l t: ll 1 .IÏ l 1:S , 

L.1. i l les , charues , c l 1 e v a u c l il•ès . ètH' nVél)S et a u l res rtit..lcva bl i t cz en::>UÏ \' , 1n t  l es 
a 1 1 c i e 1 1 1 1e:o ch«rtes t a n t  det\ J n s  la l o i  de F lor innes  q1 1e  d e hors. 

Il n ï rn porte q u ' i l  y a u roit  des C L' l l ::il'S Jés i g- 1 1 écs �pt.!t: i l iq 1 1 e 1 1 1 r1 1 t ,  car Lt d1"signa­
t io n  genel'icque e l  spéc i l k q 1 1 e  e,l rel a t i ve a u x  a 1 1 c i e n 1 1 e's  d 1artes le,q1u' : l c;; com­
pre n n e n t  loules Ie� cet 1ses spr•c i l 1ées e t  1 1011  sp(•ci fi(>rs q, , j  tl u i l' e 1 1 l  :;1•l o n  l a J i t e  
se1 1tc1 1ce demeun?'r l i b re::: co1 1 1 1 1 1c 1 J ' a 1 1 c i c 1 1 1 1elé 1 p o u r  1 1 1 0 1 1 :,l r e r q 1 1 e  l 'on n · a t  point 
ent enJ 11 d'a l t érer l a  i i bè r t é  e t  e x e 1 n p t i o n  a 1 1 c i e 1 1 n e .  

« Et qllando q u i ol  u n i v e rsa l i te r  expressllm e:;t , speci l icat io s u bs('q 11 e t ts t to11  
d i rni 1 J 1J il  ge11era l i tatem precedc1 1 t c 1 1 1  :oeJ e x  abu1 1dant i  facta c c 11>elul ' .  Ca p i t lla l .  
eens. 'lü8, n• ü:! e l  eens. 07'2 1 1 •  '2(). u 

« S ignanter q u a 1 1 d o  c irca e.t:od e i 1 1  persones pona n t u r  g•'nus  el :ope<' ies, huc  t'e 1 1 -
sel u r  posit a  causa uemonstrat ioni:; c a p i t lla i .  d i d .  e e n s .  872, 1 1•  '28.  

Poll "  ce q u i  e:;l  Lies rn aye u rs e t  esd1è1· i 1 1s  t:e :;ont  Ie:; p r e m i e rs rn i 1 1 i , t res el 
serviteurs de !'abbé, el a i 1 1sy ils :o e 1 n 1J lent  v irL 1 1c l le in e 1 1 L  cot 11pris  so11bs l < t  décl ara­
tion f.t i te e 1 1  présence Je l 'e 1 n pere u l ' . oli il e,t expr•'s:;i' inent  d i t  que t o 11:; l e s  
su ppóls de !'abbé sero n l  l i bre:;, e t  que I e  v o w é  1 1 e  ,'eu l re i n e l rra d e  l a j u, t i c e , :u1s;,y 
l'exempt ion et l iberté uo1 1 l  il:; ont j ' ) lJ y:; a asscz i n terprèté l.t s usd i te uécl a rat i o n .  

I l  est ainsi au x arch i vt ·s  d u  rno1 1astère de F l ori1 1 1 1es d 'u 1'1 l a  présen t e  rol 
Pxtraite el col l<1t ionnée I e  '22• a l' r i l  l üU3 par rnoy 

Signé : .\ . Du Butsso:-;, nota ire et grrffi er d e  h L'0 1 1 1 t c 
de S t .  .Jean d u d i t  F l o ri1 1nes à Cerffo n t a i 1 1 c .  



A la d e rn ière page on l i l  : Pour montrcr q 1 1 e  les m ctayers et autres fenniers d e  
l'égl ise u e  ,nnt s 1 1bj ects à a u c 1111es scn i t 1 1des vers I e  rnwé, n o n  p l u s  q u e  ses 
officiers 0 1 1  mayeurs .  

Cerfontaine ; N istoire et lld m i 11 i.</ra l io 1 1 ,  "lü!:JJ ; A rch i ucs de l'Étal á Namur. 

1 ? J 8  rl rch . l\'umur, Ce1·fo 1 1 t a i 1 1 e .  

J·: :.;" l 1 1 1 1;:0 . Je  l1 1 1 1 n i 1 1 iaco l)nus Je Flori 1 1 i s  n o t 1 1 m  fac io  omnibus  pntes l i t teras 
Übpf' d 1 1 r is  q 1 1 od CLiln .\bbas Flori 1 1en,is i 1 1  Ct>rfo 1 1 t a n i i  locum apt11m non h abP.rct 

ad c o 1 n p o 1 1c 1 1 d 1 1 1 n  sine \· i v a r i o  inol c 1 1 d i n u m  r t  p r·opri is  sumpt ib 11s fi rmare v iva­
ri 1 1 rn d 1 l l J i l a r1',  E:-(o ad p(·t i t ione 1n  ej u s  et co 1 1ve 1 1 tu"' pro 1ncor1 1 1 1'l  re111 issi o n e rn 

Jc\ ·ca n 1 i 1 1 1 1 1 1 1  Pl a 1 1 I P r e.�::;orurn 1 n c o r u m  1 n i h i  pal ' l f' lll  assumpsi  oneris a 1 l strucl1 1rarn 

p r·cd ict i O J >t'r i .s 1 1 1 r d i a t a t e 1 1 1  s r l l n p t u m appo n e 1 1 · l a  t a l i  tamen appos i t a  i n tt>rpret at ione 
q tlt)d q 1 1 a m d i i"1 rn i l i i  cont i n :,: e t  1· i vc re meJ i . t t a t r m  prnven t u u m  in 1 1 t rn q 11e sim 
assu 1 1 1 p t , m 1s , i t a  q 1 1 n 1 l  posl de.:ess 1. 1 1 n  mr1 l ln  a d  h::c rctles meos in perceptionc 
prcJ icto rn 1 n  1 1 i h i l  j 1 1 r i s  demi t a t : i r , cum pr:dat 1 1s  Abbas tam molend i n u m  
q 1 du 1 1  \· i v a r i u 1 1 1  sapet f. 1 n d 1 1 1 11 p ropri 1 1 1 n  1 ·o rnpo..;.uerit  P t  s i  q u i d  j 1 1 ris 1 1nquà1n 
i b i d 1 l 1 1 1  l i : ih u i , p ro a 1 1 i 1n;"C 1 n e�c r r 1 n e J i o  < •, :dt•si:::c SanPli  . loanni:; in Florinis  i n  
e lemosynam rnn t a l i  1' l p " 1 1 i t 1 1s  1q:>rpi v i .  

Te, t o r  1 'l i a 1 1 1  q l lod  i h i d e 1 0  a b  a l iquo :; 1 1c r.e,;;o r u m  meoru m a l i 1 1d molcndin u m  
fun d a ri n o n  d e heat e t  �d i l l 111l Pj usde1n v i l l .-c  t a rn m e i  q u à m  s 1 1 i  mans11arii molere 
t�ne1 1 t u r .  Ot hor:  ra t 1 1 m  :i poster i;  h<tbcat u r , pri°t c 1 n  paginam s i g i l l a  rneo e t  
domi n i  N i ,·ol : t i  t lc  R u mini aco feci co1 11 m 1 1 1 1 i r i  . .  \ n n o  g rat i::e millesimo ducente­
s i 1 n o  deci tno ocl;1vo , .loanne exi stente abbate Florinensi.  

Extntct wn ex w·chi u i  is nwuastei·i i. S1 1- .!oa11 1 1 is Raptce F/ori 1 1ensi  et conco1·­
d1tt cJ.e ve,·bo ad L'e1·bwn q11od tcstor. 

F.  COQUEZ , notarins adrnissus. 

C H A H T E  D E  T R E I G N E  

Septembre 1�87 . 
. 10 1 1  .\ l a r; , c;cnier , sire de Pei z , fa i t  sa vo i r it tos ··eas ki ces let tres verront 

et orronl  k e  j e  ai  doneil et oélroiet a mes homes d e  la vi l lc  de Trigne el à mes 
J.iorgois it los j o u rs perpét 1 1emenl mes bos d e  l e  d e vant J i te v il le  el  Ic tenemenl 
ent ièrcmcn t el q uant k e  j e  a i  o u  puis avo i r  p a r  d e  l à  l 'ewe , sens d i me et sens 
terraige et for; Je h a 1 1 t e  j ust ice e l  :;ens les cen;es ki arrentées son t .  Et si  relieng 
les aiscs J e  mon 1 n a isoner et de rnon ardoi r  e t  Je mes beste.;. Et est à savoir 
k e  m i  boq;oi s  et mi home de le d e vanl d i le ville Joienl a l'oir les aises de me 
riv ièrc,  d e  peschier a u  p iet et  à la trullc r l  à I e  bouce lle , et si uoienl avoi r dechà 
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J 'e w e  el  d e  l a  p a r  t n 1 1 l  l o r  a i - e 1 1 1 0 n t  e n t ièrc rn r n t  si a r : i n l  ro1 11 1 n e  lor a n l'.esso 11r 

Irs o n l  lcnu-; j 11srp1c a j · J t 1 t' d 1 1 i , -.. t 1 1 f  k c  j e  rP \ i t� n ö'  i n ";-; hos 1 ·on d i st t ' n  Fal i�c , 

pa1· d e v a 1 1 t  h� 111 a îso1 1  lè d n Î P l l  k i  rd t .  Si r e l i P t l g" i t':-> a i -,,•.; d n 1 1  fo 1 1 1 ' et d o 1 1  rnol i n  

e1 1s i  q u e  m i  l 10 111 m e  d e  l i t ' f  J ' . 1 \'nC 1 1 t  lhPi t  e l  t e 1 1 1 1 t  ; 1 1 1 c i 1 ' l l l ' J 1 1 f \ l l l .  S i  1 1 c  p 1 1 i s  1 1 e  

n e  d o i  p o i 11 t  d o 1 1  bn, d 1' r a 1 1 t  d i t  d o 1 1 r · r  1 10 ,.,, 1 1d 1 0 d e  < ' C  .i 1 J 11 r  e 1 1  ; 1 1· . 1 1 1 1 .  Le,; pani�s 

d o c n t  estre 1 n i P1 1P,: . r t  >P> I  ,·, s : i l' o i r  ke t 1 1 i t  1 · i l l i  �t 1 · e l k s  d t' 1 1 1es l ior�ois et d e  

m es l 10 1 n n1cs Jt� J e  d i t e  \· i l lè d r  Triµ- 1 1 c  k i  d 1 c r 1 1 e  ; 1 u ru 1 1 l  d c n· ro 1 1 t  i h · s  orc e n  

a \'a n t  a m i r t  a 1 1 1 e:::- l i 1) i r "  e l 1 : ts1 · 1 1 n  ;u1 a t o-; j o ; 1 l 's 1 1 1 1  1 1 1 1 1 i  tLl\· a i 1 1 t\ ü \ . \  nw�u r e  
d o u. l i e u  e t  u u e  g e l i 1 1 c• .  l·�t c i l l 1  k i  c l i f 1 !' 1 1 t •  n'a 1 1 c r; l l , i l  d1•\· e r: t l  d e1 1 1 i  1 n 1 1 i  d '. 1 \ a i 1 H �  

el 1 1 11e g e l i n e .  E t  I e  l'e 1 1w h i  \' a r k t  0 1 1  e 1 1 f,rnt n " u 1 r: i t  k i  : iu  !J Os 1 1 e  porat  w:1 i ö: 1 1 ier,  

e l l e  d e v e r a t  1 1 11 st i e r  d'al' a i l l e  et  u n e  g e l i n e .  i':t t n u l t •  n·l l e  re u t e  " " ' doi t-0 1 1  p a i c r  

chascull all a i o 1 1 r sa i n t  � l a r t i n  e n  a . . . . .  poi n t  co 1 1 1  l'< i i l  IP:; a u l rf's r e 1 1 k s .  Et J e  

to u t  che e n s i  co111 d e l' a n t  P > l  d i t  po r  L 1 1 n o 1 1 r  k e  j e  a i  à m e ,  bur:;ois e l  ;'1 mes 

homes et he j e  conoi :; k e  fa i t  1 1 1 '0 1 1 L  b o n t c i l  e t  a 11 1 u u r  <'1 p:i i l' l  c i 1 1 q u :i n t e  ! i l' rPs 

l o u rn o i s  à mes gra 1 1s bcso i bnes rn bo1 1 c  rn o 110ÎC' r u 1 1 t é r  c- · t  d 1' l i \'n;e ;.l n 1 i  e l  ü 1 1 1011 

corn rna1 1dernent de <J 11e j e  <] 1 1 i t t e  eus et l o r  h o i 1"S uP:; L l i l'l'es dèsr 1 1 rd i t Ps et p u r  

celle  a m o u r  et cel  Ic bonle i l , j e  l o t· 1r1·0111Pl e t  a i  e l l  conlloi :;sa 1 1ce 1 ·o t l l ll 1 e  J o i a us 

e::;c u i e rs ä con d 1 1 i re et l'· l i re t e n i r  b i e 1 1  et p · t i:-:Ît"" b \ e 1 1 1 e t 1 l  por 1 n i  et J HJ I '  1 1 1 e ;j l w i l's 

e n s i  co m 1 n c  dcvanl  e . ..,t d i t  et J e r i s fl i t , et je rl:i i J t 1  l't o l roi a t il ('.-; b1J t '�qis et a 1 1 1 f'5 

l i o rn 1 nes tk"seu l'd i s  k i l h  p 1 1 i sse \' 1 1 1 1 t..l 1·e �i c o 1 1 1  l n r  p L t i r; t t  d 1 J U  d i t  bn.., pui ·  n·1u·e 1 1 -

d re les c 1 n qu a n t e  l i hv res e l  p • l l '  t o 1 1 s  1'1 ·ait  e t  1 •or  l • 1 u -<  dt'pcn:; q 1 1 i  P i l  pnl . J rn 1 1 t  

n a i ,t rc o u  v e n i r .  Et si  t os t  L'Olne : i l 'Ol lt  repri ,es c1 11  d i l  l 1os 1 0 :;  c i 1 1 q 11 a l l t 1 •  l i l 1 1' 1 'es ('[ 
c o u :::i t a nce dese. ird i t e s  je n t• rn i h o i r , 1 1 e  1 1 1 i  l 1 0 1 1 r�ois 1 1 c  1 n i  l 10 1 1 1 1 1 i c  t ! t '!:il.! l l l' d i t  

ne l e u r s  h o i r;; ap rès e 1 i x  n e  p o l d rn 1 1 t  J r l a  e 1 1  a 1· ; u l l  l' e n · l re l l P.  J u 1 1 e r  p l i i ,  U < >' I  bo,;.  

ains deme ure1�at e n l ière1 ne1 1 t  à l o s  j o u rs aus a i -; e r n l' l l t  d e  1 1 1 1�:) IJo r .; c 1 i �  l � t  de Hlf 'S 

l i o rr1l'S dese u r  d ...:mornés et  Je l l � 1 1 1 ·s hoi rs en l t> i l  rn a 11 i è rc que Lh.·�c u r  tl:-- t l'Sl 'r it  e t 
ue\'isei l  ;;auffe c h e  k e  de me bos deoe 1 1 rd i t  con d i , t  "" F.tl izc, a qul' l  1 1 1 i  IJOrgois 

el mi ho1ne dese u n l i t  nc Jl l l t ' l l l  n e  n e  d o i e n t  ri,•n < " l a 1 n r r ,  j L' p 1 1 i  l ;1 i re los Ji:; m e  

volo n t é .  Et pour ee q 1 1 e  ce ' o i t  !'e r m e  <"ho,;1• et  r , 1 ; , 1 t l e  el l 1 ie 1 1  l c 1 1 1 1 r  :'1 t os J O U rs 

en,;i corne deseur est d e v i;; r i t ,  j o u  :\ lar, desP1 t l 't l i s  ai ce,; rm'-; e 1 1 t e s  I L < t t ri-s s a i e l i'es 

Je mon propre s ; i i ; t l  e n  c o 1 1 1 1 o i ;;-;,i 1 1 , ·e de "''r ill' i t .  J-:t pro 1 1 1e t  en l w 1 1 n e  f'o i t  et en 

l o i a u tet por mi et por l l H'S hoi r:; ke j e  t Pn ra i  biC'u t'l Jo i a 1 1 k 1 1 1 e 1 1 l  e 1 1 1" e rs 1 1 1 1·:; 

borgoi:::; Jese u r d i ::;  et 1 1 1 t'\s l i o 1 11es Pl 10 1 ·  h o i  r.'.'! ü tos j o 1 tr�.  rn : i i s  p a n n i  la re 1 1 t e  

d esfl u r  n o mée, t o u t es l e .s  C 1 H 1 \·cn; tnce� k i  e n  cP:-_.. t p  ! t'\ t l rè s o u l  e�l' l ' i t rs et d e \ i:'Pes. 

a u ssi ne guerra1 11c ne l'crai q 1 1 c rre p.t r 1 1 1 i  1 1r par ê.1 U l r 1 1 i  : ie 1 1 1 a l  l'l l g i 1 • 1 1  n e  o q u i � o n  

n u l l e , par q u o i  i l l 1  se p o r t c n l  el t i e,;ne 1 1 l  p . i is iebleu 1 e 1 1 l  en;;i c 1 lu 1 1 1 1 e  d e se 1 1 r 

e:;t Jevise i t .  Et por che k e  l l l i  bn1·;;o i ;;  et mi h· l l l t e  tles<' 1 t l'll i l  ,oienl  C l l t 'tlre pl 1 1 s  

rc rmerne n t  asse11rel d e  t o u t <'> c�:; c ! tosP;; , j e  p 1 · ic  el rcq 1 1 i c r  á 1 11 0 1 1  t r rs c l 1 i P r  c l  

1 1 o b l e  si gno u r  r n o n  s i ;; 1 1 o u r  T l i icb: i u t ,  s ig r 1 0 1 t r  d e  F l n r i 1 1es rt J e  B t1 1 1 1 i g 1 1 i , k e  

t o 11tes c e s  choses e n s i  c o 1 11 e i  d c 1·ant. e s t  d i t  e t  c o n t t• 1 1 1 1 1  t• 1 1  n » l e  l e l t  r e  , " i " l lee d P.  

r n o u  s::ica l ,  k i l h  p a r  1 n i  e t  p:u· m e  pruiL� re S è  j 1 � e s t o i c  P i l  r i e 1 1  l ' 1 1  d l ' fa · i l t-'  J e  L' 1 • s  

choses deseur d i tes k i l h  v e i l  h e t  c o n s t re i 1 1J re rn i  e t  t u u t  J e  1 1 1 i e n  c o l l 1 n 1 c  s i rc p. 1 1 ·  
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q u o i  m i  borgois e t  m i  1 1ome dese u rd i t t i e gnrnt et port ent pai,icblerncnt 

t o u tes les conYenances c1i,i  com1ne drvant sont d i t e; .  Et n os Thibaus , c h ,·,·�\ i , • r , 

si re de Flori 1 1 e� C't d t> H 1 1 1nigni  ckS P U r  1 1 0 l 1 1 l''/. . ra isow; s:1 r o i r  il t o 1 1s ).;e :'L l e  

rcq 1 1 cst c c·t ,·, I e p rn i e re d e  1 10, t rc a 1 1 1é r t  f't'a 1 1 k  .\ !art  d<' l 'e iz  d t' v . 1 n t  n o 1 1 1 rt 

a\·ons e 1 1  c 0 1 1 \· r 11 l  it srs borgoi-:; l'l :\ �0s l 1n 1 1 1t'::i d t.·se u 1 · d i s  t o t  en�i  t·o rn i nt.' dC'\· a 1 1 l  

e s t  d i t  rt  c o n t e n n l  en 1 ·0stc \ t < t t rt' e t  a wa ra 1 1 t l i r e t  "' l'a i • ' <' po•  t e r  p;c i , ; ,.!JJ,, l 'O l 1 1 1 1 1 e  

s i re p a l '  I e  tl• 1nt1 ignaignc de l 'E'::ilf' l e l t n' :-.;, 1 i L·h"e d e  1 11bt rt' �al' : t l  il I c• rt>q 1 1 t:�t t.:1 d e  

A l  a r t  t l r"eu rnonwit .  Ct• fut t', 1 i t  1•t d o n  r i t  \ ' ;rn d " I  l 1 1 t' : 1rn. l l ' ion ,l h e " 1 - C: 1  i , t  �J . t :C 
q ua t re l' i n s  el n e u l' el 1 1 1ois  t i c  Sq1te 1 1 i l 1 re .  

Urignal  .s 1 1 r  pard 1e 1 n i n , :1. l1Ci(•11 1 1 e 1 1 P  n l  1 1 1 1 1 n i  d e  '"1 st·fl:, u x , 

cn l crés . !\ r e l ! .  t ·o 1 1 1 1 1 l .  <l� Tl't"' i gnf' . 

.'l Mm1 s ie 1 1 1• C l i1 1·1·1t/Ju u l  de P1·o i s i  1i l i 1 1 s l u n ce tics 111 mw 11s r l  
SO ! l l'SéU llS (/( ' lu  / ( ' l ' l 'C de /''lor .  

\' oblfl e t  b o u n o u r P  �r  e:-; 1 H"c ia l  1 · l i i < · 1  vl :- 1 1 1 1 y .  To 1 1 l t P  1 ccol (l ll l : t l ld 1 1 · in n  p 1 r 1 1 1 i t1se 

de p:tr a u c 1 1 ns hn 1 1 l'go is de la v i l l e  dP ll v r i 1 1 t\ I H H1...; a estP- re 1 1 1 0 1 i::,l 1 t'• co 1 1 1 f' t 1 t  . 1 \ C'S 

f a i t  d1 • 1t ·nce ;'l e u x  f'l �u1lre:-:. t!C' \'O t re lt->1TC' f'l :-5q;1 1t\ 1 1 r i P  d� llor i 1 1 1 ·s d;1 1 111 1nrr \ J 1 1 \ï ' . 1�e 

de g 1 1 1 i 1 1 -:;  l i o r::> df"  l a  1 n a i r i t" d e  llnrint•  t l t • tkn:-. h d i t r ,· i l l f '.  De \ ; ique l l t  c lwze r1.H 1 1 e  

i l ::;  n o u s  0 1 1 t  i n l'on 1 1 é  0 1 1 l  t')' l l  u::i: q�e Pl po:--:--i<':":-- i o 1 1  d e n \ 1ra�t ' I '  et at 1 1 f> 1 1 P l' l io 1  s t i t" l a  

d i t le 1 1 1 :1 i 1 · i t• è l  Cl' t !P  :-.i l o i n �  t e 1 1 1 p �  q t H ·  p 1 1 i 1 1 L  1 w:-:.l 1 1 H• 1 1 1 0 1 t ·  d 1 1  l·oi i t r a i rf'. Ue q 1 1oy 

e:-.t l l l l� plaî t  pPnd a u t  d e ,· ; 1 1 1 t  1 1 1 ; l i t> 1 1 1 ' e l  t\� d 1 C' \' i 1 1 :-; d e  llorÏ l lf'S .  1 ) 1 1 1 1 t  j 1 1 :-..q 1 1 P S  :'l 

prè,P1 1t  n\•;t  L t i l t c  q 1 1 (• l q 1 1 l' cu1 1 "1 u , i t 1 1 1  n 1 1  j 1 1 ;;-L· 1 t i .' 1 1 t .  Et , " 1 1 i \ t l ahl L ' l llr l l t  1 1 0 1" a 
e:-.le re 1 1 1 o nst ré c n rn 1 1 1 e 1 1 t  c 1 1  Yt' t ' l l l  d 1 1 1 1 �  1 · 1 \l 'ort p ; 1 rcid11 \' a 1 1 l  rern l 1 1  p;1r lr�d i:-; 

rnaieur c l  r:--;d1r\' i 1 1 :=.  d 1• llo r i 1 1f's c::-\ 11;, \ 1 1 1 1 1 1 :-:  de L 1 i rc c1.:· r l : t i n P  refel' l ion ;'1 la 1 · f ' p a ­

r:lt ..: i o n  d e  la  d i l l e  \' i l l c  e t  a 1 1 :->::1i  < ' I l  \"C'r l t 1 d t• c c r t .t inf' t 1 1 : t ! tn l t c  p;1 r re' cl  i t · 11 t 1 x  r o n ·  

j o i n le1nent ordo1 1rn·1 d o n t  vou:: n 1 1 l  t ' L l l ll ' L; ( l t'· ! ; t  1 1 1o i t i 1'• po1 1 r  I H P t l l 'è i l  l . t d i l l t' rc'•l"t'l'­

tion, 1 1 a v c z  p 1 1 is t roi:; ; 1 11:-.; a 1 1 t' l 1 a  f ' a i t  q 1 1r� l q 1 1 t' t. · ll'vl' l 011  d i ! i ;!f' t a f' .  E 1 1  O l l l t re 1 1 nll:-5 

0 1 1 1  rf" 1 u o11sl rt'• rp 1 c  dP p:11' \'O ll� a C'::-l , ·· t" l i l  d 1 • 1"c 1 1 t · e  dl '  1wi -..:-- iC'I' e n  a 1 1 r 1 1 1 1  r i r 1 1 ,  q 1 1 i 

est a J 'l>n c o 1 1 t 1·c du d i t reëorl q 1 1 i  co11t i( 'nt ' 1 " "  l 1 i t' 1 1  t': 1 i re Ie 1 1 1 1 " J 1" 1 1 t ,  pr ia nt 1 •0 1 1r  

re par Ic:; d c � e u 1  t l  is  nol re p ro r i � i o 1 1  P l  l 'l' l l l l ' L iv  ::- 1 1 r  n ' .  El p o 1 1 r t . 1 1 1 l  1 1 0 1 . J r  el  l i 1 1 1 1 -

1 1 0 1 1 ré Sr en ra\' (' 1 1 1 ' d ice u x \•O tb p ri l l lh a u i a hl l ' l l lC' l l l  q 1 1 i l  l t·s  \'0 1 1 s  p L l i :--C' t 'n l rt · l t ' -

1 1 i r e 1 1  l t\ u r  l ra 1 1 l · l 1 i se� et  a 1 1 r b i t · 1 1s 1 1 :-i : 1�t?:, :-- 1 1 i r . 1 1 1 l  l t" d i t  rPcort et \ t o u r  1 11) .... �P:-- .... i 1 n 1  

p. tr  c u x  f" l l P  rs rhosl':o �1 1 :--d i t t c� et 1h'• p o 1  t 1 · r  i k  h i 1  e d l .fe1 1 1 · t"'I d ; 1 1 1 1 1 · 1 1 f ' J '  lt'.' d i t s  

\ 1 1 1 \Tages ; 1 1 d l rt• 1 1 1 c11l q 1 1 c  1 1 e  c:-,t 1'• fa i t  l t •  l t · i n p:; pa...;-.;-.. l ' l . j 1 1 -.. ci 1 1 1 ':-; a C t �  q 1 1 e  p;u· l o y  

C' l l  :;C' ra :-\C' n l cn ch ifll t:1l d é t e 1  rn i rn • t .  � ! a is sï l Y O l l :-i  pl a i t 1 '0 1 1 t re I L"S r l ioses s i hd i t t cs 

a l l i � i c r  ou n • 1 1 1 0 1 1:-, t rt-'I' 1 l't' :-:.o i t• p a r dt • \' ;u i t  1 1 u l h  a ! P I  j 0 1 1 r  q 1 1 a  por l t > t! I ' de l ' t •:--- lt's 

\·o� p l a i ra i 1 1 t i 1 1 1 c r  t�l p r1•:--; i e \ 1 Ît'I' pou 1 ·  l t • :-i i g 1 1 i f i p 1 ·  �t ,·o� d i s \ 1 p 1 1 r�cois pour 
:- :t 1 1 1 h l a l i l e 1 1 1 e l \ t  � t'�t rt• ; E1 1quuy a 1 1 1 1 l re p 1 J  .... :-. i l i i l i t l· 1 1uus  \'11ïntb c 1 1 1 p lo l l ' I '  l 't• 1 1 \ n• ­

t Pn nernent d e  t o 1 1 tt r  Lon 1 1 t' a111 i t i t' l  (• nt re v o u s  " t  ,·o,dis s u b.i « i z .  ;'\ o h le "" '" d1uze 
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vos plail q u e  pu is-ons , s i g 1 1 i f1 e z  I e  n o us e t  a nos po,sib les I e  fe rn n s  . . \ laiJde de 

notre s' q ui rns a it e 1 1  sa sa i ntc :prJe. Ecrit ei Dinant Ie x 1 1 1.1 • , j o 1 1 r  de J u l iet 
Jan L V .  

A 1·ch i ves de Di 1 1 a1 1 t .  

Ex trail J u  registre a u x  missives n o  6 
de "111 18 à 1456 , fo 109. 8°, p. HO. 

A. noblc e t  h o 1 1 1w 1·1� , r  1110 11sr (."/w·c1 ilHtt1 t  tic P1·o isy s r  clc ncre/l�s 
rosscssant  la le 1·1 ·e et srie clc Fïo 1· i 1 1 l's 1wt 1·e espccial , l ' fc.  

l\ o l1le et l ionnoré ,, P<;pe1: ial  t rio,; c h ier cl gl ' ; inJ amy. To 1 1 t te rî'co rn rn Pnclat ion 

pr·e m iese sui va 1 1 l cc q o 1 L' par ciJevaut par vos s u l igez e t  s01 1 1'sL'ans d e  la \·i l l c  et 

segno u n e  d e  F lo ri1 1 c a est(� rcrno1 1slre deva n t 1 1 o l rA con�eil e t  d 1� va 1 1t nous 011 
gé1 1 é ra l to udiant  Ie fait Je la br;hine de l a  \· i / 1 1� de 1:11 1 1  inc et la  ref'ectio11  d icc l le . 

Et a 11ss i vol  re l e l t  re d cx c 1i,ac i o n s u r  cc l i c ul te et a u l tres d10ses e k .  Escripvons 

prése1 1 l t'me11t  pardever, mus e l  mus signi l io 1 1s  que sous J. .s d i t tes rerno11strances 

esJ.1éc ia lcrne 1 ! 1  co11sidérant Ie  recort Jair in  re1 1 d 1 1  to1 1chant Ie  fo1 i t  d e  l a  bra s i ne 

contena11t  po,session de si loi 1 1 g  t e m ps que poi n t n8sl 1 n e more d 11 contraire 

et a usi d e  cas sc111blable pour pe11 d e  t e m ps cncha aJ r o ns esté 1:ondcmp11és 

d evant nos >" l es echevins de L i i,ge, q u e  ceste J i te v i l l e demeure dal lez les fran­

chieses et anchiens usag-es Jesdis J e  Fl o r·in cs , a v e u c  que sa1 ' 1 1 i e s  ce que  povez e., t re 

te1 1 11s de l a  d i te rc fect io 1 1 et garde susdis .  Et p o urtan t rns req 11erons et p r ions 

arniablement que pour en trctennement d e  bon voi sinage v0s p l a i se dépo rte r de 

p l us a vant p rncéJcr con t re lesd its d e  Flori r re po u r Ie fait  d e  l a  d i te br.1sine en 

eulx  hisant j o i r p.1is i b l e 111 c 1 1 t  d "  l e 1 1 r,; franchicses e t  anch iens 11sages aveuc 

refedionnant e l  fa isant la g-;irde J e  l . 1  d i te v i l  I e  tel l e rn cnt q u e  a ce estes ten11s.  

Afli 1 1  qu'en votre defa u l te n e  nous soit  besoini;nc a 1 1sJis d e  F lori n es fai 1· "'  assis­

tence en po u rs ieuwa nl co11tre vo us à l 'entretenne111ent des chozes susd ittes 

ce q11e très maris seri ons se nécessitet il ce nous constrai nd oil , nob l e , et se chose 

vos p l ai t et 

Escript a Dinant Ie ·t l/• jour d'Aoust ! 'an L V .  

A rchi ves de Dinant .  

Extrait d u  regi st re aux missi ves ;-./0 6 

de H48 à H56 , fo l IO So. 

Copie de la donacion de Mo11seignei11· le duc de Lon·aine , de la le1·re 

et seigneurie de Fló1·e11ncs et de ses appen d ices , (a ictes à Baptis te de 

Pontevès son senesch a l  de Lo rniine.  

R e n é  par l a  gràce J e  Oie11 d u c  d e  L 1 1 r rn i n e  el de  C.tlabre , 111Jrchis d u  

Pont , Conte J e  'Wadern on t e t  d e  llarecourt.  A tous ceulx q u i  ces présenles let-
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tres vcrronl el orront . Sal u t : sa\'oir faisons que  comme nous estans dern ière­

ment de\'ers I e  Roy de Ski l l e  no:;l re t rè; redoubt c' sPigne1 1 1  et gr;ind père que  

D ieu  absoi l l e  en son  p;1ys de  P1·0,·en< 'f' e 1 < y ssio1 1s pl ' ié f' I  rrq 1 1 i s  no,t re t res 

c l i ier rl  fral co1 1se i l lé et Ch; i mbel lan  1 1a r •t is tc de  Ponte\'\'�s seigneur de Colignac 

au prc'scn t  no,tre senescltal lt> de  Lo rr;i i nnc  de nous >C'r\' i r  et  so i  tenir en nostre 

d i l  serv ice , re que  t res rnl lent iés i l  r1' i l  cl fa i t  encore à prc'srns , el q < 1e  à nost re 

d épa1t d' ite l l u y  pays de Prn\'eHl'<' , il nosl re grand hcsoing , nous accompaigna et 

11ous sel'\' it par mer e t  par t e rre en t ri's grands dangers el péri lz de sa prrsonne 

e t  clespcnse de :;es bien>. Et p o u 1· ce que d 1's nost r<' pa1 lernent luy proin i >simcs 

en nosl re bonne foy et f'n paro l lc  de  p r i lll 'C que , se ei: 1 10,tred i t  serri1·c on  au l ­

t rr r11enl à no�tre causc i l  so1 1 ff1 n i t  0 1 1  :-,on�tenoit  a u 1L: 111b frais , per!Ps , dom ­

n1aigc!'- OU Ïn ll""l'e:::b de :--f'S l1 Î l ' ll S , terrfl:; cl Sl' Ï g 1 1 C l l l' Î€':::-o dr lü l l �  Îl�E"llX rra i:; , JH'l 'IC� 

e t  dcn1 1 11 J it;rs rt i n t 1� rè t s  po1 1 1 ·  nou.; l't �·1 1 1 os t re J i t 0  è: 1 1 1  .... e pl' rJ i i :; e t  �o u:-,t 0n1 1s  l f? 1 1  

rccornpcnscr <>l rest i luer  ;i noo t  re  bun  e t  l c a l  poui r ; 1 · c  q u e  de red1 ic J' l 1 1 y  J > l 'O­
rnedons par ces d i les prése1 1 les ; de  cc < ·,t - i t  que  p1 1 is  Ie l re,1•as de l'c 1 1  11< i>t rc 

d i l  t rès re1.loul J té  scig11e 111· Pl gr.111J J >L'l 'l' Ic- Huy de Sil ' i l l r , icrl l 11y l3:t ) ' l i > le  de 

Pontevès sei gnPu r de  Cotig1 1 : i 1 '  p ; 1 1· p luse u i rs fo is soit esté rrq1 1 is rle l iaba1 1donncr 

noslrcd i l  sf'rvi , ·e  e l  de  soy re t irP1 ·  a u d i t  ) 'ays de p "o,· e 1 1ce c l  q ue pare i l l 1 1n 1cnt  i l  

nous a i l  l 1 1 1 1 1 1 b i l' l l l f' l l t  pr iL' l 1 1 y  en Jo 1 1 1 1 rr  l 'o 1 1 g i c'• c l  l i 1 ·cnt ·c nonob:;t ;rnt q u e  lou>i o u rs 

soit  eoté de vo l lo ir  ub trn :p r'i 'Pr ft 1 10,l rc 1 >011 ) 'la isi r .  nous rkliberez de nous ,cr­

\• i r  dïcc l l 1 1y  nc  l 11y  a vo 1 1s  \·o u l u  ne  rn u l l n 1 1s donner co1 1gi<1 ne  l i i :ence dP ) ' rcndrc 

a u l t re srrrice q 1 1e  Ie no� tre , 1 1 i  po1 1 r  l t• p re:-- t • 1 1t  rotbPnlir s '0n ret ourner a i ld i t  

pay; de Prove1 1 <:e , a ins luy  : \ \' <lil> e\p r·eso<"n iPnl  prol i ib(· P t  d" tr"11d 11 ; à cause  de  

q 1 1oy 1 10,tre beau  fri·re Ie Con te  d u  � la i 1 1 1 1c l uy  a d,· rniè 1·r 1 1 1P 1 l l  f a i t  prrndrc e l  

s:t i :-; i i· t ou.s  se:; b i ens  111C' u lJ l t1s , hrr î t ; 1 ige� . t ern•s t ' l  sei�11euri P:, f.' :") ta 1 1 s  a u d i t  pays 

de Provence tant \' Î l l c-; . d1<tst caux ' ro rtPl ' t'S "i ! ' "' ' 1 11 : 1 iso1 i::; ) v i l l aigi::; ( ' Q rli t n e  aussy 

bf'slai l )  ar t i l lcries 1 gre11 1 1r•s, sel , v i t is , dt1hte:-- , u t cn:; i l l t�s de  m aisons e t  p l 1 1::, i 1� 1 1 rs 

a u l t rc; b icns t an t  1 1 1cuLJ ,1s 1·0 1 1 1 rn c  i 1 1 1 1 1 1 < 1 1 1 b l es q 1 1t' P'""' Ic t e 1 1 1 ps q 1 1e  nost rf' d i t  

seneschal b l o i t  à u d  i l  i'·'YS . i l  I L•noi t  H J 'O'""do i t . E t  pre11 1 ii>ren 11' 1 1 l  l a  ,·i l l e . 

c h a;.tcaL1 cl barnn1 1 ic  de Cot ignac ; la \' i lk  l'l el iasteau de l.arces et i<' nl d ' i l'r l l u y  

l es v i l lcs , \' i lh i3cs , d1asleau\ de Ta,·cr ins  d '.\rt i�1�o;c , d e  l31y <'lb la Clcn, Chas­
teau l\cur,  Saint �la r t i n  e t  ]Ps tc1 i t o i res d ' i t · c• uh , '"·ces ronrle ha<i l t , moyenn e  

et basse j uslicC' avec t o <1 l tes l e u rs a u l t rc� a pparlc1iancl'S e l  dép<'ll l iances , s a  parle 
de l a  scigneu rie ha 1 1 l l  j 1 1s t ice d e  la Cité dr  St 1 1 1cs , sa parte qu ' i l  lenoil ès \' i l ­

l a i ges , v i l i <'S e l  ch; i,tea1 1\ d e' Tai  to 1 1 1 ' ,  dl '  � le a i l l t> ,  Obn'nl , Cha,tclcl , Jé  Salscs , 

de Fo1 1 gcrrs a \'Cl'S co 1 1r te  l 1 au l t , mnyf' n l l l' l'l ha�sc jus t ice , l es bic1 1s cl l i é r i  · 

t aiges J,� l < t  v i i l e  t'l t e 1 i to i re de � lous tr� .  dl '�  :.; ; i l l c 1 1 1 1es dîerc., f·l a 1 1 l t rcs l 1 1 !r it a igt>s 

e�ta 1 1s  a u d i t  ) Ï C' ! J  d 'YrrC's1 en�,nn b l r  t o u l l t' S  sr� a u l t n·s  t c 1TC'S1 l ic 1  i t a igl's et  :,eî�1 1cu ­

rics estans a 1 tJ i l  pays de Pru \'elH'C ; ll'sq 1 1 t' l les te 1Tès , héri t aigc . .; et seignc u 1  ies  

val lo ienl  p · 1 r  cl 1 asc 1 1n a 1 1  aud i t  l3:q 1 t i , 1 c  d e  l 'o 1 1 t evi·s 1 1 0, tre. l i l  Sene:.;eh ;d  e n  bon -
nes rl'n tes el re,· e 1 1 ues trois m i l l e  1luri 1 1 s  1 1 1 01 1 1 1 "Y" d ud i t  p. < y.; de P1·0\'Cll l 'e et. 

mieuh ; cl Je, Ji:; l • ien> rn cubJ, � \ a lu it> 1 1 t  a 1 1 1  naye < ' \ l i 1 n . <è ion et jus te p1 · i, d i x  

: 



m i l  rsc u s  el rn i � 1 1 l x ,  l'Orn 1 1 1 c  de t o u t  arnns c u e t  a,·ons bonnr cl nay<' i n l'o rrn a c ion 

el  JH 1 1 1r  l e l i e ro 1 i l lnn ,;  c s l rl' v : 1 i l h l • l e  1 • !  I e  t 0 1 1 t  l 1 1 y  c-t rr ":1 1 1 l r n  e t  " � u r  """ t o u :;  

n o s  h i P l h1 l l · rTf's r t  �C' i �· 1 1 t' t 1 l ' ics :--ai s ; 1 1 1 k 1 1 1 1  co i l l rC'd i t . l lO l l" d e  1 1os l rc t '(' l 'Ll i 1 1 1 1 e  

SL: i C' l lCl.:. � p r( ) pns 1 a d \ i :-- t• I d t'• ! i l 101 'a l ' i nt 1 tk ( ' () 1 1 :·- l ' i l , S U I' ( ' (_-) C ll t ' ,  ay;rnt l'f>1:::;' : t l 'd l l l l X 

cl 10;-;f':::j d t • \· a n l  1 ! i l 1 '" ·  l l l P Î S l l l P n H'l l l  1 'f1 \ l l ' \ lOU:·- :t 1 1 k i 1 l l l ' l t l l ' l l l  J( ' q t t i d l ' I' 1 l t1 l l o:-:. l l'P d i te 

l ll 'Ü l l l f'SSl' f'l 1 1 0 : 1 1 ·  de j l l 'l·, _..., (' l \ l  { ' I l  l ' · t l  t i e J'C't' l > l l ! Jll' l l ':-t!l' 1 10:-- l t e i l i ! t21  �t ' l1 f''- l " iL t !  de �PS 
d i lf':-' [Wl' l f'� l' t d o 1 1 1 1 1 1 a i ;�1·:-. . ;'1 i 1 · l· l l t 1 \ poul'  rP:-. ( 'a tht'� ( · I  a u l 1  rcs :·1 et' nous rn n u ­

\'<l l l l f' :-.; ,  ;"\\'Ulh J I O l l l ' l ! 1 ) 1 h . 1 1 0 1 1 1 '  l \ UZ 1 o i r :-:. .  :-- t l l ' l'l':-- :--e u t :-- t : I  · � f t ! I S  c; \ l hl' , P t1;,;agi 1'· l' l  

1n i�  t ' l l  � ; 1 is 1 ·  l ' l  1 1a 1 ·  { l ' >  1 1 1 ··· ..... t 1 i l �  t ' l ! ,.; • 1 i ;..! u t h  t · I  1 1 1 l· l t n 1 L  ... t ' l t  g . 1 i ;.: L' 1 1 : 1 r  L 1  1 1 w i l ! c 1 1 1 c  

l'o r l i 1 C  <• \ 1 n a 1 1 i ê r t ·  fl L l t '  h o 1 1 1 1 e  l 'l  l 1• ; d ! l· �· : 1 ;..: i 1 • 1 e d u i t  c · t  p 11 e l t  1 1 1 i l\ u h  Y . d l u i r  pü u l' 

J u y ,  s e s  ! 1 o i l 's et ; 1 y ; i 1 1 �  c ; w � e ,  t i n z  ! t•nï.·s et ::it· i t:; 1 1 1 1 ur ir::i  dP Flore 1 1 1 tes Pl de Pf'x h e , 

j c e l l c:; ::i i t 1 1 1'·l's et < 1 :--:-:-iz e::i ::til p : 1 ys d e  L i l•g'e a r<'c t o u t lt's k u rs a pp.t l ' le t 1 a 1 1 ce s  el 

dépcnd; 1 11cr•,; q11cl lt>s q 1 1 e l l e s  so�·e1 1 t , 11c c o n 1 n l l' l 1 l  0 1 1  ks p 1 1 i sse d i rc ,  sp1"•ci li c r ,  

no n 1 1 1 1 l' I "  0 1 1 dé:--ir.11e1 ·, :-:oyl ' 1 1 l  i 1 ·1.'l l t >:-,  y j \ \ 1•s , c \ 1a:-5 t P a u x ,  fo r t c re:-.sC:-, , ha1 1 :-;, v i l l a i grs , 

eens,  rt · 1 1 t 0:--. l'f'\· 1 · 1 1 1 1 r s ,  l 1 · 1Tc:...: , p n • i s ,  ;.., r. 1 1 1 ;., cs , rn�ti :--ol l � ) l o rg•·s , 1 1 1 i 1 1 1 1 0.":i dr q 1 1 c l ­

co1 1ri 1 1 l· 1 1 : tt 1 1 1·e ou c�11c:;:,c quel l cs s • 1 yt" 1 1 t . ;\ 1 1 0  i s  app, 1 rt e 1 1 ; lns,  pr: 1 i ges ,  passagPs 

boy-:;, J'ur1·�t :--: ,  r i v i ê rC's, e a 1 1 x ,  pPs1 · l 1 P rics. g;1 1 ï:n l l l'S. a 1 1 1 e 1 1 dcs,  co11 l i sl·; t 1 i o n � ,  at t ra­

h i ercs P i l  l t o t n nil'S 01 1  !'e 1 1 1 1 1 1P:-' ,  P i l  co1 1 rt c  l 1 . 1 1 i l t 0 ,  j u:-i t i L't' 1 1 1 uy t 'l1JH1 e t  l 1as . ..,t1 , a \·ec 

t o u .:;  ho1 1 1 1 1 1 a i g es l; ..1. 1 1 1  ll.! 1HL: u l x. , 1 1 o l1 le .-; ,  nJ 1 1 1 e d e fr,uh· a l o 1 1 0 1 1  h o u l '�:·e u i ;.;. i c , et 

gént." r a l e 1 1 1 e n t  t o 11 s  a u  l i res :i 11o u s  a p1 1al't e 11.ltE �·l c a 1 1 se d e  1 1 o sd i t es sPi g11 0uries,  

a v e e  t o u:; IE 's  d ro i s  a p pa1 · te1 1a 1 wes e t  a p pend anc-l'S 11P::- d i s  l 1 01 1 1 1 na i gc:-; , les �f'r\· il'e5 

d i cc u l x E·l en t o 1 1 t te:; a 1 1 l t res rn a 1 1 i i· 1·es q n l' l l e, q u i· l l cs ,oye1 1t  011 011  p e u t  d i re , 

spé c i tie r el 1 1om11 1er, } ' O U I ' i c e l l uy l faJ d i c,le d r' l 'u 1 1 t e Y i>s 1 1 ostredit  sene.,r ·hal ou ses 

aya1 1s  causr>s,  po,séJ c r  lcsd i t e, terres t ' l  scig1 1c 11 r i l" s  av1�r; t o u l les l e u rs apparte­

ua1 1l 'es c l  <k 1 >e n d a 1 1 r es q 1 1 e l l es q 11 e l lcs 'oye1 1 t ,  rt  d ï 1 ·cl l 1•s prc 1 1d r c ,  l e r c r  c l  rccl'p­

\'O Î r  ou fa i r e  prel ld rf'. l e H' r  e l  rerf' p \' {J i l ' t o 1 1 s  l f's fr u is, i�snes,  ren t 0 s ,  1 ·c\· p n ues et 
p ro l ü t s  q u e k o n q 11 r s  cl tous a 1 1 l t res d ro i :; e t  (•rnol unwns d ' i ce l l c s  q u i  c1 1  consteront 

e t  yssir po rro 1 1t 10 1 e 1 n ps de c e::- te  uu�trcd it g; 1gie1  e d u ra n l ,  s<tns en pooir pour 

l an•11 i r  rali; 1 ltrc au kunne chose J e  l a  :; 0 1 1 1 1 n e  pri n l" i pal l e , 11i a i ,  dï"e l l es yss 1 1es 

revr• 1 1 u c s  et a u l t res q 1 1 el 1 · 0 1 1 q 1 1es d ro i s ,  1 1ser c o m m e  d e "' c l 1ose propre à son bon 

pLt i:-. i 1· l : td i t c  gagicre d u ra 1 1 t ; l a q 1 1 t · l l e  gagiere avv1 1s  po u r  nous t•l uos Jis hoirs, 

� Lll . l 'f'�..,(' lll'.S et ay ct1\S c a u �c ' r.i i t  e t  Lti�, 0 1 1 s  par l "PS dit PS p résrn t es pütl I '  l a  s01n1ne 

de q u i nzc 1 1 1 i l le  C'Cl lS  Uf' \ 10 1 1  o r  , . ,  dl' j tbl t •  p> 1 ix  d1 1  l'Oi 1 1 g  d 1 1  noy J e  lo'rnnee que 

l u y  l 'erung11o issu11:; deruir  pou r c· t �l causc de pa1 t i e des d o rn 1 1 1 a i gcs e t  perte:; 

d e v a n l  d i tes e t  rer· o 1 1 1 pen,e d e  pa1 t i e  d 'i l' c l l es . e n  'l 1 1 o y  l 1 1y  s o nws te1 1us  r;o 1 11 m e  

d i t  e:: t .  S y  a \' 01 1 :; p1 u 1 1 1 i :; e t  p n 1 1 1 1 l' ! l o 1 1 s  e 1 1  I HJ 1 1 1 1c  !"1 1 y  p: t r  L·es d i t cs présc n t e s  en 

paro l l e  de p ri 1 1 e e  q 11 c  d u  Cf'ste  nast.re d i te gag· i ere , nous portero1 1 s  et porter 

fero11:; it nos t red i t s e 1 1 c s c l 1 a l  )Jon c l  l o y a l  g"ranl rn n t re c l  en vers t o u s  ; el que au 

cas qilC 11 0.stre p l a i s i r sernit  l 'a \' u i r e t  l'l'CO l l \Ter J csd i ! es t e rrcs et ::,ei gne u ri e s  d e  

Flori 1 1 1 1es e l  d e  i 'esc\ 1 1' l u y  b i e 1 1  e t  l o y;i l e 1 1 1 c 1 1 l  p: 1yer l<>sd is q 1 1 i 11ze 11 1 i l esciJs d e  bon 

o r  ct Jl' J llste pnis. cu 1 1 1 1 1 1 t' dit e::-1 ;l\ ·ec tuu l l t •:, l t •:; l'l.'' !'eL t i ( 1 1 1 � , n� p;t rJ. t i u n s , l'o l ' l i fi -

1·at i o ns e t  ou vr" i gcs q u e  1 1ost red i t senesc l 1 a l  o u  S b  ayans c a 11,e a uroienl m i s  o u  



fai t  rneclre en\· i r o 1 1  et Lieden� no�t l'c d i tes p l a ��C:'. c l ia:-;tea u x: .  1 1 1a i50 1 1:..;1 te1·ritoi n?s 

et scigne11r ics qL1e d e  présenl sant comme en r u y n r ; ! 1 1 y  a\'0 1 1s  . i ; 1ssi Jonnè el d o n ­

n o n s  p a r  r r ,- d i t r;; prC:•,rntes pl a i n  pno i r ,  � 1 1 ct o r i t ö  el p u issance d e  rachcler tout  te 

man iCrc•s d r. le 1Tf"s.  eens. rf" 1 1 LPs,  re r P 1 1 1 1 t •s  <·t s r' i g n p 1 1 riPs 01 1  a 1 i l t  rcs q 1 1 c l con q u c s  

d l 'ois par  1 1 0 1 1 �  o u  p a 1 ·  1 10z préd0l·c:-;sf' 1 1 r_..; p a r  c i · \ e ,· : 1 n t  e n g ; 1 ;.;· i es , 1 no 1 1 rans et 

dépend ; i 1 1 -;  de nos d i l l's lf' l ' l 'es l'l scignr1 1 r i ''' de Flo l'i 1 1 1 1es  c l  de Pesc l 1 c ,  pour 

p; i l 'c i l l c 1 n c n l  i ce l l e s  t .- n i r , pos,t'· d " r  j 1 " q 1 1 es a • t  l 'a• · l n t  de n1i,trr d e \' a n t  d i t e  

ga�icrr d e  q 1 1 i n zP 1 11 i l  t':-i c 1 i :;  a \·eC' t o 1 1 l  t ' t· q 1 1 ï l  : u 1 roi t  pa yc·· p o u r  I P  radial  d è 5  d i t r s  

tel 'rcs d a u l l r1•s q 1 ie le 1 1 1 1q 1 1Ps t l ro i -.,  e 1 1 ;.{a�iPz 1  s i  a 1 1 l c u n.� en a\·oit r.H_.h l ' tPz,  r t  parc il­

lPrncnt t i c  t o 1 1 ltf':; les l'l··p : tra c i n 1 1s .  r1"Îf'c t î n 1 1:..; .  0 1 1 \T : t i ;.!rs Pl  1'1 > 1 t i fi t : ; 1 t io n s  deva11t  

d i t c•s pr·<1 rn i r r  e t  j a pa r;l r a 1 1 t  q 1 1 ï l  se LL' i rl l • l l 1.' 0 : 1  dC'�aisi:;s1� 1 l t•s. l i tes te rres , 

�f' i � 1 1 c 1 1 1 · ie�1  p i . in'" ... . J 1 ·11 i :-; 1H 1  l 'l'\ '(l ! l 1 1 v �  0 : 1  d · < 1 1 1 c � 1 1 1 1 1 t ':-- d i l · :..· l l l·� :-- · 1 1 1 :-; l 1 1 y  rabd l t 1 e  

o u  dl'�l·1 1 1 1 1 pl t ' I ' a 1 t l 1 · 1 1 1 1 f' 1 · ! H •:-- l' d 1 ·  t t l u t t 1 ·�  l t ·� 1 1' ,.t.' 1 '::>, rp 1 1 tè ...: , d ro i s  P l  rt · \'e n 1 1es q 1 1 · 1 1  

j.JOl"rüil ; i \· o i r  rai l  l ' l  ra i l  f, ; j 1 ·è ! 1 •  l <' l l l j lS d 1 1 1 - . 1 1 1 l  l j l l Ï I  il-o ; i 1 , 1 : 1 t  l e l l U S  ( ' [  l Hh,1.' l ! t•e5 
j usq u t ·s :·t 1 ' 1 • 1 1 t h il·re :-,, t t i �:i l' l l · l i 1J : 1  d t :. :--d i s  q . 1 i 1 1 1.c : n i l  l'"'t' t 1 -; d d 1 ·:-: a i i l t rrs c l HhPS 

susd i t 11.') t'l p ; 1r  la !'0 1 ï 1 1 t' e t  in a n i l•rè d c v a 1 1 \  d�d 1 r1.' 1 '  ; \ p - q 1 1 (' : \ l ' �  l 1• r l·C's , l 'P l l ll 'S ,  

re,· r 1 1 1 1 l 'S e t  l" 1 1 1 o l 1 1 1 1 1 c 1 1s  l' l  lO ih a td t l 'c . . .;  d 1 ois  d 1•...., 1 11?1 1 1 \ 1• 1 is  d 1•:-. d 1 lt ':-i .., , , i ;! IH' t 1 rics dl !s 
t 1 1 �1 i 1 1 te 1 1 ;u i t  :·l ict>l l 1 1 y  D.l p t i � l t_1 dt '  Pu! l t l ' V \> ::i  1 l 1 hl 1 edit  �t' ll l ':-.C l 1 a !  1 :0 1 1s  q 1 1 i l o ns et 
d u 1 1 nons p . 1r  cP.::i di t  es prl·::ien l l'�; a \· (' 1 ·  t o 1 1 s  1 1 1 :-i  l l.':-.td t h  t ' l  ar1  i e r. q;Ps q 1 1 i  1 1 0 1 1 s  

porro i P 1 1 t  e:-il tc d 1.• 1 1 z  j u :-:; q 110 . ..: a 1 1  p n � � c i i t  j o u r  p \ . 1 i 1 1 1 1 t.• 1 1 1 e 1 1 I  � a 1 1 :-. ; 1 u l c 1 1 n  co 1 1 l 1 C' d i t ,  

p r o 1 1 1 c t l a 1 1 t  C ' ! \  p; 1rol le  d e  p ri 1 1 t 'P  po1 1 1· n o u s .  n o z  l 1o i 1 :-; . :-. 1 1 1 Te:.;� c 1 1 rs e t  ay. tns 

c a u :-. e ,  :::.t 1 1 1 l11. 1 10:- l 1  e \ HH J J I L' l l r  t.· l c x p 1·f' :::-:-l.' o l i l i r; a t: iu 1 1  Pl y p u l \ 1 l' q 1 1 t• Jt• t o u t s  et  
c h . b è l l l l C  l l • > =:i  t t : r i  l ' :'i ,  l 1 l1 r i t a i g c s  t_�t st • ig1 .e u 1  Î t - s  prt··.:;el l l 1'::i  t:' t  . 1n :> 1 1 i r q ul' l q tH' p a n  

q 1 1 e l ks :-;uye1 1 l :;i l u t.1 t'S rn 1  as:-,Ï Z t 'S ,  d e  al:c.:0 1 1 q i \ i ·  l ' l  i 1 1 , io la \1 le 1 1 1 l' 1 1 l  n l i......P r \'er,  tt• 1 1 i r  

e l  ' 1\' U i l ' po1 1 r "ö '  r"• : i !J i l',  r,. , , " e e t  cot ; i i J l c  l " b l  pr«»L' l l l P  S " � i i•re t-1 t u 1 1 t l l'S  lt•S pro . 

1 1 1 P�scs el a 1 1 1 l rl's e l w�e:; :-, 1 1 :.;d i t r:-; p l ï 1 s  , \ 1 1  1 0 1 1 �  :!pl·l· i f i t.'CS el d l•cl arécs ::;ans co n ­

l rC \'t:' l l i r  tw a \ c r , so 1 1 ffn 1 ·  o u  !�l i re ;dei ·  a u  r o n t r; 1 i rc  c 1 1 q 1 1 P l q 1 1 c 1 11 a 1 1 i l· re rpu: c.c :,o i t  

o u  p 1 1 i -, t  r::it n' orl·:::: rn• p u u r  I L� l l• 1 1 1 ps a ,· l• 1 1 i r ,  a i 1 1 :; ict.> l les  f ; 1 i 1 e , acL'0 1 1 1 p l i l' ,  so 1 1 fl'ri1· 

t·l ! . 1 i�.� i t' I '  j n y r  C'l 1 1 � e r  lèd i t  lk1p l i :- . tc d0 P o 1 1 ll! n"::; 1 10 :-; t r e d i t  c o 1 1 .; 1 • i l l 1·· el '.-.iL: t 1 esd 1al  

et � t '!)  1 1 u i r:-. 0 1 1  a �· a 1 h  1 · . i u::: e j u s q 1 1 e·s  ;'1 p ! l' i 1 1 c  l ' t 1 t l i i (Ti' �.ll i:-.l�id inn cl  a c 1 · rn 1 1 p l i -.:-;c­

l l l l ' l l l  de t u u t  Je  1 0 1 1 lf' 1 1 1 1 C' l l  1ï.'S p r t'•::i(' H l t'� e t  par l . t  l'o n 1 1 t:" l' l  111: u 1 i l• 1'l' d12:; . .., 1 1:; dl"l 'I Lt­

rée . � \ ; u t t l o 1 1 ::i  l ' l l  o ; i \ l rt:. p ; 1 1 ·  cl ·�d i l l'::> p i  l·=-(· l d t':-- ;'1 l tHI� 1 1oz o lt i ciers.  j 1 1::il ici e r�. 

\'<l:-.;-,�\ l l l X .  \ 1u 1 1 i 1 u·� L· l ::- U l ·� t'Z  d · 1 l 'e i ll':':> 1 . 0-.. d i l t· �  :: P i r; t  L' l l l  Î l'S d e  1 : 1 1 1r i 1 1 1 . t1::i t1 l Je 
J 1e x l i<• d t> q 1 l l ' l 1 ·01 ; q u c  t :,l:lt 011  c u 1 1 d i l · î o 1 1  q 1 1 ï l 1. :::.o�·t' 1 1 t , f ( i t C  a11 1 1 w y e 1 1  df! re:-- le 

nu::il l l'd l l  S · ' � Î t' l  t' olH ï-.-.. 1 · \ \ t  l'l t'alT l i l  l t• :, l  l1 1 1 c 1 d  d t' 1 1  t t ,1 pp�t1  t c 1 1 u 1 d  l·l Llt•:-. 01 C::-.. en 
a \· a u t  l'l1 k 1 1 1 l re d t l i 3 a 1 1 1 1 1 1 c 1 1 t  � t l \  ::-l' I  \ Î l'C' 1 o r d 1 1 1 1 J l , \ J l l  e et l'on 1 1 1 1 . 1 1 1 d c 1 1 1 e 1 1 L  de 1 1 0::;­

t rcd i t  :-.l' l H•:,d 1<d , i l·�rp 1 c l z  p11  1 · e  L 1 Î :-.a1 1 t  dl · :; 1 1 1 . 1 i n \ 1 · 1 1 < 1 1 1 l  c u 1 1 1 1 1 i f' pu u r  lo r::- d cs ­

c l 1 : 1 r ;,.; v n 1 1 1 �  d u  :::-.l ' l ' l lH' ! l l  l�t ob1 ·y ,-. ,u 1 c1' L' l l  q i 1 u y  q 1 1. 1 l z  t'::- t u i t·nl  l l' t l lh i t  1 1 0 1 1 -5  e t  

p t 1rde,·a1 t d e  l' l '�le �a;:.· il • 1  c ,  p r i d t l l  e t  1 ·P q 1 l L� r:u1 l :'t rl· , e re 11 d  père e n  1 J i c 1 1  cl  
nu::ilrc T rl•::i L i 1 i l ' I '  ::ieir;· 1 1e 1 1 r e t  r,u u :") i t 1  l\!\·e::i q 1 1 c  J e  Lil·i:;e q 1 1 i 1  co 1 1 1 1 n e  s e i g n e u r  

so u \'erain  et Jout  le!)dites terr0s el  sPi h· 1 1 P u r i es s o 1 1 t  t e 1 1 u s  e l  nw uvan:; eu f i e f ,  

< j ut:'  leJ i l  1 ; ; l ) > l i, 1e d e  1 ' 0 1 1 t c ,·è, 1 10,l 1  cJ i l  ,e1 1cscl 1a l , l es , i c n s  l " l  a�-;1 1 1s ca11se 



v ue i l l e  ret:rprnir d u ra 1 1 l  ladite g . 1g ii·re "'1 ·mc1 1 l  Je tidcl i l é  cl services telz que 

n o us il cause de:,ditcs t c rrcs P I  ><' igm• 1 1 1 ies e , l i ons 0 11 purrions estre t c n u s  faire 
e 1 1 vers l u y  et Lu l i t c  g a g i l•r<.) e t  l o 1 1 l  l'f' que d e \· a 1 1 l  est desi g 1 1 é , loer , grePr , 
l'ali l'fi e r , t'Oll fol ' l l lP I' el appru u v c r  C l l  1 1 )  l 1 1 < 1 i 1 1 ! 1' l lanl  C ll la poS,CSSiOll el jOÎSSaJ11'e 

d ' i.:e l l c  par I d  rnan ii•re d 1 •ssu>1 l i t c .  Et a l ti n  q 1 1 e  L'e soit ff' r m e  cl establ e à 
tousiuurs , nous a vons f;i i l  1 1 1 cl'l re 1 1oslrc Scel  :! ce:;d i tes pré:;entes. Don1 1 é  

e n  noslre \' Î l le d e  '.\ a n c y  Ie \ l i l • j o u r  d u  1 11 o is d e  Vc buier l 'a n  d e  gràce 

m i l  l l l k  l l l h x .  A i 1 1si  ,ign<· : Hen(• ,  ( t l l i s i !J ! 1·)  :;ccretai re . par 1 n onseigneur Ie J 1 1 e  

mes,irc J eh;i n \\' isse de Gerbe\' i ! it'r , ha i l ! y  d <� l\a1 1c y , c h ev;ilier , maislre Loys 

� lerl i n , gém'ral des t i nanccs Je 11ost red1l  s e i g neu r ,  .l e h a n  Da1 1 1 icn , l i e utenant  de 
Sai1 1 t - Uey et a u l l res p1·ése1 1s .  N. j o  l a d o  el au ploy Jesoubz - 1 \•. Chast ea11nmuf.  

Aj1p1·0/1 u c iu11  {u itte J•ll l '  Jlu11sáy11eur lvucli a n l  l atl ite scig 11e11rie 

1/e Flv 1 · i n 1 1 e s .  

Loys d e  Ilo urbo 1 1  par l a  � dcc de 1J ic 1 1 , él'esque t.le Liège . d u c  t.lc lluillon , 
con te de Loz , etc.  �arnir faiso11s ;\ t o u s ,  q 1 1 c  l 'a 1 1  Je gràce m i l  l l l lc l l l l x x  et u1 1g,  

I e  I X• jour d L1 n w i,; d e  1 1 1 J y , �01 1 1 1 i . 1rn pa1 dern11 t  noslre chicr et amé f'eal e , J eha11  
seigne u r  d e  i\ o i r l o 1 1 L 1 i 1 1ne 11ost 1·p l ie 1 1 te 1 1a 1 1 t  féudale e 1 1  cc cas s o 1 1 !1issamenl con­
stil  ué cl en l a  pn··,en,·e de 1 ,uz ho 1 1 1 1 m>s de l i efz de nm,tre C \'est: hié de Liège en la 

v i l l e  d e  \'ezelize par p i èce Je t erre e rn p ru n lc z  n 0slre très t : l 1 ier  el t rès a rn é  
cousin Hené , d u c  de Lorrai n 1 1e d Je Cala l,re , et 1 1 1 arquis J u  1'01 1 t , ..:onte J e  

Vaude1 1 10 1 1 t  et d P  l l ar,·ourt  sei gneur d e  Florin nes et  d e  l'exlte , lequel  rcq1 1 ist à 

relever Je n o u s  el Je 1 1uslrP é ö l i,c Je Lic;;e l es terres h a u l t c urs et sei;;1 1e 11 ries 

desdits  F l ori1 1 1 1es  et  PPx l 1 c  d tou ltes l p u 1·s appart e 1 1a 1 1ces q u e lconques 1 1 1 0 11vans 

en lief J e  baro n 1 1 ie Je 1 1ous P.l de 1 1ost reJ itc é;;lise dé Liè;;e par I e  JCc(•s , obit et 

trespa5'e m e 1 1 t  J e  feu no,trc lrès <.: hier el tres arné t:ousin 1 n essire 1:erry Je 

Lorrai1 1 1 1c conte d e  \\"awlen1unt son père el  de ses préd1cesseurs , d ucs J e  Lor­

rai 1 1 1 1es, seigne urs JesJite:; seignc uries d e  Flori 1 1 11es e l  Pexhe que Uieu aLsoi l le , 
a u q u e l  l\ené nostreJit  co 1 1s i 1 1 ,  s a 1 1 v e  c 1 1  cc Ie bon droil d e  n o us et Je chac u n , et 

sau\'e e t  par . . . . .  :i nn1 1s  et it noz s ucccs:;eurs e vesq11es ou Elus Je Liège l e  

p o o i r  e t  audorité de g r é e r  o u  a n n i lt i l l e 1· t o us tesla1 1 1ens , <.:Ot1Venanccs d e  

mariages , del'ises , co1 1dicio11 :; 0 1 1  restrindions q u i  d u d i l  l i e f  J.IOl'l'oi c n l  eslre fa i z  

. . . nous en apparnit  e n  t e rn p s  t u t urs , 1 1ostreuit l ieutenant rcndist i ce l l uy 
l i è f  e n t l 1 ièrement el i l  Ie prisl el rele v a , nous en t i s l  fea - i l l é  et hornmaige et 
e n  deuie u re 1 1otre J t" 1 1 1 1 1 1 c  :i rusaigc Je noslre court , à loul  ce q u e  d ist est 

a i 1i,i  faire J'u r c n t  p rést'ns , 1 1oz c l 1 i8 1  s a n 1 c z  féa 11 lx  Loys de Tro11 c i l l o n , Gossuin 

J 'a i e 1 1 , l 'ieron Guvl ier , e t  .l cl 1an Jo11 rna u l , en cuy warde e t  perpctuel le  m é ­

m o i re l u l  p a r . 1 10streJit  l i e u l en c1 1 1 t  1 1 1 i s .  Et  ce fait icel l u )' Hené d 1 1c  J e  Lorrainne 

11oslre cou.; i 1 1  fut si cu1 1sei l l i c z  que Je s.i p11re , l i;;e et l'ra1 1 c he 1·ol u nté sans co11-
strainte a ul c u n n e ,  quïl reporta sus e 1 1  l a  ntain Je 1 1 ostreJit  l ieute11ant toutes les 

di tcs terrcs , h a u l t rurs scig n e u r i <·s e t  l e 1 1 rs appartenanccs quelconq ues , werpi t , 



q 1 1 i ctal , etre c t uat el r l u  l o u l  sen Jc, 1 i e " i t ·1t  :;a1 1>  e 1 1  riPns 1 1e Slis :i. relr11 i r , e l  

eest rPporlacion , w e i  pi nemenl el efîesl uc , 1c ion fist - i l  e 1 1  1 1 0 1 11 à e u x  el  a u  p roffi t 
de nost re t rès cl 1 icr  el bien ;nn é  Baptiste d e  Pontc vès , sPigneur de Cotignac son 

sene":li .d de Lo1Tai 1 1 n e  la prése1 1 l  et accPptanl , rcquérant et demanJ a n t ,  auquel 

Bap t iste nosl l 'C d it l i e ut ena 1 1 l rl' 1 1 d :ot  t ou l t e s  lcsdittes sPig11euries à les ten i r  en 

fief d e  nous cl il les rPp: isl  e t  relern Je 1 1 0 1 1:; et J e  no,treJile églisc, :;\'ous en fisl 

léaulté el ho 111 ma ige el e n  Jern e u ral nos l re l 1 0 1 1 1 m c  a rusaige de noslre court  , 

S3 U VC Cl rése r v e  par e x p 1 l•s l'Omrne tle:-5SUS ;i 1 1 0 t 1 S  et à l lUZ Sll<!CCSSCUrs lc poo ir 

el  audori lé  Jr grrer o u  a 1 1 n i l 1 i l l c r  lo 1 1,  l f'Sl<H1W 1 b ,  convenan ces Je rn ariages, con­

J icio11 s o 1 1  rest r ict ions,  q1 1e J ud i l  l i l 'f  po u rro i e n l  e,tre !'. t il  se a ukuns en apparnient 
e n  tcrnps fut u r. El Ie x• j o u r  d e  1 1 1ai  l 'a 1 1  susdit no,t re t 1 ès d1iere el t rès amée 

c o u s i n e  rn ad . 1 m m c  Yol.t i n n e ,  ray11ne d e  S 1 c i l l e , J u t:C>sc de Lorrainc e l  Je I3ar , 

mère de l lO>t l 'e  d i t  c0Lis i 1 1  René rc,·ogn u t  Je sa l i ,;e el p u i  e \'O l u11 té que Ie> rcpor­

tacio1 1s  ra id es par 1 1osl re d i t  cou,in Ie d 1 1 c  Je Lorrai 1 1c  desJittes sei,;1 1c1 1rie> d e  

Florc1 ;nes e t  J e  l 'ex l ie  a u  µ"ofit d u d i t  U.1µt i , t e  d e  1 '0 1 . te\'èi' . e l l e  I e>  r n u l loil  a rn i r  
e t  tc· noi t  J 'O l l l' a g r(·.1b l é S ,  rern1es et estables t o u t  1i : 1r l a  t'u r 1 1 1 e  et rnJ.nièrc C >  l�ttn·s 

� u r  ce fa i ct cs cl d o 1 1 1 1ées. Tuulc;:, ll •::-qu e l l es O ' U \' l'es . relerLt l ious , t ransport s , 
Ue vises . ro1 1d ic iot 1s , l ra i L · l iez et acco 1·s Î:l i Z  J e::,di t ll's h a u l t t; 1 1 rs 1Jl seig1 1e 1 1 rit:s d e  
F l o r c 1 1 n c >  e t  J e  l 'e x l ie e n t re llü> l l 'ed it l 'O l l > i l l  e t  icc l l 1 1 y  c;ap l iste de l 'o i l t H CS COl l ·  

tenus es l e t t l 'es,  pa1 niy lt'o q 1 1 e l l es n»le noot 1 e  J ' l'é," 1 1 t e  l ui c,t  t ra11'Ji , ée , arons 

à l a  p r i è rc et  rcq 1 1 e:::.t e  d e  nost r e d i l  c o 1 1 s i 1 1  lot'1 • g1  ,·.l·i· et i.;0; d i rmeé,  loo1 1s .  gréu1 1:>  

e t  co1 1 f i r 1 1 101 1 :; p 1a1 1· 1 1 G u s  e t  p o 1 J r  tou:; nuz s11n·c:,st• u r:::. , é r t1sques o u  e::t leus d e  

Liège it t o 1 i, i o u 1 ":; ,· o u l l o 1 1 s  è l  n o u s  µlai,t  q u e l l e o  >ul ' t i,sent l e u r  effed :w p r0 u t1 i t  
J u dit  h; 1 p l i :- -te l ' l  d e  ses hoi r s , � l l L'L't'::>:::it -' U JS et . 1 � ._u 1 s  c;Lu�e.  E 1 1  t e�1noi1 1gs dcs­
q u e l l t·� l' l 10:-:ies , 1 1 0 1 i :; aYOl iS � 1  l'e::> p1 l1:;(• 1 1 t 0!:i p o 1 1 r  ;qqirulJal· ion cl V<..' l ' i f ieat io 1 1  de 

ce que di t  e:,t f: i i t  �1 i ' l 'e1 1Jrc 1 1 0 , t re >-Cl ' i .  1)0 1 1 1 1(• en n"strc cité J e  Liège !an su<;J i t  

1 e  X \ i i i• j o u l '  Je 1 1 1 a i .  A i 1 1 >y s i g 1 1 é . lJc 1 1 1 u. 1 1dalu tlo111 i 1 1 i  1Jlei etc. 
C o u r  l'é0J a l c  J e  Liège. - Heliefs n° 4\l. 

l\ous . lc l ian , I3astanl Je \"a 1 1 J l;rno1 1 t ,  c i i <' \' a l i " r . S< i�11cu 1· Je Flore1 1 nes , d e  

P1'St"iies P l  d ï·:1 1 1 p t i 1 1 11 c s , ca1 • i ta i 1 1e  d e  Cl e 1 " 1 1 1 0 1 1 t . ii to 1 1s c c u l x  r1 u i  ces préscntcs 

l c t t l'PS vcn-. 1 1 1 l  e l  o ro 1 1 t ,  ,al 1 1 t . 

Sça\' O i l '  L1i,rrns q u e , co1 11 11 1 e  p l ais Pl procPz lü,t cs 1 1 1eu  i;l espuir J"e,mo u r n i r  

p l us ;;ra n d e 1 11e 1 1 l  e n t re n o u s  e l  noz Lour;;eo i !:i , 1 1 1ana1 1 ts  l'l  :::<Ul'l·c'.>anh d e  �re v i l l e  
el ma ir i l' de S 1 1rice po u r  p l i b i P Lll'S Lh;pcmlance.; d e  ;-;"e sl'ig11c11l'i e , assavoir est 
q 1 1 e , par Ie cou :;ei l  ol'.wcuns preud ho1 n m es gcns et noz bien vei.t lants , avons 

fa ict acconJ e t  appoi 1 1 temenl ensem bl e ,  en la fo1 me el m a n i er que s'cns u it. 

Et est assa"oir que noz rentes cl re,·enuz soy paieronl ainsy que d'anciennelé 

est aecoL 1> t 1 1 1 1 1 é  sur t c l l c  amendr.  



l t rrn , t o ll' leo; bou rgrui s de la d i il' rnair ic  :;011l  ;, n o 1 1 s  :;r u l  el pour Ie l o u l , 

sans crue rn i l  a u t re SPig1 1eur y a i t  ;'l r o i r  ny cog1 1oisl r e .  
[tNl1 . en h d i t e  1 1 1 a i 1 · i p , n c n i s  a rn n s  d 0 1 1 x  bois . dnnl l ' u n g  e , t  11ornrné La Tail l e  

e l  l 'au t re h .l o 1 1q 1 1c 1 1se , s i  J o i n:.; s i  lar�c q 1 1 ï l s s'extenden l ,  :rn xqurls IJOis avons 

d onn é e l  olt royt' à noz d i ls L>o u rgeois , si  a11k • l l l  d'cu l x  Yol loi t  mai,on n e r  e11  la 
d i t e rna i r i e , qu'il  e n  ayc et p 1·cn 1 1 c srlon q 1 1 ' i l z  e n  a u ronl  rnest i c r  et q u e  par 
l 'ad\' i s  de n oz 1 nayc u l's , es1'1 1 e r i n s , ser�;e : rn t s  Pt h1l 1 u·g-eoi-; st=:ra d e ri:-;l! , l esque)z 
noz boi trgcoi:; , e:;t a:-:savoir ce 1d x q 1 d  voldro1 1 t  1 n a iso n 1 1 e r  Ic tlr m andel 'onl. à noz 
dih hou rgeoi,; c l  o l f i 1 · icrs , l esq 11 cl z noz bourgcoi:; e t  o ffh- i c rs l e u r  en d o n neront 

selon Je  met i e r  q u ' i l z  e n  a u 1 on t . 

Et a r::;té par no u...; d t; t P 1 1 1 1 i 1 1 t'• q 1 il' d·ot C:--i 1'n arant  lr 1 n ai re . d e u x  t'1 ·hp\· ins et 
'7re ser�ean t  Je i rn 1 1 l  ( ' 1 1 :-:l'i�· n e l' et IP 11 1 a rq 1 w ront d L' );re 1 1 1 a r q 1 1 c  . . \ b q i w l l e  ;\°re 
marq11e :-;ero 1 1 t  noz a rml'� gran·' t'::: el se r :t 01 1  garde è:-; n1ai11s  d t� ;j'rê U i t  1 n a i e u l' e t  
j 1 1 s. l i 1 · P. , po 1 1 1· d't)rcs c11  a \"a 1 1 t  Ie  rnil'•uh garder. 

Et 3.\"0llS oni01 1 i l l" q 1 1 t� �l'f' d i l 1 1 1 .1Ïf' t 1 1· e t  é d 1 P r i 1 1s  :-t. 1 1 r1H�l pou r l e u r  SJ] a i r e  
d 'al l e r  rnarq 1 1 c r  Jes d i ls bois , po 1 1 1· c e u l x  q 1 1 i e 1 1  a 11 ru 1 1 t 1 11est ier , assaYoir 1 1 1 1 (!  
patanJ c l  d r rn y  ch�H· 1 1 1 1 �· et. 1l7'c sergP:l l it  deux p.tla rds ,  l eq u el sergeant 1neclerons 

:'t J;rp pbisi r ,  po1ir H• 1 1  q u ' i l  nc soit  poi 1 1 t  d r l iors dt• l a  1 11 a i rie d u  d i t  S u rice . et sy 

aulcur!' Je noz ditz uo1 1 rge' O is ,"advanccoi<' l l t  en p rcndrc p l us ava1 1t  que par"i'1re 
d i ls rn:iï e u r ,  esche v i ns et :".iCrgL•ant l e u r a u ro i t  P�tó cn::-cigll è , ils nou :::; p; \ Îeront 

püLll' l 'a 1 u e 1 1 d e  J i x  Jlnri 1 1 s  t e l z  quï l z  ,crn11t  reccus par 1 ;-;'·e recepve u r , à nous 

c o rn p l e r  «)' a pri·s a u d i t  S u ri c e  e t  un�· poLtr I e  rappo r t e u r .  

I t e m . 11os dds bo i s , assa v o i r  l a  T a d l c  et .Jo u qup 1 1 sc a u ront lrn i l  j o u r s  p arto u t  
o it i l s  J e  po u rront J I O U r  la su i te de l'P u l x  q u i  a u ro i r n t  ro rcou pé bois. 

Item , 11 1 1 1  n e  p o u rra co pe r  e1 1s n o z  d i t z  bois , sïl n'est bou rgcoi; , fils de bo u r ­

geois , o u  s' i l  n ' a  I e  serrnenl à nous.  
Plus n e  pou rra chasser 1 1e  hayer cns nos d it z  boi s , si non par le  c o n g é  de 

1 1ous o u d e 11oz officier:.; sur pei u c  de ru rfairc en v e rs no us . Est a not e r  q u e  lo ntes 
arnendes tan l  des d i t:; bois, t·o1H 111 e  a ul t res sont à 11ous seulcme1 1t  el  pour Ie  t o u t .  

I t em ,  q u aml paisson y a i 1  naz d i t z  !w is,  1 .ous arn1 1 s ol t roïé à 1 1 o z  d i ts bou rgeois 

;· rncoll'<' l e u rs po u1Tca 1 1 x .  E l ks d n i e1 1 t  <'11sci g 1 1er d e  l e u r  marque q u i est S t o ur-

11 issc. Et sy a uk uns en y 11 1 c etu i L'ld q 1 1 i  ne r 1 1 i ssc11l rn,c>ignez d e  J a  dite inarq u e , 
cl i l z  ne les otaosent tro i .s j ou rs a p 1 c·s q u e  l e u r a u r; t  e;, t e  , i gn i fié , l esd i t s  po n r­

r e a u x  sp1·ont il no us a•, q u i ,, el 1 1 ·cn y purro 1 1t n o n  p l us 1 11 ectre I C's gra11 cl s  cpie l es 
pct i t s ,  1 1 y  ks pet i t s  q 1 1e les gramb .  Et 'Y J ,, pa u 1Tc 1 1 ·arn i l  p u issance n'en 
111ectre autant  <pte I e  rit: l c e , I e  p a u 1· 1 ·e pora Ye 1 1 d re s:i part à ung d es d i et s  bour­
g'L'OÎs et 1 101 1  a i l i i e u rs e t  po1 1 1Tu 1 1 l  1 1 1 t1 L ' tre t i l  1 1 o z  d i ts bois dou zc pou l'chca u l x  � 

qiiand il y a 1 1 r a  1 1..tÎ::i;-,Oll 1 s;_t 1 JS  rien paycr Pl Ie::; fe ru11l garde r 1 1 o z  d its bou rgeo i s 
:11 1:::;s i  b i e 1 1  cu1n 1 1 1 c  I P s  lcurs .  

Item , t o uch a1 1l Ie  1norl bois lanl d e  1 1 oz deux bois cornme d e  t o u tes les hayes 
estantes en l a  dite mairie , noz <lits IJ011rgeois e11  polJront prendre sans a 11ous . • .  

. . . . . . . uza11t c u 1 11c d':111dii c n 1 1 e n t é  unl accu 1 1>luu1é.  Et sy . . . . . . . . . . . . aulcune 
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mouche en la d i te mairie et, par espécia l , en noz dits bois , nous entendons 

qu 'e lles soient prinses , sans romp re la chaisne ou i lz  seroient ou :i.nltrement , au 

plus grand proufict  que l'on pnra pour noz dits bois .  Et s'ilz estoient aulcuns 
t rouvez qu i  uév:ilassent les hoi,; que les au l t res auronl copé pour leur chauffaige 

en noz bois et r;ipport en fuisse faict , il seroit à ung florin d'amende , tel que 
dessus est escri p l .  

Item , n o u s  arnns donné à noz dils bourgeois leurs ayséments e n  tous varisseaux 

et en eaux cour;1ntes dans Ja di le mairie , saus à aultruy faire dommaige. Les 

quatre chemins croisés sont à nous et arnns donné à noz dits bourgeois y prendre 

leurs aises , ainsy qu ' i lz sont accouslumez. 

Tantes l esq uel les choses P l  chacune d' icclles avons pro mis et promectons en 
foi de che,·al i e r , com me nay seigneur et héritier de la dile seigneurie , pour 

nous , nos hoirs. successeurs e l  ayant-cause tenir et entretenir de point en point, 

ainsy que dessus e:,l escript , sans jamais aller à contraire , soubs l'obl igation de 

tous noz biens et de noz tlits hoirs et su ccesse u rs présPn1s et à ven i r ,  en témoi­

gnage de quelle chose nous a \'OBS it CeS pn lCS fa ict apprendre nre SCel armoyé de 

noz armes e l  enseigné de nre ;igne man u el icy mis , qu i furPnt faictes et passées 

!'an de gritce mil  cinq cent deux , du mois de jamier Ie XIJ• jour. 

(Siyné) WADEMONT, 

Guil lame de Cro y, seigneur de Chievres , d'A rscot , de nie1 becque , de Heure , 

de BJmon e t c .  l ietenanl gé1 1 éral go1 1\'ernc1 1r  et souvrrain bal ly  du pays et conté 

de Nam u r etc.  Au prcrnier h u i�sier en ladite  gouvernance sur ce req u is salut : 

Nous vous comandons et en cornelt ons . se rnestiers par ceste premis, q1 1e s'il  vous 

appert du contenu e n  la requeste chy alhacye ou de toute que pora soulfir en 

ce cas à l a  requeste de rnesir .lehan Bastar de \Yaudemont c hevalier seigneur de 

Florinne s u p pl iant de  nous en L1dite req ueste , vous faciez expres comandement de 
par 111011 très redoublé seigneur monseig11eu r  l'Archiduc d'Austrice . prince de 

C<bl ille et �1 1r  certain et gros painnes à l e u r  a pl iquier , aux maire et eschevins de 

Suris et à autres qu' i l  aperli endera et dont rcq u is sera, que s'il leur appert de 

la  rescouse , force et v iolenr.e . ensemble de  la  rlésobeissans e l  des deffaulx dont 

me1 1 t ion e;t fait en ladile rrq 1 1 1'sl e ,  rn q u oy l es del inq uans y dénorné sont encor 

ilz focenl i n "01 1t 1 1 1ent l o is et j ustice aud it s 1 1 p l i a 1 1t et l uy adj ugent lelies amende 

011 d rois qui en ce cas par rert11 dudit detîaut il appartient selon la  loy dudit 

Namur.  U quïl "e gard ent d e  aller au chief et à ce"te cause ne obeir, synon par­

deva11t les rnaire et eschevins d udit  Namur. Et au cas d'opposision, reffuz ou delay 

s'il vous appert comme de,sus. desd is com mandemens et deffens tenans et sur 

les dites paines adjournez les opposans, refusans ou delictans à estre et conparoir 

15 



a certain et compét ent jour , pardevant nous ou nostre l ietenant cti iefî et gens de 
la c h ambre d u  conseil de nostre d i t  t rès redoublé seigneur  ordonez a u d i t  Namur, 

pour d i re les ca uses d e  l e u rs oppooi t ion , refus a u  d e b y .  rcspondre :H1 d i l  su pl iant 

ou a son procureur pour ! 1 1y  el au proc u reu r gén éral  Je mo nd i t trós redoubté 

sPigne11r, se part ie se veut l'a i re a tl ' IZ l ins et con c l usions q u i l z  cl cl 1 ac un J'eulx 

voldront con tre eul x pre 11 tlre , con c l u re Pt esl icrs touchant Je co1 1 ten11  en icelles 

requestes et les deppendant etc .  l::l Stil' ce proceder et aller a1·,rn:. en o u ltre selon 

rayson. Et pour ce q 1 1e 011  d ist les a nch ien s  d i c e u l x  esd1e\'ins  c:,tre d emorans 

hors des met.les dudit conté , nous volons a •.1 nom de 1 1 1011clit t rès red o u l.Jté sei ­

gne u r , q u e  les adj o u rnerncnts et :, i gn i lièat ions ne1·essairs :'t fa ire t •n CP:,te part ie 
q u i  scront fai z  en J,1 plu' prod 1 a i nc v i l l · ·  d u d i t  païs et cnnt•" cl 1 1  l ie 1 1  de lcars rcsi­

d�n ce et d c rn e u re à son de t ro1 1 1pe et cry p 1 i l d i q u e >  il l e 1 1rs del ' l l i Prs do m ici l ies ou 

a u x  per"onnt's de l e u r:; proc 1 1rc1 11 ·s, facte u rs ou l'n t renw l l1' u rs d1·  k t 1 1·s IJcsongnes 

et afoil'es s'a ucune e11 \ In t , su i r· n l d a u tel  effect . en v e r l u  et 1·a l l e 1 1 r,- cnm11 1e  >C 
faiz estoin t à leu rs proprrs pcr,01 1 1 1es  ou l'l'a i s  d u 1 1 1 i l' iks.  J.r"q 1 1e ! it's aJj.1urne­
me11s et sig11ificalio11s ai n:,y J'ait arn11s a u  110111 d e  1 1 1011 d i t  1 1  i:, red o 1.1 � t é  sei g ne ur 

a utorisez et autorisons par cesle d i t  prése11s , e 1 1  cer l i l i .u 1l  soul f isa 1ne1 1 l  audit 

jour n o us o u  not reçl i l  l ieten;int d 1 ief'  et gens d 11d i t co11s0 i l  de 1·c qui  fai t  en 

de ce fai 1  e vous donons poï r .  Uon11ez aud i t  J\ a1 1 1 u r  soul ez nosl re co1 1 tre seel , Ie 

x• jour  d'aHy J'an mil y• v i i  a l' '  ès Pa,r1 ucs.  

Par monse i gneu r Ie gou verneu r à l a  relat iun J 11 conse i l .  

S u rièe. - l l i stoire e t  .\d rn i n i"trat ion. 
J\ rcil i ves Je r i::tal à N a m u r .  

DemanJe à r n u s  la j ustice J e  l 'eissc noble et p11 issa1is seig11•· Je Goor , revo i r 

un record sur les poi m:ts subsequents. 

Que aves à recorder d'autant q ue vot:s et es savan t  et  11 anlant soit par mémoire, 

regist re , papieir e t  at! l l  rerne11t  sy del 'uis  Ic :;crrne11t prc,1(: :rn ", d e  Stave ,; u i 1·ant 
la d al le  conterJUe i•s let t re,; sai<" l iÖt"S proct•Ja1 1 t  de 17'e co11rl , en date de ! 'an 

quinzc t: ens c i 1 1 q 11a11 t e  si� . sy V O l lS 3\'l'S ra i d  a u i 1 1·r :i\'l 'l l lP l l t  a u d i t ", d e  Stave 
ela1 1 t  q1 1 ' i l  appert par record à l u y J t:• l i l'ré ! 1 1 y  a rni r e:<t 1" l' a ict  srr 1 1 1 e n t  ! 'an . . . . .  

ScronJ e 1 1 1 e 1 1 t  s i  q u a 1 1 t  I e  ,, Je  Stam v i 1 1 � t  i 1 ·y  p o u r  r e 1' C l' O i r  I e  �c rin rnt Jes 
LourgPys à e  Pei:,:oe , e x i b u a  . 1 u c u 1 1 e  t i l lre.  I P t t ra g,, d e  r�l icf  ot1 :1 1 1 l t 1 ·e dornrnent  

pour ,·érillc.<1i011 d u  J ru i c t  q 1 1 i d isoi t  et prt' tt> 1 1d"it  d . 1 1 1 ,  , . ,, l i e 1 1  d e  i 'l'is,û d 1 1 ·c"tes 

point 111(• 111"ratib que rna.Lt n 1 e  de l'lor i 1 1es rnfle  de fl' u x  m c , s i re Claude d e  

Va u d é 1n ont \'i voit e1 1core. 

TroisièmPrnent , sur q u cls con J i t ions , rerno11st rance' ou 1 ·ayson luy fust 
presté Ie d i t  serment saul' Ie d roict d'u1 1g- chasc un , et sy alli n d'estrc des­
chargè cl q11 i t tes , s'il  fust tro u ves qu'i l  n'arnit d rn ict , Ie t o u t  suivant Ie 



227 

recorJ par Je d ict s• Je Stave obten u , par Jeq ue l  appert luy avoi r esté faict 

serme n t s::wf Ie droict d ' un g cl iasc1 1n,  J isan t l ors par Ie dict s• d e Stam, s'il 

n 'estoi t po int l e u r  se i gne ll r qu 'i l leur 'lu i t toi t leur serment. 

Q uarteme nt , q11a11J Ie d i c t  s• Je Stave , ay:rnt obtenu I e  d i ct sermen t , scavoir 

s'il y avoit j ustice plaine et s'il  avoi t observé toutes solenu itez de loy req uises à 
une poccss ion . 

5° Com bie n rle tems après Ie s• de Goore com pa rut à lieu de Peisse pour 

révocquer Ie scrment de fid él i té  et oué yssance des bourgoys. 

S y  après i l lec comparut Ie :,• d e  Goore acrnmp:lgné d e  noble et très honoré 

seigne11r , Je si<' u r  d e  Vorst , l ie utenant féodal Je sa G 1äce Reverendm• , at p oinct 

re'luis ammener en j ust ice . a J j o u rn e 1  ton;; les bo urgoy à l endemain p o ur ouïr 

alors el en te nd re cc que on ] p u rs opposero i t .  

I t e m . sy a u d i t  j o u r  to us l e s  bourgoy C'l com 1r nm a 11l t é po11r lors à Peisse ne 

comparul et  s y  alors n'y fust monstrcz cl Jeu aptcmcnt les til trcs , lettres , et 

droictz par l esqu elz Ie s• Je Goo re entcndoit  prenurc l a  poces� ion prescri t , à  sçavoir 

les con,·cnances d e  mariag·e, app1 o bat ion dïcel les , Ie t Pstarnent J e  fe u m essire 

Claude de \' � uJérn ont , en son tem ps , baron de Flo l ' i nes el ,, de Peisse , l 'appro­
bal ion d 'ice l uy f'aict par Je l' an t Lt cou r réoJa1" , l 'octroy de feu bonne m émoire 

G eorges J'Autrice , él'esq ue Je Lii•ge. 

Ensc rn b l e , si I e  Jid s• de Goo re ne leur  monstrat Ie relief qL1ÏI avo i t faict en 

ayant p ayé ,es plains d ro ictz , par  le� uel ap pa l 'o i t q u ' d  esloit  Je la d•• si gnorie 

de Pe i sse al'esty el adl 1é1 itez co 1 1 1 m e ,e ign e u 1 propriéta ire ,  à cause des transports 

que �ladame d e  Flo1ines avail fo i d  de ses h u 1 1n iers à prouf'y du d ict sr de Goore 

el comme e l l e , soit que par la p 1'oppre recongnissance du ,, d e  Stave , mesme 

j udicie l le faicle concessant Ie t estamen t de feu 1 1 1essire C l a ude Je Vaudérnonl ,  

baron d e  Fl orines , notoirem ent pal '  les ant ien ncs cosl 1 1 mes d u  pays d e  Liège ,  

ycelle Jam e demoroit sa vie J u ran t us11 f'rn ictière ,  sans Ie  pré to uché transport q u e  

d e  sa bonne et agréable v o l o n t é  l u y  a p leu faire auJict ,, d e  Goorc d e  s e s  huni ers 

qu'i l a\•o i t  ,ur son droicl et y com pet te . 

En o u ltre a,·oir par recorJ sy ;dors Ie s• de Goore au rega rd d es t i lt res p res­
cri pts 1 1e at requ i s aux di ts  bourgo y et co1 1 1n1 u 11aulté se r r n en t Je fidél i té  et obéis­

sance e t  sy alors ilz n 'a rni ent respo1 1du quïlz  l 11y rn uloi ent bien faire serrnent, et 

s auf to u t d roict , et öi en eet te condit ion ne faisoit l eJ il s• de Goire d i ffieultés les 

recC'pvoir , estanl l es ti l t res d e  son d ro i ct s i  cler e l  él'ident , a raison d e  q11oy 

réquéro it I e  serment luy cstre f'aid u ni ern e1 1t et ab,ol 1 1 1 n ent , comme vray 

seigneur propriétai re . affin d'é l' i ter les fraiz e t  despens que l 'on eut convenu 

soustenir en am enan l la co ur f'éodale,  lïntro d uire en pocession de la  d ite seigneu­
rie realle et actuelle,  p a t· l aq 1 1e l lc court il a rn i t  cs té a J ,·est y  et aJhéritez , comme 

i l  apert p l us am p lernen t par l es J i etes l et tres e x h ibées. 

Sy alors les bou rgoy e t  co rn m un a Lt l té  t o us ense 1 1 1 b l e  n e  se sont retiré à part et, 

après arnir prins bon et me ure ad vis et dél iuération par ensem bl e ,  s'ilz n'ont 

uuanimem ent J ' ung comm un accorJ et  , c u l t  pa i sible respond u que veu quïl 
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apéroit si évidemment de son droict et qu 'ilz n'avoient rien veu de l a  part du 

s' de Stave , sy alors les bo ur goy tan t ceulx qui avoient faict serment audict s• de 

Stave que les aul tres , en vertu de la retenue « sa uf Ie droict d'ung chacun " et 

mesm e attend u  que Ie d ict S' de Stave leu rs quittoit et avoit  quitté leur serment 

s'il n'estoit seigneu r , si ilz n e  révoquèrenl et rappelèrent l e u r  serment faict au 

dict S' de Stave et si alors unanimement , conjoinctemenl el absolurnenl ne 

firent serment au d ict s• de Goore , promet:tant d e  I e  tcn i r , lu y et ses hoirs et 

seccesseurs à to usjours et perpétuellement pour leur seigneur et il nul aultre 

que au d ict s• d e  Goore, ses procureurs et com m is ,  d e  point payer eens , n y  rente 

el bourgeoisie ,  tant et si longuement que Ie dict s• de Goire seroit déboutté hors 

par sentencc d!'linitive par j u ge rl 'arrest , rle sorte que à raison rle tclle senlence 

définitive deue e t  pertinente exécution se fuysse . 
En oultre que ayez spécialem en t à recorder que q uan t au serrnent faict et 

obP.yssance prestée j usqu'à présent dict s• Je Goore, s'il  n'at esté faict par Ie gré , 

consentement et accors de vous et ties bourgoy et comm una•ilté , .<,ans q1ie Je dict 

s• de Goore v o u s  a ie à ce constrainct par force , m e11aces o u  aultres sinistre 

moyen. 

Item , ap rès I e  sermcnt faict au dict s• d e  Goore, comme d ict est, ne se son t les 

diets bourgoy ensemble transporté avec Je dict s• de Heers et de Goore a l'église . 
Après Je service Jivin fail'.l, Ie dict s• de Goor<.: at mis en signe de possession la 

main à une clochette , laque\ le alor;; fut soné en faul te d 'a ultre . 
Encore si vous n'estez point rn émoratifs que après estant party de l'église , I e  

d i c t  s• d e  Goore ne at cas;,é l a  j u stice qui estoit p o u r  l o r s  et  consti tué justice en 

son nom , comme se igne1i r  d u  lieu et de faict repce u serment accoust usmé à 

officiers et j ustice. 

Et davantaige si I e  dict maye ur , j 11><tice et les bourgoy pour user de congnois ­

sance e t  grat iaté envers leur seigneur, n e  l u y  ont pas présenté u n  poinsson d e  vin, 

chair d e  mouton el aultres viandes et faisoient tant de par lad icte j uslice que par 

les aultres bou rgoy particuliers. 
Et si d epuis ce ternps Jà j u,qu':i présent i lz ont tenu pour leu r seigneur aultre 

q11e !edict s' d e  Goore el si vous arez j ama is administré j ustice coit à play gé11(,ral 
o u  aultre ordinaire et faict arre5t , calenge et exercé CEl\He de loy en aultre nom 

que d u  dict ;,• de Goore . 

En oultre sy n'avez point rl onn é lettres sail lées audict s• de Goire procédant de 

vous p o u r  atte>tation J e  sa pocession . et dep uis encore s i  les d i ts  bou rt:"O)' cliascun 

pour son part icul ier , n'ont , en u n  jou r de playd à nom J ud ict s• de Goore dere­

chief, d e  leur bon gré , p u re v olunté , en présence de d e u x  notaires, apostoliques 

et im périals et en présence de l 'éch evi nage ratifié et confirmé leur sermeu t audit 

s• de Goore. 
Et sy n'avez souvenance q u e  cl'aucuns des dits bourgoy se sont desplaint audict 

s• de Goore pour certain di fférents et discords qui  s'estoient commy au dict vil­

laige de Peisse , reqllèrant quïl  vou lsist mettre provision . 
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I tem, si vo us avez veu Ie s• de Goore par ses facteurs faire rédifier certain fou r­

nea u et rnart e a u ,  copper boys, fa i re fau ldrer charbon , tirer mines pour Ie prouffy 

de sa die te forge audt l ieu de Peisse . sem bl ablement faucher certain pré par 

l es facteurs dudict ", de Goore et si Ie tout prescript n'a esté faict sans aulcun 

contredict et rebc·llion t ant d u  mayeur ,  j u sti ce comme des bou rguy et i n habitants 

de sa seignorie de Peisse et dudict s• de Stave , ains c'est par les mandements 

q u ' i l  a fa i ct e ' éc u te r . 

!::t sy n'a\'ez poi n t  v e u  d •l l'ant ce tem ps là comparoir led• ,, de Goore aud1 

Peisse a\'ec certai n  personnage faire mesurer Ie po urpris d u  chasteau qui est 

Lrnolé po u r  y ordonner par la commodité qui se pou voit trouver se il 

vouloit édifier. 

I t em , s'il  n'a constitué chastellain pour la garde du chasleau à ceste fin que si 

Ie >' de Stave Ie vonloit s urprendre ou ex p ol ier qu'i l  eut  à garder , o u , en cas 

de p l u s  grande force protester conti e l u y  qu e  c'estoit par force m ajeu re l uy qu'il 

déboultoit hor; de la garde d udict chasteau .  

Item , si pendant t out c e  temps vous a v ez tenu pour I e  tout led• s •  de Goore 

pour seu l sr et si de p résent tenez aultre que l uy .  

Et fina blement > i  à raison de l e l i e  obeyssance led' s• de Stave n e  vous a t  exé­

culé ou faict exécuter aucun mandement de !'official , pensant vous constrainure d e  

vous détourner c,l e  l'obéyssance dud1 s •  d e  G oore et si vo•JS n'a vez requis aud• s r  d e  

Goore, attendeu les calamités que vous avez eues à raisson d e s  guerres der­

r i è res de vous garant i r ,; sy de faict led• sr de Goore ne vous a promist garrantir 

et d e  f:iict garran t y  à 'es coustz , fraiz et dcspens , vous monstrant que n'eussiez 

a ,·ous so ucier d e  rien et q ue vous Iuy lais;iez le soin de l a  charge et que vous 

e ussiez tant seullement à consti t uer proc u re , es l ire domicile pour rccepvoir tout 

exploict et action j ud iciel le que se po1 1ro ien t faire contre vous par led' s• de 

Sta\'e . o u  ses facte11rs , po11r par les moyens de lelie procure et élection d e  

uo m ic ile defendre à m o i n s  d e  despens les facheries q u e  l e d '  ,;• d e  Stave vous 

faisait éprouver , à raison de l'obéyssance el serment que vous avez aud1 s' de 

Goore. 

A t ous ce u l x  quy cest présent e lettreset record verront el oront , nous l es maieur 

el eschevi ns de la ville de Couvin c y  e m bas déuom més et escript, salu t : sçavoir 

fai.,ous à to•JS que, !'an qu ins eens soi xant e quatre l e  seixième jour du mois de 

décembre, sont p�rdevant nous comp:i rn ,  eest assavoir vénérable personne, maitre 

J an de C uyre, curé de Peisse accompaignyé de honneste per sonne Jehan M lissurez , 

mayeur de Peisse , co• 1 1 is et constit ués po u r  el en nom de toute la communauté 

d udit Peisse , iceu l x  nous requérant à avoir de nous ung bon, j uste et certain 

record escri pt et seelez de toutPs arti c les contenues ès chartes, privilèges, fran­

ch ise de la  chast el lenie princi palemen t  d u d i t  Peisse, mesmement des modérations 

fai t  du te mps feu de hault 111.émoire Georges d'Autriche, en son règne évesque d e  
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Liège, concernan l Ie fa i t  des bois d u  pa�·s de Li ège , d avan t age a"o i r  atte,tation 

o u  m é moire d ' u11g ce 1 t a in mand"ment  dat�s de I 'a 11 X \'' c h in q 1 1an t r 1 1 1 1 g  ayant 

estés mis en exéc11tion aux l i c u x  de Cou r i n .  Conde>t' l 1 rn d : i 1 1 t  .i I P 1Jr:; pét it i on el 

req ueste veui ll;,nl e 1 d x  el 11ng c l ia•wun arl 111 i 1 1 i , t re r  j'lst i cr . rn ce d ro i t  oLse rvé 

et wardé et Ie J ro i t  d ' un ch ascu 1 1 , i1 la semonre de nostre m airur arons visenté 

nostre ferme mesme noz anchienncs ch a rles el pri v i l èges it laq ue l l e d ' u n e  mesme 

suite et  accord e arnns dit et reconl c\, rl isons r t  recordons ce que s'ens u ict cx tra it 

hors noz p ri v i li'ges C' t  franl 'hises saulf la correctio11  Je noz s• · igneu rs et  rn a i t res 

messieurs les eschc dns de L iège . 

Premièrement et t o u,cha11t  l es v i l la igrs obbéissant à l a  ,· i l l e  de Couv i n , Pesd1es, 

Gonrieux,  A ublrng, Da l ly , J3o,su a recqurs l a :\lotte,  Fra usnes, i\ y smes et T ign ye , 

chascune desd i l es v i l les se Jo i b r ent co11d u i r e  selon les fra nch rises J 1 1 d i t  Co u v i n  

et to usj ou rs en l' i l  point e l  la  m a n i i·re q ue j ust ice de Co u v i n  s�:avent et wardent. 

Item d isons et recordons que cha;. c u n  bo urgeo i s tant d e  Cou ,· in comme d e l chas­

tellerie pe ul t p rend re pa rto ut Ie> bois dPI  ch a,t el l er i e chaines ,  fa uz . et t ous aul­

t res bois po u r maisonner, anloi r ,  t o ules à sa volont(, el pour vend re , mais que 

on ne les  maiue hors d e l  cha:,le l l c r i e .  

I t e m , d isons et re cordons q 1 1 e  c h a s c u n  bou rgeois de Couvin e t  del  "ha,!el lerie 

peu l lent et doibv�nt a vo i r tou s pasl ura i ges partout e n  Ja chastelleriC' d e  Couvin 

que to u s sont comm 11ns pour c h ascun rnedre des liest rs , l 'P quïlz e n  porront 

avoir.  tanl que I e  pays Ie  p uisse so u ffr i r, selon la ca11 t il é de,d i t s  paslura iges . 

I tem , disons el reconlons q ue chasc un bou rgeois t ld Ck1>tellerie peu l t po i ,se r 

par t o us les rieu x , ry v i er , biés en la cha>l el l erie de Couvin sans mrdre mains 

aux esclusrs, ne a u x  ventel lcs t l e:s mol l ins et pou1» 1J i \'l'e la ryvièrc j u�q ues à 

Me u'e cl se aulc uns y fai�oienl emprsc l 1 r m e n t  de ,·enne 0 1 1 a u t re chose J 'E ve,q ue 

de Liège nostre Révércnd père en I J i e u  el ;r en doibt f.1ire défa i rc par se:; gens et , 
se i l  avoit mestier à ce des bou rgeo is de la dite chaste l l e r ie ,  y l es debvent aydier 

et ser v i r  en ce cas po u r telz e rn pesd1emen y o,ter . 

Item, disons et record ons q u e  cha c,cu 1 1 g bo u rgeo i s J e  Co u v i n cl Jel chas le l ler i e 

peulent envoyer sa ize pou rcea u x  et la mè re à pa i sson , mai;; q u y  les aycnt la 

vigi le saint Jean 13apti:;te et q 1 1 y  reu1è nenl toutes la  1 1uict  it l e u r  m ai so ns e t  s e  à 

ce d i t  jo u r ne les avoient,  sy en pe u lent y meclre suffis�amenl po u r leur o,t el au 

reward de nous les eschevins d e  Co u v i n .  

Item ,disons et recorJons q u e  s' i l avenoil p a r  aulcunes avent u res, que j a  n 'ave i gn e, 

q ue a ul cuns sei gneu r,; d u  pays ou q u e lq u es personnes q u e  cc fu i,t , prist 011 arres­

t at bo urgeois de Couvin ou Je l a  d i t e chastellerie ou a u lcuns de l e u rs b ic 1 1s , o u  

q u y  leur fesist tors o n  force , à c e  d oibt I e  chast el lain d e  Co u vin comme ha ul t 

wouez m ectre tous remèdes , el faire ven i r :\ avoi r la lo i d 1 1  pays à scs fraix el 

despens à ung chascun devan t no m ez .  

Item, disons el recorJ ons q u e  f\é vérend père en D i e u  nosl re reclo1 1bl <" sei gne u r 

l'evesque de Liège ne pe ul t rien vendre des bois en n u l  Ie J es foresls d«I  Chas l1'l ­

lerie de Co u vin assavoir deda1 1s I<':; l i e 1 1 x  uommes aysé m c 1 1 ts . 1 1 1 a is l i i rn Pl vo ir  



2:31 

que hors drs a ys0menh y 1 w u l l  nndrc chaisne et fa u!x au de>sus palmision, 

assavoir a u d c>ss u> d i x  pal ir ir>.  ,·o i l' que lorsqu e  on en vend u n , on en doit laisser 

d e u x  pou r l'ay,é 1 1 1 e n t  du pay> à wal'Jrr rl t e 1 1 i l '  et to1 1l  ce par Ie rewa!'d de nous 

l es eschevins Je Co u v i n .  E11t :o!'e J i ,ons q u e  I e> se ign e u rs q1 1y  ont oois  ii vendre 

en la d ernml it e l'iiaste l l t•J ' ie nc pe 1 1 l lcnt  ne J o i b ,·enl ven d r e  fois que ainsy que 
dcvanl est J i t .  

l t e n t ,  d isons e t  !'econlons ri ue la franehiesc d e  Co uv i n est tdle q u e  toutefois 

q u e  I e  pays e'l en JouL1tc,  ks ho 1 1 l'groi :; des v i l les de  l a  d i te  d1a>tel lerie doienl 
v e n i r  w a r.Ier l a  v i l l r  d e  Coul' i n  lanl de nu ict comme de j o u r  selon que besoing est 

a 11s,y f,urf' rct eni 1· l iorncs.  b i cns et s uffis;,;am ent en l a  mani ère q11e nous sçavons 

el ll'ardo11s et nc d o i en t l e 11rs biens mectrc �i warant fors dedans la ville de Co uvin 

et,  parmy t an t .  l es bour geois se J o ienl rc,traindre pour e u l x  ltéberger selon l e s  

aysérnents cl q uantités de l e 1 1 rs m aisons. 

I t e111, d isons ri11e s'i l  aveno i l ,  q u e  ja n'aveigne, q u e  gens afTorains,  seigneur, 

che val ier, écuyer o u  a u l t res vol l o i c n l  bou rgeois d e  Co uvin ou del le  Chastell erie 

0 11 pl u sieurs p a r  fol'!'c ret rnir  de son 1·orps et briser ou p rendre du sien, que 
ch;is 1 'un  p e u l t  al lrr  a l  cloche pour frnid1el' ou résister contre les mals  vo1i l lant, 
sa11s n�.élfa i re Jp ricu co1 1 t re Ie se i gneu r .  Et encore recordons et estons bien 
mémnra t i l's f!tte ung j o u r  pa"é fu i,t  leu a 11 perron d e  Couvin q11elque mandement 

concernant Ie f . i i t  de:; hoi:; q u e  Georges d ' A u,t r i d 1 e  l o rs prinre de Licge envoioit 

maiss i c c• l u y  11 1andr11 1r 1 1 t  1 1e fut e t  1 1 'a t  et ne nous apperl q ue j amais euist sortir 

ses c fl'ectz 1 1y  1 1 1 i :;  e \ é c u t i o 1 1  d 1' fai t ,  ny a u  co1 1ten 11s d ' ice l uy mandement usez ne 
vol \ o i r  uscr,  m a i :- \ ' l 1h\Oot i 1 1 t erv1•nir en ca use con l re tel  mandement dont ne 

fut d r p u i s  pa r l 0 .  

l t c 1 n ,  d iso 1 1s r t  reconlons q u e ,  ! ' a n  X\'1 e t  t rc n t e l e  pénultiesm e j o u r  J u  mois d e  

j a n v i e 1" c o n 1 p a r 11 t  1•er,n1 1 1 1 e l lc 1ne 1 1 t  par d e ,·ant n o u s  El'eranl Chel'alier. cerrier d e  

nootrt' Hén're1 1 t l  l 't�rt' en I J i < 'u �!011sei gne u r  I e  canli11a\ rle Liège, lcsquel nous 
req 1 1 i � l  d '; n o i r  n'1  t i !l k a t i o n  d e  1 1 0 11 s  l 'o1Tif' 1 1 t , 1 1ng c1  is e t  p 1 1 b l i Lation avoit  esté 

l'a ict  q 1 1 e  01 1  n e  t a i \ la,l  plus au J.oi> su r Jes ay,é·mPns d ud i t  Co u " i n  et de la Chas­

te l l 1 ·r ic et sa 1 e q 1 11»te i1 n o ' 1 s  a i n :; y  fai d , n o u s  etbctn ble 1·onsei l lez , avons uil  et 

cert i \1 ié  f'\ par 1 ·0ste prése1 1 tc dbot i,; el cert i l'fions, que ung j o u r  qui passal, à la 
b ien Y e n 1 1(· d e  � 10 1 1>'  Ic  card in :t ! d r d ans l a  v i l l e  Co u \' i n ,  pour au lc1me vend it ion , 
q 11 y  arnit  esté des \ i ; 1b i ta 1 1:;  de L1d i t e  v i l l e  et c l t astel lerie de Couvin s u r  les 

ay:;é 1 1 1enb pou1 ·  >Ub\'l· 1 1 i r  à l'nr lune d e  g ue 1Tc :; e l  à accord el t rJicti é  fait tant à 
�lg'  nobert co111 1 1 1 e  it a u l tre:; sei g- 1 1e 11 r:; , J 'Ourq1 1 0J' 1.0e voyant nostre d i l  prince et 
sei � n e u r  nous q11 ida e l  fist p:m\on de ladite  ve11d i t i o n  à sa d ite bi en venue, par­

m y  t ant  f!UC � \ 01 s par son 1n:u 1 d 1' t nenl l'ul fa i t  cry et p n blication à peron dudit 

Couvin p a r  1 10, t re St't -g<'ant , "·1 1· co 1 1 fisca t i o n  Je corp:; et de bien q1 1y ne fu ist n ulz 

d e  l a d i t e  l' i 1a,t P l l t•r ic  ri u y  s":\\·:1 1 1 c ! t a,t d e  ,·end re bois sur les dit:; ayséments sans 

son con,;i1; a u  de si's con1111is c �  q u e  les condi tious quy à faire seroie11t de ce j o u r  

en al'anl J e ,  ,l i ts !t:1 b i ta 11:; de L1d i t e  chas\ P l l c 1  i e  fu>sent cryé:; et puLl i c's el passés 

au l i P u  d u d i t  Co1 1l' i n . que po 1 1r  avoir 1 1ostre d it seigneur et  pr ince les d ro ic ts 
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seigneurialz, che fait d ercch ief en l 'an XV' et X X\'1 1  (probablement XXXVII ) ful par 
nostre d it prin ce et seign e 1 1 r  de pa r l a  ch�rn bre des compies en rnié �lo11s• Ie 

doien d e  Florennes e t  ma î t re Jf'l1an �laron, commis  rt dép1 1 ln J ,,,q ue l z 1 1ous 

mostrèrent ensci gne ment de par l ad i te d1arn bre d rs con1pl •'S q u e  cry l ' l  publ iea­
tion fuist fa it quy ne fuist 11 1 1 l z  d e  ladite chastel le rie 'l ''Y s'a\' :1 1 1 chasl de \'end re 
ou coper boys s u r l es aysémenls de la rhastel lcri e . ce q 1 1 y  fusl fai t  par nostre 
sergeant sur conÎtscation de corps el de biens. Et qu e ce soi t  choze l'ér itable nous 

maieur et eschevins de Couvin avons à eest présc11 te my el appendu nostre scel 
authent ique d u q uel 11ous usons t o us ensemble, en seigne de confirmat ion de ,·éri­

tés , fait e t  passé an susd i t , à ce faire e l  passer at eslé comme s u rmaïcur et 

eschevins , Col lo de Dai l l y , eschevins J ehan P i erson , Jehan Let:!ercq, J el11n 

.Maireaux, .l ehan d 'A bl eng, el .Jacq ues Letellier, e�chevi ns it cc d i l  j o u r. 

Corneille de Bergh es par la gräcc de Dieu ,Evesque de Liège, d uc d e Bou i l l on ,com ­

te de Looz , etc. A to us q u y  ces présentes veront, sa! u t .  sç .wo i r fcsons que à la très 

instant e priére , requeste e l  a pplicat ion d es bo u rgeois , 1 n annarn• c:t commu n:rnlté 
d e  nostre l'i l le  et chastellerie de Couvm, alin de retenir de nous conÎtrmation, inno­
vation et rat ilicat ion des cha rt res et anchiens pri v i l éges, franchic:;cs dïcc l l e  nost re 

d ite chast el lerie de Couvin,  r\ous, après a voir icel l e  •·t iceulx  vus en 1 10, t re conseil 
les considérant est re fondées en toute éq u ité et raison , cle nost rr gràcc espfr ia l le  

les contirmons, innovons e t  rat i fions , d 'autant qne en nous est  es poinct z et a rt i cles 
l icitement et de ubteme nt usez par les d i t z  de Couvin , sau l f  ré:;erve et :;a1 1s pré­
i 11d it.:e de nostre hautaine j u risd i ction et pré<'m i nence so u l'eraine par ces dites 
p résentes transfigées et j o inctz aux d ites leurs chartres , pril'ilèges et usances , 
con cédant et ordon nan t q ue i l z  noz bo u rgeois , mannants et communaultez  de 

ladite chastel l erie , ensem ble  leurs hoirs et successeurs à perpétuité  jo uy;;:;ent et 
posse:,senl paisiblement , selon et cnsuyvant q ue contenuz est , enlhièrement 

en lc u rs dites anchiennes chartres et franchieses , commandant à ce propos à 

t o us nos officiers et j ust ici ers en ce ne leur  donner ou soutîl'i r  eslre donn é q 1 1elque 
em peschement . Car ainsy no us p lais t- i l . En tesmo ignagc d e  q uo y  nous avo11s à 

ces d ites présentes fait m e t t re et appcnd re nostre scel armoyé de noz a rmes 
pour approbation et p l us grande seureté de ce que cy dessus est contenu.  Donné 

en nostre palais et cité d e 1 . iége ! 'an de gràce nostre seigneur m i l  c i ncq cent e t  

!rente h uict , d u  mois de novembre Ie seiz iémc j o u r. 

I tem , encore rccordons q u e  !'an X\'' LI fust une sent ence rendue contre ceulx 

d e Peisse par .l\Jessie u rs les cschevins d e Liè,;-e , que comme les manans d u dit  
Peisse estoient rebellant venir faire guetz  et gardes au lic u  de Cou,· i n , comme 

les aultres vi llaiges d e  la ch astel l erie , en ensu yvant les pri v ilé;;es et franchi eses 

d ud i t  Couvin , dont à la po u rsuit e de Dastin de Dai l l y , lors bo u rgeois mrc de 

Couvin avecq Pierre Febvrier ossy bo urgeo is ml-'e d u d i t  Co u l' i n  fust sen 1oncé par 
les eschevins de Liège que les bourgeois d e  Pcisse ont e l  o rnnt à faire d e  deux 
choses !'uni , assavoi r que sernnt tenus faire g1 1et  et  gardr ;'1 Co u v i n  co1 n u 1 e  les 
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a u l t res v i l laiges ou doncq renunche1· à l e u rs franchie,-es et priviléges quïls 

observenl e t  t i ennent d e  ce u l x  d <> Co11 \' i t 1 , c o n 1 m e  IPs v i I J "iges :i ce obei"anls. 

Et plus ne recordo1 1s  donl et al i 1 1  q11e ce soi t chose plus fe r1 1 1e  e l  estalJ l i e  à ce 

présent comme souvcra i 1 1  1 1 1a i l ' t1 t ' ,  C l i : 1 rl es C l 1 c·, ·ai 1t' t ' , " 1 1 ! 1  es esd1cvins noble 

ho1 1une Je,111 d e  Cour tejoie"e i g 1 l t ' t t r  de l ; l 'Ü<:L'. Basl i 1 1  d t>  I J" i l l y .  O J i \' ier  d e  I Jourbes, 

Col l o  �Jathy , G i l les G i lq 1 1 i11 , V a l e 1 1 t i 1 1  L :uurtj o i e  et  Louis J l a verla 1 1 d  , tous csche­

vi11s d ud i t  Co u vi n .  fait  ! 'an cl jour c o 1 1 1 1 1 1 e  dessus. 

Convenances n o b le et geJ1el'c1tx Sr llans C1·afft de :l!i lcndon ci;, el d a m e  

Agnes de .llarûais , conjo ins . 

L'an m i l l e  !o' i x  cents et sept , d 11 mois de feb v ri e r  Ic '' i n g l e  s<'pt i 1• m c  jo 11 r ,  :; u r  I e  

traite d e  1 na1 ;"ge ;, ré· lé l 1 1·,• r p a r  cl  P l l l re noble e t  ge 1 1 c re1n " ,  ! l d 1 t s  Cralft d e  

l\J i l cnJon c k , b;i ron t i c  Pesd 1 c , l'i t l u r  1 1 1 a rié :tL ·,:ornp;1i gn(• d e  1 1 nbles et gcnl' reux 

srs  Cra fft Larun d e  � l i l e 11 tlo 1 1 k ,  ,, de Fro 1 1 e 1 1 bro11d; , el! '" Godefrnid d e  Uod1ol t , 

S' de Corte,dwm, e\t '" Gerard Lle l lo 1 · ion , S' Je Culo1 1st N , A n g l e u r ,  Est i n n e , 

e t c . ,  onclt's respeèl i \'(• 1 n e 1 1 t  et c 1 1 ra t e u rs d t1 d i l  bar<1n de Pesch e , acco1n paig1 1és d e  

nobles e t  genere u x  > "  me"'ire Hid1ar,I d e  l a  l l i "icre , c l 1c,·a J ipr , harn11 d < •  ! l eers.  

Houffalize , e t c . , et  B.ené de H os<' y .  ,, dt� fi o 1 1 d 1 i 1 " ,  Carniers , grand b< t i l l l 'u de 

H esbaing.  d'une,  et  no bie et  genereux S' ,\ l'l l 1 t l d  d e  � l a r!Jais. s' de Loverva l , Fer­

n e l 1 n o n l ,  grand l ia i l le t 1  d'e1 1 t re S ' t t 1 1brl' e t  �l e 11se, ,y que pt•re et  pat t i e fa i�ant pour 

e t  a u  nom d e  11oble e t  genereusc da1noisc l l c  .\gncs d e  � J" rbais , sa f i l l e  d a u t re­

part.  La m i e, m e  icel les d i t cs µart ies to 1 1c l ia1 1 t  Ie  mari"ge quc dbsus soy sant 

accordés comme senstt i l .  Prem ier , que I e  s '  baron d e  l 'esche susd i t  en st1bside 

d e  rnariage apporte rat et apporte l a  h;1ron 1 1 ic d e  l 'esc l 1 c ,  conoiotante en rnaison 

forte , bois , p rès , te1Tes , j a r d i 1 1 s , pal 1 1rages moll ins , l'orges, l'o u l'tlea u x ,  eens , 

rentes , chapons et d i vcrses au tres Jroit 1 1 re s , a\'ec h :rntc , moyenne et baosc j u ris­

dict ion.  

l t er n , l es terres et seig';" d e  S urice , Lote11 , Homedcn,  Cerf'on tain e , .Jamaig11e 

et A u bl a i n , avec t o u t es e t  c hac uncs les d ro i t u res , eens.  etc" et  o u tre tout J roit ,  

c l a i n  e t  at ' f ion q u e  Jt>d i t  S' d e  J 'eschc p1·ct c 1 1 d  rt p e u t  HOi l '  a l:.t terre , chateau 

fo r t ,  bas,;e c o u r , tnai,;on et seig"' de ! J u 1·i 1 1 e , a la t e rre l'l seiö"e d e  J e u ,· 1 y et  a 

cel le  d e  Nr1 1an et au trrs b i t • 1 1,;  r · 1 1  Lorai 1 1 e ,  m iest l l e  a u x  tC'tTes cl seiö';' Je \\' i l l a rt 

et l l o 1t1bourcl i t ,  et t o u t tcs et l' h : tc uues depr 1 1 d a 1 1 t cs dï, ·e l les p:iys de L i 1 1 1 Lo u rg , 

en.se111 b l e  a u x  terres et seigries Je A v en1 10 1 1 l 1 Uetho. Do 11::,l ie11 n e , pays d e  Liége, 

avec tous e t  chac uns autn·s bie1 1::. , te rrcs e t  scig ries e t  au tres , ctè.  

D'a u t l'e part , !ed i t ,, de Lovc•rval  a dé· d a r é  que sa fl l l e  préto u chée apporl era en 

aide du mè1ne mariage p re1niere1 11 e 1 1 l  J ,1 te l'l 'e et seig"e d e  Ferneltnont , cornté 

d e  Nam u r ,  co11sist . 1 1 1 t c  en forte mai-;u 1 1 , h a u t e , rnoi·e 1 1 1 1e  et basse j ttridiction , 

v iviers, bois, jardi ns, basse cour,  etc" '"'"C la cense appe l l ée d e l l e  t h o u r  Gobbi n ,  



et outre ce quelle apport erat l es maisons , bois , p reits ,  ce u > , rent es et d roits 

seigriatu et a utres tant  de Dom p ierre que d e  Conau l x , mesme aussi l a  i:ense que 

Ie >ei g' d e Lo,·enal at a u  l i eu d e  �larbais , etc. 

Si trné Arn. d e  �larbais , dit  d e  Loverval . ILu•s C1·a fft de �l i lcndoncJ; , Agu('� d e  

Marbais d i t e  Lo verv<1 ) ,  Crafft ba ro n  de :\l i le1 iJonck , Godefroy d e  l 3ocl 1o l t , Gerard 

de l- lorion , H i c h a nl d e  b H i v i ere, Larnn de l l eerc , René d e  rto,c y ,  et rnoy J a 1 1  de 

de la !1oche , notaire , e t c .  

Edw r i n s  d e  Lie�e , G re lfe , l l are 1 1 1 1 e  

Co1ncnances cl  Te>tarnents,  !GfJ 1 it l li08, 

fol . '253 r0 , a u x  arc h i ves de l 'Etat , a 
Liè>ge. 

Convenances A /e.,·andre Emmanuel p1·i11ce de C1·ov cl 
Margu critc Lou ise de Milendonch . 

Scavoir  faisons que par <levant nous maitre H oye r Ie Batte1 1 J' . not . 1 i re royal 

rés iden t  à Li l le , e n  présence de  François Gast o n  Cu velier prem ier consei l ler  

pensionnaire d e  Ja  v i l le  de �lons el  l l i l tnar  Eric de Stell ing,  e " " " Y"r, seig'  d e  

Thouno umb , térnoins appel l és , co1np•rurc1 1t  person1wllemrnl t ri>s h a u t , 

très puissant et excel lent  SPig' A l e xa n d re Emmanuel , p1 i nce el corn t e 

de Cro y , baron de �l a ld egl icm et de G u ise , seig•· d'i\ d eghe111 , S1-La u rrn t . 

Asoem brou"q . .  \ y t k erk , P i t t hem . Colscarn p ,  e t c . , fl l s  a i n é  cn:1nman11el  

Ferd i 1 1 a1 1d Franço is , pr i nce d e  Croy et d e  Solre , !:ia ro n d e  Beau fo r t  e l  de Cond é , 

seig' de H 11 1ne , \\ï l l e 1 1 1 , l ' t>née , F resnr , Drnei l ,  �lontenco u r ,  l 3 la,· i 1 1c C1 u r , 

l3i e 1 1 v i l l ers , et c . cl de t ró, l i a 1 1 le , t ri>s p u bsanle et trè•s il l ustre d a m e  A n 11e \larie 

f'rançoi,e de Bou rnom· i J Je ,  rri nccsse et dam e t.lesd i t s  l i e u x , a;.siotc• t.l 1 1 d it seig' 

prince el co1 r 1 le  de Sul re son père , assis l t' a u ;,,-i de tri» haut  et  t rè•:; i l 1 1 Jst 1·c seig' 

.Jean Fi a nçoi s de Croy , a ),bé com me nda ta i re d e s  abbayps d '.\ l'hay el de S'-Larmc 

el prevot des églises de �lons , son 011de ; d e  !re's h a 1 1 l  e l l rès i l l 1 Jslre >eig' Jean 

Françui.; d e  Croy , rn 1 n t e  de BPa11fort , l'O io 1 1e l  11 1 1  rég i n 1 e 1 1 l de Sol re , etc . , son 

frère ; de très i l l ust res d c 1 11o i ,e l l es �l arie Théri>sc A lexaud r ine  d e  Croy , d i t  t e  de 

So l re . chanoi nesse du t rès i l l ust re chap i t re d e  S"-\\'a ud ru :i \ lons,  cl Tl1érèse 

Charl otte de Croy , d i t e  d e  Bea u fo rt , chanoiriesse de Ste - /\ Jd egonde à �l a u beu ge, 

ses smurs el de ln's h a 1 1 t  el t rès i l l i t>lt 'c sei g' G u i l l a u m e  Fran �ois Je Croy d e  

Molernbais c hano ine J e  l'l•gl be c o l l Pgiale de St - l ' ierre à Lil le , el très hau t e d a m e  

mademoise!le � lar ie  Louise nee com tcsse d e  :\li lendonck , f l l l e  u 1 1 iq 11e d e  Louis  

l lerma11  François comte Je \l i l e1 1do11 1 ·k , baron de Pesche , sei g '  d e  Cerfon taine,  

Su r ice , Homedene, Bel'l l i,sart et  d 'aulres l i e u x  e t  L le  lrès haute d a rn e  Isa be l le 

Thérèse de �lail l y , corntesse , baronne et dame Jesdits l i e u x , as:;istéc de dame 

� largu eri te  Elisabet h de Longeva l , rnarquioe d e  Quesnoy f't de très i l l ustt·,., 
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demoiselles Catherine Thérès8 , Lou ise Ursule et Marie Josephe de Mailly, ses 

tantes , et d u  consentemenl d es i l l ustres sPig" el dames , marq 11 is et marquise 

d u  Forest , ses oncles et tante , lesq 1 1 els sr ig' pri nce et romle de Croy d'une part 

et m ademoisell e l a  comtesse de l\l ilendonck d'autre ont conrlu et arrèté Ie con­

tra! de mariage , comme s'ensuit Que Ie  s11sdit seigc pri nce et C01nte de Croy , 

fils aioé, porie en mariage les terrPS de �laldeghem ' Ad eghem ' s•-Laurent, etc. 

p l u s , la prPlent ion sur l a  comtt' de llorn Ps ; pl i1 s les terres de Rumes en Tour­
naisis, de \Yi l lem , entre To urnai  el Lil le,  de Beaufort , Blavinrn urt , Hapgrenez, 

Dien villers et l\lontencour en Artois , p l u s  les terres et scigneuries de Condé , 

Fresne et Bruei l ,  etc. 

Et de l a  part de la dite dcmoisel l e  com tesse de �l i lendonck , la terre et baronie 

d e  Pesche , située a11 pa�'S de Liège ; it em , les terres et se igneu ries de S urris , 

Romedenne , Lothen nc, Ce rfontaine la h a u t e  vouer ie  de Soulme et de Vaudelée, 

toute� située au pays de Liège ; i tem , les  terres el  seigneuries de  �lcyle et 

B ughenom proche Iluremonde, pays de G 1 1 elclre ; les terres et seigne 11 ries d e  

Brouaynes , l'\epra ul et H u i ry a u  d u c h é  d e  Loraine ; item , l a  cense a v ec les bois 

el dreves y estants appe lée Rt• k l'm pro c h e  Court rai . Fina\emcnt , elle décl are 

d'avoir p l usi eurs d roits el action:; sur l es comtés de l l o rn e s  el de l\leurs , 

\Vert , Nederwert el \\'i,sen , s1 1r  les terres et seigneuries de Gh o r .  Pol ,  Planchet 

et \V ilj a ren.  Elle déclare , de p l 11s , d'a,·oir d onné a u  dit  sci g• son époux la terre 

et seigneur i e de 13ernissart , fiel's , etc. 

Fait et p1ssé au chàteau du Que:moy I e  q u i n ze rk j ui llet m i lle sept cent et seize 

était signé : Ale x a ndre Eman u c l  "om\e et p ri nce d e  Crny ; :\la 1gueri 1 e Loui,e de 

M ilendonck , Phil ippe Emanuel Fe1din and François de Croy , comte de Solre, 

l\largue ri te Isabelle  d e  Lo n g u e \·a\ , marquis  d e  Quesnoy , Jean François d e  C1oy , 

Louis de la Tramcrie, marqu is d u  Forest , )! i lend onck ma1quise du Forest , Anne 

d e  Croy , Croy comte de Be a u fo rt , . A x Crny d e  Sol re , 'ferese lle Beaufo r t , 

Cat harine Therese de �la i l l y , Lo11 i:;e l' 1 ·s 1 1 \e de :\lail l y , � ! .  Joseph de �l ail ly ,  

M .  Joseph de �lail l y ; G u i l laume François Croy d.; :\lol\ ambais , Fr" Gaston Cuvc­

lier de Sted i ng el H. I e  Ilatte11r a\·ec para phe.  

Écltevins de Liège , Greffes réunis.  

Co11 1 ·enn11rcs et Teslamen ls , 

·l 'i 13 à '1 7 18 ,  f'o l .  3i3 ; aux Archives de l'Üat à Lii>ge . 

S u r  les instances et propositi on s la ic tes à :\ladame Dorey pt de l)onstiennes , 

etc" sy que t u t risse et go u \'ernanlP a b sol 1 1 t l c  des rn ffans et hrriti�rs feu monsei­

gne u r  d e  Ghoer , etc . ,  pilr la j usti,:e cl dPput\PZ d e  l a comm 11naulté de Suris ten­

dant à !'effect d 'avoir as> istan ce P t  soul:tgrment en d roid des grands fraiz et 
despens dont i lz  'ont encorP red evab les c a u sez pendant ces t roub\es dei niers . 
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Madame condesccndant a leur requeste (jaçois q 11P. ice 1 1 lx  bourgeo is n'ont 

suyra n t Ic contenu J e  l a  dc·rni ère srntencr rend ue t o 11rhan t ]p  d i lfércn t  des bois 

d ud i t  S 1 1 ris 1 1 o rn 1 1 1 <'Z l a  Ta i l l t' , a u k u 1 1  droict ;, l a  h a " l t P fleur) 1 1 t··a 1 1 t rn 11 i ngs consi­

d,;rant  l a  pauvrcl <'e J e  la p l 1 1 pa1t i 1 ,,, dih l 101 1 rgf'o i'  <'f dé,i ra 1 1 t  les so u Lq ;er a u  

p l u ::;  q u {· 1;1 i rc s e  p 1 • 1 t l t ,  e t  p1 ) 1 1 r les di'�chl1 r�·t11· 1'l al 'q 1 1 i dtir dt..,sd i ..;  fraiz , s�"n·oi r :  

c c u l x  q 1 1 i  sont  c n gcnJ rés d qrnis l c d i !  t <' r n p,- dr tro 1 i ld 1 ·s  l a 1 1 t  1 • o u r  l . 1 1 1 o u 1Tit u re 

et e n l rctenernen l , s a u l vrnanles , n ren geri rs des 'ol d al z . t a i l les dr pr ince rl 

m e 1 1 retécs ,ernbl . i l i les . consent et :H·corde dl' grace >-pfrial le  < t ' : i th· iser tous  bois 

rnorts , sçaroi r : 1· i c 1 1 x  brohons d e  c l i csncs qui se tro 1 1 1·<·1·ont (dcdans lrs dis bo is) 
a l l e r  en décaJence, affin d'en f'airè une coppe et ven d it ion d roicte et s u r  Ie pied 

avec la raspe qui se reigleral a t a i l le ,  ai nsy q 1 1 e  o n  t rouver<1 po u 1· l e  p l u s  grand 

prouffit convenir pour une tel Ie  sonune d'argent qui sera n<'ecssai re , it charge 

q u e  Je lel i e  vendi tiou et so 1 1 1 m e d' . 1 rgent en pmcédan t , tant  rlrsu i ts chesncs q u e  

raspe l e s J i s  hérit i Pr' seig1 1 c 1 1 rs d u d i t  S u ri s  en auront la mrJÎl ' t i •' el la  d it e  co i n ­

m unaulté  et bou q;ois l 'a u l t re.  Prote>tant par mad ictc dame q u e  Ie  prc"sent con ­

sentcrne11t  el acconl J t e  po u rra a u runement n u y re ny préj ud ici e r  a 1 1sd is e n (fans et 

h c"rit iers au fut u r  contre l '<,ffcct de la d i cte scntrnce.  

Semblablernent ont Ie,dis bo u rgo is et  communaulté aussy protestPz que tel  

acco rd n e  l e 1 1 r pourra prPj ud ic ie r  à l e u r  d ro i 1· t .  To u l t 0s \esqucl los  choses o n t  

estée ai11'y fa i c t  e s ,  passées c l  accor11t'·cs c n t rP madictc Jame e n  qua l i l i' l l i t e  el l e s  

1 1 1a ire e t  eschel' i ns , en&emble l es cltoisis et dépul l ez d e  la  communaultè  en la 

mairie d u d i t  Suris I e  pénult iesme jour d e  janl'ier l 'an X\'' 1 1 1 1xx . R c q u (•1·ant :i 
rn oy greffier soubescript que les pr1\scntes fussent  rcgistrées rl m i ses rn garde 
de  Joy. Ce que fut fait Ie h u i t ièsme j o u r  de janvier 1 580. 

(Sig111') COLI G1'0 :\ .  

llrmonstrance et m·donnwice fa itrs d e  /u  part d e  lliaclame la flco·onne 

de Pesches ll' lt plays général des Roys l'an 1 6 1 8 .  

Co n1rnc a i nsy soit q u e  par les diartcs fait<» el  a1TP,fées entre I e  s '  Baron d e  

Pcsl'hes e t  ses s u bjrclz l 'an ·I5fi8 d 1 1  moys d e  deeembre IP. 1 8• jour,  i l  a u roit  esté 

conclu,  et  a rre,-!(' q u e  déso rmais  t o us bo u rgeoi s  e t  h ab i t ans de la  m a irie et j u ri ­

d i t ' l i o n  de Pesc l t ", s<' deb v m 1 1 l rrtrlPr et •:ond u i re au reg:t l'd de le 1irs boys et aisé­

rn rns su i va nt Ie c:o t 1 ! < ' 1 1 u  r l es n;Jor 1 1 1a t io 1 1s  des Loys fa i l <'s et acordées par les lrois 

é l al s d u  pays d e  l . i i•gt' . arec L ;eorgrs t l ' ,\ ut ri c l te , en so11 l' i vant Prince et  E 1·esq ue 

de Liège, saufs cl n',ervé,- ccr tai ns points,  adoucis et moJérés, comme appert des 

u i t e' charlt'S. 

l 'retnièrement que les Daill is . 1 11 a yPul's e t  j u,titiers feront J ebvoi r i1 chasc1m 

plaid généra l p u l i l i t 'quernPt tt  l i re ecrta ine aJrnod i a l i o u  ou debvoii· q u ' u n  chascun 

tloibt faire et ten i r  en son esga nl.  
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Que les Lo ys Je deça l 'eaue tenant aux aysernents Je Gon ry et j usqu 'a u cliern i n 

qu i  vat au fo urneau se de bv ront conserver et garder po ur y no u rri r boys rle haulte 

îutaye p o u r  Ie L ien et u t i l i té des Lo• 1rgeois et  leurs successeurs tant pour les boys 

d'éJifices que pou r  glandée et pa1 chons. 

Finalement que comme Ie s urpl us des aysérn cns de d eça l'ea ue ne seront suf­

fisantes pour l"entreticn e t  usage du peuple,  l'ut accorJé que !"on p rendra par de 

lil l'eaue Ie surplus de la nét:essité d es habitants du l i c u ,  v o i re par ord re et congé 

du se i gn e u r O LI de son conm1is e t  de la j ustice. 

Néantmoins to ut au contra i re l 'on vo it jo u riwll em en t , a u  détriment de la 

d omaine d uJit se igne ur et dorn rn a ge i rréparable d e  ses su h j ect z , que p l usieu rs, 

o u b l iant voulo ntairernent ou m a l ili<' usernenl ce q 1 1 i e,t de l e u r  debvo i r ,  en abu­

sent, l es u ngs co upanl boys sans 1·L•g l e ny con gé d 1 1  se i gne u r  l lY  aucune onlonnan· 

ce de j u sticc. les autres , chose très préj udiciable,  ne fon t aul' u 1 1 e  d i ffi c u l l<'' de faire 

co uper granJ nombre de ch :irrn e n u s  et b i l lard i ns et c·e,t > u r  prétexte J 'éd ifi er, 

l esqu els s u i rnnt la réronnat1011 J ud it princ e d',\ ut riche, accordée par Ie rnernbre 

J e ses trois Etatz, ordo11ne en l 'artide h u itiè111e. d e  la ré lonnat ion que telz boys 

devront estre mis en i:c u vr e  six 1n o is a près quïls a111'onl  csté tirez d u  boys . 

Et d 'a ul tan t que p i lisi e urs 011l  a lrn,-é en eest e1 1d 1  oict d e l e u r  deb,·oir ,  me11tant 

de non cha l a 1 1ce à lelies o rd onnan ces et co u pant et ab atla 1 1t l es boys et l� issent 

po urrir sur l e u r héritai ges .  

�ladite Dame a l  conclu par l a  bo uchc J u  sie u r Hob' 1 u l x ,  son J,aill y ,  à confbcation 

de telz boys, amende> et réparati o 1 1s J e  ceux q u y  out conlrc·venu et coulrevien­

nent au co 1 1le11 u Jes u i te� d 1arles e t pri vil èges ,  requérant q 11e ceste proposition 

so i t mise en garde e t  retena111 ·e de la ju ; t ice.  c e  8° de j an vier  Hi08, pou1· s'en 
senir a u te111, q11ïl seral J,esoi ng . 

L'an de g 1 Ü<"C Hi22, J u  rnois de j u i l l el Ie 1 4·• ,1 o u r , cornparul perso 1 1 1 1e l lernent 

le se i g" l'ierrc de Cap 1 1c , partie fai,;1 1 1 !  el s y  que c i : 1 n m is J e  haulte et 1 1o l 1 le  dame 

Ma rg uer i te de Joyc u,e , dame baro11 11e de l'esches , e t c . ,  leq11el  requiert Je l lOllS 

a voi r ung lJull , ccrtain et j u:::le  l't!l'Ord o u  a t l l1::itatiou , en fûn11e a1 l t l tent iq 1 1 e et 

prol>an te soulb Ja ::,Ïg11ature Je uo�t re grelïicr spr1 1 1e 1 1t 2 cl a u l trern e n t  sy IJesui n g  

est , t o uchant l es  Jroictz , h a u l l e urs cl préé1 1 1 i 1 1e 1 1 l"Cs que l e s  sei gne u rs Lamns d e  

l'esc hes 0 1 1 t  cl 1 1arav a 1 1 l  l e s  barons d e  Hori 1 1 1 1 e s  soloie1 1t  arni1· en ceste haulte u r , 

mairie et j u r i,Jict ion J "Au lJ l a i 1 1 , lant en d roi c tz de h a u l le u r , j usticè , a1nenJes , 

com1ne e11  to 1 1 les a u l t res manières e l façons que ce >oit , Ie tout ainsy q11'e11 avons 

veu user ou arn11s  enlenJu Je nos p 1·édécesse urs , requéra 1 1 l .  pour Ie Jcssus pl us 

amp l em c 1 1t faire el attc,ter, de rnulo ir  o unir 1 1ostre co ffre l't ferme Je j w;t i ce , 
pour y récupérer t o us Joc urnens et tillres , sy aulcuns s'en retrouvoient,  mesme 

ct'ou yr , d 'ex � rn i ne r aul c uns des plu' �nciens rnannans e t  bourgeois en cas de 



besoing , toucha11t  Ie Jessus . a quoy co1 1Jescendans et v o u lans ;, la d i te dame 

baronne el  tous a u l t res a d 1 n i 1 1 i,trcr r! J oi t  rl  j 1i>t ice , en tant q u"c•st d e  nostre 

po urni1· e t  Jebvoir , J iso1 1s  e t  a l l es lons a rn i •  tro u v é  en nostre coffrc d e  j n stice , 

prem icrement ung certain record donné p 1 1· nos p rc'décesscurs en orli c e , en date 

d e  !'an ' i':JÏÜ d u  mois de mars Ie '10° j o u r . d 1 1 q 1 1 c l  a v ons ordo nné à noslre greflier 

sermcnté d'en faire cospie et l ' : iu t he11tiqLt•·r ,oubz sa signature .  I tem de nostre 

pleine science disons et  altesto1 1 s  ccste scigncurie d'Aubla in  appartcnir en toule 

h a u l t e u r ,  j u risdiction , j usticc e t  préé 1 1 1 i 1 1e t l < 'e; a u x  seigne urs barons J e  Pesches 

(para v a 1 1 t  barons de F l oren11e,) l'l vi,co1n te, J ' A ublain, tel q u 'est à présent mon · 
s i e u r  Gérard de G roe,beck . ;eigr  de Fo1 1L1 inc Chütca u ,  et par port ion égale el 

indiv ise q 11anl à toustP; lesdi trs  l t a u l teur,  prt'•i\ 1 1 1 inenccs,  eens, re1 1 les, amendes , 

d roictz  Sl' igneuriaux de 1• e 1 1dai;,:-<'S PI t o u l l» " u l l res parlirs casu c l l l's appartenanl 

:i seigneurs J i rl'd Z . en q u elz  l i ,• u x  el  p L 1 1 ·rs q u e ce atlvit'n n e . ,oi t  es chrmins , 

places p 11 bl i q 1 1 es. bu i s ,  ai·sémcns,  el pa1  tont  a i l i t' 1 1 rs soubz ceste mairie, ha11 \ teur 

e t  j u risd idion. �l csrncs q11e t o 1 1 l <'S enq ueslt ·s q 1 1 i  se fo u t  el o n t  esté piéça faictcs 

se pron1rcnl el 01 1 l  este pro"urécs so11bz l ': iut 1 1ori te  Jes t:o m 1 1w 1 1 gs sei gneurs 

d'Aublai 1 1 , >Çarnir I e:; ln ro11s de l 'èsl ' h cs , "l' deln"1 1 1 t  f'lorcn 1 1 c s  et l'iscomtrs 

J 'Aublai 1 1 ,  rnir que I e  ti l tre d o 1 1 t  usons c 1 1  tous nos e,talz el l c l t raiges est Je 

court J e j ustice des commungs seigne u rs d ' A 1 1b la in , d uq11el  tous nos réµist res , 

letlrai g es et escriplz  ,ont et o n l  esté Je tous t t• tns  i n"' l ' iptz ès t i lt n•s. Bien est- i l  

1-ray que les seign e u rs v is 1·0 1 1 1 tC', d '.\. 1 1 l, la i 1 1 ,  le l  q u·e,t  prése1 1 temcnt :\l onsieur 

GérarJ J e  G roesbee k ,  seigne1J r  d 1 ·  Fo11 t a i 1 1 c  L l i:»lcau , etc . ,  onl Jes <'PllS , rentes , 

héritaiges , bois el biens parli c u l i c rs et a 1Jxqnels  Ie seigne u r  de l 'esches n'a part 

n i  portion , comme e,tanl i c e u l x  dépenJanl J e  sa d i te v iscomté ou bien d'acquesle, 

laquel le v iscomlé 011 s ol oi t  t e n i r  en lief el  relcl'er d es fc Li X seign e u rs J e  F loren11es, 

présenlemenl des seign e u rs de Pesches , J e  quoy avons trouvé dans noslre 

cofîre el  J'erme de j us tice cert a i n  papier co1 1 teua11t  Ie relief d ' icel lc  e l  duquel  

avons Jonné copie signée J e  1 1 0,tre grefl ier .  

Est- i l  encore véri t é  q u e  les fe u x  haullz  v o nés de Couvin pré;e 1 1tcment S .  A .  

p r i n c e  d e  Lié.;e, at  u n c  court  d c j ustice fo nciere , e n  cc l i e u  d'Au bLt in, s o u b z  1111 
m aye u r , eschevins. a u ltrement n o m rnez te 1 1a 1 1b,  qui 01 1 l congnoissance d'aulcuns 

fonds et héritaiges partit: u l iers et 1 1 0 1 1  p l u s , sur lóquelz  saJ i le .\ ltezc a des eens 

el ren tes , mesme e11 J è v e  el rcçuit les d ro idz scignoria u x , lorsquc se fait ven­

daige d'iee u l x , auqucl  prince a pparl i e n 1 1 e 1 1 l  a 1 hsy les llourgeoisirs que Joibvenl 

les rn<t 1 1 r tans el  bouq;eois J u t l i l  l i c 11 , 1 r 1 .1 is q11e po11r cc i l  ayt  a t J \cu1 1e  part aux 
arnenJes cl a u l l res dru i cl z J e  ha u l t c u r  :.tl'ec IPs  de11x scig1 1 c 11rs dc,:;us n o m m e z ,  

u·e n  a v o 1 b  a u lc1Jne 1 1 o t i r e  n y  cog1 1ois::,;ath;e . .  \. u  � u r µ l u s  d i::ion.s :.:1.roir eu nostre 

coffre e t  le rrne les 1 él'on 1 1 a t io 1 1 s  cl rét; lernc1 1s  touch a 1 1 l  t 1oz bois , aysétncns e t  

a ul t res f'aictz , co11ce rnant J 'ordre q1 1e  ' e  doibt lenir po11r I e  bie1 1  eo1 1 1 1 n 1m g  Jes 

bourgeois J u J i t  A11li l a i 1 1 , e1 1 Jalc Je J'an l f,/ü , Ie î• jour  de mars . lesq u e l l es 

J i t e ,  ré1'otm<l l io 1 1s  el régl e rn c n ts 0 1 1 t  e,té f'a iLlz  et a J \'enuz it l 'onlun nancr d e  

vai l lat1t e t  génére u x  seigne u r , H e n r y  de G hoo r , Baron J e  Pcscltes , seigneur J e  
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Wi l lart ,  B ro uaynp , Andrimo nt et Aublain , comme porte Ie t i l tre au chef d'icel­

les , sans q u 'en tout Ie contexte de l 'escript d' ice l les , il soit faict me11lion du 
se igneu r Yiscomte , ny que pou r cc fa ire a u l t re soi t intervcn u  quïce l u y seigneur 

de Ghoo r , a rnc l a  j ust ice et bo u rgeo is du l i c u , l equ e l  réglement nous avons vu 

garder et oL!:ierver j usq ues à préscnt à paine des aniand es y establ ies contre les 

contravante u rs , v o i re qu'icelles en tant qu 'el l es touchent au seign eur se pour­
s u i vent et l è 1·enl par les deux seig neurs conjoinctement cl souhz Ie nom com­

m u n g , et q1iant est au d r o ict d e  l a  c hasse dès sy lon gtem ps q 11 'avons mémoire , 

avons luuj o u rs veu re u lronorable Toussaint H oha u l x , l\a i l l i  et recepveur de 

Pesches e l de ce lieu d'.\ ublaing l'l ses dome:;tic; , venir chasser par t o 1 i t. ceste 

j u r isdict ion et rnairi e  a u x  l iè vres , penlri x , chcvreL1 x  et a u l t res bestes faulves et 

sau va iges , q1 1y  se t rn : i ve 1 1 t  a u x  bois l'l aysén1c11s et partout a i l lè u rs , san:; o ultre 

ce ,avoi r  par  1 1ous 1 · ie 1 1  Je i ' l 1 1 s  dédarer .  ::\!ais ayanl c»j o u rJ ' h u y  e xa rn iné sur 

l e u r  SPnnent les perso111ws d e  G n'•f;oir� Bu 11 r l a 1 t ,  jad is e,cl1c1· i11 d e  ce l i e u , d'age 

J e  8-I, ans e t  .J acq ues Col ban, aussy bo u rgeo is d e  cc l i e u ,  en !'age de \)1. ans,  iceu l x  

nous o n t  a t  lesté e t  trsrn o i gné arnir  c u  bo une cog11o issa11cc d e  reu �Ionsie u r  Henry 

de G l 1 oo r , l\aron de Pe,;d1c:; , E-t c"  l "rl'1el  a\·ecq 'es geics , J un 1cstics et suitte , i ls  

01 1 t  vcu p l n s i e u rs J'ois Y l· n i r  á la d i ;",e e n  ce,te rnai1 ie  et a y,érn en s d',\11blain , 

lant  a u x  pcrdri x . l i è 1Te,;, d 1 c Yre u l x  cl :1 1 t l t  res bc,les,  no111 1 n érnent l e d i t  Col beau 

nous at cl écla 1·é avoir ad1 1 1 i u i,tré d 1 1 pa i u  p o u r  l es c h iens du d i l  seigneu r et avoir 

veu re,·en i r  d e s  che1Te u x  , ur  des d 1a 1r i otz à P eschcs , q u ·Psl tout c e  que sçavons 

quant au pr."se 1 1 l  et de q uo y  so ubz la corr e L liun de n oz � u l'é1 i c u  rs avons a1 1chargé 

à nostre grel fier se n ncnl é en do nnc r act a u t l 1cnt  i q u e  suuln sa signat u re , ayant 

eslé préscn ts :l ce fa ire , .kan de Hobrsi es , 1 n a y c u r ,  .\ 1 1d 1 ·é Daudarl , :\!art i n  

Bert rand Pt .l ea11 �J art i 1 1l'l le , J e s  a u l t rcs d e  noz conl'ri'res absen ts e t  hors d e  c e  
l i e u  les a n . 1 n o i s  e t  j o u r  dcssus c:;cri p l z .  

, S ig1 1 1 ') GOLIERT l l EG � I E R , grellier . 

1 . e  dernier j o u r  du l l l ll is de j u  in a l l  1 1 1 i l l e  , i x  cent et. v i n g l e  q uattre, C>t:1 1 1 t  arrivé 

e n  ce l icu d P  Cerlló1 1 ta i 1 1c  1 nes,i re Cl : 1 1 1dc d e  � l i lenJ011ck , baron de Pesche, sei gne ur 

d u J i l  Cerll-,mL1 i 1 1c  acco1 1 1 pa i ,; 11é et ",,i;té Je 1ne,sire Lo u y, llené de Fiq 11d mont 

abl 1é  Je �l o L1 >0 1 1 ,  llellcv:w l x  e t  , son couoin e t  Je •' To u ssai 11 l Hobaulx son 

orticier ba i l l i , il•squclz 01 1!  re rnonlrez :i la j 1 1s l ice , b u i  gl 1 r rna ist re e t  bo u rgeois 

d u d i t  Ce1 ffu 1 1 t a i n e , q 11 e  d e p u i s  qul' lq ues d e u x  0 1 1  trois a11 1 1ées e11ça p l u,ieurs 

de�dis bour;..;eoi:; se seroie11l \"en u:; pla i nJ re J u  peu de rl1g lemeut  et tnau vais ordre 

qu'i l  y avoil  a u x  ay,c11 1e1 1 ts  JuJit  Cerllo11t.ü 1 1 e ,  t:11 1t  á co 11pper les closi r n;,  comme 

aw,si à ga r. J e 1· les tai l les el Ic:; e;lap les desdi:; aysé1ne1 1ls .  Po11r à quoy reméd ier at 
esté aco1  Je µar tous les di t s bo u rgeo is et j us ti ce , q ue doresenavant tout es les 
tai l les sern11t  gardées t o u t au mains deux ans après que 1 'on aurat rec ueill i les 
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seigles et  ne pouront a 1 1 1 · 1 1ns  bm• i t v ic>rs 0 1 1  h c> rrl iPrs mellre a11cunes be,le> à cornes 
a 1 b d i t t0s t a i l l es l 'e'f"ll 'P d es dib t rn i ,  ans > 1 1 r  pai n P  d0 :J flori 1 1s  d'amenrle p o u r  
c h a c u n e  foi s  et la n"para t i on d 1 1  d o m :1 g <'s q 1 1 y  SPra l fa it , el 1 :·, 0 1 1  i l  y a u roit  
a u c u 1 1cs 1,c,tes à corncs a u >;d 1 t cs ! a i l les  ' "''pace desd its tro is  ans sur painP de 
3 f lor ins d ' : 1 1nemle pour chaCUl l C' ro is  P l  la n"parat ion cl 1 1  dom magc q 1 l \' Sera! fa i t ,  
e t  l �  o u  i l  y a u roit a u c u n c  pan1 1(·c q u i  n e  s1 •rnit d e  s y  bonne rc>croissance q u e  
l e s  au tres , e n  ce c a s  o n  les gardc>ral t ro is  a 1 1 1 1é•es apr<·s lrs  soil les , et p o u r  Ic fa i t  
des c lo, i ns on est démoré , q u e> l 'on prc1 1 1 1Prat  u n e  cc>1· ta inc porlion Je bois par 
Ie gré J e  tout te  l a  c o m u n a u t é  ,o i t  Je cinqu.rnte 0 1 1  de so i x ante bonniers, comme 
on t rn u ,·erat bon , a u q 11c l  l ieu on cou pcra t .  par r<'g-IPment et ai nsy q u' i l  sera 
ordon né pa r les bou rguernabt rc>s, lC's f ' losins n1"ecssa i rPs po11r renfrrmer l es prés 
e t  te1Trs ord 1 n a i rrs, que on at a! ' 1 ·0 1 1, t 1 1 1 11 1" .  U 1 :\ ou l es d i t s  closins s0ront cou pés, 
la ta i l l e  serat a i n,y gard r"e l'0 1 n n 1 c> les a u t 1  r, t rois a1i> d 11 rant à painc· de> l'arnenJe 
sus déclarée , et srnl a insy f i : lr  romm J ln :iccord J ud i l  oieur b a ron que d e  la 
co m u n a u t c", l a i ssé 50 rst a p l 1•s s 1 1 i: chascun honnier  clans I e  l ieu c>l place q u i  serat 
c h oisy pou1· prendre l csdis  do>in'.  Lesq 1 1 c l l es eslaples scronl gardécs et n'en 
p o u ra t - on rnuper q u e  p:tr nécPs, i t 0  J e  rrglt>rnrnt ;  E' t l orsque q uelque bourgeois 
y a u rat :ilfa i re , Ie L o 1 1 rg u c m a bt rc les i 1" 1 t  1 1 1arquer et p1·c>1H l r e  pa1·  ordre pour e n  
servi r c e u l x  q u i  en a u ront a lfa i rc> , et l :i 011 i l  sera! t rn u vé q u el q 1 1 e  défaillant , 
! 'amende sc1  a t . t i rree au rn po 1  t c· u r  el la 1 e,t 1 '< 1nee l a  n; parat ion a l ' c'g l ise d u d i t  
Certro 1 1 t a i n e .  Et poronl l e s  s e rgeants f'on» t iNs d e s  h o i s  d u d i t  sei �n01 1r  b � rn n  pas­
sant p a rn i i  l es ai,es ra l 'port e r  i1 1 ' . 1 1 nende rrti l x  el crllcs q 1 1 ï l s  y t ro u vernnt fou r­
faisans comn1c se n1 1 Jl a h l e n 1 0 1 1 t.  poro 1 1 t  fa i re t o us et chesc1 1 11 desr l i ts bourgemest re 
fa i t  encore accordé q1 1r lesd is  l 10 1 J 1 geois 1 1 r  se poronl d o reonavanl act ionner 1 ' 1 1n  
l 'a u t re par J e \'an l  Ie s" o l fi l' i ;d  d e  L i f>:;e, nc l 'ardel'ant l a  h � u l t e  cour d 1 1J i t  l i e u  de 
Cerfontaine.  Le tout  q u o y  al a l l s> i  •"té convc• 1 1 u  et  accordé en présPnce d e  Jpan 
Gerbot1x Ic v i e i l , P i e rre de PonteJ Je] , �l ichcl Drnpsy escl 1evins , Toussainl des 

Preits , rn a i stre de ,· i l l e , Jean et G i l les Uud: 1 1· , [rban del !bye , Jean �langneau 
Je jeune , ,Jacque de Fontcne l , G i l les G i l l art , Grégoirc Chabot , �larchis G i l l ia r t ,  
,JeJ.n Gcrboux Ie j e u ne , � l a r l i 1 1  el  Re n 1 y  �lousquet , ,Jacques l lot tes ,  N icolas 
l l abcs , JeaJJ �lousriul' l . A n t o i n e  \\'a t h i , C 1 1 i l la urne BonJ Jej o u rn e  de p l 1 1s ieurs 
au t res ho1 1rg-eois arcl'C1 1 1 e  prc,eJJh !'l au 111 e 1 11 i s  coJ1scnt:111s l'l ce e 1 1  présPnce J e  

mo11, i 1' u r  L: eJé·t1n L l i : 1 1  , ,,, d<' � l a i l l i  l"r u yp 1· ,,, i f.: 1 1 P u r  d e  1 l 1  i : i u t é  e t  d t •  s '  .Jaeques 
Hobaul x ,  sei g 1 1 e u r  de S o 1 1 l 1 1 1o y , k 1 1 1oi 11s ad 1 ·e  r"qui, et appel l cz l ' l  Je rnoy 

i 'Si<J11e) J E.I:\ UAJIA Y ,  1 1ota i r e .  

Ccl'i 'onta i n c .  - l l is to irc cl A J m i n istration . 

. \ r c h .  Je l'État il 1'\arnur. 
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Nous Claude Herm an , 13aron de 1\l ilendonck et de Pesches, Surice, Romedenn e ,  

Lot henne, Ghoor, vVillart ,  A n d ri m on t ,  Bethoven, I3rou11ne, Cerfontaine,  Bernis ­

sart, etc. 

A tous ceux q11ïl appart iendrn sa l u t ,  sçavoir faisons q ue comme ainsy soit  que 

de tous t e m ps nous cus,ions l a  1 n o i t i é  d es bois d'aisance d u d i t  l'esches au pardes­

sus d L1 chauffage n é cessaire des bourgeois, comme aussy I e  droit d e  prendre 

leignes !1 noslre rnlonté pour nos chaurages , llDis et arbres pour faire édifice el 

a n  tres droits p l us arnplemenl contenus i's clrnrtcs et appoint ernens entre nos pré­

décesseurs et les bou rgeois de Pe>rhes , signammenl entre re u de t ri•s heureuse 

mémoire noble et i l l ustre l l cn l'y de Ghoor , l 'un de nos d its prédécesseurs et  les 

dits bou rgeois ,  en date du v i ng t  q u a t l'ii>mc jour de novembre quinze cent sep­

tante de11· c  

Est -i l  que,du m u t u el  consentemenl de nos bourguemaitres , j usticiers, bourgeois 

et comm unauté de Pesches cy apl'ez dénommez,  nous arnns pour Ie plus grand 

bien el ut i l i t (', voire sans a u c u n e  contrainte ny sul'prise, mai;; au contraire par 

rn e ure déli bération e t  d e  l i bre volonté arcordé et appointe en la rorme et aux 

cond i tions suivantes : 

To uchant Ie bois de la comrn u n a u t é  seulcrnrnt, sçavoir at csté t rouvé bon d e  

mesurer l es bois cntii•rf rn ent d e  l a  d i t e  c o m m u n a u l t 1'• d u d i t  Pesches e t  de ra i l  par 

rapport rle fl'ançois de R a ucro i x ,  mesu reur serm enlt' de S A. Scrm0 noslrc prince , 

cho isy de part et d 'a u t re ,  onl esté IC's d i t s  bois t rott\'l'S cm1tenir 13 q uantité de n e u r  

cent septante q1iatre bonniers, t rois j o u rna u x , vingt h u i l  vergcs , scavoir q uatre 

cents verges po ur Ie bonnier, pied d e  S1 Lambel 'l ,  quatre journaux po11r le bonn i e r  

et scize p i e d s  l a  verge , hors desquelz l es di  ls n o s  bourguemaitres, j usticiers, 

bourgeois , communau t é ,  �1ous ont rcq 1 1 is d e  vouloir retenir et de faict avons 

retenu hors d 'iceulx en fonds r t  lruits t rois cents bon n i e rs à prendre comme 

s·ensui t : 

1 ' "  Le bois appelé Ie Clia111p d 1 1  ba is et vici llc \ l 'a ibe entièrern e n t  comme se 

cont i en t ,  sçavoir de cent l rente cinq bonniers derny cl seize verges, el pour l e  

ré,iJu d e s  d i ts t ro i s  cents bonn i e rs , nous com mençons a u x  nayes rl e  nostre b o i s  

appelé l e  .Jardinet  a ussy proche de B r u l y  al lan t  t o u t  I e  loing de nostre b o i s  e t  d e s  

l'orestz de S .  A .  j usqu'a ux aises de Co u v i n ,  p o u r  descendre sy b a s  après nostre 

l'orge que I e  rési d u  des d i ts  trois cents bon n iers soit employé , sçavoir cent 

soixante cinq bonniers, et y seront l a issez n a  yes pour faire séparation J e  noz bois 

et de ce1.1x d e  nos d i ts bourgeois , de tout quoy devrons nous e t  nos su ccesseurs 

j o u i r  e t  profiler paisiblement e t  a ut rement e n  user selon nostre bon et sing1ilier 

plaisir et volonté, et du rés i d u  e t  surplus des el i tes aisances el bois avons acco:·dé 

à nos dits bourgeois et corn m u n a u t é  e t  l e u rs s uccesseurs povoir en jouir et profiler 

comme bon leur semblera sans que n o u s  y p u issions nous 11)' nos successeu 1·s p l us 

cla1ner ny prétendre les droits susmentiounez a la dite m i tant des dites vendit ions,  

1 G  
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ny q u'ayons en avant d roit de no;,trP chau foge et l10is de mai sonnage . d isons 
t o u l e  fois que nos dits bourgeois ne pourront vPnd re, engager , ny aliéner Ie fond 
Je leurs aysémeuts sans nostre exprès consenteinenl el adve1 1  et q u ant a u x  fru its , 
il les pou rront et devronl règler en bons pères de fam i l i e  et lorsq u'ils sarlcront 
sur lesdits bois nous d e nonl pay�r. com 1 ne d'a1 1eienneté, p o 1 1 r  I e  terrage la sei­
zièmc jarbe et quant aux amendcs qui se commetteronl par nos d its bourgeois 011 

bestia u x  tant sur les dits bois que sur nostre dite lierce part, se payeront à nous ou 
noz officiers s u ivant Ie d il acconl de !'an mil cinq cent septanle deux 1·ingl qua­
trième novembre , sçavoir dans Ie taillis u n  florin d'or pour une eschappée et il 
garde défaite J e u x  J\orins d'or d quant au x estapes et raspes de nostre tie ree 
part ne se pourra couper par nos d its bourgeois ny a utres s u r  les peines portées 
par les stat uts de ce pays. 

I tem nos d i ts bourgeois a u ront l a  liberté d es chemins dans les dits bois, comme 
,) 11 passé , et druil de champier dans les taillis de nostre dite tierce parte agée de 
cinq a ns el pou rront rassembler I e  bois secq train:rnl dans les bois comme d u  
passé e t  quand a 1 x  chesnes d e  le urs bois e t  aisemens, i ls  n e  devront estre coupez 
sans estre marquez de leur marque o rd i naire, laquelle sera gardée par la j ust ice 
et uo 11rguemaitres. 

Item, el au pardessus de tout Ie prémis, I e  dit  sr l3aron l e u r  al q u illé Ie capita) 
d ' u n e  rente d e  soixante six llorins avec les canons et a u  tres frais qui peuvent 
porter en tout treize o n  q1Htlone eens llorins q11e ladite comm unauté l u y  estoil 
obligée, comme par lettre appert , de l aq ue l le rente i l  l e Lt r  e n  rend par l a  p résenl e 
vest u re et en donne quittance 1bso l ulle , ayant par nous,  nosdits j usticiers , bour­
geois e t  comm unaulé promis e t  prorncllons respectivesemenl par titre de 1 1 'al ler 
j a m ais il l 'encontre du prémis d i recte menl ni  indirèclement, mais a u  r.ontraire 
d e  Ie rnuloir  nous cl noz successeurs mainleni1· en tous points e t  parlies, nonob­
slanl t o us d roict z ,  lois et exceptions qui  les pourront  cy après ou pÛtement 
senir, pour celles au contraire, reno11çant des maintenant pour toujours aux dits 
d roitz,  lois ou exceptions , rn ème a u  d ire et gt'•nerale renonciation de to 11le spé­
cialité ne précèJe ce q u i  leur at esté s u ffisamment a donné à l 'eutendre el ce 
sur obl igation respeclive pÛt fait I e  vingtième jour d e  septembre mil six cent 
C{Ltarante 1 1 11 au lieu de Pesches sur Ie chemin donnanl sur l'église. 

Convenance cle muriaye avec le seigneur Baron cle Pesches. 

Le 1 0  janvier 1üJ5, au chateau de Bernissart, noble e t  i l l ustre messire Cla ude 
baron de M i lendonck , baron rle Pesches , Su rice , Cerfontaine , Homedenne , 
Lottene , A n d rimont etc. a»isté de .J ean de Robattx , seigneur de Daussoy , gou ­
verne u r  de Beaumont el a m i  d 'une part et n o b l e  et i l l u s t re demoiselle M a rie d e  
Fa i l l y , fi l le d e  fe 11 noble el i l l ustre s r  messi re .lean de Faill y , s' de Bernissart ,  
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R ehem , Sottevil le etc .  et de noble et i l lustre Marie de Goegnies , dame des dits 

l i e u x , assi:;tt'e d e  messire Jacq ues de Fai l l y , chevalie r , s' de H o u l teco11rt , so11 

one Ie paternel , et de noble et i l l ustre d a m e  Marguerite Le llaron , dame de 

B re 11mon t , doua iriere d 11 Fay .  sa grand'mère m aternel le ,  et de haut et i l l ustre 

s• mes,-ire Lou i s  de GoPgnies , chevalier , :;r d u  Fay , son onele du  cóté maternel . 

Le d it sr Baron décl3re quïl  l u i  compète et appartient Jes terres et seigneuries 

d e  Pescbes , Su rice . Lott in e , Romedenn e ,  Vodelée , Cerfontaine consistantes en 

quatre mille bonni ers d e  bois 011  environ , censes, t erre,, pastures, prai ries, r ivières, 

rno-u l ins , chapons , poules.  11 ro i t s  seigneu riaux et \ o ute haulle, moyenne et basse 

j ustice tenue en un se11 J  fiel de son Altese de Cologne, à cause de son évesché de 

Liège. 

I t e m .  l a  terre et seigneu r i e ,  chasteau , fo rteresse de 13ruyanne avec d i vers biens, 

eens seig11euria 1 1 x ,  et c . ,  t en u s  en lie f de S. A. d e  Lorra i n e .  

I t e m , Ie chasteau . t erre el seigneu rie de \V ilhaer , t e n u e  en l i e f  d u  d uc h é  d e  

Limbourg.  

ltem , l a  t erre , seigneu rie chasteau et basse cour de Ghoor,  tenue en fief du 

p r ince d e  Liège.  

I tem , les terres e t  sei;jnell l ' ies d'A nJrimonl e t  d e  Bet hoven , ten11es en f ief d u  

prince d e  Liège. 

Item , p lus ie 1 1rs me uhles , act ions et cré• d i t z  non i l "y  p:irticul ièrement men-

t ionnez. 

�lère , fjrand mère , oncles et parents de la lüt ure déclarent que l u y  compète et 

appartient la terre cl scigneurie de llr.rnbsa r t , con;istant en un chasteau dos 

,['eau ' ave!'. pont-levis ' uasse court . jardi1 1s ' prez ' patures . terres Jabourables, 

et 200 bonniers au e n v i ro n  d e  bois , compris cc11x acq u i s  J e  fe u son E:xc. duc de 

Croy et d'Arschot , droits d e  l errage , rentes sei gue uriales , d'argen t ,  avoyne e l  

chappons , droi ts  de m o rtemain , conliscation d'a ubai n c , bastardie , b i e n s  d'épa­

vcs . pri·s , amcmles et to 1 1 te  j ust ice ha ute , moyenne e t  basse , tenus en l! 'Ois 

l iefs , deux de l a  cour à M ons et l'autre d e  Dlaton , aussy moulin et vivier, i1 la 

charge seulement d e  50 11 .  de rente due a u x  hoirs feu madame Marie de Faill y , 

vivante espouze a reu Je s' de D\' l le l le ,  aussy à Ja charge d u  douaire conventionnel 

de I ad i te dame �la1 i c  de Goegnies , rni·re d e  l a  future . consistant 800 l l .  ! 'an , avec 

sa demeure a u ..tiaste au , sa v ie d u ranl e ,  e t  jouissance des fossés , jardins e t  d e  

la pastu re d e s  vaches. 

Item j ouira d e  la cense de Hehem, s i t uce en FlanJre e t  consistant en 3 fiefs et  

si•s tenus d u s'" Je Ja Dal l e , situéc en la p a roisse d uJ i t  R ehem , a vec un droit de 

disme et qques rentes seignoriales , contenant i ceux t rois fiefs 35 bonniers , outre 

u n  bonnier de mai11 \"erme eslant à lad i te cense , plantée d e  d rèves et arbres mon ­

tants à J'ento u r  de la maison , y ayant en J adi te  cense un quarlier particul ier pour 

l a  retraite du sr I allant par occasion o u  a u t rement '1 son plaisir,  de laquelle cense 

on reml dcz p l u s  de :io ans 300 11. !'an , pardessus qques rasières <le grains, estant 



à rebaille dont y a o fîrc de 51)() l l .  advertissant qu'icel le est chargéc de 100 11 .  !'an 

de rente par devers les d i ts hoirs de fe11 I e  sr de B ru e l l e .  

A y a n l  e s t é  de p l u s  ad verty par ladi te  d a m e  que icel l e  Damoiselle e s t  aussy h éri ­

tière en expectation d u  chietf d'el l e  �a mère des parties cy après : 

Assavoir de la sde de Sottev i l le  it Estrépy consistante en une bonne cense, el 
grand nombre de terres labo 1 1rables , preits , pastures et  jardin , avec des arrières 

liefs , a ussy un terrage Jont I e  fcrmier rend ann u e l l ement sy comme de ladicte 

cense le nombre de 50 m u i u s  d e  blé, mesure de �!ons et y l i vr e  moitié froment , 

moitié vaireu x ,  avec '200 l iv res ct·argent et d e u x  porcs gras et pour Ie tenage rl i x  

muids b i ed et  dix m u ids d'a,·oine et tout sans to ucher à u n  bois , nommé à u  

Brecuq, q u i  d e  m è m e  dépend d'icelle ;r;e. A cause d' icel le sr;e compète a ussy à 

lï1éritière p l usieurs rentes seig••• d'argent , avoyne et chappons , aussy droit de 

mortemain des vi l lages d 11 d i t  Esl rèpy, 13racquegnies et pet i t  Estrèpy et �leigna re , 

Ie tout se relevant en trois f iefs l 'un de la court à Mons , Ie second de Barbanson 

et Ie t roisième de Fonlaine l ' E vèque , sauf quelque main ferme . 

Item , un autre f ief temt d 11 ; 1• comte de S•• A ldégonde situé :i A u bercicourt 

contenant 4-ü razières de terres, a 1 1ssi 11 11  al leu et qque mainferme dont !'on rend 

chacun an , me sure de Douai , cent rasièrcs fro menl faisanl à la mesure de l\lons 

'fGÜ ra1.ières, O u l tre Uil gras porcq. 

I tem aux envi l'Ons de Berglte s' \Vinnoc , y a envirou 13  l i vres de gros tanl 

eens que re ntes parlant contre I e  sr d u  V i vier qui en a a u t an t .  

J acques de Failly déclare q u e  s'i l m e u r t  intest a t , i l  ve 1 1t q11e ses biens soienl par­

tagés par moitié entre la fut u re et IPs en fants de Ilruelle. 

Si  I e  baron m eurt a vant sa femme , elle i m porle tous ses biens , item t o utes les 

bagues e t  j o yau l x  qu'elle apporte o u  qui lui auront été donnés , ses habits ser­

vant à son corps, avec ses cheYaux de carosse et s a  chambre honnestement esloflée 

ou au l i e u  d'icel le  la somme de 3000 tl . à son choix . 

!Jo uaire , en cas de non enfants , pour la veuve 5000 tl . l'an et , en cas d'en­

·rants , 2000 seulement - en tous cas pom· demeure Ie chateau d e  Pesches . 

. I n (i11e réserve d n notaire s u r  l'assertion, q u e  Pesches etc. est tenu en un 

seul  plein lief, les  d ites terres el s;es ayant été tenues de toute antiquité en trois 

plains fi e fs.  

Note s u r  les bois cles Parsonniers. 

1 .  La note suivante dressée par un avocat des bourgeois d e  Pesches expose 

parfaitement la situalion , au point de vue de ces derniers : 

Le hois rles Parsonniers est 1111 l ief qui  se relève it la conr féodale de S. A .  à 

Liège. Le d i t  bois est partagé entre quatre Parsonniers , sçavoir le seigneur d e  

Pesches , J\Ir d e  Bouss u , �ladamt' flebois el  les �lessieurs Tabolet. 
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Il y a environ 3ö ou 37 ans que M .  Tabolet , chanoine de S'-Jean il Liège, a 
commencé il vendre sa part en pl usieurs porlions :i. des parliculiers. 

Ensuite madame Rebois a vend u sa part en p l usieurs portions à des particuliers 

desquels il y a bien envi ron , 16 it 18 bàtiments établis. 

Les <lits biens vend us contiennent environ 150 bonniers. 

Le S' de Pesches est hannonier <les <lits Parsonniers , reçoit les habitants , 

bourgeois et ce u x - ci l u i  paient les receptes comme les autres bourgeois de 

Pesches. 

11 est d e  justice que les dits habitants des Parsonniers n e  peuvent rien pré­

ten<lre dans la comm une , à raison que les ve11de11rs sont étrangers et par ce 

moyen les habitants des dits Parsonniers sont étrangers. 

Les Parsonniers ont toujours été des bois. I l  n'y a jamais eu d e  maison , n i  

màsure. Les habitants bàtissent j usques à tl'Ois maisons l ' une contre l'autre sur 

un petit terrain et, par ce moyen , i l  se rendrnnl en très grand nomLre. 

Les habitants d u  dit Parso1111ier ont fait faire une chapelle pour y dire la messe, 

à raison de leur nombre. 

I l  ont demandé plusieurs fois aux plaids généraux tl u !wis. Les bourgeois out 

toujours rel'usé et  s'ib e n  onl e u , ��a été par lïntrigue et par une condescendance 

très cri minelle de r1uclq11es perso1111es et jamais du consentement des bou rgeois. 

Les aisances sonl pou1· les bou rgeois de Pesches, puisqu'il  est marqné sur notre 

charte en ces termes : Les s:irts seront pour nos pauvres bo11rgeois , i l  n'a gard e 

de s'entendre des bourgeois <les Parsonniers ,  pnisqu'ib onl toujours été des bois. 

Les Parsonniers sont env iron deux l ieues du village de Pesches , dans les bois. 

I l  au3·mente Ie nombre des habilants à grand force et ils pourront bien dans 

peu de temps égaliser c:eux du village. 

Les bourgeois dessus les IOrèts de Couvin n e  reçoi vent auc u n  bénéfice sur les 

aisances d e  Couvin.  

r\ous avons lous hien I e  <lroil de prétendre a ussi que les bourgeois établis 

s 1 1 r  [es bois du seig·neur de l'esches nc peuvenl avoir aucun dl'Oit sur notre com­

rn u n e ,  <i raison que Ie seigneur a ses bois à part cl comme i l  avait sa part sur nos 

communes avec les siens , nous lui avons donné par u n  consentemenl sa part cl 

i l  lll' peul rien prcndre sur nos aisances. 

Aussi nous crayons avec j ustice que les bourgeois <les Parsonniers et ceux des 

bois de Pesches ne pe11 venl rien prétendre sur nos aisances. 

Que sy les quatre Parsonniers vendronl t o us leurs lJOis el Ie ><eignc ur d e  

l'esches , en pelites portions, el  q u e  l ' o n  y bàlisse d e s  maisons el q u e  l ' o n  reçoive 

tous Ie, habitants pour bourgeois , Ie  nombre en sera si grand que l es bourgeois 

anc:iens du lieu auront des pctiles portions el l'intérèl en sera fort grand. 

Nous Claude l lermanil de Milen<lonck , bal'On tie Pesche, Malle el  seigueur <le 
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t ; l ioerpol, l 'anhell , llro n iaine, N i puent , G i vry, \\':11 larl , And rimont , S u rise, 

Cerfon taine, ,\ ubla i n ,  Fle rnisarl , e l c .  

A lous ce ux a usqu cls ces présents parviendront ; SalL 1l .  
Scavoir faisons, qne comme a i nsi soit  q u'à nous, comme sci g11e11r dudit Cer­

fontaine, soit  dent el  app::irlicnl l a  connoissance dPs tors, forfaits et amendes, 

L anl crim inelles cr n e  c i v i les , soit  s u r  nos ha• 1ls chemins. 0 1 1  sur les bois,  com­

munes el aisemens de nos bourgeois cl sujets el générallement sur tontes 

I'élendue de nolre d i l e  terre et j u rid ict ion de Crrfuntaine . \"ous a\"ant (;té trè:; 

h u m blemenl remontré par nos dits snj ets,  que ce le11 rs scroit chose trop d ispen­

d i euse et incommode qne ètre t ronblé dans l 'nsage de l e u rs communes, q u e  pour 

I e  c ham p i a ge de lenrs besti a u x  en l e u rs ai5ernens , i l  l e u r  est lort d i f f i c i l e  d'y 

pailre sans commetre arnendes, el pour quels ils incoureroient notre chastoy, or 

est-i l  que pour remédier à tons tels incon\"eniens , e t  leur faire ressentir  not re 

bonté et faveur, le nrs avons par meure délibération et ca u:;es :'1 nous mou vantes 

gratifiez, concedez et donnez, co1nme par ces l e nr:; gra tifions, concéJons et 
donnons it toujours nos d roits et connoissance de to1 1tes amendes civi les q u i  se 

commeltront par e u x  et to1 1tes au tres en co11pant bois , el sartant hors règle e t  

paissanten l ienx défellllus >a11s l a  pcrmi�sion de nos mayeur, j ust iciers e l  b o u  · 

guemaitre d ud i t  l i e u ,  pour ,•tre ccttes amPndes admin istrées par nos dits m:1ye ur . 

j us ticiers et bo11rgue111aitre et empl oyées au pront de la corn m u naulé, voire Pl il 
condition to utefois  q u e  q 11 a11J a u x  j e u nes tail les i l s  n"y pourront te11 ir et garder 

l e u rs besti a u x  j usqu'aprè;; ! 'age Je t l"ü is ans complets, exceptez bètes cheval i 1 1es 

qui y pouronl è t re m i ,es en tout es aages et saiso11s, e t  q u'a 11 cas que nos d i ts 

mayeur, j 1 1sticiers et bo11rg11e maitre seroienl défaill ans J'y l"aire bien prenrlre 

ga rde el exi ger les amendes de déliuq uants, nous n o us r.:,scrvons pour Ie m<1i 1 1-

t ien de j ustice et  des com1rnms aisemcns de nos d its  surct'ans, Ie po1 1 1"o ir  d ' e x i - ­

ger les d i tes amenJes. To11tefois q ue s i  nos 1nayeurs, j u s t i c iers e l  bourgmestre 

a u r i ont négl igé,  affi 1 1 de les obliger à <'Il faire l e u r  dernir,  aussi nous sero11t 

absol111nent comme d e  toute ancienneté rt'•servées les amcndes et  l"o 1-fa i t s  qui se 

commettronl sur les J i ts aisemc11s par nos bourgeois et  sujets et a u  tres pcrso1111es 

s'ingérants d e  chasser avec ch iens , rtlets, annes à reu o u  en q uelqLt ' autre fat:on 

q u e ce puisse ètre,  à la pe iue o rd i naire de d i x  tlurins J'or d'amende pour r;haq11e 

foi s  qu'i ls y seronl lro11vez. Bef Ie tout sans en rien préj 1 1dicier ou Jéroger :i nos 

prééminences el auth oritez port(·ps par nos ancien nes chartrcs,et ce parmy la recon­

noissance q u' i ls nous unl tait d e  l a  somme de six cents patacons et. . . .  qu'avons de 

nos d i t s  sujets reçu i1 notre enlier appaissemen t par l es mains J',\ utoine Dudart 

nolre mayeur, J an de Fon tenelle,  H uLcrl c�yphas et .Jean �Iarchand esch e v ins de 

nolre communaulé et La1nberl GerbauJ bourgncmailre J uJ i t  Cerl"ontaiue parti e 
faisans el Ie dessus escrit acceptant pOlll' et au nom de la com m 1 1 11 a L1té J 1 1 d i t  l ic u .  

Fait  et  donné en nolre chàteau d e  Pesche so11s nos signat ures, scel P t  cachet 

de nos annes parJeva u t  Ph i l. i p pe Lo rrain no:;tre grerner J'Aublain en la présé11<.:e 

d u s•· Franç:o b Pocet l ie u tenaul bailly de Couv i n , Ie s•· Adrie11  "'ery notrc bai l l i  
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de PPsche et Ie sieur Nicolas Destrée notre secrétaire pour ce spéci allement 
appel lez , Ie 21° may mil six cent c inquante .  

L'originel t i ré d u  ferme d e  la haute c o u r  d e  Cerfontaine et �igné Adrien \\'ery 

bail l y ,  Anto ine Dudart mayeur,  Lambert Gerbaud bo u rgmestre , .Jean r.farchand, 
.Jean Fontenel le , H u bert  Cayphas , llermand G ro u l le , �lartin Gcrbaud tous 
e;chel' ins.  - Eto it  s igné · Jean François Bayart. 

Cerfontai n e .  - Histoire el Adniinistrat ion.  
A rch . de l ï':tat  :i Namur. 

Ce jo u rd 'h uy onze j u i llet m i l  sept cent soixaute sept , les bo 1 1rgmestres e t  élus 
d,, l a  comm unauté d e  Pesches assemblés , réfléchissant que I e  temps de l a  récep­

t ion de bourgeoisie pour j o u i r  des émo l u rn enls de la cornmunauté étant indéter­
miné , ce qui est la cause sou vent de beauco u p  de d i flic ult ez et voulanl y 

re 1néd i e r  onl recessé q u ' un e  personne q u i  acc1uiert Ie droit de bou rgeois ie , soit 

par sa na issance , soit par son mariage , pour q u 'il p 11 issc jouir des porlions de 

hois , sarts, argents , o u  tous au tres émol umPnts qu'on distri buera pendan t 

l 'année de\Ta arn i r  étl• re�u bou rgPois et prè l.t" ;on sermenl :11·anl la s1 André 

q 11 i prc"cède les d i t tes distri b u tions , en sorte qu'elles seronl censées d é vol ues a u  
jo u r de l a  s '  ,\ndré de chaq ue année , p o u r  c e  q u i  est il d istri bu er j usqu':i l a  
s '  A nd rt" s u i v ant ; et  c e 1 1 x  q u i  dc'c&deront a près l a  s 1  A ndr& . l e u rs héritiers j o u i­
ronl de; avant .1gcs .'t d istribuer j usq u"i1 la s' André ensu i vant el , co m 1 ne il se 

comrnel encore des ab us :i l 'égard de la d ist ri b u tion des chèncs à c e u x  qui  en ont 
bc,oin pour l a  ré rect ion d e  l e u rs b:il i m en ls , les d i ts assemblés onl encore 
n"ce,;sé q ue ce u x  qui :111ront besoi11 de chènes , devront prod t t irc à le u rs frais il l:t 

règie I c  cert i fi cat d'un cl iarpcnlier co11ten:1 1 1 t  la q u an t ité et  la grosse u r  des cl1ènes 
q 1 1 ' i l s 0111  besoi n , à pei11e q u ' i l s  leur sero11t refusés. En 0 1 1 t re , ce u x  qui 0111 <"l,·, 

:tLT ordés devrnnt l�s avoir em ployés it leur Jest ination dans Ie tern 1 e de s i x  moi, , 
ap1 ·i·s Ic t errne q u e  !'on accorJe pour la sortie d'ice n l x  hors d 1 1  boi s ,  à pei11e de 

p:iyf'r to11s dom mages i 1 1 l ér0ts e t  de ramende repr ise a11 x éJits pour ceux q u i 
asportent frauduleusc1r.ent Jes chènes. 

Fait en la cha mbre du conse il les jours . mois el a11  s 1 1 sd i ts , à l 'orig i na l sous­

signés Toussai n t  Gérard , bo11rg1 1cmaitrc , .J acqu es Squevi n , é l u , .J acques Camby, 

é l u , Jean Th i bau x é l n ,  et l a  rnarque Je Pierre llrnrnelet , él u ,  qui est apposée 
en fonnc d e  c ro i x  et rnoy notaire soussigné q u i  certilie la pr("Senle copie conforme. 

l ' ETA \' I :< ,  no tai re i mrnatricu lL; . 
S'ens u i t  !'apost i l le .  

Son A l le�sc v u  la présentc e t  Ie reci·s y joint , en Jate du '1 1 de cc moi,; ,  co1 1 -
>idéra11t q u 'i ce l u y rccès 1 1 'ét a n l  q u ·au bie1 1  d e  la comn1 1 11 1a11té dé•clare de l 'approu­

vc1· el le co11 l i rm er Je so11  �tuthorilé princ i pal e , voulanl qu'il  sorlc t0us ses effets 
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cl ordo11 1 1a11l a tous ccux q u 'i l  louche de s·y co1 1fo n 1 1 e r ,  sau[ ccpendant I c  terrne 

de six 1nois donl i1 la lin du revès , l eq u c l  te rme son A l tessc a t rouvö bon d e  

changer el modérer e n  cel u y  d ' une année pour l 'emploi d e s  bois à l e u r  destinatio1 1 .  

Donné au conseil pri vé d e  son Altesse , I e  23 j 11i l let '1767. 

(Signé) STOrn 11rn. 

l 'uis est  appos(, I e  :;cel  d u  Prince de Liège par hostie noire.  

Par copie 

Pr:TAV!t\ , notaire i m n1atric 11lc'. 

Cc j o u rd ïrn y ,  \·ingl 1 1ni0mc j o u r  tic rnay :111 l ü!J3 , Ie S' Frédériquc A lcxand re 
Dosquel , au thorizé s 1 1 flisamment par �! . Ie  marq uis du Quesnoy po1 1 1· t o u t  ce 'l " i  

regarde les interestz d e  made1 1 1oise l l c  la comlessc de �li lendonck . d o 1 1 t  i l  est 

chargé de la t u telle,  at req u is q 11e nous l e s  m ay e u r  el  eschevins de la cour el 

justice de Pesehes voud rionl est re présents el en effcet, ü sa rer1 u è te, nous, .Jean 

Robert , maye u r  et eschevi n ,  ;i u t res H u bert Stava u x , H u bert �lahy , .Jean Labbet 

et Jean Dastin , avons esté pn�sents i1 l ' in rnntaire de to u ttes pièces e l  part ies de 

mcubles el effectz l [ u i  se retro u vcnt Jans Ic chittea u d'i l l ecq 11e , appartcnant i1 l:t 
dite demoiselle co1n tesse par la s11ccession de t'e11 �! . I e  co1nte de �l i lenclonc k ,  so n 
prre et d uq1 1e l  e l l e  est l 'hérit irre 1 1 1 1 iversel le .  En i:ons<'queni:e t. le  quoy ayant estcz 

conJ u i t z  par I e  d i t  s' Je Bosquet dans la i:liapelle d u dit  i:l t �lteau y avons t ro 1 1 v é .  

Un crucifix qui  sert Je table d'autel . 

Deux chandeliers de c 11 i vre. 
Deux devants d'aute l , un d'étoffe llc uragé d e  vcrl e t  a u rorc e l  u 1 1  a 1 1 tre d e  

peint ure. 

U ne a u be avec ses amiltes. 

Un col l ier d'argent. 

Deux nappes d 'a utel . 

line chasuble de velours avcc la croix rouge. 

Une autre chasuble d e  velours avec <TOix sati 1 1  bla11c et les arrncs d e  Fai l l y . 

Une a u lre chasuble violette avec une cro i x  de tapisserie .  

Une a utre chasuble de camelot rouge.  

U11e a 1 1 tre chasub l e  bleue lleuragée de verl avec u n  tra vers de brocard l le1 1 1 agr'. 
l 'ne autre chasuble de tafetas rayé Je to 1 1tcs sortes J e  co11 l e u rs , �vee une noix 

d e  sa tin blanc l leuragé en broderi e .  

U n e  v o i l e  de calice d e  tabis rouge. 

Une autre voile d e  cal ice Je satin hlanc l\e11 1 agé d e  broderie. 
!Ju m isse l  avec son coussin Je tapisserie. 

Unc horloge sonnante. 

Deux b ureltes d'étain. 

Une sonnette. 
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Une couverte d'autel d'estolfe de Tournay. 

Dans la charnbi·e au-dessu8 de lu cuisine. 

Un bois de lil avec sa tentnre de drap rouge , la courtepointe de mème. 

Une paillasse de toile. 

U n  lil de plumes avec u n  travers de méme. 

Un matelas de toile rayée. 

Une couverte blanche et une autre verte. 

Un tapis pareil à la tenture du !it .  

Une table de bois de chène avec un tiroi1· 

Une autre de mème bois sans tiroir. 

Une aulre petite table ou scabelle.  

Trois chaises de bois cou vertes de pail le .  

Une toilette verte avec un galon d'or et  une crépinne or et  argent. 

U n  miroir avec un cadre doré. 

La vergette et une boite à poudre galonnée or  et argent. 

i ·ne caisse de tapisserie doublée d'un taby verl dans laquell0 on a t rou vé d u  

ta ffotas fe uille morte. 

Cinq coeffes de gaze blanche avec un peloton d'autrn gaze blanche non travai l lée.  

Deux éventails.  

J'.<euf cornettes de ga ze blanche . 

Trois bon nets de ga z e .  

Deux coiffes noircs dont u n e  a d e s  mouches Ll'or et l 'aulre poi n t . 

Un tablier de soie couleur de perles. 

Une cornette de point.  

Une paire de gants de soie noire avec six a utres paires . 
Un panier plein de l inges de maillots. 

Deux aunes de toile peinte indienne. 

Un bonnet de velours avec des plumes blanches , noires c l  rouge>. 

Deux bouts de rolet s .  

Une demi-piece de taffetas coul eur de cerise.  

Lln bout de sacq panne cramoisie. 

l J  ne toilette de tafTetas vert a vee nn fialon d ·or f.IU x .  

L'ne autre toilette de euyr vel'l avec un galon d'or fa u x .  

U n  carreau de tapisserie à f leurs .  

U n  tapis de Turquie doublé d e  taffetas j a un e .  

Un rouleau de toile d e  c o  ton. 

Quatre pièces de tapisseries fleuragées embel l ies de postu1·es et strncltne>. 
Trois autres pièces de tapisseries à faire diai,;es. 

Uu habit de brocard uoir garny de dentel lcs. 

Un petit panier avec trois cous:;ins de senteur. 
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U11e boite de sapin blanc avec pl usieurs garnitures el bouts de rubans. 
Quatre paires de souliers et une paire de m u les dans une serviett e .  
Une pièce d e  Role t .  
Un coron de toi le.  
Une toilette damassée garnie d'un point.  
Un morceau de toi le  a tapisser avec un dessin. 
On paquet de vieilles broderies d'or et d'argent. 
U n  peloton de galons d'or fa u x .  
U n  paquet dans lequel on a trouvé dix  cl1emises neuve,; de fe mme, garnies d e  

dentelles a u  col.  
Une toilette de Rolel avec une figure. 
Une autre toilette de mousseline ave<: un point.  
U n  peignoir de point el u n  autre ;'1 figure. 
Denx camisoles de bazin rose. 
U n  j uste piqué d'un point. 
Cinq cornetles de point et ligures. 
Deux paires d'engageantes et deux pa i res de bo uts d e  1 n and1es. 
Quatre bonnets de n uit .  
U n  paire de gants blancs. 
Une aune de point o u  environ. 
Une caruve aussy d e  point.  
Une a u tre caruve de point avec quelq ues 1 1 1orcea u x  d e  de11te l l es. 
U11  coffre de cuyr bouil l i bandé d e  fer re m pi�· de sacs de papiers de la maison. 

Duns lu chambrc uu dcssiis de l'éta t .  

U 1 1  lJOis d e  l i l  ave<: l a  te11turc d e  se rge verte e t  u n  l i l  d e  pl1J1nes. 
U11  autre bois de lil avec sa tcnture d'e,toll'e de To 1 1rna y bla n c h e  et rnuge, avei.\ 

Ja courte pointe de mesme et un tapis pare i l .  
Un liet de pl urnes e t  1111 mate las avec u n e  m u  verte verte. 
Une paire d e  chenets á boules de c uivre.  
Sept portraits de la fam i l ie .  
Une petite <:ouverte d'enfant verte. 

lJans la chambl'e au dessu� de la .sa lie. 

Un bois de lil tout n ud avec rrne paillasse. 

U n  liet de plu m es et u n  matelas de toile rouge et b lant: rayé. 

Un travers de plu mes et deux oreillers de mesmes p l u  mes. 
Deux t:ouvertes, dont l'une e:,t rouge el l'autre bla11d1c. 
Deu x  fauteu i ls rnu verts de jaune. 
UnP. table de bu is de chesne. 



Des chenets à bou les de cuivre. 

Deux métiers it brod e r .  
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Dans la grande chambre au l iet jaune. 

U n  Lois de liet avec sa tenture d'estofîe jaune el sa couverte d e  rn esme.  

Une paillasse, un  l iet d e  plume:; avec un travers e t  deux oreillcrs de pl umcs . 

Un matelas de toile rouge et blanc rayé. 

Une couverte verte. 

Trois faute u i ls couverts de panne brune. 

Une paire d e  chenet z à boules de c uivre, un portel'eu de l'cr, etc.  

Au dessus de la cham bre de feu fllonsiew· te com ic.  

U n  bois de l iet  avec sa tenture e l  courtepointe d'estolfe de T o u rn a y ,  ja une e t  

violet. 

Une pail lasse, un liet d e  plumes el un travers de mesmes plumes, un matelas 

d e  toile rayé bleu et blanc. 

Deux couverles, une verte et une blanche. 

Une petite table avec un tapis jaune et de u x  tabou r.els de rnèrne couleur. 

Une paire d e  chenetz de fer et une paire d e  l!'nailles. 

Dans la chambre au dessus du cabinet cle feu Momieu1· lc comte. 

U n  bois de liet a vee sa tent ure el sa courtepoinle de drap rouge cl u n  lapis de 

mèrne couleur. 

Une table longue de boi:; d e  1:hcsnc. 

U 1 1 c  pail lasse, un liet et u n travers d e  p l u 1 nes. 

Un matela'< de toile blanch e .  

Q11atre chaises de cuir bou i l ly c l  u n e  de pail le.  

Des coupes-cendrl's . 
Unc paire de tenailles. 

Un portefeu et un sou tnet . 

Daus une petite chambrc voisinc ri la p récédente .  

l '  11 liet t i r é  d e  bois. 

Quatre pièces de moulures de liet neuves travail lées en bosse dorée, arge11téc 

el coulorée . 

.-I n dern ie1· palier, au h c rn t  de la montée. 

lîne natte . 
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U n e  peinture portant une vi l le  et un paysage. 
Trois vieux pourtraicts de la familie.  
Deux tréteaux avec trois tables. 

Dans la salie.  

Sept pièces de tapisserie de haute lice reportant la descente des Espagnols a u x  
lndes, avec l e s  armes d e  Ghoor et autres ancestres de l a  maison. 

Une autre tapisserie de haute lice en sept pièces reportant des paysages. 
Quatre pourtraits de l a  familie. 
Un escran en six feuilles. 
Six chaises de cuir bouilly et deux tabouretz à dossiers renversés. 
Deux tables d'erable travai!Jées d'ébène et d'ivoire avec leurs tiroirs. 
Un b u reau d'erable à dix tiroirs dans lesquels i l  y a plusieurs nippes el  plusieurs 

lettres vieilles. 
Une scribanne de bois de faulx noir à neuf liroirs, avec sept a u l res pctits dans 

la porte du milieu,  dans lesquels sont pl usieurs nippes, chapelels, avec des cachets 
d'argent, reliquaires, l ivres et l e t lres. 

Une autre petite scribanne à sept liroirs qui sont remplys de lel tres. 
Un petit colfre à six boites remplies chacune de boutcilles de toutes sortes d"eau . 
Deux caisses de bois de sa pin remplies de dessins crayonne z .  
Une guitare avec son ét u i .  
U n e  grande tal>le carrée de bois de chesne it q uatre pieds lournez.  
Une petite table de chesne couverlc d ·une ardoise . 
JJes coupe-cendres et des chenets garnys de boules de cuivre. 
Un parasol. 
Une escritoire de bois noir.  

Dans l'antisallc . 

Onze tableaux de bouquets de fleurs en cadres dorcz et deux aulres bouquets 
sans cadres. 

Un aulre grand tableau de fru itz en cadres do r e z .  
Trois a u  t r e s  moinolres, de fruictz aussi en cadres dorez . 
Un autre en cadre noir repntant des fruictz.  
Un autre sans cadre repntant u n  chateau et paysag'e. 
Six chaises de cuir bouilly et ci11q fauteuils de méme.  
Une table  a quatre pieds de bois de chesne. 
Un grand bassin de jaspc. 
Une paire de coupe - cendres e l  des chenetz à boules d e  cuivre. 

Dans le cabinet de Madame.  

Une table a l a  Dauphine avec liroir. 
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Un grand miroir avec un cadre de IJOis noir.  

[)n l iet de repos avec son travers d'estoffe de Tournay rayé de rouge et  noir  

mèlé de blanc avec I e  tabouret de mesrne, et une chaise encore parei l l e .  

Un pourtrait de notre Dame d e  Gràce, avec un cadre de bois n o i r .  

U n  a u l re d e  l a  \ïerge avec 1 1 11  cadre de v e rn i s  rouge-noir. 

Une pet i le tapisserie d e  mesme étoffe que ci-dessus. 

Un pot de tin estain à acco rn rnoder d u  Thym . 

Une boite de bois 011 caisse avec pi 11sie11rs l i vres de choco lat. 

Une caisse d e  bois avec un m i roir  de toi lette et une autre pièce de verre rond. 

Deux ménages fleuragez et deux a 11tres petits de bois de cèdre en quatre pel-

lets tournez. 

U n  pain d e  sucre. 

Une caisse d e  bois d e  fa u l x  remply d e  pasq11ets de soie d e  d i verses i:o u l eurs pou r 

la broderie. 

Deux cors de chasse , un g rand et un petit .  

U n pan ier plein d e  c o u leurs.  

De11x petits pots d e  picrres d ' l nde garnys d'argent. 

Q u elqu es vases d e  porcelaine. 

Un pwier d� l a  Chine , dans lequel il y a quelq1 1es images , 1111 fi chu et q u e l ­

rp1es aut res nippes avec 1 rn e  ver::: ette. 

( ' 11 µetit co ffre d'ébène , gal'lly d'argent a u  dedans. 

Une escritoire garny d 'argent , a vec c i sea u x ,  couteau , et quatre bouteilles de 

vene garnys d'a1·gent et or. 

Un panier d'osier dans lequel il y a quelques fi l i granes , q uelq ues boites de la 

Chine , quelq11es porcelaines. 

Une Vierge encha;sée dans de la pail le . 

La tète s' .Jean enchassée dans de l'argent el deux petits plats de bois noircys 

dehors et f\euragez au dedans. 

St .lérome en m i n i at u re encadrée d"éca i l l e  tortue et d"(•bène. 

Un cofl're de l a  Chine dans lequel il y a premier : une boite aussy de la Chine 

et cinq a utres petites boites dedans et pl usieurs a1 1 tres petites et grandes boites 

de l a  Chine.  

Deux bouteilles d e  cristal d e  roche couvertes d'argent doré. 

Une a utre bouteil le d e  c:ristal d e  ror.he.  

Deux petits  bassins d'argent lleuragé. 

Quatre paniers d e  filigrane . 

Deux petits chandeliers d'argenl. 

Un petit coffre d e  cristal de roche garny d e  fil igrane d'argent. 

U n  colifichet dans un bois de cèdre et quelques dessins de broderie. 

Une boite d e  Ja Chine dans laquelle il y a u n  petit m iroir ovale, e n  bois de cèdre, 

garny d'or o u  d'argent do rez a v ec un chilfre couronné sur Ie dos. 

Deux crochets d"argent filigrane. 
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Une dame en m i niature dans d u  papier. 

Un estuy d ' argent à mettre aiguil les avec des l unettes préservatives. 

l l 11e raisse d e  bois veruy doubl&e d'un satin rouge. 

line eschiquière avec les échecs. 

liue boite :l\'ec d'autres échel's. 

rn balet de ro,eau à mancht> d' ivoire ou rl'os. 

Une petite bamboche. 

U n  autre baton rossea u .  

U n  baton d'Espagne verny e t  une bambocl1e avec u n  pommeau d'agathe atta­

ché d'argent doré. 

U n escran d e  la Chine. 

Un paquet d e  la ines de di verses rouleurs à tapisser, en escheveaux et en 

pelotons. 

Plusieurs écheveaux de soie à couJre de Jiverses couleurs et u n  éclteveau de 

soie lloche aurore et amaranthe. 

Un pet i t  paquet d e  toile verte. 

U n  coron de tafTetas violet .  

Un a utre pet i t  coron d e  serge blanche avec de l a  grosse toile de Fran�e. 

Un coron de toile d e  Tournay a u rore, violet e t  blanc. 

Quelques aunes de galon J'or d e  largeur d 'un petit doigt. 

La tenture d'un l iet J e  satin cramoisi et jaune démontée. 

I l  uit  pièces d e  brot.lerie d'or e t  de soie sur sa t in blanc e t  six bandes d e  mèrne. 

U n reste de pièce d e  fin rolet. 

U n cad r e  doré ovale. 

St.  François de Sales en cat.lre Joré. 

Deux a utres petits en cadres dorés. 

Un a u lre sans cadre. 

U n  vendeur d e  café e t  nosoly en cat.lre Joré. 

Une paysanne en cadre doré. 

De u x  g ue u x  mangeant des rniches, sans cat.lres. 

Dans le cabinet de Monsieu1· le comte. 

l 1n bois d e  l iet  avec sa tenture et courlepointe de serge rouge. 

Une paillasse e t  un liet d e  pl umes avec son travers. 

J \e u x  couvertes blanches. 

Quatre vieux porte manteaux feu i lle morte. 

Un porte manteau noir.  

Une hausse verte en broderie relevée en bosse avec les capes de mème. 

Une autre hausse rouge piquée de lleurages t.l'or el d'argent les fau x  f'ourreaux 

de mème. 

Une armoire d e  bois de chesne remplie de toutes sortes de l i v res et dï1 istoires. 
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Une autre armoire o u verte par Ie bas oii sont quinze registres. 
lcelle armoire ou,·erle par Ie haut 011 sant p l usieurs fardes de papiers el  lett res 

concen1ant la rnaiso11 avec une généalogie dïcelle maison . 

l l 1 1e  aulre grande armoire 011 sonl quantité ûe papie rs concernanl la maison, ou 
est mê1ne l ï nventaire des pièces. 

l!n grand coffre 011 sonl pusie:irs fardes de papiers pour Bt>rnissa rl , estant au 

dessus û'icelle l ' in ventaire des p ièces. 
A utre co ffre remply de papiers et fardes concernant H e r d ,  �leurs et la famil ie, 

a vee u n  inventaire de toutes 1 es pièces. 
U ne table carrée Je chesne a vee q•1atre p i edz tou rnés. 

Un tabo u re t j a une avec une chaise percée e t  une autre de c u i r  bouil l i .  
Des coupes-cendres.  

l 'ne caisse de bois remplie de toutes sortes de li nPS dP dévotion, chansons, 
comédies e l  autres. 

Une manne pleine û e  v ic i l les let tres. 

Une escri toire ro uge. 
Une escritoire noire. 

Une s1�ribanne noire a\·ec treize tiroirs remplis Je lelt res.  
Une grande caisse de sapin dans laqnel le  i l  y a deux gran1 ls  miroirs al'ec Jes 

rno 1 1 l 1 1 rcs relevecs en bosse dorée . 

Dans la c/1 a m/Jre de .\lons ieu1· Ie comte.  
Un bois de l id a v e c  sa tenture Je f i n e  seq.;e grise rayée de blanc et fe uille morte 

les bonnes graces et Ie -tout haut et bas d e  tapisserie a\'ec des franges de soie et 

des bouquets d e  panache. La cou rte pointe a ussi de serge grise et de tapisserie. 

Une paillasse. 

Un matelas d e  toile de Tournay rayee. 
Deux ! iets d e  plumes avec u n  travers d e  p l u  mes et quatre oreillers. 
Deux cou1·ertes vertes. 
Deux chaises d e  repos a\'ec leurs carrea u x  couvertes Je tabis rouge. 

Quatre chaises de tapisserie ,  à dos renversés, pareilles an l iet .  

l Jne autre encore à dos ren verse de tapisserie. 

Deux vieux tapis d e  table de tuppe. 
lJne paire d e  chenetz à boules d e  cuiHe .  
U n  portefeu e l  u n e  paire d e  tenailles. 

U n  carreau d e  tuppe verte.  
!Jeux escrans d"osicr à pied de fer avec q uatre d e  carton pour tenir à la main.  
Une table d e  chesne garnie J"ébène et d' ivoire.  
Un grand coffre couvert de c u ir,  bandé d e  fer, remply premier, de pièces d e  

grosses tapisseries p o u r  dix buit cbaises. 
2. Trois longues bandes de canevas sur l esquelles i l  y a p l usieurs f\eurs faites 

au poi n t .  
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3. Q11atre pelils carrea ux rle t uppe rouge. 

'•· Deux bandes de tapisserie. 

S.  Un lapis de lable de tuppe colorée en foçon de Turquie. 

ü. Une hausse de panne ro 1 1ge avec une crespine soie et argeut à l 'entour 

a\·ec les tétiers, poitrail e t  Ie reste de l"t"quipage cfun r.heval de l'em1ne. 
7 .  Un carreau de sa t in blanc fleuragé de \'Prl et rouge. 

8. Un coron de canevas it tapisserie .  

\J. Deux rideaux d e  fenest re , esto ll'e d e  To1 1rnay , rayée blanc e t  verl a1•ec u n  

reste de mème couleur non travail lé .  

10. Un rideau de f'en est re , estoffe de Tournay , rayée de  rouge et vert mèlè de 

blanc el un  reste de parei lle estoffe non t ravaillé. 

1 1 .  l 'n  carreau de panne rouge avec q1 1atre houppes aux quatre <'oins , garni 

d' 1 1ne petite c respine soie el argenl. 

·12. Une petite couverle d 'enfanl it lloche rouge. 

· 13. Trois couverles blanches d'enfanl .  

'1 4. l ln bout d e  sac noir. 

15. Une eau verte de berceau d'enfan t  de serge couleur d'ol ive. 

Dans un autre coffre de  bois de diesne dans leq11el est 1 1 1 1e tent 1 1 re de liet de 

C'Ot i leur violette avet: une cr<"pinne de soie de mème couleur et la rourlPpointe. 

2 .  l lne  autre tenlure de liet de couleur jaune . relevèe en broderies , avec des 

crespines de soie et doublée de taffetas jaune , avec la co1 1rte pointe Je mème 

taffetas , ouatée en carré. 

J. Trois petits neufs oreillers de Quety (?) 

r._ Un tapis de pied. 

lln autre coffre de bois de chesne travail lé it panneaux ot't il y a :  
'I . Dix- hui t  douzaines de fines serviettes. 

2 .  Quatre douzaines et derny à grains d'orge. 

3. Une douzaine de v ieilles servieltes damassées. 

'• · Quatre douzaines et demi de grosses serv iettes . 

5. Sept grosses nappes d'état façonnées el six a grains d 'orgc. 

G. Quatre grosses nappes de toile pour la cuisine. 

7 .  Quatre tabliers de cu isine.  

Un autre grand coffre lravail lé en petits carreaux t le menu iserie ot' t  i l  y a : 

1 .  Dix-sept paireg de gros draps. 

2. Seize paires de fins draps. 

:1. Quatre nappes damassees , savoir deux grandes el deux pelites. 

1._ Vingt n:ippes de lable et sept de bulTet .  

5. Deux ridea11x de fenestre de toile de t:Olon , d o n t  l ' u n  est ga rni d 'une grosse 

dentelle par Ie bas. 

ü. Vingt- six tayes d'oreillers grandes et peliles. 
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Estain l l'O U l'é dans une r1 rande Ul'llWi1·e à l'éta l .  

Une aig11 ii're avec son bassin .  

Six grands plats e t  <l eux pl u s  petits . 

Seize a;siettes couhn t e s .  

H u i l  d o uzai nes d'assi�ltes. 

Une d e my <l o11za ine r l 'au tres pet i t es pour sef\'ir au l'r1 1 i t .  

Deux assiettes pl ates .  
Q uatre gobelets.  

Oouze pots de chambre . 

Une escuelle avec sa cou verte. 

Deux voinales.  

Deux ehocolatièrcs d ,� c 11 i vr c .  

U 1 1 e  bassinoire d e  c u i \' re à m a n che ro m p 11 

U n e p inte <l'estain el un l'11:rndelier.  

Dc1 1x  sal ii'res d'est a i n .  

Cnc se ri n ä 11C  d \'sta in  a v e c  s o n  estuy.  

Dans !'office. 
Qtiatre cl1ai:>es c.l e c u i r  bou i l l i .  

U n  pressoir d e  servi ettes avec u n e  armoire par J essou>. 

Deux tab les Jont l ' un e a c.les li roirs et l ' a u t rc poin t . 

Un m o utardier c.l'estain . 

Cinq chandeliers c.le c u i v re . 

Un rfrhaud de fcr il trois p ieds . 

Encorc dans l'état c11-de-'Sll s .  

Une grande armoire Jans l a  m u ra i l l e  remplie d e  m ors de Lride.  

D e u x  harnais d e  carosse d e  devant. 

Une l ongue table avec d e u x  bancs. 

Dans lu c u v e .  

Quatorze pièces e t  d e u x  tonnna u x .  

D e u x  grandes c u vettes au b e u rre. 

Quatre sal oi rs .  

Dans la cuisine. 

Q uatre marmites de c uisine avec leurs cou vertes. 

Un grand chaudron d'airaiu en ovale . 



Un autre petit chaudron d'airain. 

Un  autre vieux d'airain. 

Un autre d'airain pour cuire Ie po isson . 

Un petit four de cuivre à cuire les tourtes avec une petite tourtière. 

Une autre tourtière couverte et u ne autre sans couverte .  

Une chaise d e  cuir bouilly et une de bois. 

Quatre casseroles . 

Trois poëlons. 

Deux passettes de c uivre. 

Deux petites plalines de cuivre. 

Deux chandeliers en platine de cuivre. 

Un gra11d poëlon de cuivre plat . 

Deux cui llers à pot de c 11 i vre a vec une escumelte de cuivre el une de !'er a vec 
la fourchette. 

Deux lanternes . 

Un gri nsoirn avec un enlonnoir de fer blanc. 

Deux poëles à frire. 

Deux  leschefrites savo i r une grande el une petite. 

Un mort ier d e  mélal avec 1111 pi ton de fer .  

D e u x  grandes mesq11ennes de fer e t  deux broches avec le lourne-roty. 

Quatre grib. 

Un cramai l  à bras. 

Deux paires de tenailles. 

Un grand et un petit portefeux.  

Un  bassin en cuivre à faire Ie poiré. 

Quatre paires de coupe cendres et  u11e paire de che11elz de fer. 
Une plaline de fer ballu pour f,tirc biseuits. 

Cinq garlots de bois bandé de fer. 

Une pelite cuvette de bois. 

Une grande table sans pieds. 

Dans la chambrP. des valets .  

Une armoire. 

Deux matelas et trois vieux travers pareils. 

Un liet de plumes. 

l'ieuf couvertes. 

Trois rideaux eslo!fe de Tournay rayé bleu , blanc et rouge. 

Une table vieille de chesne à quatre pieds et un vieux co!fre. 

Un porte- manteau de bois. 



Dans le g1·en ier dit linge. 

Deux m;,.tc-las de to i le nyéc blanc et b\e11 avec d e •u t ravers de m èm e .  

U n e  cou verte verte. 

Une pailbsse . 

Un grand po•u·lrait 011  p . 1 ysage rrpré;enlanl  un ch:ilea 11 .  

Six mannes au l inge et 11ne natte . 

U n garde feu de fer. 

Une chaise d'ozier. 
Un arrosoi r  d'airain . 
Une vici l le arm oire. 

Dan:; la chamhre d 11 :; r  Flmn and , crn m o n ier .  

U ne pa i l l as:se. 

U11 111atelas avec son t ravers et deux cou v�rles l'une blanche et l 'aut re verte. 

Unc rn11 rte poi1 1 te de ,erge violette avec des rideaux de mème. 

Deux scmo i rs de grosse loile.  

A l '  escurye. 

C 1 1  , ;eux l i t  de p l 1 1 mes e t  u n c  viei l le  c o u vPrte jau1 1e .  

Deux ,- j e u x  ore i l l e r; el 1 1 1 1 lr;l\"crs 1le µ l i 1 1 n e .  

Q u a t re cheva u x , sçavoi r .  deux hongres h a  i s , u 1 1 e  j u n1ent b..iie el 1 1 1 11' pie , rl VPC 
lcu r� ,·,'l u i  pages. 

A u q u l'l i 1 1 \'e 1 1 t ;l i re . à l a  req 1 1 P�të llu d i t ::>r l:d:HJ. . i t• : , J H l l t r  l t!.j inayl•ur et (':;c\ir­
vi1 1s susd i t s  anm:-:; e�lt; prCs�nts , c1 1  foy d t� q .ioy avons ord011 11l� :i. u n t re grelfier 

sub:;t i tué \e tout so11ssi H"11er sur lt'S an , 1 noys l'L jour  qnc de�su�. 

A l 'ordo1111a1we dPS susditz . 

(Siy11é) l3A I LL�T , Sll l.blitué grerti c r .  

S i  ofl i ciel rp 1e  ; o i t  r P t  i 1 1 v e11t a i re,  i l  est t o u t  à fa i t i11c:o1npll't . 1::11 o u tre des l a c u 1 1 es 

q 1 1 1  rPs>r1 1 ·tp1 1 t  d ' e l l es 1 1 1 è i n es , la ,·e 1 1 t e  q u i  e u t  l i e u  1 1 1 1  mois après fait mention 

d ' 1 1 11e 1; 1 1 1 l e  d \1bjeh q 1 1 i  I l •' se t ro u H•n t  p a s  i 1 1 ve 1 1 torii\� ; d'oü l 'on peut col lc l 1 1re 

q u e  ce n·,"l pas de nos j o u rs ::;eulern e 1 1 t  q ue 1fale1 1 t  les h<1uit11des d'crreur on 
d ' i 1 1cxat' \ i tude p l u s  ou rno ins v o 1 1 l ues des d oc: u 1 n e11ts o l l i c: ie ls .  

Le procès- rnrbal  de la ve 1 1 te o u  passée d es rneuble:; du chàteau de l 'esc:hes, four-

1 1 i l  q Lle lq uPs re11�eig-nen1e1 1b i n t é re."::i:t t t b ,  1 10 1 1  :::-e u l e m c n l  sur Jes 1 1 u .rur� et h a b i ­

t 11 d <>s de l '•'poque oü e l l e  t' u l  l i e u , m a i s  a us:;i s1 1r  J e; prix  d e s  J j q•rs uuj e ts 

mobiliers ou a utres co111parés avec: c:eux du temps présc l lt . 
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Déja nous avons pu j 1 1 gpr de la s i m pl i cité de l 'exi,f encc d 11 comte de M i l endonck 

par Ie mai gre mobi l i e r  d e  sa c u i " i n c  et  la pa uneté de sa cave oü nP se t ro 11 ve 

pas une boutei l le  de v i n .  /\ la vente on constate la présP1lt'e de 1G p i(•ces , mais 

l a  passée du 22 ju i n  prouve que la p l u  part d'enl 1"elles étaienl vides. 

L'in ventaire ne fait pas m ellt io n  de b ib l iot h èq u e , mais seu]pment d e  l i v res 

ellfermés aver. beaucoup d 'autres obj�ts dans 1 1 n  grand cofîre. La passée 110 1 1s  

rensei glle s 1 1r  q11elques-1 1 1 1s de ces l i \' l·es : e l l e  dési gne l ' rl st i ·ée , en !• vol u mes , 

achetée pour 55 patan1s par Uil bo u rgeo is de Courin ; Ie l h 1;àt re de l ' A yric1 1lt 1 1re, 

pou,sé il 3 florins , p a r  uil autre Co 1 1 v i nois ; l 'E'scla l'e hew·e11x, vend u  Hl patards ; 

l 'l:'loge des dames ill11sll·es, acq u i s  pou r 3'• palards par Ie c u ré de Dai l l y , Ie 

Journ a l  amo w·e11x, en '18 vol umc5 el les .\fé111oi 1·es dn sérn i l ,  ache trs Ie premier 

35 patards et les seconds 3 llorins , par C h a rl es lla i l let ,  r ic l 1e  1 11 ailre d e  l'orges de 

Nismes , q u i  devait  s 'élever bientût a1 1  rang de vicomte d e  �lerlem ont e t  baron 

Gesves. ' ·  

E n  fait d'o1 1 vrages d'his toire, nous rellcontrons l ' !Iistoil'U d e  L i cgc, e n  lat in , e t  

l ' llistoi>'e des f>ays- llas , t o ules d e 1 1 x  s a n s  i ndirnlion d 'a 1 1 lcu r . D u  rcsle l a  passéc 

parait avoir élé à peinc préparre ; tout est vendu pè le-m è l e , s e  Ion que les objets 

tombent sous l a  main du cr ieur  et sans l'ombre 1 .l 'un art i fice q 11 el c on q u e .  On sent 

dans cette opération,  fo i te à l a  diable.  une sorte de découragement, d 'aballdon . 

une absence fra ppante J 'espoi r dans l 'avenir .  La cloche d l' vente a sonné Ie glas 

de mort du chateau de Pesches , donl les salles,  envahiPs par la fo u l e  d e  t o u s  les 

personnages t <rn t  soit pP11 marquan t s du pays , ne \'l'r1 on! plus  l eu rs ni :i i l 1'<'s q 1 1 e  

par rares i nlerval les et sant i rrémédiablement condamnéPs à l a  déchéance, pro­

d róme assu ré de l a  ruine. L'héri t i c r e  de Pesches est a u  l o i n chez son g rand - pè re 

m aterne l ;  e l l e  épousera 1 1 11 grand seigne u r l'rançai s . en fa"eur  à la cour d e  

L o u i s  X V , e t  ne re,·erra pl 1 1s  g u èr e  I e  l ie 1 1  ou e l l e  naqui t  e t  o ü  sont l es lom bes 

de ses parents ; c'est lo 1 l l  au pl us si Ie.; t 1 1le11rs songent � retirer d e  l't:•nc:u1 p 1 1bli1:  

les portrai ts d e  fa m il i e . Le l i l  oü s u ccomba la mère, I e  b u rea 1 1  sur Icquel pl e 1 1 r.1 

Ie ma l heu re ux comte, les bercea 1 1 x  des jeL tnes !'ceurs cnl evées par la mo1 t ,  les so u ­

"Cn i rs d'enfance, t o u t  e s t  j e t é ,  p a r  monce a u x ,  p o u r  ai 1 1si  d i rc .  : rn  féu d < ' S  end1ères, 

comme si à l 'orphel ine il n c  res la it pas d e  quoi \' i \'rl'. �! a is r P V L'nons i1 not  re passre . 

On a vu JMr l ' i n ventairn que Ie ;;oi1 t des arts n'éta i t  pas él r.111grr :1 1 1 x 'ci­
gneurs de Pesches. L'i 1 1 1·entaire mentiol lne nombre de pnrtrai ts  el d e  t a lJ lea u x .  

Ce1ix-ci  éta ient- i ls  pl 11s q 1 1 e  méd iocrt>s ou I c  p ub l i � d es ac l 1e l e1 1rs m a 1 1 q 1 1 a it-il  rlc 
goût el d e  con ll a issanccs 9 IJ no1 1s  est d i ff ic i le  d e  ! rancher l a  q 1 1t>stion el l lOUS n o 1 1 s  

bornons à d i re que les tableaux d e  lli> 11rs de ! 'ant i-salie fu rent  v e n J 1 1 s  re,pe d i r e ­

ment 6 ,  8 et !J llorins.  Sur  deux pay,age;; ve11 d 1 1 s ,  l ' u n  rPst a  :i 'on a < ' het c 1 1 r pour  

3 llor i n s ,  l 'a u t re ne dépassa p a r  40 patards .  

' Cette fam i l i e  flai l l e t, un moment tres nombreuse d a n s  l 'Ent1·e-:;arnhre-et-)fe11s• ' ,  s'est 

Cteinte dans celle des comtesde I3aillet- Latou1· , avec laque.l le i l  ne faut pa::; la C.1l 1 1fond rP, 
et lui apporta de grands bien s ,  enlr'autres la terre de Merlemont , avec ti tre de vicomte. 
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En fait de meubles, nous t ro11vons : 

Un bureau d'érahle à plusieurs tiroirs porté à . . . . . . . . . . . . 48 11. 
Un escriban à pl usie urs t i roirs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  36 11.  
Un escrihan noir . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  7 ll .  et 5 patard s .  

U n e  table d'érable garnie ébène et  i voire . . . . . . . . . . . . . . . . .  30 11.  
L e s  annoires de cli ène s a n t  à t r è s  b o n  m a r c h é  : H fl. ,  7 Il . même 3 5  patards. 

! Jes fa 1 1le 1 1 i ls a panne brune sant vendus . . . . . . . . . . . .  " .  ::l 1/, fl . et 40 patanls . 

Les ch :1 isses en c u i r  bouilli ont amateurs p o u r  2�, 35 patanls ; une se11le , sans 

d o u te except ionnel le, at t e i n t  3 florins. 

U11 gr�nd m i roir avec cadre doré avec anges blanchis se vend 90 florins. 

U n  au t re seml:l able,  58 ll . ;  un m iroi r  à moul ures noires,  31� 11orins. 

L'ccran à six fe u i lles atteint six flo rins, com m e  la chaise percé•�. 

Les parasols se donnent pour 45 patards , u11 1niroir de toi le t t e  avec sa boite v a  

it 3 '/, florins ; six  boite:; d e  chcne ne vont p a s  a 1 1-delà d e  15 patards, tandis qu'11n e 

t oi lette de soie avcc galon en or faux est e 1 1 l e vée à 2::l tlori11s , et un écritoirc 

garni d'argenl, a vee q uelq u es boites de sen leur , mo 1 1 le à M flol'ins. 

La vaissclle d 'étain ,  l'argenteritl ordinaire d e  celle époq ue,  est dispersée 11c 
diverses mains.  

La de1ni  douzaine d"assiettes se vend depuis 7 '/, ll. j usq u'<i 10.  

Un bassin a vec son aiguière 9 fl .  

Le pot-de-cbambre var i e  d e  3 à 5 fl . 

La seringue, avec son étui  et bassin avec son coussin , est achetée plus de 16 flor. 

Un grand pot d"étain 5 1/, Il . 

Deux plali nes de f in étain 3 '/, ll.  

Les objet> J e  c u i \Te OLt d"airrain sonl tre:; J isp utés .  Les cc1sserules se ven.Jent de 

J5 patanls ;\ l i  l l . ,  selon l e u r  dimen,ion.  

li ne passet e n  c u i \Te dépasse 3 1 1 .  
U n  poëlon J e  cuivrc, i 1 1 . ,  cl l e s  chenel7. à bou les J e  cui vre vont de 7 1 1 .  j 1hqu ";'1 

20 'lt et 2 1  1/, n .  
V 1 1  bassi n d e  barbier e n  c u i ne est ac l ic lc J 1 1 .  e l  G palards. 

Le tlié et Ic el ioculat se servenl daus d es vases d"étai 1 1  dont la v q leu r  n·est p; i; 

e,t i 1 1 1ée  au-delà  i le  2li patanb ; I e  café se prépare d ans une ca fetiÊ'l'e en a i rain 

est i mèe 5 1  p;it.a rds.  

En menus obj ets , nous trouvon, : 

Vn éc h i q 1 1 i e r  e o 1 1 1 plet , venJ11 3 '/, ll . 

l ine ve rgette ave1·  d e u x  pe l i ts plals Je la C l i i 1 1 e ,  35 patards. 

Un c<1Jre ronJ do ré , 6 fl . 

Un petit  coffre à liroirs, 7 11 .  
Les te1 1t 11res d e l i l  son l  t rès recherd1ces. Elles  se Vl'ndenl Llr p 1 1 i s  ltJ llor ins  

j t1>quc 8li l l .  e t  I ZJÜ ll . ; cellc d u  co 1 1 1 le de :\l i lc 1 1 d n 1 1 1 · I; .  avcc ses annoiries bro1\ées, 

L'>I l i  \Tée ! 'Ul i  r 5 1 11 . 



lln l i l  de repos , étolle de Tournay, est p.111mé à ':!O fl . ,  u11e caisse de tapisserie 

doublée de satin v e r t , 25 11 . 
une paire de gant s  noirs e,t achetée 25 patard s ;  une paire en peau de chien 

"10 patards ; des gants blancs 17 , 21 et mème 28 patards. 

Les armes semblent avoir été cédées à bien bon marché ; l a  passée mentionne 

u n  petit fu,il vend u 1 1  ll . ,  1 1 1 1  fusil à visière dorée ':!8 11 . •  d'a utres à 14 , '16 et 

mème t3 fl., une pai re de pistolets 10 1/, l\orins , un pistolet d e  poche 5 ll . ,  des 

épées 4 et 5 florins .  

L a  belle housse rou ge à capes brodées est donnée po u r  5 florins et la verte 

a tteint 2() n .  
Passo11s a u  l i nge : 

La chemise d'enfa11t s'achcte ·1 11 . ,  celle de fem me ne descend pas au-dessous 

de ö fl. et se vend généralement 8 11 .  

Les peignoirs so11  t recherchés à plus de 1 5  florins. 

La demi-douzaine de serviettes ordinaires varie d e  55 pata1 ds à ;31/, ll . j usq u'a, 

5 ll. et 8 fl . 

La demi-douzaine de serviettes d amassées se rlispute il 35 et 40 patards ; il 
grains d'orge, elle va rle 4 à 7 florins . 

La nappe ordina i re se cède dep u is 3 11, ll . j usqu'à 15 1/, fl .  

Les d raps d e  l i l  f ins sont achetés j 11sq11'à 4'1 et mème 47 '/, ll. l a  paire ; le prix 

moyen est d e  '15 à 36 florins. 

Terminons en rlisant que les l i ts d e  pluir.es, I e  l u xe J e  l a  l i terie  de rette époque, 

se sont cotés '19 11 . ,  22 '/,, ':!U, 49 et 53 ll. et que les matelas se vendent d e  15, à 

18 et j usqu'à 50 florins. 

Le 7 avril ·1693 , l "admi1 1 ist ratcur Je la m aison m o rl uaire du comte d e  �lilen­

donck loue p ubl iqur1ne11l , pour trnis  ans , la basse- cour,  les terre:; et les p rairies 

dépe11da 1 1 tes J u  ch àtcau d e  Pesd1es. 

I l  y avail u n  peu moins de 80 hectares Je te rres et vingt t rois jours de prairies 

(à 4':! ares Ie j o u r ) .  

Les prene u rs jouissaie 1 1 l  de, b:it i ments de l a  basse-coL1r et J e vaient satisfaire il 
quelques l'Onées de peu d" 1 1 1 1po l "lance pour Ie serv ice d u  chàtea u .  

üa11s ces co11J i t iu1 1s.  l a  l'c r rn e ,  m i,e il p r i x  à \.UU Il , fut adj 1 q �ée j mille cinquante.  

I::u 1nèrn e  tem p:; l'on l'f 1 1J i t  tont  Ie rnatériel d e  l a  fenne , d1evaux , bc:eufs , 

\'aches , rno11to11s et 1 0Lii l l c .  

I l  y a v a i l  8 >  brelJ is , G O  rn o utons , U i  agneaux .  q u i  f11 re11t ex posés e n  trois l o t s  e t  

adjugés en 11 1oye1 1 1 1e  à V 1 1 .  pièce. 

Cinq barnb adjugés à 10ï 1 1 .  pièce en moyenne . 

Onze vaches " 58 11 . i d .  

Quat re gé1 1 isses " 2i 1/2 fl. i J .  

Deux taurea u x  » 4 8  f l .  i d . 
Tro i, d1evau� l w n gres v e n d u:; HU - \:15 et 60 llori11> . 
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Q11at re j 1 1 rnents . . . . .  '>6 - 715 - l '.H. et 16'• tlorins. 

U n étalon . . . . . 1 5G  florins. 
Une t l'll ye . . . . .  21 flori ll5. 
Six petits cochon> � 10 tl. pièce en moyf'nne .  

[ 1 1 fin , l e  28 a v r i l ,  Ie  s' [losquet t raita de la rnain :i la m a i n  avec Jean �larque­
brntte , jardinier, po 1 1 r  l a  location d11 janlin pot:,ger pour six ans, au prix ann u el 

de GO !lorins, en out re de q11elq ues cha rges d e fo 1 1rnitures éventuelles, de légumes 

a11  chäteau.  





QUELQUES MOTS 

s u n  LA 

COMMUNE DïIEWXEM ET SUR L'ABBA YI� DE S te -MAIUE , 

A l f r e d  H A R O U . 

s T. - LA co�DI U :'\ 1·: nï l D1 1 :-; 1·:M .  

L u  com m u n e  r1 · n o rn i x o 111 , a rrns6e iJ<l l '  n:scuu l  et  sép;-i­
rée d u  v i l l a ge de Se. h e l le pa r I e  Schelle- Vliet 1 - p e l i l  

affl u e u l  d e  droi l o  de  cc flenvc - e s l  s i tuée �t 10 k i l om . 

a u  Sud d' i\ nvers .  Sun sol  1 1 1 1 i , t a 1 1 Ló t  saLlonne ux , ta 11 tó t  

a rgi leux , se  ressent  d é j ü  du  v u i s i t 1 .i ge J e  la Cam pine ; a ussi 

les briqueteries , les bois de c b ê 1 1es et les te rres e 1 1  j ad1è res 

euvahisseut- i ls  une gra 1 1 d e  parl ie  d u  d o rn a i n e  réservé à 

l ' a gricul ture .  La rn a rn e  arg i l e use q u i  y abonJe , ainsi q u e  

sur  l e s  bords d u  R u p e l , s e l ' l  à la  fu urication des bri4ues. 

011 y remarque éga l e m e n t  d es traces de fer , sorte d e  

m inerai  d ' al luvion mélangé a u  sau l e , mais d o n t  i l  ser;; i t  

cli ffici le de tenter  l 'exploitation . 

' Le Sc!te//,;- \ '/ iel pre1 1  l ,;i so 11 rce : 1 1n e 1 1 v i ro1h de Co n l i d 1  et sent forte m e 1 1 t  

l a  1 naréc j u�qu'à Schèlie , u l 1  i l  t : l'.-;...-e d\':lrc navig·aL!e.  
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T l em i xem nccupe une superfkie  de 456 hec tares , 80 ares 

et 73 cen l iar es . Sa p n p 1 1 b t i o 11 , q u i  s 'é l è ve aujou rd ' hu i  à 3,3�8 

hubi lan ls,  e s t  répart ie dans  534 m ;1 i so11s (:1 1 d ó<:e rn b  1 881)  1 .  
Ce v i l l age e � t  re l i é  a u x  loca l i tés voisines par  de  nom­

breuses voies cle  co m rn 11 1 1 i cn t ion , représe 1 1 tées p:i r la  rnu te 

provi nc ia le  rl 'A1 1 ve rs ;\ Schel l e  et ü Niel , qu i  t raverse son 

len i l o i re d u  S u d  au NorcJ et par le gra 1 1 ( l chc m i 1 1  v ic i nal 

p ;:i rta 1 1 t  de  l a  d1aussée de  Boom ü Anvers et nbou t issan t  à 

l ï·�sc; i u t .  E 1 1 f i 1 1  l ï�sci u t  c l  la 1 1 ouvel le l i s- 1 1 e  d e  cl 1 e rn i n de 

fe r < l ' A nvers :1 Hoorn , i 1 i :rngu 1 ée en  1 87!) , J e  rnclle n t  e n  
rrLi t ious d i rcc tes 3 Y e c  l es  au lres parties d u  pays .  

Le te rri toi re d e  l a  C f l m mnne est t raversé par  q 11 el q ue s  

p e l i l s  ru i :;sc ; 1 1 1 x  d e  pen r l ï rn porlance , le is  que  Ic !Jrin l; , 
I < �  l l t 1 1 / rrbel ' f; ,  de . ,  - l a 1 1 d i s  qu ' au  � u i l , s u r  les dépe 1 1-

d a 1 1 ces d e  l\ie l , cuu le  I c  H u pel , 4u i  v i e 1 1 t  dé ,·erser scs caux 

d , 1 1 1 s  1 · r:sc:i u l : 1 1 0 1 1 l ui 1 1  d e  l ' a 1 1 c ien 1 1e abbaye de SL-Rernard . 

L' ;1 gg l ornérati o 1 1  pr i 1 1 c i l la l e  se t 1 ·ouYe ; i u  l\ord de  1 ·ég l i se ,  

0!1 s ' é l h e  l e  v i l bge  p roprC' m e 1 1 t  d i t .  Des grou pes d e  mai­

:'i01 1s asscz i in por l ; rn ts se rc 1 n a rq u c 1 1 L  a uss i  ;i u Breedcslrac t ,  
a 1 1  ku 1 1 eau d e  Cullebccl; l' L aux  ahords  clu l a  ga re du chemin 

d e  fer .  

I- le rn i xem fai t  1 1 1 1 com merce i m por tan t  de grai n s  e t  d e  

1 Jó t ; 1 i l  e l  rc 1 1 fe rn 1 e  en ou lre d e s  iJrasser ics , u 1 1  mou l i 1 1  :i 
l ' a r i 1 1 c  ( :u 1 ei e 1 1 1 1 e  d é p c 1 1 t L l l l c e  d e l 'ahb;1 ye de SLJ3eru a rd) , 

1 1 n e  fa!J r i q u e  d e  c.o u l curs , n 1 1  é lalJ l i s :-;r 1 ne 1 1 l  2 d e  la Société 

des �I i 1 1 es  cl Us i 1 1 cs  de  \' igs 1 1<Cs (Nol' \'ège) exp loi té aujuur-

1 ll nc c o 1 n 1 n i "ion . 1 1q 1 1 1 1né·e p:i r J " a d m i n is l ra l i o n  s u p é ri c 1 1 re po11r conslalcr el 
rég11l ari,er les IJ< • rn es cl 10:; J i 1 1 1 i l < '' d e  cl'l l e  com m u n e . lil perdrc à cel I e-ei  une 
parl ie Je ,;0 1 1  l e l "l"i l o ire : . 1 1  profil  d e  \\' i J 1 ·y, J; el J ' A erhc lae r . C'esl a i 1 1si q 11 e nous 

voyo1H cer1 a i 1 1s d i c l i o 1 1 1 1 cl i rcs �éoi;rapl i iq ues , publiés Ll epuis  pl usieu rs années , 
a l l ég u e 1· à cclle l ocal 1 l é  u n e  éle 1 1due et u n c  popu lal i on s u pé ric 11rcs à celles 

q 1 1'el l e  posset.le a c l u e l l e 1 1 1 e n t .  

1 U s i n e  de c u i v re .  
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d ' lrni p a r  u u e  compagnie fra n ça i s e , e t  e n fi n  q uelques pelils 

a te l i e rs de m o i n d re i m p orta 1 1 c e .  

Le b u d ge t corn mu n a l  s 'él6ve,  a n née m o y e n 1 1 e ,  à 25,000 fr .  

Ü u l rc I e  p reslJ y l<'.· re ,  l a  m ai so n co m m u na l e  et  d e u x  b:lli n 1 e n l s  

d'école , la com m u n e  poss6 d e  e 1 1 core u n c  pel i lc  prairie , 

conr!ll e  s o u s  I e  nom d e  Zuur bosch ken . 
Cellc  lo t: a l i lé est  fort b ien pa r ta gée sous I e  ra ppo r t d e  

J ' i 1 1 s l l ' l l l ' l ion p u b l i q u e .  E l l e  possèr l e d e u x  é t:oles c o rn m u ­

nal es , l ' u 1 1e p u u r  ga rço n s , l ' n u l 1 ·e p o u r  fl l i es , aveL:  dasses 

garcl i e 1 1 1 1 e s .  L' el ! scigne rn e u t  l i bre y est  r c p résenlé  p:ir u n c  

école d e  garçon s ,  u n e  éL:u le  d e  li l l e s , u n  pensio11 11 a t  d e  

d e m o i sc l l cs e t  u 11 e  éco le  ganJ i ern 1 e , ces trois c ler1 1 i e rs 

é l a l J l i sse n 1 e n b  tcnus p a r  <les re l i g i c 1 1 s e s .  

L' l 1 i s tu i rn d ' f l e m i x e rn  sorl a 1 1 l d e  l a  i ia 1 1 ; i l i l é  ord i n a i re d e  

e c s  sur l es d e  réci ls, 1 1 o u s  l u i :i rn 1 1 :-; r(•scn·é 1 t 1 i e  pl : iec i m por­

ta n t e  d :i n s  n o l re l rav::ii l .  

I J  l STOl ra: . 

Hemixem , Boo m , Niel , Jlove , A erlsela1' 1- , etc . ,  Li isaie 1 1  t 

a u l refo i s p a r ! ie d e  l a  parni s�.e d e  Con l ich . 1 
Dufrel , Con tich , A c r tscl11 n· , Schelle , Niel , e tc "  s i tués 

d a 1 1 s  Ie  ca n lou d '!l rkcl o u  J ' 1 1 crlsrlurT , l ' u 1 1 des 9 q u arti er,; 

du marq u i sat  d 'A n vers 2, rcsso r l i ss; 1 i l  c11  p rerni6re i ns la n ce 

a u x  é ch e v i 1 1s d e  ,\Ja l i 1 1 es , rn a i s  l ro llv a i e n t  a p p e l  à la Co u r  
d e  Beveren , rési c la n t ü Pulle .  

Blacsveld , Clydat:l o u  Clcyrfael 2 (va l  I on  d 'argi l c) e t  
Hemixem f o rmaie n t  u n  d u 1 nai 1 1 e  très é le11du . Corn eille 

t rl n alectes 710111· sc1·L'i1· < i  / 'li istoi 1·e r:ccll:s iustiq11c de la Bely ique , lome I X ,  

page 37 . 
" A u x confins d u rilbge , Ie long d u  < 'hem i n d' ,\crlselaer it l l em i x .::m , pres de 

l 'endroit  "onnu S""' I P  1 1 0 1 11 d e  J\e1·kenci1 .d ( l i 1 u i l e  de l 'égl i:;e) , s e  drcsse Je  beau 

d1ütea11  d e  Cl<'!Jdud , ( rn 1 1 1 1 1 1 u 1 1 c' 1 l " . l l' 1  t," J ; ,p 1 ) .  101 t d é L1 i :;,é par son prnprir­
t aire ad11cl , � J .  I c  baron v a n  1-faNc. Ce 1 n a 1 1 o i r  >cig11Puria l , dont Jes t o u rd l e s  

élancc'es se découpenl sur ! 'horizon e t  dont les  caveaux engravés s e  cachent s o u s  

l es ea1 1x  des fossés , a fort grand a i r  et  mérilerait  1 1n sort meil leur .  



Snntlers , 1 l ' u n  c l c  ses seig1 1 e ms , périt  prl l' I c  g l fl i vc , :o;es 
IJiens furent  conftsqués et ses d ro i ts sm le rnal loir  2 cl' L l e­

mixem passèrc n t  �t Antoi , i,e , b<ltflrd de Jean l V ,  d uc de 

Brabant .  

Plus tarcl nous rnyo 1 1 s  Ie  v i l l ::i ge d' H emixem sous la 1 lépen­

dance de l 'éco utète de Cnntich e t  y res ter j us4u'en 1339 . 

A celle é poque i l  fu t v e n d u  ;\ Jacq ues v a n  Hencxlh o ve n ,  

t' poux de Claire van Lan gcnrl o n ck , q u i  p r i l  I e  t i t re d e  

sl 'ir1 n ettr clans 1 lemixe 11 1 . 

Jacq u es van Ile n cx l h o ve n ,  ch ef cl e l a  rnu 1 1 1 1a ie  d 'A1 1 vers , 

résid a i t  f\U m rrnoi l '  de Monickho uc " ou de Mo n nilcenho/ , 

ü ll e rn i xe rn , lorsq ue ses fo ndio 1 1s l u i  e n  la issaienl. Ie loi­

s i  r .  1 1  mouru l .:t A n  v e rs , I e  14 no,·em IJ re 1 572 , e t  fut 

e n t erré da1 1s l 'ég l ise  c :llhécl rale sous u 11 e  pierre sép u lchrale , 

[ >O l'Ï:ll1 l :  

D .  0 .  M .  S .  
cl  rnc1 1 1or i ::c 

Jacobi  van 1 l encxlhovcn 

\ c >pa rckc d e  I l • ·Im i,;sen Hegi rc rnonr l::.• 
i\ ntverpi �e pr::cfecl i  el s upcrioris 

t r i L unal is  Santhov iensis  pr::cloris 

el 

Clar::c van Langcndonc conj ugum 

qui fu ndatis Lova n i i  tr ibus b 1 1 1 ',; i ;; 

J\ . IJ .  D .  E l ecrnosynari is  h uj u s  urb is  

i\ n n u e  e rogandis  o b i e ru n t , 

i l l e  24 \)l>ri; E>ï2 , i l la ï J u ny \ ;)\)!). 

/11·a/Ja11 t iu; • ·  
� Au 'K . ·Ü .  Je  Cleyd: l l' I  , 1 10 11 l o i n  d e  l'église , apparait, a u  rn i l ie 11 J'arbres 

séi:ulaires, Ie ch:lteau J ' //e111 i.cem 1 l/e111ixe111hof} , prnpriété ûe �I . A l'nold de 

l 'l'et Roose de Calcsbe1·g. 

�! . Genard , archi v iste d e  la v i l l e  1.l'Anvers , a publ ié dans la re v ue « de Vlaam-

sche School " une notice s u r  l 'a11cien chàteau d'Hern i xern. 
3 Le chàlrau i n hahi té  de \lonickho,·e a p partirnt égalernent à la fa mi l ie  de Prei . 



l l oc 1 11 o n 1 1 1 11entu : 1 1  prupa t ruo suo 

Sibiquc el  l 'ost e ris  s u i s .  P . C .  
F .  G .  \" an l l e 11cxtho v 1 • 1 1 , 1 1 1edicus l iuj w, 

U rbis pè1 1s io1 1ar ius q u i  obi i t  

Caveau 

( )� t i t l l l l  l l lO l lU l l l L' l l l i  
l l .  1 . ! ' .  1 . 

J e a u  Y a 1 1  I lc1 1 1 sen ou Ilo messen u u  llem issen , pe iu lrc 
< 1sscz cu1 1 1 1 u , 1 1 uqu i l à l l e rn i x c ni el rn u u r u t  en t 56G . 

E 1 1  mos ' 01 1  éta!J l i t  U i l  J rl) i l  < l ' accisu de 2G stuy ver:; � s u t· 

ck1 q u e  toune d e  bière falJriquée à 1-lern ixem do11 l '1:3 pour 

l 'égl ise el 12 ponr la com m u n e .  

L e  27 j u i l let 1 61 7 , l ' é vèq uo J ' A 1 1 ve 1 ·:; pe rm i t a u x  IJriq u o-

t i e r:; d' l ] e mixem « dat sy  mogen gu mmell  hunue sleeu e 1 1  

» e 1 1de  gedroogde ste e n e  i n  d e  logien s te l len o p  de so1 1-
)) d agen e n  gemey n e  feesldageu bel ia lve teu tyde vau d e  

)) L l oogmis t ' eu  waer m e l  ex pres consent v a 1 1  den puslur.  

)J ! l e t  selve11 i :;  toege:; taa n aeu d e  m e u ld e rs son der nodi­

)) taus l iet  graen te m ogen aen of a fvoeren of te  d ragen 

)) souder co use n t  vau dc1 1  pas t o r )) (Sla tula synod.  u0 12 

!"u i . 482 e t  202 1 .  

L e  s ynod e d e  �lu l iues (n° X l X ,  fol .  20:2) onlon n a ,  en 1 G l8 ,  

d ' e 1 1 voyer  l e s  e 1 1 fa 1 1 ts < rL i e rn i x e m  de ü à 'l S aus a u  calé­

d i i :; rn e  et à l 'éco le Ie d i rna uclic , e t  ce , :;ous ve ine d e  

3 1 1or ins d u  H h i n  et  1 5  deu iers puy;:tb les 4 u and i l :;  a u ro u t  

rn u 1 1 q u 6  lrois fois d e  s u i t e  ; cht 1 1 s  I e  m ê m e  cas, les pauvre:; 

:; e ru u t  p r ivé:; des :;eco u r::; do1 1 ué:; par lu m e 1 1:;e du St- Esp ri t 

e t  ll us d i :; tri! Jutio1 1s  faile:; à la porle de St- B e ru a rJ . 

1 1 J 1 8c1·i1 11 ivn8 {u né1·a i i'e8 et 11tu11 1 1 11 ie11lales J' :-\ il ve1·s , t . l ,  p. ?,Jj, 
� On cu1 1 1ple  e1 1core par sl l l !) l"IJl"S d;i 1 1" bcJ11L·o 1 1  p de 11os cu1 1 1pag11e; 1\a111a 11de,.  

Celle 1 1 1u 1 1 1 1aie reprL',e1 1le auj o u rd' l iu i  u1 1e  valeur de !; '!� ce1 1 ls ou de V cc11l i 111es . 
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LLJ sc igneu r i e de Mon ic!.:ho u e , ü fl e m i x c 1 1 1 , passa d a 1 1 s  

l a  s u i te d aiis la fa mil ie  v a n  Va lcken isi;e .  

Philippe va n l 'a lckenisse , ba p li sé à St Jacques à A n vers,  

i e  22 janvier 1 500 , fi l s  d e  Philippe et de  Ca l lt cri1 1 c  van 

den Ducke , é la i t  se ig 1 1eu r d ' H e y rn issc ou d Tl e rn i ss e 1 1  et  

secrétaire d ' A 1 1 v c r.-; . l l  é pousa ,  I e  1 6  févrie r  '1030, ;'1 A l lVers 

(St-J acq ues) , Fnutçoise Gera rdi , fi l le d'A1ul ré et d '1l 1 1 1w  
v a n  Oue .  I l  m o u r u t, I c  1 7  février 1 665, et fu t eu te r l 'é d ;:i n s  

l ' rgl ise de S1-13ern ard . Sa veuve se retira , I e  2 3  m;:i i  1667, 

da1 1s  I e  couv eut d es cal 'rnélites de  .;\Ioll , ou e l l e  i nouru t .  
Un  d e  leurs ftl s , A n clri'-Eugène v a n  Valckenisse , n é  

e 1 1  '16:10 , secré ta i re de l a  v i l l e  d 'Anvers , s 'est fa it  re m a l'­

quer  par ses travaux histol 'i l j u es et géuéalogiqucs su l' l a  
v i l l e  d 'Anvers e t  les  fa rn i l lc s a 1 1versoises. 

Enfin  Phil'ij!pe va n Va lckcn ii;se , é poux de Catherine van 
den Ducke e t  seig1 1 C' u l' d '  l l crn i xe m , r n o u r u t  à A n ve 1·s ,  en '1 01 8 .  

D 'a p rès Lo uis va n Ca u kerken , c e  Ph i l ippe :..im.i i t  a cq uis ,  
e 1 1  1 608 , des ouvr iers l ravai l l a n t  :wx fu rlifications du bas­

tion St i\l ichel , près l 'a bbaye de ce nom , des o bj e ls a 1 1 t i­
ques qui  l'Ousista ie 1 1 L  c 1 1  én1elles , l ampes sépulcr:t l es , 

inscriptious romaiues, e l c .  A sa m o r t  ce lte co l lec ti o u dcvi n t  
la  proprié té cle so1 1  f i ls Phili1 11 1e , e t  p l u s  t;:u ·d d e  son pet i l­

fi ls ,  A 11 dré- Eugèn e .  Ce d e rn i cl '  la cédu c 1 1  '107!) , c 1 1  écl i ; 1 1 1ge 

d 'u 1 1 e  co l lectio 1 1  de  m é 1 Lti l l es ü M.  de Mërode , n 1 u rc1 u is Je 

D e y 11ze .  Des d ou tes sél ' icux ex is le 1 1 l  s u i · l ' au tbc 1 1 L ic i lé de 

celte col l ec t ion , ou tout  au m o i 1 1 s s u r  l a  d a te d e  sun  eufou is­

sem en t à l ' en d ro i t  i nd i q ué .  

E n  1 743 , J e a n-Josejih d e  Conin ck él<t i L  se i gneu r d ' l l ey­
m i ssem . 

E11  1 7G3 , l'Esca u t  fu t g e l é  à Herni x e rn .  

L a  co 1 1 struction de  l a  chaussée d e  Doom fu l co m rn c1 1cé  

en 1 764 , en vertu cl ' u n  oct ro i du !) seplembre 1 763. 
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1 76:3 rna i . - J11 doce van Vla entleren , écou tèle d'Aerl:>e-

1::.ier 1 e t  d ' f l e m i x e m , r6rn 1 i t  les régen ls de ces deux com­
m U 1 1es à H e m i x e m , oü i l s  décid(.� re 1 1 t  e 11 cousei l  que lo 

che m i n  de corn m uni l'.a l ion  e 1 1 t re les d e u x  v i l la ges est p ; 1 r  

I e  Lir ul , p a r  J e  A ssebtrael  lanvs de oti i le  kerk van  Ilemi.rem 
en 't Kleirlaclhof door de !Iespes/mcl.  Ce d1omi 1 1  d evait  t� Lre 

é largi , d 'aprè:; Ie  p la ca rcl d e  l 'a n u é e .  

1 770. - Uue gl ; 1ce é paisse rel'.o u v rc l ' E ,; c a u t  e t  perme t 

de I e  l rav erse t' ;'1 p i e d .  

·1 788. - L'Esc; i u t  fut gc l é  cl c p u is l e  ' 1G d él'.embre j us­

q u ' a u  26 j ,1 1 1 vier  de l ' a u 1 1ée s u i v a u t e .  

1 7US. - L'Esca u t  e l  I e  H u p e l  furoul  gelés , clu � 3  clét:c m­
b re  j USljU 'au  1 er février 1 7!)5 . 

Eu 1 8'13 , l a  llo t le d e  l 'E,;caut passa deva1 1 l  St 11ernard e l  

remouta  I e  f1e u v e  j u sque p r0 s  c l e  l ' e a1boud1 u re d u  Ilu p e l . 
Dt�s  I e  22 t 1 ove rnbre 1 83:2 l ' armée fra 1 1 çaise , coucentréc 

d c v a 1 1 t  A t 1 vc rs , s 'apprd;.t i t  ;) cu com metit:er  l c  si0ge.  La 

d iv is io 11 Fu b re ,  q u i  avait  p:issé l 'Esc;rn l  à B u l'ghl , sur  la 
r ive clrnile  d e  c e  fleuve  e t  s u r  t:e l l c  d u  H.upel , avec 1 ':2  

batail l on s ,  é t a b l i t  sou q u a r t ie r-gt.'� u é ra l  fl l l e rn i x e m .  
A l 'ot:casiu1 1  d e  l ï u a ug u ra l iu t t  d es t 1 0 u \·eau q 1 ta is  d ' A n \'ers,  

en j u i l l e t  H 383 , I e  Hoi ,  a 1 :rnrn t1agn6 de  l a  fa m i l ie roya l e , 

desce 1 1d i t  l 'E,;caul  de T; 1 mise à A 1 1 v e rs , s n i Y i  d' 1 1 110 1 1 u 1 n ­
b re usc flu t t i l l e .  E t 1  passa 1 1 L  d e v a u l  J J c 1 11 i x c 11 1 , I e  so1 1ve rn i 1 1  

fu t v irnmen t <IL'. C lamé p ;u· l e s  p o p u la l iuns  r a 1 1 g6es s u r  l e s  

d e u x  ri  Yes . 

Le,; p 1' Î l l c i paux. l i e u x · d i ts  d ' [l e rn i xc m  é la ien t à la fî n d u  
s iède de l ' l l i o r  : 

<c De C : laevere 1 1 d riesc t 1 ; d e  Veegl 1 e  uf Veke les:;en ; de 

» grnule c t 1  k l y 1 1e  \Vo uwer:; ; l iet  IJ1 e mvc l t ; dc1 1  üu t le 1 1  

t Les a 1·chi\·es d ' ..-\ ertsclacr sant L r(•:-; i 1 1 t é res�anles ;l consult  e r  e t  re 1 1fonne11l une 

foule de Jocu1r1c1 1t:; préi: icux pour l ' i l i,;loire de.-; c n v iro1 1s  d'.\ n ve rs .  
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)) l l of ;  de füi l l e kens , l i e t  \V i t  1\ ruys ; de S l e u lehr y c l-:. ; l 1 e l  

)\ K e e l v e l l ;  de V a e re n s t ra e l ; d e t 1  W y n r;ae rt ; h e l  \V y 1 1 g e la g ; 

" de  I J oogslrae l ;  h e l  Scl 1 a l i t 1 l i uys ; de S i: l 1 e l a e k e rs ; h e l  

>> l l e y l ij s traetj e ; d e 1 1  D r y l 1 oe k ; S t  M i c h i e l s : H o c y e  hosch ; 

>> d e  hoflh i e 1 1 d e  u p  Ctl l el Jeek ; J ' O \'c1 1 l > l u c k e t 1  o f  G i'U u l o  

>> V e l d etJ o f  l t 1 1 u vl' l d c .  

>> H e t  l Joogr e l l ; d e  Cl ' Ll y s \\·y c k ; h e t  Ba e l l \' e l t ; l i e t  Pou l ' l­

>> v l' i t  ; Catb e l y 1 1  J > i t 1 lersslede ; cl e P, reedes trae t ;  l i e t  A re u t­

>> s l r;1 e i j e ; l i e t  K e t e l ae rs le yke ; d e 1 1  O m l oe p ; l i e t  S\\'ae 1 1c­

>> ve i l ; l i e t  Boscl 1 v l'i l  ; l i e t  O ve 1 1 buerve l t ; d e 1 1  l tuud e t 1  

)) D r i escl 1 ; Vakke 1 1 1J o rg ; l i e t  K erkeneyude ; d e  G uo l e 1 1  ; 

l! d e  l l oogpoo r t .  

>> H e t  Poslmeester l 1n l  Luebelw o re 1 1 d e  aen Pa u l u s Fra n c i s  

ii S c h i  ! d e r , gcston· e 1 1  d e 1 1  �;) A p r i l  1 77 1 ,  d a e rn a  ac t  1 11 rnol  l l  
» de Prei ; l i e t  l l cec:he l l ; d e  l lossebee k ; l i e t  l l ou flbosd1 ; 

)) d o n  � l u n u i ke 1 i l 1 u f  tuebel tuort  l i e l 1 b e t 1 d e  aen Vu lc/;e1 1 issc , 

>> h e e r  v a n  H e 1 1 1 i x e m . 
>J De l-l oogpoort toe bchuore n d e  a e 1 1  Bollael 'l  d ae rn ;:i a e 1 1  

» U aspaert va n llo n i e ,  d;ierna ; i e 1 1  Ma ri11. lsa /J1'li1t Jose1ilw 
>J u a n  Jlorn e ,  d ie de k e r k  v a u  l 1 e 1 1 1 i x e 1 1 1  up l i aere koste 1 1  

>> deeu bou\l·e 1 1 , d a e rn a  ; 1 e 1 1  Ja("IJ W's d e  Prl'l , d a e rn a  a e 1 1  

>> JJosschaerl , ·1w11 1 i 1 1 c  l l J.:01 i �  de  J{euir,  d e 1 1  l l oug e u lJogacrl  
i, of  d e  Krieke rye . 

E 1 1  '1 88G les  p r i t 1 c i p a u x  c l 1 c 1 1 1 i 1 1 s  e l  sc 1 1 l i c rs d ' l  l c rn i x e 1 1 1  

pul ' la ieut  les  n u ms s u i  v ; 1 n ls : 

>> Muerenstr::i a t  ( r u e  u u  ;\ht ra is ) ; \·a re 1 1 s tr < 1a l  (ru e a u x  

>> fuugères) ; B ree de:; lraat  ( ru e  largeJ ; L i t 1 d e l e i  (,a v e t1 ue ues 

>> t i l l e u ls) ; Ca l l e bcccks l raat  ( ru e  C a l l c liecc k ) ; p ro v i t 1 c i a l ü  

}J s lce1 1wcs· (d1 aussée p ru v i 1 1c i a l e) ; l l uugc- \v eg (cl 1 ü 1 1 1 i 1 1  

>, l 1 a u t) ; 13o u \\' er ij s lraal ; A ss c h e s t raa l ( r u e  a u x  Ce 1 1 d rcsJ ; 

» \V u u \\'crslraal ; H .  l ; cc s b l ra a t  (rnc d u  St. Es p r i l ) ; T u y l  

» boschweg (cu1 ts ll ' Ll d i u 1 1  [ lû l l l' n i l  hel /Josch w ev s a u s  d u u l e ,  



» car l e  c11 em i11  m è 1 1 e  d ir e c t e m e n t  anx  bois) ; Sau 1 1 iers lra< 1 t 
» e l  Delvauxslraa t .  

U n  arrêté roy:-d d u  1 0  j u i 1 1  1 8�30 ;i cco rcl a :'t la co m 1 n u 1 1 e 

t l ' l l e m i xem l':: m lo risat io 1 1  d e  co 1 1 l i n u e r  �l porte r  les :nmoi­
r i es e m p r u u tées ü l a  fam i l i e  Schi lders d o 1 1 t e l le  avail  usé 

j u slju' a l O l'S et qui soll t : D'a rgeut à deux pals d ' a zu r  e l  uue 

fascc vivrée d e  gueules , accorn pagnés  en chef d e  ::1 t ll L' l'­
l d les de s a b l e ,  posées s u r  l ' arge n t .  L' écu Li m!Jré <l ' u n  hcau m e  

cou ro 1 1 1 1 é  d 'u r , orné de l a rn b re q u i 1Js  d ' a rge u t  e l  d ' : 1 w r .  

C : i m ie r : u 1 1  cu11 a u 1 1 a l u re l . 

La c o 1 11 1 u u 1 1e d 'Ae r l sclae r possède u 1 1  a 1 1c 1c 1 1  scea u 

d' L-J e m i xc m .  C:e sceu11 r e p résc n te u n  a b bé m i l ré , J'e \' è l u  t i e  
scs liab i ls saccrdutau x , lc 1 1 a 1 1 t  ia crnssc d e  l a  muin t l e x l rn  

e l  t1 p p u ya 1 1 t  lu  scuestre sur l a  poi tri 1 1 e , a v e c  l a  lége11de : 

Ilemixem. 
O u tre les  <1 1 1c icns m :rnoirs d ' Jicm ixcm ho(' c l  de .Ho n ick-

h o u c , H e rn i x e m  reufermc e u core p l u s i e u rs d1 :llea u x  d ig 1 1es  

1 l 'Utre cité s .  

C : e  s o n t  d ' abunl , échelorn1és l e s  u n s  à l a  s u i t e  d e s  a u l re s ,  

les chàteau x  de Terloch l ,  d îlcmsdael u u  Emsdael e l  J e  

lJra kevem . C : l 1 a rrn a n ts d o ma i 1 1 e s , d ' o ü  l a  v u e  s e  re pose 

< 1grén b l e m e 1 1 l  s u r  Ie Jle u v e  u l l  s e  perd a11  lui 11  s u r  la r ive  
des F l a 1 1 d res ! T e rlocbt  u p pa r l i e n t  :'t � 1 . de Bro u ckhuue 1 1 , 

cte de Bcl'fjr'!JCf,' ' séuale u r ' e t  l -J e 1 1 1 sdue l  �l � I . G u� !U l'e 
Jlevers . Le chàLeau d e  U rakege rn , p ru p ri é lé de M. le c l i e -
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va l i c r  de 13osschaert , sert d ' l ia bi tat iu 1 1  :'t l ' i 1 1 gé 1 1 i e 1 1 1 · de 
l ' u s i 1 1 e  de  cni v re fj u i  s 'est  é tabl ie  depuis  p l us ie urs arl l lées 

aux e 1 1v i ro n s .  Les va peurs dé létè res , q u i  s'échap pel l t  de  

eet  é l ab l isseme 1 1 t , 0 1 1 t  à te l  poi 1 1 t  v ic ié  l 'a i r  q u e  l a  Yégétal io 1 1  

s ° ; J t 1  uphie  et r n e u rt da1 1s  un vaste  ra yo1 1 ; a u s s i  les  p rocès 

s 'acc 1 1 mulent-i ls e l  e n  reuclro 1 1 t- i ls  tó t  ou  tard l 'exp luitatiu11 

d i ffi c i le , si 1 1 un i m possible 

Le chLiteau <l' l l erbcke - a uj 1 n1rd'hui  d is p a r 1 1  - occn pai t 

a u lrc fois u n e  part ic d u  pare d e  Terloch t .  I l  fut dérn o l i ,  i l  

y a quel c1 ues a 1 1 1 1ées , p a r  l a  fa rn i l l e  Mol'e/ us ,  <dors p ro prié­

t" ire d e  ce diàteau . Le  diüteau d ' H e rbek e , cé lèbre p : i r  

s e s  magnifi ques avenues , a vail  é t é  j a d i s  l 1 ab i té p a r  Ie  pei 1 1-

tre J ordaens . 

§ J I .  - L'f:G LISE o 'Hirnrx EM.  

L'a l >baye de  Lobbes 1 é tai t  l a  patrnnne de l 'ég l i sc  

d 'Hcmixem, p a r  sui te de  l a  flona lion qui  lu i  e n  a v a i t  é lé  fa i t e  

p a r  SLReynelde ':! ,  fi l l e  d u  comte lVilgcr e t  de  SLC-A mal­

berye, en 660. 

E1 1  1 536, l e  c n r6 d'Hemissen payait  encore a u  c u ré d e  

Co1 1 t ich u n e  recl e vance anrwel l e  d e  2 é c u s  e t  :-� d en i e rs ,  ca r, 
c o m m e  u o u s  l ' avous  vu précé r l e rn m e l l t ,  !Ientixcm , Mortsel , 

lluul ' ,  Waedons o u  l Vaarlnos , Reclh, Boom e l  JViel dépe1 1 -

J i 1cll l j us q u ' a u  X L J ie s ièc le  J e  l a  paroisse d e  Con t ic l i  3 .  

1 L'abbaye d e  Lobbes, sit 11ée s u r  la Sainbrc e t  à 3 k i l .  J e  T l i u i n . fut l'olllléc a u  

\î  J e  sirde p a r  S t . -Landcl i n .  

L'abbc d e  Lo bbt�s a.- a i l  I e  l •r rang- parmi J . .s  aubés d u  pay:;. 
< !::)<• 11eynelde ( d e  l a  µuissa n l e  fam i l ie Je l 'epin d e  L111den)  eut po ur l'rère 

F11wberl , évèque dl' Co ur t rai , vers 705, et pour sCBtH' , S<•-G u d ule , palrun11e 

d "  Urni:cl les. Elle Junna tous ses biens à l 'abbaye d e  !::iables , ol! son père \Vi t;;cr 

s•'lait ret iré el oèt il m o u r u t .  ReynelJe sou lfril I e  martyre à Saintes , Ie Hi j ui l ll'l 

Gl:-10. 
3 Li�g1•r der kerk ,-an Cot i t  ic:h van 1536. Sroc1; lil :-;,i, Ge>d1 i,:Jenis der ycmec11lu 

Jlo1·tsc l ,  p .  �.!>:!. 
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E1 t  1 573 , le d ro i t  d e  patro nage d'Hemixem e t  d e  p lu­

s ieurs a u t res com m u nes vois i u e s  passa au com le d e  Ca ri lc­
croy , sous Mortsel . 

Le comté d e  Ca ri lccroy aya 1 1 t  é l é  v e n d u  en 1 6�7 à Ph ilipr>e 

Godines , Jeo n de Co rdes et ses  s u ccesseurs p ré te 1 1 d i re 1 1 t 

ret eni r ce d roi t  d e  pa t ronage . L' é vêque d '  An vers semi  i le  
avoir co1 1çu des  d o u tes a u  suj e t  d e  l a  l (;gali l é  d e  l ' e x e rciL"e  

d e  ce d ro i t .  N éan m o i n s  les choses res l èr e n t  en l 'élal  j us­
qn'à  ce q ue Charles Ghisla in de Fiennes , a l o rs seig1 1 e u r  
de Ccm tecroy , d ó c o uvri t e n  '1 66'1 l e s  a rchives de l a  s e i gneuri e 

de C a n lecroy 1 ,  c h ez Philippe Le Ifoy.  Le 2 1  mar,; 1 66:2 , de 

Fie nn ('s aclressa u 1 1 e  req u è t e  a u  C(rn s e i l  d e  Braba u t , teu ­

d a n t  à ètre remis e n  p :1ssessio : 1  d e  ce d rnit  de p alroua t . 

Uu p rocès s'ensuivi t  e l  le j u ge m en t  re11 d u  fut favorable à 
de Fien nes . D e puis l o rs e t  j usc1 u ' e n  1 720, les seig11 e u rs cle 
Cantecroy rest6re n t  p a i s i ble 1ne1 1 t e n  possession d u  pa tron;1 ge 

d 'Hemixem , Co n tich , e t c .  2 • 

Le 22 mars 1 720 , l 'abbé d e  Lob bes , Fra n çois Guf­

fa rt ,  demand e u r, fit avec :Vlessire Marc de Fie n nes, v i c o m t e  

d e  B ruges , défe n d e u r, u n  acco rd p a r  l e q u e l  ! e d i t  défend e u r  
e t  s e s  success e u rs ,  hér i t i ers e t  a ya n t  cause d evaien t rele-

11i r à perpé t u i té l e  d ro i t  de p ::i trn1 1age des p a rn isses de 

Mortsel, cle Jlouc, d e  Boom ,  d e  Niel et  d'Hem ixem, avec 

l a colla t io n  des chapel les ,  des clercs,  des margui l l iers et  d e  
t o u s  l e s  a u tres bénéfices:  fon d é s  d a n s  l e s  l i mi tes desdites 

pa roisses . Le d e m a n d e u r  e t  son couve1 1t  conservaie 1 1 t  le  

cl ro i t  de pa tro n a ge des  paroisses d e  Conlich , de Waerloos , 

1 I l  y a quelques an1 1é,,s, Ie chàt�a u de Canlecroy étail la propriélé du baron Osy , 
i l  <'St vois i 11 d 11 fo rt  110 '• ; Pl 011 l 'apen;oil de l :t ! 1 ,;111) de che111 in de {',," d ' .\nvers 
à Urnxel lc:; .  Ce Li1àlcau a\'ait a u l refois appartc11u il la fa milie d u  cardi11al d "  
G rnn v e l l e .  

� M I HA,US.  nµe1·a cl  i1 ·lomatica ,  l .  l V ,  p .  2� ; 01 · i y i necl slnk lllCl halfyc/Jl'u/w111: 
'cuels in het a 1 ·cl1 ie{ vw1 Ca11 tcao !J ; !'abbé Vos , LuMm·:s etc. l .  I l ,  p .  3:!il ; SEL, 
Gesch. van Boom , p .  :!78 , aantcckcning. 
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d ·Aerl.selaer et do Reelh , avec la col lat io1 1  d e s  dia p e l les , 

d es c l e n:s,  des m a rgui l l iers el cle tous l e s  au lres l1éné f kes, 

fo n d és daus les l i miles desdites paro isses . Celle co 1 1 v e n lio 1 1  

ru t agréée,  le 'l 7 a v ri l  suivant , p a r  tous l es rn e mbr·es de ce 
cu u v en t ,  réuuis en cha pitre 1 .  

J\ u  co m me n ce me n t  d u  X IIc siècl e , Herni:x;em a vait  déjà 

une cba p e l l e  constru i te 1 1on loin du chàteau d e  Cle!fdael , 

<'t l ' e 1 1 d roit  eucore a p pelé , de nos j o urs , J{erkeneind 2 . E11  

e ffe t ,  ava1 1 t  '11 49 , Nicolas , é vê q u e  rle  Ca mbrai , céda <'t 

L.a m /Jerl , abbé de Lobbes , l ' égl ise d e  Conthcca avec ses 

d é p e 1 1 cl an ces , savo ir : Waerlos et Hem ing.sham et  Niela . 

Ce tte cba pe.l l e servait  a u x  liabi ta 11 ts c l 'J-Iemixem , ll'Aerl­
.selaer 3 ,  de Schelle et d e  Wilryck et était  desse r v i e ,  eu 

'1 2 1 1.1; ,  p a r  Hugo , cura l us perpetu us ecclesim de He1nisse m .  

C:e l u i -c i  consentit  cette a1mée à l 'établ issemen t cle l 'ab baye 

de St-Bern ard , s ur un terrain aL:4uis e n  1 24:3 d u cheva l ier  

Goswin,  dit  Boch.  

Joannes é tai t en 1271 , p resbiter d e  H e m issem . 

Pdrus fi gure en -1 280 com m e  presbiter de H e m i x l 1eem , 

e t  llenricus rle Hagen ,  était c u ratus d e  H e m issem en '1 360. 
Joa n nes van der Eyckcn étai t pres bi ter vice-curalu.s de 

H e y rnissem e 1 1  '1 465. 11 ·est  encore ci té en 1 50'1 a\'ec la 

q u a l i fi ca t i o n  de vice- cureyl , et fu t , disenl  les ancieuues 
c h ; 1  r l e s ,  v ice-curnlus pendant  45 a n s .  Son a n n i v e rsaire se 

célébrait a u  m o i s  de j u i n  d a n s  l ' é g l ise d 'Hemi xe rn . Ce v ice­

curé d ressa, en '1 466 , Ie testarne1 1 t  de Jea n Sa n ders , sei-

' Voir l.i ib l i o t h .  roya l e , 1 1 1a11u-;c.  1 1•  lütKiO el Vus,  L 2, p .  i.l'l3. 
e 1 1 1  hel Kerk e11ei11rl e>l aujo11rd'hui  l 'enseigne d ' u n  eslarn i11el pres d uquel se 

vuieul encore Ie.:; l'vndat.ion� de 1 'ancienne église. 

' .foa11nes d e  \lonast eriu , cornrnissaire spécial d e  P l 1 i l i µ pe , évèque d e  CamLrai , 

1!rige les d1apPl l ,,s d 'Aerl,e laer . de Hecl li et de Sd1 rieck en églises paroi"sia les , 

J '« I' i l t ' le  d 1 1  i::i j 11 i "  IJUD. L:uLL .\ � llUS,  J d. ::J .S .  (<1 /J. :3 p . ':!;, [ ,  11° Id, p. Jï�. 
' \lui r Ie 1:u11cile d e  'freule en l5'•'l. 
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gneur de  Cleyclael, qui fon d îl  une m esse hehclomadaire fbns 

l ' égl ise  d' l ] e mixem .  

Joannes de Leeuw étai t a u  xve siècle parochus de 

Hemixern . Son anniversaire se  célébrait au mois de  mai . 

En 1 G50 ,  l e  synode de Camb rai , tenu sous Robert de 

Croy ,  évêque de  Cambrai , ordonna aux curés de  ce diocèse 

de  teu i r  des l iYres de baptême 1 •  I l  est à présumer que ces 

p rescriptions ne furent p as rigoureusement ex écutées, car 

les registres baptisrnaux d' H e m i xern ne  remon tent qu'à 

l'année '1600. L' écl i t de  la  gouv e rn a n te i\farguerite ,  de  mai 

1 G67 , faisa i t  les rn èmes reco m m an d ations .  Les regislres 

de  m aria ge f u re n t  décrétés par la sess . 24 du cunci le de 

Trente , édidé en  1 5û3 et  publié dans nos prov i n ces eu 

1 585 . Les regis tres d e  mariage remonten t à  la même date que 

les registres baptismaux , c'est-à-dire à l'année 1 009. Les 

registres de  l'état civ i l  corn m e n ce n t  à part ir  de  l 'an X clc 
la république (1803) .  

Loys de Affaita lis , pastor v a n  Je  p a rochiekerk van 

St- N ico\!les van I l emixem , est mentionné dans un acte de 

·I GGG. Ce prêtre était éga lement  chanoine de N . -Dame , ü 
A nvers . 1 l  avait pour \" Îcaire Wauthier Nlaesmans , décédé 

Ie 15 janvier E 1G1·, ainsi que Ie p rouve l 'inscri ption suirnntc : 

S u b  hoc l apidc 
i nhumatum e s t  corpus v e nerabi l is  

Domini \.\'alteri 

i\la1•s1n<rns , quondam vice-curali h 1 1jns 
tcmpli , qui obi it  

xv January 

anno xvc LllT  
Requicscat in pace . 

' Jean Jlaltlerus , "· vèq 1 1e  d 'A n vcr.' ,  1 1 aq•;it  :'1 Leeuw S1- P i erre el mou ru l  'i 
An vers r n  Hi:l3. 
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gr:wéc s u r  u n e  p i e ne l u m u lni re , qui se trou vuit  a u t refois  

dans l ' ancienne c h a p e l l c  rl'I-l e m i x e m : 

Petrus Poo rlurs fu t c u ré d e p u i s  '1 560 j us q u 'e n  I G74. 

E11 1 570 les g u e u x  fl rent  l e u r  a p pa r i li on d a n s  l ' arcb i rl i a ­

co1 1 1 1 é  d ' .i\ n vers e l  l u è r c u l  I e  '1 5 a \Ti l 1 57 1 ,  Bcr 1 1 a rd Gcrardi, 
cur� d e  Berch e m  e t  su1 1 v i c a i re , Pierre. l i s  commirc 1 1 t  

a u s s i  d e s  e x c è s  à Hem i:i:em , ca r l 'ég l i se d e  c e  v i l lage d u t  

ê Lre récon ci\ i6e e n  i G l :1 ,  p;i r  Mu lderus 1 ,  é Y êq u e  < l 'Anvers .  

Fro 11 cois de Wil le f'u t ei ·fjJroch ia cn d q rn is 'L î80 j u sq u ' e 1 1  

· J  öU!J . 
L'aulJé de Lobbes él ; i i l  :.d ors co l l a l e u r  d e  ce llc cure e t  l a  

p a roisse payait  a u d i t  abbé J S  l i v res . L'<1 bbaye d e  Lobbes 
ava i l  a ussi  t o uché , j usqu 'en  E17:3 , IJ trois i è m c  part  cl e l a  

g rosse d i rn e  d'Jleniixe111 . C e l te a 1 1uéc P l l c  c é d a  scs d ro i t s  
a n  c a rd i 1 1 a l  d e  G 1·a1 1 ul'/le . 

E 1 1  1 390 Ie L' U ré d e  \\ï t con t ri b u :-i a u  p a i e m c 1 1 t  de l a  

ra nçon d e  800 flori u s , c x i gée 1 1o u 1· J a  m i se en l iberté d e  

Pierre Vermoeien , c u ré d e  Douch o u l. e t  doyeu rn ra l  d e  

Licl 're , <] u i  é ta i t  a l o rs d é len u p a r  l e s  p ro teslanls :"t B c rg-o p­

Zoo m .  

Uéuin de Smedt , port i e r  d e  St- Bernard , é tai t c u ré 

d '  H e rn i x e rn  de '1 009 j u sq u'en 'I G'l 3 .  J l est  éga l e me 1 1 t 4 u a \ i fié 

d e lle�serui to r  de Iloboken 1 •  
Pet ru s  van Y�sche , re l i g i e u x d e  St- fi erna rd , rc rn p l i t  Jes 

fon c tions d e  t.: u ré d e  1 6 1 :3 :1 16'1 () . 

Mall  hieu Brumelius, l i cencié en théologie e t  lector à St-Ber­

nard , fi gure c o m m e  c u ró d e puis  1 6 1 6  j usqu'en m a i  1 6'JG . 

Henri Walrauens étai t  c u ré d ïlem ixern en 1 625. I l  mourut  

e n  1 62 7 .  

Zegerus ( Victor) van Hon tsum , n é  à Anv e rs en 1 604 , 

1 Vair li:uYL , Hoboken , p. 12:!. 
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bacl i e l ier-forme l  e n  théologie e t  protonotaire o postolique , 
fu t nommé curé d'Hcmixem a u  mois d e  j uin '1 627 .  I l  se 

reud i t  en pélerinage à Ro m e  au m ois de février 1 650 et 

mourut à Hem ixem , Ie 2 octobre 1678 , àgé d e  7 4 ans .  

Par testament i l  consacra 20,000 florins à l a  fondation d e  

bourses cl ' é tu de , 200 flor ins à s o n  a n n iversai re qu i  se célé­

brait Ie 2 octobre d:rns l 'église d' Hern i:x:ern , et e n fin 200 
florins  aux pauv res d e  la paroisse . 

Van Ilo n ls uin fu t i n li u mé daus l 'aucie1rne chri pel Ie 

rJ ' Hemi.xcm , sous une pierre t u m u l a fre portan l : 

D. 0. M .  

J acet l t ic  
1 2Llns l)ns Zeg1,�rus van f l o n ts n m  

Protonot : a post  : 

lmius ecclesia! pastor 

J ubilariu� etc.  

q u i  (�1 1 1 1 1  h u i<:: Ecclesirc, 

Paupcribus , omn ibusquc Vic i  

huius  incolis  bene p rospcxisse l) 

ne s u i  obl iviscerct u r  in finem 

viginti  florcnorum m i l l ia i n  

p a u µ c rcs s t u rl i osos i n  q nacumquc 

sci< !ntia mi l i tantes , sta t u i t  

c roga n d a . \' i v i t  7 4  annis  

des i i t  autem 2da Oct.  1 678. 

Ne Deus cius o h l i v isca t u r  

apprccarc v i a  t o r .  

Jea n Fran çois G heerincx , ne a Herenl hals e n  1635 , 
devinl  eu 1 667 c u ré de  Waerloos et passa Ie 18 octobre 1678 
él la cure d'Hemixem , béuéllce q u 'i l perm uta en 1607 avec 

son neven , Jean André G heerincx. 

En 1 079 il fi t bàtir u n e  nouvelle maison pastorale qui 

coü t a  479 1 flori ns .  



.I P :1 1 1  François G l 1cenrincx monrnl. Je :3 fé v t'i r r  'I G09 , :'1 

J ' :l[:ie de 6 1'  ans, e l  fu t i 1 1 ll t u m é  ü Heren tha l s ,  sous u 1 1 e  pierrc 

l om bale :nee l ' inscri p lion su ivan le : 

l\IONUMENTUM.  

\" c n c r abi l is v i ri ar. f\di ad . Dom i n i 

0 .  J oannis  Fra ncisci G l r e e r i  ncx 

pasloris de l ! e rnexcm e t  h u i u s  

a l t ·1 ri s  f lrnef ic ia t i  q u i  obi i l  � f'eh .  

·l l ;!" lû , :i:L1 t is  s 1 1 a' ûli- , 
cl l l .  Domini  

l l .  Eg-i t l i i  G h eeri ncx 

P i u sdt>rn f'ratr is  Rcnefie ia t i  S. S. M ichac l i s  

el G u d ub•  q 1 1 i O I J 1 i l  2 8  Sf' } ' l .  a 0  1 î 1 3  
a: la t is  su::c 73 qui  pro a n i rn:iru 1 1 1  

s 1 1 :u· 1 1rn e l  a m icorum rc fri,;-Pno 

a d  h oc a l lare fu ndavcru n t  

rnissam m e n>lruam c u m  

d i stri b u t ionc p a n i s  ·1 2 pa1 1pcrib11s 

qui sicul in v i ta sua se rl i l c x c rn n t.  

i t a  i n  m o rlc non s11 n t  sr l 'a rn t i .  

l \ cqu iesca n t  i n  pacl' . 1 

L': 1 1 1 1 1 i ve t'sa i re d e  ce c u ré éla i t  célébré ;'1 ! l e m i x c m , au  

rnois de  fé v ri e r .  

Jea n  A1 1dré Gheerincx , n é  à Lie r re , d e v i n t  c u r é  d ' lle­

rn ixern , l e  5 a v r i l  'l û97 , el rn o u ru t  dans celle d c r n iè re 

c o m m llne , Ie 23 févr ier  1 71 0 , àgé de 45 ans .  

I l  a v a i t  donué à l a  paroi :;se la  chaire de vér i té  qui se 

t rouve enco 1 e aujourd 'hu i  daus l 'église d ' L l e n iixem . 

Henri Vertommen , né à Lierre , é ta i t  vicaire à Boo m , 

lorsquï l fu t a p pelé , I e  6 avril  '17 '10 ,  à l a  c u re d' H emixem .  

J l  mourut à I-l emixem I e  6 novembre 1 729 , à l 'àge de 

1 l11s�1·i]Jl i o i ; s  (w11]"ni 1·cs el rno11 1 1 JJ1<'11 l a les de ln pl'O L ' ince d'.  \ n i·m·s , t .  I V ,  
p .  2\J .  
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57 ans et fu t inhu mé d ans  l 'anci e n n c  église d ' H e mixem,  sous 

une [J ierre sépulchra le  pol'tant : 

D. 0 .  l\I.  

Hic  iacet Il . A . D .  
Henricus \' crtommcn 

20 annis Pastor 

h u i ns loci qui el 
::etatis 57 obiit  
ü 9bris a n n o  

1 '720. 
Il. 1. P .  

S o n  :rn niversaire étai t célébré à H e m i x c m ,  Ie G n ovembre. 

Marc Peeters fu t n o m rn é  c u ré d ' l l e rn i xe m  e n  1 729 en 

rern p lacem e n l  d e  Vertommen . 

P h i l i p pe i\Ial'c de Fie1 1 1 1es , corn lc d e  Ca 1 1 te1 :ro y ,  l égua par 

les l a tn el l t  du 31 rn :.i rs 1 738 u 1 1 e  sornrnc  d e  200 Oorius à 
l ' église d 'I I e m i x e m  à cha rge cl 'y  célébr'C I '  so1 1  a n n i ve rsaire . 

Le curé Peeters rn o u rn t  Ie 2ü u dob re '1 739 e t  fu t en terré 

daus l 'an cienne chapel le  d' l l e rn i x e m  sous u n e  pierre tumu­

lai l'e portan t  : 

D .  0 .  1\1 . 
l l i c  iaccl j tus l)us 
l\Iarcus Pcc ter� 

Pastor i n  IIcmixcm 
10 anni� 

obii  t 26 Sbris 1 730 

::elatis 58 . 

Il. I. P. 

Pierre Claes , de Rcet h , coaclj uteur  à Edegem , fut 

n o m m é  c u ré d ' He m i x e m  en -1 740. I l  mourut l e  18 avril 

1 759 , apr0s avoir  fnndé un a t l l l i versaire clans son église 

paroissiale.  I l  fut iulr n m é  da n s l ' :rncienne église , e t  son 

1 9  
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successeur fit p lacer dans Je chccur de Ja nouvelle église 

une pierre sépulchrale , portant : 

D .  0 .  M .  

Memoria 

n .  D. Petri Claes 

hujus loci pastoris 

obiit  18 april is  1 759. 
R .  1. P. 

Dominique François Mortelm !lns , né à H oboken Je 

2 mai 1 727, sub-pléban à Anvers, devi n t  curé d' He mixem , 

J e  1 2  m a i  1 759. 

Le 1 3 septembre 1 770 , Ma rie Isa belle Josèphe van Horne 

posa Ja  première pie rre de la nouvelle ég·lise qu' el le venait  

de fon d  e r  à Hemixe r n . Le 8 septembre 1 772 , cette église 

fut provisoirement bénie p a 1· Pierre Verheyen , rle Schel le ,  

p léban d'Anvers , chanoine de N . -Dame , doyen de concile 

et délégué ad hoc par J' évêque d'A nvers . Les habi tants 

d ' Hemixem avaie 1 1 t  d e ma n d é  au préalable à eet év êque 
J'a u torisation de  déplacer l e u r  église paroissiale , située au 

Kerkeneind , c'  est-à-dire à l 'ex trémité du vi l lage et à une 

grande distance de l a  m aison pastoral e ,  et  de transférer Je 

mobil ier rel igieux et Ie tomlleau d u  ch evalier Antoine de 

Brabant 1 ,  fils n aturel de J ean I V ,  cl u c  rle Brabant,  et d 'Anna 

Fierens , paysanne d 'H e mixem , dans Je nouveau tem pte 

construit près de Ja m aison commun ale et  rle J a  place de l a  

t Jean I V  fit a l a  mère d'Antoine d e  llrabant , mort a Hcmixem e n  1 498 , une 
rente viagère de Il. 1000. 

A n toine de Braban t et sa smur naturelle , Margue1·ite de Braban t ,  furent 

inhumés sous Ie maitre-autel de l'ancienne église d' Hemixem. A la démolition de 
cette église, leurs ossements foren! transférés et placés a gauche d u  maitre-autel 
du nouveau temple. Une soixantaine J'années p l us tard , Ie monument fut replacé 
au b�.s-càté de l'église et entouré d'un grillage en fer ,  construit aux frais J u  
gouvernement provi ncial . 
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j nst ice,  sur u n e  parlie du jardin de l a  cure . l is  ajoutaient 

daus leur supplique que l 'église étai t presque tota lement  

achevée.  
Le '27 juin 1 772, l 'é vêque aulo risa ce déplacem en t , à con­

ditiou de lransporter  les ossements  dans Ie  nouveau cime­
tière , d'en lever un p i ed d e  la  smface de  la  terre lant du 
cimetière que de l 'église, d'élever un crucifix à l a  place d u  

mai tl'e-aute l , de vendre l es matél 'i aux  prove 1 1a 1 1 t  d e  l a  

d é rn o l itiou de  l ' :rncie1 1ne chJ pc l l e  et. d'c1 1  c rnployer I e  pro­

i l u i l  au  pa i emen t  d e  l a  nouve l le  construdfo n .  
La fondu tri ce d e  l a  n o me l l e  église m o u ru t  à Anvers Ie  

2D rna i  '1 7 7: � ; e l le  fu t en tcrréc :\ H e rn i x e rn , ui 1 1s i  qu'elle en 
ava i l  ex pri rn é I e  désir  du1 1s  son t csla rn eu l .  On l it s ur son 

tombeau la ment ion s uivante :  

D .  0 .  l\I .  
Hic iacet 

pr::enobilis domiccl la 

Mari a I sabella .losepha 

van Home qu::e a l tare 

a rgento ornavit  

ecclcsiam ::cd i ficavit  

et paramentis r leroravit  
e vivis  migravi t .  

2\:l may 1 7ï3. 

R. l .  P .  

L e s  héri liers l u i  fireut  é l e vel ' ,  a n  mois cle j uiu 1701 , dans 

I e  chreur de l'égl ise , u n  rnonu me1 1 t e 1 t  m arbre , qui coûta 

flor. 1 1 50 e t  qui  portait l' inscrip tion suivante : 

D .  O . M .  

memonam 

l\L .1 . J .  van Borne 

h ujus ::cd i s  

crectricis 
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rlefunct::c 29 rnay 

1 773.  

Pr::cn . D. D. de Pret 

Arnold F. J. B .  M .  P.  i\lorctu� 

Joanna J .  
Cornelia C .  J .  

Jac.  J .  Cè"Clcb:; 

con­
-j u� 

P h i l .  Vermoeien 

C.  N. de nosschacrt  

Consobr. et  h::cred . P .  P .  

R .  1 .  P .  

La nouvelle óglisc d' I Iemixcrn fut  co1 1s:-H.:róc , I c  '18 sep­

tembre 1774 , par  l 'óvêqne d'Anvers van Eersel . 

En 1 782 , Ie curó J.Ylortelmans fit restau rer la m aison 
pas tora le . 

Le 21 novembre 1 780 , Pic VI accorda deux i t 1 clu lge 1 1ces 
plénières , qu'on pouYait  gagner Ie jour  de la fu te de l a  

Trnnsfiguration et  d e  Ja  I\ 0 0 !  cla i 1 s  l 'égl ise d' L l em ixcnL 
Pendaut  la nuit  du 2:2 au 23 rnai '1 780 , u 1 1c tet 1 t<iti\'e  de 

Yol fu t commise dans  l ' ég-l is e .  L'argel l t  <iyal l t été Lrans pot' lé  

la  v ei l le chez le  m a i tre des p ctuvrcs , les vo lcurs ue p u re u t  

r ien enlcver e t  se con leult!l'8 t l l  d' écrire s u r  l a  por le du 
temple les  mots suivau ls : 

« Het geene wy doen by de nacht 

» Doe t den Kyzer by den dag. » 

Ce qui peut se traduire par ces mots : « Ce que nous 

faisons pendant la nu i t ,  l ' Em pereur le  !<iit pendan t Ie jour » .  

E n  '1 789 l'arge 1 1terie et les objets précieux d e  l 'ab­

baye de St-Bernard , cléposés chez Ie curé Nlorlelm a ns , y 

furent  saisis (voir p lus loi t 1  l 'h istorique de l 'abbaye de 

St-Bernard) . 

En déce mbre '1797 , les <iutori tés républic:- t ines fi rent  
fermer l'église d'liemixem , qui ne fut réouver te qu' au  

mois d' avril 1802 . Au mois d 'aoüt 1798 , on enleva l a  croix 
placée sur la tour ; six mois auparavant on avait fait d ispa-
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rai tre les s talues des saints e t  tous les signes extérieurs du 
cu l t e .  

L e  curé Mortel m a.ns , décédé p e ndant la tourmente révo­

lutio11nnire , ne put être enlerré sous la pierre tumulaire 
qu'il  avai t  fait p lacer de son vivaut dans le cbmur d e  

l'église.  Cette pierre portait : 

D .  0 .  M .  
M.onurnentum 

R .  D. Domini Francisci 

l\lortclmans 
h ujus loci pastoris 

Cuju s  cur:l ac zclo 
Ecclesia hic �dificata est 

R .  1. P .  

Les successeurs de l\1 o rtelm ans furent : 
De Groof,  qui fut wré clepuis 1 801 j usqu'en 1 81 0 .  Ce 

fut cc curé qui , I e  '1 r mai 1 802 , cél ébra la première messe 
dans l '  église d'  Hern ixern , reud u e  a u  culte.  

J. B.  Dals , curé de puis 1 8'10 j usqu'en '1 842. Il  mourut 

à llobokeu , le  0 j ui !let ·1 857 . Son anni  versaire se célèbre 

au rnois de j ui l l e t  dans l' égl ise d' l-lemixe rn .  

J. C.  A e·l'ts,  uomrné e n  '1 84�, e n  rcmplacernent  de J.B.  Ba ls 

admis à faire valoir ses d roits à la pension . 

E11 187S , ce curé fi t construir c  sans autorisation cou tre 

la bassc-nef d roite de l'église uu simulacre de la  grol le de 

N . -Dame de Lourdes , 4ui  n 'obti n t  hélas ! ni Ie succès , ni 

l a  vogue de son aiuée d' Oostacker.  I l  mourut à Hemixern 

en •1 876 , et  fut eu terré aux e n vi rons de cette grotte .  

Caii terccls , n é à Borsbeeck , fut nommé curé d'Hemixem 

en 1 876 , après avoir rempli à Anvers les fonctions de 
vicaire e t  d'aumónier. 



- 286 -

Nous  11'avo 1 1s pas ;i 1 1ous  occuper  clava 1 1 l ;1gc d e  cc p c r­
sonnage flé t ri par la j n s tice d e  son pays e l  refugié d epu i s 

e n  Amérique . 

Enfi n  Pierre de J(cw;ter , an ci e n  v i c::t i re d e  W i l ryck , 

succéda à Cau t e reels d uns l a  cure d' I lernixcm lju' i l  occupe 

encore aujomd ' l rn i .  

L a  llouvel le  égl ise (l' H em i x em , coustrui t e  en '1 774 sous 

l e  vocable de  St-Nicol as , fut restaurée e t  agraucl i e  e u  1 83 -l ,  

ai ns i  que l ' indiquent les mots  suivan ts , tracés sur l e  mur 
e x térieur : a. Philippw'- , bara de Pret a urei calc11 ris cq u cs 
hunc posuit lapidem . M DCCCXXXI V » . 

Ce monumen t n'offre aucu n  carac t0re par ticu l ier , i l  est 
construi t · dans le s ty l e  s e 1 n i - c l assique de la p l u  part de 
nos églises de vi l lage . I l  p ossèue quelques lableaux rernar­
quab\es , parm i  lesquels  n ous ci terons : 

1 )  L'Ascension d e  la V ierge , par O t t o  Ve1 1ius . 

2) La guérison d u  Lé pre ux , par u n  peintre i 1 1coun u .  

3) Le Christ sur la  aoi x , a ttribué à J ordaens .  

4 )  U n  chemin de  la Croi x , p a r  D uj ardin . 

Le cimetiè re qui  l 'e i 1 toure renfer me , outre l a  gro tte dont 

uous avons déjà parl é , p l usiems tombes qui n c  sou l pas 
d épourvues d 'un certaiu cachet ar t ist i q ue . 

C'est d 'abord ' à d roi te d e  l 'e 1 1 trée ' Je ucau SiJ rcop liagc 

en pierre bleue de la fa m i l le cle Bosschw.:rl 1 ,  sur lequel  

on l i t  l ' inscription suivante , surm o u tée  d es annes J e  la 
famille : 

D. 0. l\I. 
l\lonumentum 

famili<e 
de I3osschaert. 

R. I. P .  

a n n o  MDcccLXIV. 

t Bosschaert , ancie11 1 1eme11l Boilschard , cheva l i e r  héréd i t airc J u  S'- E1 11 p i 1  c ,  
par Ie souverain des Pays- Bas. 
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Con lre Ie mur extérieur du chmur on re marque Ie caveau 

de  la familie de Pret. 1 Ce caveau , dont la  porte d'entrée 

donue accès au c imetière , a été construit sous l a  sacristie . 

Une pierre monumental e , placée à l 'intérieur de l'église , 

indique les noms des m embres d e  la famille qui y sont in­

b urnés.  Sur lil porte d 'entrée se  détachent les mots suivants : 

Ostiu m  
Monumen t i  famil i:.e 

de P ret.  

Deux pierres adossées au mur voisin portent : 
1 re Pierre. t 

D .  0 .  M .  
A l a  mémoire de 

Charles Louis Joseph François 
Rarnaeckers , en son vivant 

Sccrétairc de la Commission adrninistrative 
des prisons d ' Anvers et  de SLflcrnard , du 24 fév .  1 831 

au 25 avril '1849 , 
Commissairc de l' A rrondissement de Courtrai, 

Ie  26 avri l 1 849 , 
Comrnissaire rle ! 'Arrondissement de !llons , Ie G janv . 1 857 , 

décédé à llernixem ( SLDernard) , 
Ie 8 mai 1 85!) , à l ' Ctge de 52 ans. 

R. I.  P .  
'2e Pierre . t 

D. 0 .  M .  
A la  mémoire rle A rsène Louis Albert Rarnaecker s , 

en son vivant général-rnajor,  commandant la p rovincc de Luxembourg, 
officier de l 'Orrlre de Léopo l d , 

décoré de la croix cummémorative , 

rlécédé à H emixem , 
Je 27 jan vier 1 863 , 
à l'ûgc de 57 ans.  

H. I.  P .  

' Dans c e  caveau repose Marie Pélroni l le  Moretu.ç , née I e  1 2  mai 1724, morte 
Ie 17 ju in 'lïVS , marièe :·t N.-0.  (Sud),  Ie 1G mai 1752 , à Arnold François Joseph 
IJrnno de Pl'IJt , licenci é-ès-lois , baptisé à N .-Dame (Norcl) , Ie 6 odobre 1722 , 
mort Ic ter août 178!J , fils d'i\.rnold el cl' Anne Mari;ucrite Josèphe van Home. 
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Plus loin s 'élève u n  bel obélisque en pierrc , s u nnouté 

d 'uue urne fuuéraire , et sur l es quatre faL:es duq uel ou 

l i t  les inscrip tions  su ivantcs : 
Arrnes de la fami l ie .  

Deux blasons accoJés sommés d'une cou ronne à 5 fi1� uro n s .  

1 r e  face. 

2e face. 

Sépultnrc 

de la famil i e  Ilerry 

Pricz pour Je repos d e  l'amc de 

messirc Jacques Lou i s Antoine 

!\larie Bern ard llerry, 

Vice-prt'�sidenl du lribunal de Bruxel les , 

né à A nvers , lt: !) août 1 70'1 , 

décódé à Louvain , Je (i j u i n  1 847 , 

el de dame !\larie Thérèse Caroline 

H yacinthc Claes , son épousc,  née · 

à Louva i n , l c 22 févricr 1774 , 

y décédée , le 1 1  mars 1 853 . 

n. I .  r. 

J\ rm es de la fami l ie .  

Deux blasons accolós sommés d'une couro n n e  :i 5 !lcurons.  

Se face. 

Priez pour le repos de l \lme 

de dame Emil ie  Jo séph i ne G h islaine 

d e  Cocquea u ck ! l az o i t ,  

épouse de mcssire François 1-l<:'rry, 

née à Louvain , le 14 décernbre 18'!0 , 

y décédéc , Je 1 5  mars ·J 8j 1 , 
11. l. P. 

J\.rmes de la fami l i e .  

D e u x  blasons accolés sommés d ' u n e  couronn<'! à 5 fleuron s .  

Priez p o u r  le repos de l'àme 

de dame Ilélènc Théodore Marie Antoinette 

llerry, néc à A nvers , lc  21 avril 1 775 , 

y d écédéc Ic 7 avri J 1 848. 

11. 1. P. 
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q.e face.  A rmes d e  l a  fami l ie .  

Deux blasons accolés somrnés d'une couronne à 5 lleurons. 

Priez pour Ie repos de l'àrne 

de messire Cami l l e  Théodore 

�larie G h i sla in lleny, 

né à Louvain , Ie 25 nol'embre 1 83G , 
y décédé , Je 8 scptembre 1 853. 

11 . 1 .  P. 

On trouve encore l ' inscri pt ion suivant e , gravée sur  u 1 1 e  
p ierre encastrée dans l e  mur c xtérieur d u  chcrur : 

Hier 

op dit ecnzaem rustveld 

der dooden daer st i lte en  vrede heerschen 

l ig-t  gedolven ·het  verg-anke lyk overblyfzel 

van den weledelen en agtbaeren hee:r 

Antonius Felicianus Aloysius Maria I-lerry , 

d ie  op 22 February ·1 835 , te A n twerpen , zyne vader-stad i 1 1  

den  Heer ontsl iep , i n  den ouderdo1n van  7'I jaeren , 

4 maenden .  l3y zyn afsterven betreuren onze dorpel i ngen 

een en goedhcrlig·en nwnsch en v riem\ 

weldad i:;·  jeg·cns den  behudtigen , 

G odsdienstig i n  zynen hande l  en w:rndel , 
beminnclyk en zed ig· i n  zyn0n omgang. 

-0-
Yader aller schepselen breng zyne 

zie le over tot den schoot uwer berrnhcrligheyrl . 

H. 1 .  P .  

S u r  u n e  pien·� e11castréc d a 1 1 s  le mm op posó , 0 11  l i l  : 
Ter za l iger  

gedachtenis van 

overl P,Jen f) j u l i  ·183!) 
en \·an zyne cchtgenok 

A. l l .  Ceurvorsl, 

overleden , 1 G uw i ·1 832 , 

en hunne k i n cl t:re11 

En van J . C .  \'erm�·Ien , 
overleden 1 3  november 1 871 . 
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D u  m ê m e  c6té , au p ied cl 'un calvaire , nous trouvons 

l ' i n s c ri p ti o n  su ivante  1 ,  surmontée cl 'un bbson aux armes 
écartelées : 

D .  0 .  l\I .  
H i e r  l i :.; t  begraven 

d e  Hoog· m�I geboren Il eere 

J onhhccr P h i l i p p u s  J osephus Vermoeien 

d e  Thce w i n k e l ,  ridder der orde 

van den Ncderlan(bchen leeuw , gewezenc 

maire d e r  stad J\ n twcrpen , l i d  van hel  

ridderschap d e r  p rn vintie A n t werpen , 

overl e d e n  tot Antwerpen den 

vyftienden Oecember 1 825 , 
in den oud erdom van 

zesen zestig jaren 

en zij n e  NIC'le ech t genote vrouwe 

Anna ll laria J oscpha Marti n i ,  

overlr.dcn te A ntwerpen , den 27 november 1 837 , 
in de1 1 o uderdom van zevenenzeventig jare n .  

Il. I .  P .  

- Un gnomon t rès curieux a été tracé sur nn des murs 

extérieurs du chmur.  

§ III .  - L'ABBAYE DE Stc_MA R I E , DITE DE SLDEnNARD . 

L'ordre de Citeaux , anquel appartenaient les religieux d e  

l 'abbaye de St-Bernard , eu t  p o u r  fon d a t e u r  sa i n t  Robert , 

a !Jbé de Moles m e .  l�cceu ré des débordements de ses com­
pagnons ,  il q u i tta Ie monastère de Moles me el se ren d i t  dans 

un e ndroit  désert , connu sous Ie 1 1om de C iteaux . Suiv i  de 

St-AJbéric ,  de St-Éf.ienn e. e l  de quelques au tres , i l  y 

érigea nn convent q u ' i l  soumit  à toute la rigueur de la règle 

de  St-Benoît .  

Quelque tem ps après la mort d e  Robert , qui sur l ' injonc-

1 La pierrP. porlanl cet l e  inscri ption est m;ée en p l usieurs cnJroits , et les 
caractères en sont à peine l isiblcs. 



L io 11 fo 1'me\le d u  pape , é ta i t  retnnrné à Molcsm e ,  St-Deruard 
enlra dans  la  m aison d e  Cileau x , accom pagné de 30 gc1 1 L i l ::>­

h ommes des plus nobles familles du pays . Ses ém in en lcs 
qual i tés l e  firent  chois ir  pour  a l le r  fonder u n  no u vel  éta­

blissement à Clair v a u x , do 1 1 l i l  c lev i n t  J e  premier a !Jb é .  

St-Bernard sut  d o 1 1 11 e r  à son ordre une te l le  e x t ension 

que de son v ivan t 1 72 maisons fure1 1 t  créées . C ' esl  pour ce 
motif que les rel ig ieux de C i te a n x  sont souveu t a p pel és 

Bernard i n s .  

Eu '166G , A l exand re V I I  ro rn p i t  \ ' u n ion q u i  j u sq u'alors 

ava i t  e x isté en tre les Cislerciens .  De puis cette époque on 

les d ist ingu e e n  Cisterciens de l' étroile observance ( Trap­

pistes) et Cisterciens de la com m u n e  observance (Bernardins). 

Les uns et les a u t res s ui ,·en t la  règl e de St-Benoît . Celle  

règ l e  condamne Jes Tra p p is tes  à u n  t ravail couliuuel et  

s i lenc icux e t  i J ' absti n e n ce absol ue d e  viaucl e  et  de poissc 1 1 1 ,  

t::md i s  qu' el  I e  e s t  plus i n d  u i  gen t e  à l '  égard de::> Bern:ml i n s . 

Ceux-ci s' appl iquen t à l 'étude , rn angenl  de l : t  vi :l l lde  troi s 
fois par semaine et se permette1 1 t  quelques hcures d e  

récréati o n .  

L'ord re d e  C iteau x  (Cislerc i e n s  d e  Ja  comm une obscr­

vance) jeta de profo nues rac i n es c l :ms notre pays , et y acq u i t  

d'immcnscs ricb esses .  L e s  a l Jba�·es · d' Orval 1 ,  de Villers � ,  
d e  Va l-Dien 3 ,  d e  Cam uron '• , des D u  nes à D ru ges 5 ,  

cl' O;i l in l a ,  d e  Val-S1- La1 1 1 be l ' l  G ,  e lc . ,  l ui ap parle1 1aic 1 1 l .  

1 L'abbaye d'01'l 'al ful font!éc c l l  IOïO p:u· l es cornlcs d e  C h i 1 1 y .  

e Les rnines dl' l 'ahbayc de  Vil le»s s �  ,·o i p n t  p111·ore aujo 1 1 rd ïrn i  s1 1 r I c  l l' rr i­

t o i re t.l c la comrn u ne d e  Tilly ( I J  ra l 1a 1 1 1 ) .  El l  ·l ïV3 cctlc abhayc possét.l a i l  VV rern1< ·s 
cl un revenu d P  8 m i l l iom. d e  rra!l < 's.  

· 

3 Cc fut Henri J I l ,  d u c  de Luxembo u r g , q 1 1 i  fonda l 'abbaye de Vctl- /Jie1i  
(Charneux).  

1 Crw1bro1 1- C11slec1 1 1 ,  rél cbre ablJaye fon tl é c  <'n ·t l 'i-S par ..! ; 1sclme de Tro:eg11 ies . 
5 ,\ 1 1jo1 1 rdï1 1 1 i  s•" • n ina ire épiscopa l .  
f i  JhuJHl'S de / 1 ic;Tepon l ,  6 \·{·q uc d e  l .i l\ge , avec as�rntiment d u  co1ntc t.h: 

Clcnno11 t ,  fo11da l 'a bliayc de Va l - S'-Lo1 1 1u<Tl . 
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Des cornrnunautés d e  fcrnmes , relevant du même ordre , 

possédaien t l es  abbayes de la Cmnure 1 ,  c l 'A y1uières (Couture 
St-Germain) , l ' Olive 2 Ofurla nwel z) , d e  Cla irefo ntaine 3 ,  

de Berm -Pnf 4 (G ri m m i 1 1gc1 1 ) , cl e Ma rche-les-Da m es 5 ,  

d '  Argenton G ,  cle Vu l- lc-d uc  7 , de N. D .  a u x  Roses 8 ;_\ 
J\ lo5t , cl' Herkenrade n ü Cur:rnge , etc . 

L 'ori gine de St-Dcrmml 11' est pas très an  ei enne . 

D 'après une chrouique que n ous  avons co1 1su ltéc dans le  

Gra 1 1 d  Thérîlre sacré d n  Duché de Brn/Ju n t. : « I!c 1n·i lil ,  
ll surnommé I e  i\fagna1 1 i rn e  , O t  dou à G uillaume Je 

)) Bruxelles , xre abbé de Vi l l ers , cl'une certa i 1 1e étemlue d e  

ll territoire pour y ériger l e  nouveau monastère qu i  reçut  l e  
» nom dn fonda teur de l 'ordre d e  Citeaux . 

)) IIuo u es, prem i er ablJé <le St-Dernarcl , se fi xa  avec ses rel i­
» gie ux à Vremde 1 0 , q u e  son successeu r  Goswin aba11don1 1a 

1 L'abbaye de l a  Cambi·c , fondée en 1 201 par lfcn"i , t l u c  de Urabant e t  
.1fct t h i lclc , sa femme. 

° Cette abbaye , fondée en '1 2 1 8, rcnfermait avant  '17\J-i I e  tombeau de G i llion 

de Ti-a:cgn ies , J i t Ie Coura gc u x ,  cl de scs Jeux fem 1 ne s .  Ce elievalier, époux Je 

Mw·ic ll'Ost1·evoJ 1 t ,  était  c 1 1  Palc•, J i n e  1 0 1 ,qu'i l  apprit  la rnort J e  sa femme. 

Après que l ques moi;  consacn's à sc.n ,0 1 1 vcn i r , i l  épo1 1sa (; i·c1 t ia 11 e , l i l le d u 
s u l t an Je flabylonc el rev i 11t  ave1; cclle p r i n resse à Tra:euu ies , 01:1 J'alle1 1Jait  

u 1 1 c  s i luat ion passablemcnt c m b m u i l l t" e .  Sa pre 11 1 i ère fem 1 n e , con t ra i rcme11t it 
cc qu·on l u i  a,·ait anno 1 1cé , ''t : i i l  ,· i l' a n l1'. La ch ro 1 1 iq ue aj o u l e  qu0il  v écul 

hcure u x  Jans so1 1 rnanoi r d e  Tr:1z�;;1 1 ics , e1 1to uré J e  l'all'cction J e  ses Jeux 

fe 1 1 1 mes.  

" CL1irefontainc ronJ éc en ·J 2 I G  p;ir L"nnesimle , co 111t esse J e  L1 1xembourg. 

' Cc 111011:1,tère , (•Jevé vers 1 ·a11  ·1 2:18 par ,\ litle , d a 1 1 1e de JloH lei·s , était 1 ' 1 1 1 1  
t ics p l us bcaux Je l a  13el:,; ique.  

' ;  Cette eo1111nuna1 1 té  a \·a it  été J'o ndéc e n  · 1 1 0 1  par 1 1 11 grand no1n bre J e  !emmes 

J e  chevaliers n : 1 1 1 1 1 1 rois partis p o u r  la  crois:u le .  
" �lonastère J'ondé en ·122\J pa1 ·  (;  1 1 i l lmrn1e , sei ;;1 1cur d ' l larcnlon , s u r  Ie ler­

riloire Je Lon :ée (:\amur) . 

; Val-Dieu J'ondé e n  ·J2:.JO par /fe n r i , d ut' de Brabant .  

R L'abbaye de N. D .  OllX no,es ,·élèvc S U I'  I e  t erri toire de Jfylcbcke (dép. 
d'J lost) et fut J'ondée en '12:.JU. 

' Fondée en 1 182 par G érai·d co1n tc de Loo:. 
1u Vremde à 12 k il. E. S.  E. d'rinvcrs. 
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,, dès l'an 124ü , pour la pal 'O isse  d'Hemixem, , afin de sou s ·  

)J traire Ie  couvent  à l ' iniluence pernicieuse d e s  marais 

>> d'alentour.  )) 

D'après Le Roy 1 ,  e n  1 243 les  religieux de  l'ordre de 

Cite:rnx , qui  avaicnt été établ is p endant six aunées à T1remcle, 

achetèrent une propriété féod al e  du chevalier Goswin van 

Plusenghem , dit Bach o u  Bosch , s i tué sur l'Escaut à 
IIemixem. Ces rel igieux commen cèren t aussi tó t  à y bàtir u n  

m o 1 1 astèrc e t ,  p e u  de tem ps après,  i l s  q n ittè rent Vremde oü 

i ls  avaient séj ourné depuis  -1237 . 
IIenri IV , cluc de Bmhau t ,  rcnclit  ce flef a\ lodial . 

Les religieux de St-Bemarcl achetè reut en '1 206 l e  vi l lage 
d e  Puers, d e Félicitée dame d'IIo b o ken el  vcuve d u  seig11 e u r  

de Perweys . Puers ava i t été  acqu i s  p a r  cctte dame en 1 288 . 

J us11 u'à \ 'époque cle la rérn l u tion fr::11 1çaise , \ ' a lJbayc d e  

St-Bernard poss6Ja d a n s  ce dernier  vi l l age, au hameau d e  
Calfort , une rn aiso1 1 d e  cam pag1 1 e  du nom de Coolhe m ,  q u i  
fu t veudue dans" la sui te ."t u 1 1  i\I. Van Nieawenhuyse. 

Les corn ptes de la vi l le d'  An vers de l ' ru 1  '13:H u o us ap­

preunent que , cettc année , l a  procession du St-Prépuce fu t 

accompagnée des abbés de St-Bernard, de Pare 2, d e  Grim­
bergen 3 ,  cl' Everbode , de To11;1erloo , et de St-Michel 4 •  

Les ciuq premiers reçurent  de l a  vil le quatre mesures de  

1 Not. Mai·chionatus , etc. fo 2::> , 3 3  e t  3 '>.  
� L'abbay e de Pare , d e  l'ordre d e s  Prémontrés , fut fondP.e en ·J 12() , non loin 

d e  Louvai n , par G otl efroid le !3arb u .  
J Un des seigneurs de Gi·imbe"gc n , Gauth iel' o u  11"altci· JJallto11t, fonda 

!'an H'IO sur ses le1'1'es u n c  ablJ;iyc quïl destina d'abord à des chanoines réguliers 
d e  S'-A u g uslin.  Ces religieux fu rent bientót remplacés par tles moines d e  
S ' - !3enoit. Les fib d e  G mtlli icr , Ge1·cu·d e t  r \  1·n o1 ilcl , donnèren t J'abbaye 
à S'-Î\.01·bei'l , fondate1 1r de 1 'or1 l 1't: des Prémontrés , q11i y é tabl it ses religieux. 

1 L'abbaye de S'-Michel , fond é e en H25 , fut l 'un des plus riches et des pl us 
p uissants monaslères des Pays-13as ; clle apparlen.üt à l 'ordre des Prémontrés 
e l  s'élevail sur !'emplacement de !' ancien arsenal d'A nvers. Cet établissement 
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vins , coûta u t  XXII lI  esc, t l ius .  L'abl.Jé de S1-kiichel , qui  d i t  

la messe, reçut  s ix.  mesures , l'.Outant  XX.XVI esca\ ins .  
E11  1 440 , Philippe-Ie-Bon ,  d uc d e  Bourgogne , visita 

l 'abbaye de St-Bernard . I l  se t rouvai t  dans eet é tablisse­

me1 1 t  l orsqu e les d é p u tés d'Anvel's Ie  vi.ment  suppl ier de n e  

pas l e s  coutra i n d re à sor t i 1· l es portes de leurs gon d s , l u i  

uffran t  u 1 1 e  s o rn rn e  d e  6 m i l l e  P h i l i ppus  puur l e s  relever d e 

cetle condamuation (G ENS,  Jlisloire d'J\ nvers, p .  2-24) . 

Le p a pe Six le J V  (1477) rn u l a n t  érige1' les églises de S1e­
Walburge e t  d e  S1- Georues e t  la cbape\le d e  si. -Jacques en 

p a roisses , clwrgea l es abbés  c l e  si-1Ylichel et  de St-Bernard 

el Ie d o yen de S1-Gommaii'e de Licrre , de s'en tendrn avec 
Ie chapi tre de Nol re-Da m e  et Ie  magistra t d'Anvers . (lui d .  
pag.  285) . 

Antérieurement  a u  XIc siède , A 1wers était sous la j uri­

dic t ion  d i recte  des évèq u es de Cambrai ; à partir de ce t te 
époque et j usqu'en 1 559, elle fit parlie des six archidia­

conées de ee t i m mense évèché.  En 15G9 , Ie pape déeréta l a  
fou d a l ion  d ' u n  évêché à A n  vers , d o n t  l a  dota tion deva i t  être 

fo u rn i e  par l es abbayes d e  St-Bernard , de  Vil lers et  de 
�·-i\I ichel . 

L'abbaye de St-Bcrnard fut cliargée de pourvoir aux 

bcsoins de l a  table é p i scopal e ,  s�rns  préj udice aux sul.Jsides 

à fo u r 1 i i r  par  le5 abhayes cle V i l lers e t  de sq1 ichc l .  �!ais, 
en '1 636, l 'a blrnye d e  St-Tle rn ard ré· ussi t à se fai re dispen­

ser d e  cette ch arge e11 ...:éd :m t  u ne parlie de  scs biens en 

toute propriété à l 'évêq u e .  C' est  ainsi que nous voyons I e  

religie ux fo 11d a ,  d u  v ivant d e  son prernicl' abbé , trois colonies : Middelbow·g, 
,\ ve• bode 011 F>c1·bode (UJO) cl To11ue1·loo ( l 'l:�u) . 

L'i rn rn ensc enfi l a d e  de bàt irnenls de l'abbaye de 51-�l ichel , qui  longeait la 
rue du Co urent , fut détruite  pendant Je bombarJernenl de ·1830. 
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r efuge 1 de St-Bern ard , étaLJi  �Iarché aux Souliers , à 

A n vers, a ffecté au n o u veau palais épiscopal (157 1 ) .  
Les re ligieux d e  St- Bernard n'acceptèrent pas sans m ur­

mures Jes charges n o u v e l le s  d o n t  leur abbaye venait d'èlre  

grevé e .  L'abbé de �:t-Bernard , Thom as Van Thiell 2 avai t 

é té l 'un de ceux qui s'étaie n t  plaints le plus amèrcment d e  
l a  création d e s  nouveaux évêchés. Son langage revètit 

même des for mes e x trêmeme n t  vio l en tes . I l  prêcha dans 

son abba ye , à ses m oi 1 1es  et au pub l ic , la  doctrine d e  

Lu ther.  A l 'arrivée d u  d u c  d'  A l be , i l  prit la  fuite e t  s e  

réfugia en A l l e m agn e : ou i l  se  maria . I l  mourut à D e l ft , 

mi1 1 ist re <le l'égl ise réfo r m é e .  

Après l ' insuccès d u  c u u p  de  maiu  Lenté Ie  1 7  j :rnvier 1 G83 
par  le duc d ' A lençon s u r  A nvers ,  l 'abbaye de St-Bernard 
reçut la visite de  ce prince . On l i t ,  e n  effet ,  dans u n  petit 

man uscri t de ':24 pages , appartenant à la bi ulioth èque d u  
cu l lège Ste_Barue , à G an d , q u e  le duc n ' a yant  pas réussi 

dans ses en treprises con lre An v e rs se retira cc avecq ses gens 

>> à St-Bernard , oü il  n'a 1 1u l le  provisiou Lle vivres, sinon 

» que Ie  magistra t d'icy leurs e uvoye quelqui:ls vivres pour 
>J luy e t  sa court . » 

E t  plus l o i 1 1  l 'a uteur  du m ê m e  m:rnuscrit aj oute : « Les 
» Français  ont faict sor tir de Bourgerho u t  les reytres de 

1 C e  re fuge, nppe lé llc?'bci·u 0 1 1  Ilof van S'-Bern aerl, s'élevait sur ! 'emplace­

m ent actuel de l'hà tel d u  gouvernement et de l 'hà te l S'-Antoine. Il arnit {,té 
acquis en '1303 par les reli �ieux de S '-Bernard d e  nason 1Jertho 11t , chant re d u  
chapitre. 

L' llof van S'-ile1'11aei-t servit à l 'insta l lat ion de l'évèque Sonnius et d e sal ie d e  
séances a u  magistrat d 'Anvers , après l'incendie de l'hótel de v i l l e  (furie espa­
gnole). 

< C1,t an cien abbé d e  S1-13ernard éla i t  1111  grand adm iratcur d 1 1  prince d 'O range . 
L'historien ho l landai!. de Nator le glori tie , tandis qu'i l  est vou é a u x  plus amères 
sarcasmes d ans l ' A n t verpia Christa nascens el cl'escens de D1ERCXSENS. Thomas 

1•a11 Thielt est a u ssi conn u sous Ie nom d e  Thomas Tilius. 
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J) l\fansfelt quant et eulx v ers Berghem , depuis  luncly j us­

>) ques ce jourd'hui e t  est allé vers St-Bernarcl pensant se 

» retirer avecq tous catteaulx de guerr2s qui sont en 
)) lescauvre . » 

En j uil let 1 G84, Ie duc de Panne entra clans I e  pays de 
vVaes e t  ótabl i t  S O l l  q ua r ti e r-gén6ral à Beveren. Ses troupes 

passent l ' Escaut à Callebekc ou Callebeek , battent  les A nver­
sois, prenDent l 'abbaye de St-Bernard et empêchent la  navi­

ga tioD du fleuve par l 'ótablissement cl 'un fort sur la rive 
gauche et d 'un autrc su r ia  rirn droi te , à l a  hauteur de 

Calleheek.  l is lournent  l a  Yi l le et von t  s 'établ ir  sur les lenes 
élevées de  Stabroeck 1 •  

En '1 382 , a u  mil ieu des guerres civiles qui déchirè rent  
les  Pays-Das , l 'abbaye de St-Dernarcl fut  dètru i te .  Ce fot 
seulemen t en 1 0 1 2  que l ' évèque cl' A nvers Malclerns, appelé 
aussi Jean Ma ldrre , aLLé commanditaire de St-Bernar<l , 
rétabl i t  ce couyen t.  Le::; re l i gienx , au nombre de  treize : 
qu i  avaieDt séjourné ü Lierre e t  au  chàteau de Coolhem 
(Puer::;)  2 pendant 33 Gtrnées , revinren t à Hemixem , le  '1 DO­
vemLre 1 om . Ce retour est figuré sur UD tableau peint 
par Luc Van Uden ,  qui se tro uvuit autrefois clans les 
apparlemen ts du  prélat  de St-Bernard et  qui se voit  au­
jourd ' lrni encore au musée d'Anvers, e t  par l e  chronogramme 
suivan t : 

reDVCtl sVMVs, 3 

composé par UD moine d u  couvent.  

1 Notice des  opémtio11s m i l i t a ires do11 t les  1· i 1 •es de  l'Esca ut  011t  1ité I e  théätre 
depuis 1484 jnsqn'à iws jours , par Ic 1.:olonel t lu géuie DUSART. 

� Les rel i gi e u x  bernctl'll i ns se va1 1 taient Je posséuer ;i Puers, " la terre et 

l'ea u . " 
3 D I E R CXSEl' S ,  l .  V I I , p. \.l3. 
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Sous I e  règne de Charles-Qu i n t ,  Gilbert van Schoonbelce, 

grand bitisseur et en trepre n e u r  d e \' époque , ava i t  proj eté 

d e  cun tinu er la  rue des Lombards j u squ'au Marché-aux­

Sou\ iers , mais ce f1 1 t  se u l e me n t e 11 -1 382 que l ' abbaye de  

St-Dcrnarcl du 1 1 1 1 a  \ 'antorisat io 1 1 d e  Lraverser l e s  terrains 

déµo 1 1 c l an t de so 1 1  refu gt� . C'cs t all) rs que fut  pe rcéo la r u e  

no m m éc PJnl S1-Bemcm l , a 1 1j o u n lïrni  rue St- Bernard . 

Les moiucs rle St- Gernanl  ve 1 1 d i rc 1 1 t  à co m è rn u  Gil bl'rl 
va n :ichoon l> rke h u i t  bo11 n i ers , si:S  <\ C;d lc l i ekc ,  s u r  l 'Escau t . 

S u 1· ers Lcrraius , u r m  Sdwo11 beke étab l i t  dos bri queter ies 
e t  e 1 1  m è m o  Lemps i l y é le \'a u 1 1 e  soi x a n l ai 1 1e <l' habiLl tions 

pour luger los bri q ue t i e rs . 

Le 2:3 odubre 'I Gö0 , I c  go u ve rn e u r d 'A nve 1 'S ren di t  u n  

arrèlé d e  grftce e t  cl ' a m n i s l iû e 1 1  l'ctveur d es do yens e t  

r n e rn li res d e s  corpurat i o1 1 s d e  l a  v i l l c .  Da 1 1 s  c c  d oc u m en t , 

Ie gu u , o rne u r dédare 4 u " ll a p ris  e 1 1 c u 1 1 s i d é ra l ion les 
req u dcs d es do�· c 1 1 s  e t  rne rn1J1 'es de:-;  cuq:Jura tious , a près 

a rn i r  reçu les  s u p p l i4ucs  d e s  d u c:> 1 l 'Yo rk et de G locesto r ,  

d u  p ri 1 1 L:e  de Cunclé e t  d e :-;  p ré la ls  de St- �fo;liel  et d e  

St- 1 3 c  l ï  1ard . 

Les bógu i 1 1 es é tab l ies  ;, S cl 1 e l l c ,  \'Î l lage voi s i u  d' l-I e mix e m , 

rcceva i e 1 1 l  l curs coufes:.;curs  d e  Li l 1b: 1ye de St_[3ernarrl. ; 

mais 1�er ta i 1 1s abus ay�1 1 1 l  élé  s ig 1 1 : 1 l é:s ,  e l  les c lemaucl è rent au  
pape l 'uulorisal io 1 1  d e  c l to i,.; i 1 '  p o m  coufesse ur u n  curé 

sécu \ ier , ce qui l e u r  fu t accu r , l é . Ces re l igi e uses ct! lèrent  

p lus t<:ml s ' étab l i r ;'t �Ia l i ues ( V u i r p ro u .  s tadt  ende distric t  

van l\!cchclen, _2e deel, bluclz.  1 1 7 ) .  

E n  'l G72 , I e  conve n t  des Bernarcli ns , à St- Bernard , 

devint  u n c  secoudc foi s l a  p ro i e  des flam rn e s .  Vers 1 726 , i l  

s e  rele vct d e  ses rui ues p l us m a g n i fique e t  plus grandiose 

que j arnais . 

20 
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L'av::rnt-dernie r  abbé de St-Dernard fut Comeille Neefs , 
n é  à ContiL:h , le 19 j :rnvier17 4 1 ,  fî l s  de Corne i l lc e t  cl' [sa  bel Ie  
Hagemans ; i l ava i t  é l é  1 1omm6 à ce lte d i g 1 1 i l é  e n  ' 178 1 , 
Les autori tés d e  sa com mu n e  n a  ta Ie ! u i  euvuyère1 1  l ,  à ! 'oc­
casion d e  sa nomina tion , une dépu la tion 1 com poséo d e s  
n o tab les de l 'en d roi t et  cha rgóe cle Ie fécil i lor .  

Le nomel :tbbé c o m bat t i t  avec ardeu r  les réformes d e  

.l o s e pl i I l ,  e t  se rendi t  même à B ruxe l l es pour fa ire valoir 
ses griefs .  A son ro to m , Ic 2:J odobre 1787 , se1Jt  ce11 t 

t re11 le-sq1t fermiers d e  l 'a l J I Jaye a l lèren l. à c l i eval  I e  pre11drc 

ü Co n l ich , oü i l  él i t i t  :t rrivé dès l a  vei l le e l  oü i l  nvait 
p:t ssé l a  nui t t.:hez s:t  scc u r .  Les d émo11 s l m l ious de joic 
fu re n t  gra n d es , dit  Mo rlel111 rw s , curé d ' F lc m ixe m , e t  i l 
ajoute , post gaii dia lncl11s ! 

Le 22 novemhre 1788 , Neefs fu t élu (om n i u m  volis) 
d ó p ulé des Étals de Brnb:t 1 1 t .  Il partit  d e St-IJernai·d pou1· 

acco:n plir son m a n d::lt , I e  5 j anv ier  '1 780. 
Neefs col labo ra i"lU B.ecu cil des repl'ésentatio1 2 s ) u ro tes l a­

tions et récl a m a tions {aitcs à S. M. [. pa,r les Représentan ts 

et Él a ls , e tc .  
Le 5 octobre 1 78() , Joseph II écri  v i t  à son mi1 1istre 

d ' A llon de su pprimer les abbayes de To 1 1gerloo e t  de 

SLBernarcl .  Le 15 odobre 1 78U , Ie m a rgrave d ' A nve rs 
Cuyle1i  e t  l ro i s  a u lres personnages , accom p:tgnés d' u 1 1e  

viugta ine  de m i l i l a i rcs ,  se rc nd i rn n t à SL-Ben1 anl . On ava i t  

cu  soiu de df'.>poser u n e parl ie  d e s  argeuleries l' t des objets 
précie u x d1ez le c u ré d'ITcm ixem , i..:e q u i  1 1 ' e m p êdia pas 
l es cornrnissai res de  les s �1 is i r .  Ces corn missai res séjour­

n èreut à St-Bcma 1'rl j usq u\tu 3 1  odobrc suivaut .  

L'abbé Neefs éta n t  mort  à B rn x el l e s , Ie 7 novernbre 

' A i·ch . com .  de Con tich, R .  127, fo l .  \!5. 
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1 790 , on célébra u n  servit;e fu uèbre à Herni xem , le 1 7  no­

vemLre suivant . 

Raphaël Seghers , n é  à Me rch te m , prieu r de St- Bernard, 

fut é l u  abbé par les  l;�tats de Drabaut .  Le m iu is tre d e  

l'em percm c o n  fi rma cc t te nomination , le  2 8  mar::; 1 791 , e t  

Ie 1 0  m:ü s u i va n t  i l  reç u t  la  mi tre à St-Bernard.  
Le 5 ju i 1 1  '1 70 1 , Corn eille Man n ekens , n é  à Hove Ie  

20 l l ovcmbre 1 708 , sous-sacri stai n �\ [-J cm ixem , f1 1 t  1 1 o m rn ó  
s::icr is ta i n  d e  cettc 6gl ise  p a r  l 'aubé d e  Sl_ [1e l' l l ard , e 1 1  rcm­
placc rn c 1 : t  d e  J. ll .  Nauluat , rlócé < l6 .  

L e  'l e r  j a J Jv ic 1· '1 793 l ugea à St-Bernard I e  cito yen Verrier, 

ci-deva1 1 t  avoc a t  et :do rs culon e l  de gr: i i rlarmerie à Paris . 

Ce cnlo 1 1 e l  i 1 o p rov isé  éta i t  difforme e l  I e  p e u p l e  l 'avai t s u r­
n o m mé den bult  ( Ie bossu) e t  kleine-r1e1ier1iel (pet.i t général ) .  
J I  é tab l i t u n  c l uu :\ l a  Sud::il ité 1 ,  à Auwrs , fi t a ba tlre les 
a igles i mpt� ria les , rnol csta les p t'è t res el p la 1 1 la l 'arlJ l'e de  

! a  l i berté a u  m i l ie u  du marché de L:e tle vi l l e , Ie  7 j a n  vi e r  

1 79::3 . 

Verrier rnou rn t d ' u n e  atta q u e  d ' a pnplexie à Bl'uxelles , I e  

9 j a J J vier  '1 793. Le 12,  ses rcsles fure n t  transpo rtés à Anvers, 
s u i· uu diar funèbre a tte lé  de  !� d1evaux , et esco l 'lé par 

douzc ccuts ge nda rmes uationau x .  Le encbvre fut exposé 
dans Ie  refuge de S1-Berna r d , oü ava i t  élé le dern ier loge ­
me1Jt  du défunt,  e t  Ic 1:3 i l  fu t i n h u m é  daus la cathédra l e .  

L e  '1 e r  déL:embre '1704 0 1 1  v c u d i t  :1 Niel , rla ns I e  cabal'et 

portant  pour enseigne : In de lrnlf' maen 2, les biens ayant 
ap par len u à l 'aubaye de St- Bernard et  s i tu és sur Ie terri­

to i re de la  com rnuue de Niel. 
A celle époque l' abb«ye Je SL Bernard servait Je retrai te  

à une ciuquantai J J e  de religie u x .  

1 Cc local est occ u pé auj o u r u'lwi par l a  bibliolhèque d e l a  vi l le.  
2 A la demi-lune. 
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Le 7 j a n  vier 1 797 , les rel i gieux de S t-Bernard fure nt con ­
trai.nts de q u itte r l e u r  monas lère 1 •  Depuis l o rs , dispersés 

com me tant d'a u trcs par la lourme ute révolulionuaire , i l s 
ne  puren t se réunir  qu'aprè::; lu séparatiun d e  la Belgic1ue 

d ' avec l a  Hol lancle .  Nous les voyous alors p roflter des événc­
men ls p ol i ti.ques et établ ir  u 1 1 e  congrégation de leu r  o rdre , 
r l é b ris d u  couvent  de S1 - Bernard, à Bornheni , su r l ' Escau t , 
;\ 28 k i l o rnè tres d'Anvcrs.  Le premier snpéri e u r  ( i l  ne pri t 
po int  Ie t i tre d'abbé) c le  Born h c m  fut u 1 1  ancieu rnoiue d e  
St- l �ernanl , or i gi n a i re l l '  Eecloo e t  1 1omrné Dcclerc ( Viccn­

lius e1 1  religio1 1 ) . Le su póric ur actuel , q ui. a obleuu l 'auto­
risation cle re pren d re le titre d' abbé et de prdat de1rni� que 

son conve n t  s 'est  cléveloppé et  a acquis  p l us d ' irn pol' Lancc , 

s 'appcl le uan Om r/'en ; il est né ü f looseudaal ( Ll ol laude) 2 •  
L' a bbaye l le :::ï1 -Dcnwrd e l  :'es clépeudauces fureut  ye1 1ducs 

co m m e  biens 1 1al io t 1 aux  3 eu '1 7D7 et  acL1uise::; , a u  prix. de 

'1 00,000 fran cs , pèlr u1 1  général  fr; 1 1 1çGis qui  co rn ma u d ai t i 
A 1 1 ver::; . La plus gra n d e  par li e .des proprié lés d e  l 'a l ibaye 
av;:i i t ,  depui::; q 1 1el L1 ues te mps d éj à , changé de mal lre . Les 
moines, :ienla i . L  l' or::-igc s'amonceler sur l uu rs t ê tes ,  ::i.vaie 1 1 l ,  
en  gens prndeut::; : éd1augé l a  maj e ure parlie de leurs !Jieus 
c o n trc  espèces son1 1a 1 1 tes .  

Peu de  temps a près,  l' ab baye cle St -Bem ard devint  la  

1 A l'approche d e s  rra11çais c e  rut Uil Jésarroi génér:tl .  Les 1noi11e:; tra 11spor­
tèrrnt à l a  hàte d1ez des per,onnes si1res !eu rs objets les p l u :;  p récieu x ;  c'esl 
ainsi que no us voyons une pa rl ie  de la bibliothèque d e  l 'abbayc cachée chez Ie 

c l1ré d',\ertselaer el y d e 1 1 1 e u re r  j 1 1 >qu'eu rn;n, date de !:t reconstilulinn de l'orJ re 

à /Jvrn hem. Cette b i !J l i o l l i è q u e  était  surtout richc en m :rnuscl' i l:;.  

• ) ) 'a près les règles de l 'ordrc , i l  n e  peul y avoir d'abbé que !à oû. i l  y a douze 

reli gie u x .  

3 La terl'e n o i re (c'est a i n s i  qu'on appelle d an s  la prov i nc1• d'An ver:; les ancien-
nes propriélés des couve1 1ts) i nsp ire e1 1core aux pa)'sans Jes rampJgncs lb111a11de:; 
u ne ce1 laine crainte superst i lieuse.  Q uelques-uns pousse11t mème l 'exagération 
j usq1t'à refuser de se se rl' i r  1le terres de eet t e  provenance. 
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p ro priété d u  gouve rn e m e n t  répuhlicain , qui y é tablit les 
ingénieurs de  la marin e .  

L e  3'1 j u i l let 1 8 1 0  m ourut  à Merchtem , l ieu de  s a  nais­

sance , Ra phaël Seghers , dernier abbé de  St-Bernard.  

L'é tabJissement  d e  SLBern ard fut tra nsform é en hópital 

m i l i taire au mois d ' o ctobre 1 81 1 .  L'em pire y installa J es 

m a  lades et Jes blessés d e  ses armées et les confia  aux soius 
des Filles de la Sagesse .  I l  y cu t jusqu'à 900 m alades ou 

blessés soignés à la fois dans l'étahlissement .  

Le 1 4  j anvier 1 81 4 ,  300 malades furent  évacués sur  
An vers , e n  sorte que , dès  l e  '1 6 janvier , St-Bernard était 
p resque entièrement  veuf de ses p ensionnaires . 

Le 31 du m ê m e  m ois, les  Français se virent chassés 

cl 'Hemixem . Le 2 février suiva11t St-Bernarcl fut occupé 
par 7 hussards p ru ssieus , suivis de  quclques babitants de 
Boom . A cetle époque , J 'hópital de  St-Bernard n'étai t plus 
gardé que par trois gendarmes , par quelques serviteurs et  

rel igieuses et  par !10 v é léraus . A l 'upproche d e s  Prussiens, les 
gendarmes p rirent la  fuite et  les vétérans furen t faits p ri-
sonniers . 

Le lendemain  les hussanJs e mrnenèrent leurs p riso11niers. 
Les l t abita11ts cl' Hemixe m ,  voyant l ' li6pi tal sans garuison , 
llreut irr u ption dans l 'é tablissernent abandonné , q u' ils pil­
lèreut ilU point  d'a rracher les serrures des partes et le  plomb 

des toits . 

Le 4 février suivan t , les P russiens  placèrent des gardes 
à St-Bernard.  Le '10 février , 400 soldats français allèrent 
par l e  Brcedes lrael j usqu 'à Schelle.  

Le 27 du même mois (un cl imanche) , 200 sold ats fran­
çais s'avancèrent p ; 1 r  le Breeclestrciet (rne l a rge) j usque p rès 
de St-Bernarcl .  Trente chasseurs et sept  \anders p russie11 s ,  
q ui furmaient le  corps de  garde , l e s  attal[Uèrent , tuèrent 
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u n  s o l d a t ,  en bl essèl'e 1 1 t  p lusi e u rs e t  m i rrrn l l e s  a u t rcs en 
fu i te d ans l a  d i reclion d e  \V i l ryck . 

Sous Ie gouve rn e m e u t  cl es P ays-Bas,  l 'é l a b l i ss e m e r i t  d e  

St-B e rn ard fu t notab l e m e n t  agra 1 1d i  e t  t ra nsfurmé e n  m ai son 

d e  correc tion , par l ' a nêlé roy a l  orgauique s u r  les priso 1 1 s , 

d u  4 n ov e m Lre 1 821 . 

Peu de te rn p .1 a p rt'! s ,  St- Bern;:m l  cle \' i n t  u n e  rn a i sn 1 1  rl c  

force d o n t  l a  garde d e meura coufiéc à l a  lro n p c  róg u l i 1'.· ro 

j us q u ' a u  20 novem bre '1 830 . A cet te  d a t e ,  des  corps S [) l' c i a u x ,  

com posés spéciale m e 1 1 t  d e  vé t1� rans e t  néés ; 1 u  m o y c 1 1  

d ' e n ró l e m ents vo lonta i res , vime n t  r e m  p l a c e r  l ' a rméc régu­

J i è re dans ce service . Uu d é la ch e m e u t de ces vétó ra1 1s , 1 1 u i  

gard a i t  Ja  maison d e  fo rce d e  St-Bernanl en 1 8: 1'1 , fu t fa i t  
p risonnier p a r  llu e l q u c s  Yolouta i res d e  Boom , c o m m;rndés 

par Fleury-Du rny , d qmis l i eu le n a 1 1 t-gé uóral . La cornmul le  

de Boom reçul  u 1 1  J ra peau J.' h o l l n e u r  e 1 1  souve n i r  d e  ce fa i t  

cl 'a rmes . 

Un arrêté royal du 27 j u i l l e t  '1 832 a t t:1 l" lw à la m aison d e  

correc tion de S1-Dernard , a u s s i  l u 1 1 g lc rn ps q u e  e e t  ó l :-t b l is­

sement  renfe rmera tous l es con d a n l l l ós corrcct i n 1 1 1 1 c l s  d es 

deux sexes e t  les j e unes d ó linqua u l s , u r. 1  i us t i tu teu r pr in­

cip < t l  sous l a  d i rect ion d u q ue l  fu t p la c é  l ' i l l s t i l u t cur e n  

fonctio n .  

U11 arrêlé m i n istér ie l  d u  '1 � i i o r n m !Jre 1 83:3 rel i ra  I e  

second i n sti t u t e u r  à l a  rn aison d e  correct ion d e  St-Uern ard , 

sou s prétex te que L· e t  ó l a 1J l issen 1 e 1 1 l  a \'ai l c essó d " è trc a fft>c­

tó à l a  d ó te n t i o 1 1  d es fc m rn es con da r rnrrcs curre c t i o 1 1 1 1 e l l e ­

men t .  A l ' é c o l e  d e  l a  p riso 1 1 d e  St-Bernard 01 1  ense ig1 1 a i t  

l a  lecture , l ' écri lurc e l  l 'ar i th m é t i q u e .  

Un a rrê l é  royill d u  21 il vri l 1834 s t i pule  que les m i l i l a i res 

condamnés à Ul le  p e i ne corre c l i o 1 1 J 1 e l l e  comporta 1 1 t  un e rn p ri ­

sonn ement de p lus  d e  G mois , seron t  p rovisoire m e u t  trans-
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férés à l a  rnaiso11 de  correction de S1-13ernard ' ou un 

quarlier séparé leur sera réserv é .  
L e  20 mars 1 852, o n  fit un  règ leme11t  pour l a  maison dt� 

Sl_flel ' l l a rcl . Une circulaire rn i n ist ér iel le clu 20 .i u i l let  1 866 

décida que la p r isou de SL-Bernard J 'es tera i t  afTectée aux 
cowlamnés de plus de 6 rnois  j usqu'à u u  au d'emprison­
nement et  à ceux , uon-récirl i Y is tes , co11dam11és à p lus  
cl'uue année.  

Une notl\'el le  circu lo ire ,  du  29 novembre suivant ,  décida 
que ces deux catégories de  co11damnés devaient subir leur 

p e i n e  à la maison cen trale péui ten liaire de Vilvorde .  
L;i prison de St-Bernarcl pou  v a i l con lenir plus de 1400 

prisonniers et p ossédai t  1 865 l ia m acs , 78 couchettes eu fer, 
8 al cóves fermées e l  23 ce l lu les d e  pun i tion . 

Uu anêté royal du  28 septembre 1 867 supprima l a  maison 
de currect iou de St-Bernard . D e puis  lors , les locaux de ce 
vas te  é tablissern e u t  sen·eu t de  clé pó ls à plusieurs régiments 

dïufanterie.  Les dépóls des 5c et 6e et des 1 3e et  He régi­
men ts d' i 1 1 fa 1 1 terie y sou t  actuel lement établis et y ont 
rem p lacé les dépóts des 3e , 5° , Qe régiments d ' infanterie ,  
d u  régiment des  greu ad iers et  cl ' un régiment de chasseurs 
à p ied . 

I l  y a quelques arn1ées , des fouilles furent organisées dans 
l ' é la L lissemel l t J e  St-Bernurd ; elles avui en t pour bul d'y 
reche rcl1er un  trésor préte nclument caché . L'existence cte 
ce  trésor, q ue la légenue fixe  ni plus 1 1 i moins q u' à  25,000,000 

de fr . , repose s u r  Ie fa i t  suiva11 t .  Un maçon, clécédé au com­
mencerne1 1 t  du s ièc le , raconta à so11  lit de mort qu'à l 'épo­
q ue de la révol n lion françai se ,  les religieux de St-Bernard 
le vimenl lrouver e11 lui pro posant uu trnvail secret .  Sur son 
accepta lio1 1 ,  les moi11es l u i Lan d è rent  les yeux et ,  après l u i  
a voir fai t  passer e t  r e  passer J'Escaut à d ivers endroits e t  
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parco n ri r  l 'établ isse m e 1 1 t  e n tous sens , l ' a inenc' rr 1 1 l  : 1 1 1  pfrd 

d ' u 11 m ur cl a ns l equ e l  un e  b rge brèche a vai t étó rr : 1 l iquée . 

Des m at ériaux ay:rnt  étó d é posés :i portée de s a  m::i.iit , 1 1o t re 

homme reçut l 'ordre d e  ré tab l i r 1::i. m a ço 1 1 1 1 cr ie  d :-i n s  so 1 1  é t a t  
pri m i l i f. Le trava i \ l e r m i n é , i l  fu t l a rgemrnt  n\:om pcusó 
et  ramen é  :'t so 1 1 d n m i ci l c , :-tYec les  m è mes p ró c a u l i o 1 1 s  

q u ' o n  ava i t  ern pl oyées :i son arri\'Óe . L e  m :1ç1 i n , sa Y i e  

dura n t , conserva rel i gi eusemen t I e  secre t d o 1 1 L  i l  1' t : 1 i t  

d é pos i ta i re ; ma is , :i son l i t  d e  mOl ' t ,  i l  e n  fit  part  :i st: s  e 1 1f a n t s . 

Ce secret , lra n s m is d e  pó re en fil s , se l rou v:-i i t  è l rn , i l  y a 
quelques an nées , en possession d ' u n  a n c i e n  maî tre tai l l eu r  
d e  l'armé e .  

Ce d ern i er obtint  du  cl é pa rle m e n t  rle l a  gue rre l 'auto risa­
lion d'opé rer d es foui l l cs dans  l 'é tabl issement  d e S1-l3ernarcl . 
E l les fure n t  o rga n isées :i p l us i e urs re [)rises e t  n 'amenèrent  

d'au tre résu l tat  que l a  m ise à j ou r  d e  qu el qu es srp1e let les ,  
enfo u i s  sous Ie  paYem e n t  d e  l ' a n ci e n n e  abbaye . 

D'après l ' accorcl in tervenu en tre Ie 3o u vern e m e n t  et l c  
m ail r e  tai l leur e u  q u est i on , l 'É ta t s e  réservai t ,  e n  cas d e  
réussite,  l e s  deux l i ers de la som me t ro uvée e t  fa i s a i t  :-i ban­

don d u  reste .  Quant  a u x  frais , i l s  étai e 1 1 t  à charge du 

maître tailleur. 

Les rel igieux Bernard i n s  reco n 1 1 a i t ra i e 1 1 l  cl i ffi c. i l e m e n l  

auj ourd'hu i l e u r  monastère , f]_u i b r i l  l a  an l ro fo i s p a r m i  l rs 
ó tabliss e m e n ts rel ig i eux d e  l a  D e l g i q u e  c l  p :w ses i m m enses 
richesses e l  par l a  sp len cleur  de scs b d t i m e n ls .  /\. d 1 a q u e  

changement d e  d e s l i t i a l i o n , l' abbaye de  St- B e rn a t'd a s u b i  

de  profon des mod i llca t ions , nócessitées p a t' I e  ró l e n o u veau 

t1 u'el \e avai t  à re m p l ir . Les bàti m e n ts fa isant  face ü l ' Escau t ,  

une partie de ceu x con s l i tu a 1 1 t l e s  a i les , rep rése l l le 1 1 t :'t pe u 
p rès seuls les clerniet's ve:-; t iges de l ' a b b a y e .  

Le bloc intérieur ne f u t  achevé que d a n s  l e s  clernières 
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r n 1 u ées <l u règ1 1 e  des mcii n es , a i 1 1si • 1 ne Ic  cu 1 1 s t : 1 te l ' i 1 1 scri p­

tiu11 su iva1 1le , trouvée à lu IJase de l ' e 1 1 cac\ r e rn e 11 t  en  p i e rre 

d e  la porte intó r i e 1 1 re de ce bàt i rn e 1 1 t  : 

N . B .  

A B 13 

Q u a n t  a u x  a rn 1 cxcs , l e l i e  q ue l 'a ncienne bou\'eric et  

l 'l inbila l i o n  ; 1ducl le  d e s  officie rs , e l les rappe l le 1 1 t  par  le u rs 

to its  :1 pig 1 io 1 1 s  le n:.g 1 1e  cl c Ch: 1rl es-Q ui11 t  P t  1 1 uus  pa raisse 1 1 t  

ê tre l e s  plus a 1 1 c ie1rncs const rudiuus cle L1LIJ a y e .  

Le m o u aslèrc d e  St-Bern:1 rcl forrnail  uu i m m e n se pa ra l ­

lélogra m rn e , ün centre cl u q u e l  se trouvait  u n e  cour serva 1 1 l  

de clui tre e t  de  p rn m e n a d e  a u x  rcl i g i c u x . 0 1 1  p e u l  cncure 

voir  aujourrl ' h u i , daus u 1 1 e  p e Lite cour J a t é r<t l e ,  l es resles 

de l ' a 1 1 cien cloitre . 

La façade principale  (4ui  e xiste  e 1 1core auj omd' lrn i ) , 

d 'Llll dévelo p p c rn e 1 1 t  d' e nv i ru 1 1 80 mè tres , faisait  fac e  à 

l 'Escaut e t  é t a i t  pe rcée de d e n x  rn 1 1 gécs de fe11 ê tres .  A u  

cen tre s 'é levail  u n e  tour c::irrée d e  42 m .  d e  J i a u le u r , a u x  

cliarmanles brod eries de pierre e t  d ' u n c  arch ilectu re bàta rde 

e rn p ru n l a u t  ses pr i 1 1 c i p a u x  eITets  a u  s tyl o si m p l e  et rég u l i e r  

d e  l ' épol1 u e .  Cet te  tour a déj ü  subi  de 1 1om bt'e uses rópat'a­

tions et  e11 exige euco re de p l us i m porlau tes . l l  est regrcL­

tuble q u' u n  accorcl en tre la com m issi(Jll d es rno 1 1 u m e uls  

e t  I e  déparlement d e  la g u e rre n e  vienne pas assurer 

l 'existeuce de ce rno u u m e u t  l 1 i stori qu e .  Les d evi s soul fa i ts ,  

u n e  dé pcnse d\rne dizaine d e  m i l l e  f1·ancs s u ffirai t a m p lc rn c 1 1 t 

à sa t'es l a u ra t i o n .  '.\ l a  i s ,  e 1 1  : i t l e u d au t , rie1 1  1 1 e  se fa i t , c l  la 

tuur s'é m iet te de  j o u !' 011  j o u l ' pour d i s p a ! 'u i tre claus u 1 1  

t e m ps p l u s  o u  moius ra p procl 1 ó . 

La ck1 pe l le  d e  l ' a lJbaye , s i tuée à l ' e x l l 'érnité cl ro i tc J e  

la  façade , d o 1 1 t  c l le l'o r rn a i t  0 1 1  q u l' l qu c s o rt e  I e  p rolougc m c u l 1  
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fi g u nt i t  u n e  c ro i x  l a t iuc  à bras très rnccourcis . A l ' i u le r­

secl ion  de la 1 1e r e t  d u  lrau s e p t  s'éleva i t  u 1 1 e  tour surmon lée 

cl ' u n e  coupole , qui com l) \ c· la i l l a  déco ra l iou r le ee t 6 d ifke 

aujourd 'h u i  d isparu 1 .  E l l e é l a i t  1 1011 seul em e 1 1 t  remal 'quable 

par l a  b e a u té de ses form es a rclli te c to 1 1 iq u e s , mais encore 

par les i m m c n ses ric\ 1esses l J n ' el l e abri ta i t .  O u tre les beaux 

m arbres , les bel l es l o i l es el l e s  b o i series a rl istement 

scul !J l ées , l a  ch ;-ipe l le  re1 1 ferm a i t  e1 1core u n  su perbe 

m:t i lre-a u lel e 1 1  marb 1'e , q u ' o u  pom :t i t voi r  Jès 1 807 dans 

l 'égl ise S1-A ndré à A nve rs . Cct a 1 1 t.e l , ri u i  av a i t  coûlé  a u x  

rel igie u x  d e  S1- Dern:trc l  07 ,000 flo ri 1 1 s , revint :1 St-André,  

achat e t  pbce men t , à 2 l ,OOO !lorins . En fi n  l a  ch::i i re de 
véri lé � i,  qu'on a d rn ir e  à la c a lh éd ra le  cJ ' A u vers e t  ce u v re 

de M i c\1e l  van d e r  Voort , co m p ldn i t  c e l t e  o rn e m e n tation 

l u x u e u s e .  

A l 'énum ération r:tp ide  cl e  c e s  sp l end eurs , on peut  

faci lement  se faire uue i dée de la  rich esse d e  cc m o nRstère . 

Scs reven u s  cl e v a i e n t  è t re consid é r::ibles , si 1'0 1 1  en j u ge 

par Ie nomhre e l  l ' é t e n c l ue de ses propriétés . L'abbaye d e  

S1-Bernanl était p ro priéla i re d u  vi l lage d e  P u e rs e t  cl e l a  

p l us grande partie d'He m i x e rn  e t  d e  N i e l ; e l le avai t des biens 

à Schel le ,  ü A nvers , à Vre m d e , ;\ L ie rre , etc . , et to uchait 

d es d i mes o u  posséclai t  Ie p a t ro na t  de c u res e n  Hol lancle , 

no ta m m en t à \Vomr,  u G as te l , à O u den- l3osch, e tc .  Plusieurs 

d e  ces c u res é l a i e 1 1 t  clesservies p a r  ses r e l i gi e u x .  

Si  les m oines d e  S1-Bernnrcl tenaient u h o 1 1 1 1 e u 1· d 'é cl i fi e r  

d e  s u perbes rnonu m en ls  e t  rl' élaler r n1 luxe gra n diose , 

1 Q u elques <léliris de la chape l le , leb q u e  pi l i ers, arc.ides etc.,  se remarquent 

encore sur la face nord . 

� Cettc chaire de \"éri l é , q11 t� so111 ie111w 1 1 t  q u a t re stal ues <l 'une gràce idéale 

représenlanl allégoriquenient les q u a t re parlies d u  monde , e>l un chcf-<l'ceuvre 
du genre. 
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i l s  u ' é t a i cn t pas 1 10 11 p l u s  i 1 1 d iffo re u ts a u x  clouce 1 1 1·s i l e  

l ' ex i st en ce . S i  l lOus e!l croy o 1 1 s  I e  mo i ne Vicentius, l ' ab ba ye 

a c l 1 e ta i t  d ura 1 1 t  l es Lo1rnes n n n ée s ci 11 q ce1 1 fs pièces d e  v i n  

cl e  Tours.  P o u r  pe u q ue l e s  b o i in es a nn écs se succédassen t ,  

l a  cave 1 1 e  d cvai t ras ê l re tro p m a l  fo urni e .  

Les souterr< i i n s  e t  l e s  co1 1 d u i tes d 'ean d u  conve1 1 t  so 1 1 t 

p e u  co n 11 u s .  S i  ! '0 11 aj o u te fo i à l a  lége n cl e , les  premiers 

passa ien t d ' u 1 1  cóté sous l ' Esca u t , Lrndis  ' l ue,  de l ' a u t re, i l s  

a l l a i e u t  abou l i r  c l a 1 1 s  l es bois  voi s i n s  rl u l{Prkeneind.  
Le géni e  r n i l i la i re a cons tru i t  p l us ie urs d es büt i 1 n e n b  

a nnexes , q u ' o 1 1  \'u i t  s ' é l e v er �\ ! ' e s t  e t  ü l 'oues t ; q u e l q u es 

a u l res ful'eu t l ' cc u ne des d i ffé rcutcs a d rn i u is tra t i o u s  qui 

se son t  s uccéd ées cl a u s  l 'occupation de l 'établ isse m c u t .  Les 

lonrcl s gri l lages eu fe r fo r m a n t  l 'e u t rèe des curridors , les j u rlas 

pratiq ués d a 1 1 s  l e s porles , la c h ape l le i n té r i c u re , les ca chots,  

les  gu é r i tes é p a rpi l lée s c l a 1 1s to u t  l 'ótabl iss e m e 1 1 t  e t  I e  

c i me tière cl a 1 1 s  l ' eu c l os 1 ,  ra p [J e l l e 1 1 t  l a  prisu n .  C 'est  égalc­

m e u t  à l ' ad 1 1 1 i 1 1 i s trat ion d e s  p r i sun s q u ' u 1 1 est  l'ede v a u l e  d e  

l a  con s l rn c t i o 1 1  d u  p u i l s  a rt é s i e n  q u i  a l i rn e1 1 l e  St. ll e ru a rd . 

La p rofo1 1 d e u r  de ce p u i ts est d 'e u v i ro 1 1  90 rnèlrc�.  

« La n a p p e a < 1 u i fère q u i  a l i rn c 11 le  l es pu i ls a rtés ieus  d e  
>; la p r isu 1 1 ce l l u la i rn  e t  d e  l a  p la ce S1-A n d ré <'t A n ve rs , d e  

i> S 1- l3e rn a rd , d e  l3uo r n , d e  Bri c!l(lnnck e t d e  i\ Ia l i n e s  » , d i l  

Dc\\'a l q u e , « e s t  re11fe nn ée c 1 < 1 1 1 s l c  t er ra i n  luekc11 ieu , d ' u 1 1  

» <lge u 1 1  p e u  rn o i n r l re q u e  I e  IJ rn xe l l i e 1 1  ll . 

La sou rce e s t  fai lJ l e  à S1- l le rn a rd et 1 1 ' es t  j a i l l i ssa 1 1 t e  

q u' a u x  p u i J J ls s i t ués a u-de:-;so 1 1 s  d e  l a  cote + � m è t re s .  

L 'a 1 1 a l ysc d e s c: 1 u x  a ré vé l é p a r  l i tre 'l G ,04  d e  se \::; e1 1  

d i ss ol u ti o 1 1 , pri1 1 c i pa l e m e J J t  d e  cl l l o rn re e t  d e  earbo 1 1 a le d e  

t LL1 l ' Î 1 t 1rt ièrt� d e:-:; n 1 u i 1 1r:-; , d i ;-; t i 1 H ' l  d e  l'l' i u i  d l':-; 1 1 1 · i �un1 1 i t-.l'S . C' � l  con1 pris da 1 1s  

l'ence i n l e  a!' lu" l le ; i l  correspo11d �i pcu prb a 1 1  t errain c 1 1 l t i l'é s i lué :i rc, l J,• 

l'élang nord. 
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sou de 1 •  D ' ::1 p rus cette analyse , l'eau c l n  pu i ts artésien d e  
St-Bernard d i !lèrerait  p e u  de ! 'eau d e  Vichy.  

Par les fo rtes rnarécs , on  a remarqué que Ie débi t Ll 'eau 

clevenait p i  us  considérablc La eau se d e  ce phénom u11 e  ne 

pent  s' exp li c1uer que  pa r n n  c i n fi l lra t io 1 1  des e a u x  de l' Escaul  � .  

L' é tablisscmc n t  de  S1-Be rnard s 'ó t e n c l  S l l l' '16 hec ta res de 

t c rra i n s  emm urai l l és .  lhns eet  enclos,  cha l [Ue  dépót cul t ivn  
sou pe ti t  j a rd in  e l  rfad i s c  ai 1 1 s i  d ' i m po rlautes éco1 1omies 

puu r l'al i m e n tation de  1 ::1 tro u p e .  

1 IJon Ü.  VAN ERTl301 \1'.  Él tidc s1 1 1· /11 (01'1nt1lio11 !JÛ<>logi1JllC d' . \ !1 1 'U/ 'S. 
2 C'est dans l'an i : ienne p ro v i n rn  d ' A rt o i s  que f11 rcn t , pour l a  p re 1 n i è re fuis , 

pratiquécs ces f'unla incs j ; ti l l issantcs ou p1ii l s  l'ores , rpti n•ç u rc n t  clt: p 11 is  lu 11orn 

d e  puits a 1tésiens. Le plus .rnd�n a étc .:onstruit en 1 1 '.!û a L i l lers { A rtois) dans 

Lrncirn couvent d es Cliartre u x .  



ANNEXES ET ADDITIONS. 

Quelques no/es nous étant parven u es pencla nt l'impres­

sio n , · Ze lecteur uo u dra bien n o ns pe1·mettre rle lrs insérer 

á la svi lc  d e  n o /1'1! lrn uail sous {orm e d'annexe ; il J?O u rra 

ainsi {acile111 e11 t lew· assig1 1er la place q u 'elles auraient rlû 
occuper. 

- De temps i mm émorial , ! ' i m portante abbaye de Pare , 
p rès d e  Louvai n , possédai t à Melsbroeck uue rerme avec 
25 bouniers de t erres et 3 bonnie rs d e  prés et  de bois.  La 
vei l  I e  de la  Noel , en  1 264 , l ' écolàtre de �Ial ines , Arno u l d  
d e  Zel lae r ,  donna au  m onastère de  Roosendael  toutes ses 
p roprié lós à c< Zaven ten, �leldehrou c ,  Llockc nsele et Bcr;;·e )) '  
à l a  con d i tion d e  l ui l ivret· tou s  les ans , sa vie dur.m l , 
1 5  setiers de seigle e l  15  de frome n t , mes ure de Mali nes , 
et d e  pa yer , après sa mort ,  1 G  l ivres d e  Lonvain à l 'abbé 

de St-Bern à rd , son exécuteur testamentaire , au  profi t  des 
cl tape laius insLitués par lui  dans l 'ég lise  de Sl_l\ombaut .  

- L'abbaye de SLBernard prélevait des dimes à Wespe­
l aer , en vertu J'uu don fai t  p a r  les Berlho u t ,  avoués cle 
Mal ines .  

-Par testamen t,  daté de la vei l le  d e  l 'Épiphanie ( 1303-1306), 
Égide Berthout ,  seigneur d 'Humbeek et de Steeuoàe r­
zcel ,  légua à l 'abbaye d e  S'-Bernarcl 300 l ivres de vieux 

• tou rnois uoirs à prél ever sur  ses  biens de Brecht , e tc .  
- L a  vénerie de Boitsfort , d' après l es  p lus  anciens 
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com ptes qui soient conservés a u x  archives (1 406) , prélevait  
s u i· chacune des fermes d e  Vremde e t  d e  Hoydonck , ap par­
ten an t à l 'abbay1� do S1- Bernard , 8 l i co us pou r l i e r  les  
vacl 1 es e t  12  l i V l'es d o  so ies de cheva l  poll!' fa i re des CO UJJ­
ples et s u r  l ' a bbaye e l le-m ême 8 p eaux de veau et 4 c o u r­
roi es de trom p es 1 .  

- Penda n t  la  d e u x i è me guerre de Jean l l l  con t re les  
p r i n ces , ses  voisi n s , l e s  moines d e  St-Bern::m l , o fTr i rent  
s p o n t a 1 1 é m o n t  au rluc u n e  som m e  d 'argent  :\ repor ter snr 
l e u rs sujets  de Puers 2 .  J e a 1J reconn u t  a lo rs que ce don n e 
pourrai t  j a m a i s  cons t i tuer  u n  précé d e n t  préj n c l ic ia\ J le  a u  
rnonas tè re , e t  que les  vas:;::rn x d e s  moines cont inuera ient  
:\ j u u i r  des privi lèges q u e  lu i  e t  ses  a n cê tres l eur  a va ie r i t  
accordés . Sa fi ! le J ea n ne e t  son gencl re \Venceslas L:01i fir­
rn èrent l es  concessions de l e u r  père. 

A part Ie harn eau cl ' O p p u e rs, oli les d u cs d e  B ra ! J;rnt exer­
ç: i ient  l a  haute j ust ice , l a  p rt roissP. cle Puers faisai t  pa r ti e 

d e  l a  rnairie d e Ca pel le-al!- 8ois , q u i  ob éi ssai t à u n  écou tête 

e t  :'t s e p t  éehevins n o m m és par l 'a\Jbé de SLBern;ird . 

- Eu 1 472, on v o i t  J acques van der �I eeren , a bbé de 

:)1- l3ernard , L:oopérer a u x  fra is  de cons tru c tion  d u  c loi tre 
de la Chartreuse de Sch eu t ,  à Anderlech t .  

- Les rel igieux d e  St-Bemard font  co nstru i re l a  fe rme 

1 Leo pea u x  Je vPa u x  oervaienl  it co1 1feclionncr J e s  j 1 1s la 1 ;corps e t  Jes cha11s­

s11rc:-; po u r les \'encurs el lès c o u rrui1 ·  . .; �i  s u s1H1 n J J' c  l c u rs trompes. 

� ! les d é lJats s i 1 1·g ire1 1 l  r 1 1 t r<! l 'a b l 1 . 1yc  J ' .\.ffl i :; h e m  el  cel le d e  S1-l3erna r J  au 
s 1 1,i e t  d e  d imes :'t pèrGc\·oir ü P u r r s .  

En 'lï42 :)L(forndrJ i l o 1 1 1 1 a  \>200 ll . p o : 1 1· l a  C•lllstrnctio1 1  d e  l'églioe Je J> uers. 

La guerre contrc Ja France ay:rnt i 1 1 terl'o 1 1 1 p u  les t rava11x , o n  1 1 e  p u t  les reprcndre 
qu'e 1 1 l ï::JO. L'alibaye Je S'-Bcrnanl donna cncore :'t celte occas i o n ·1800 flo rins.  

Le 4 ocl obre 'lï7U, l ' c trchel'è<J u c  d e  �la l i ncs f i t  la  consécralion J e  cel éd ifice . 
Le sceau Je Puers oll'r;lit  u 1 1  champ cournrl J ' u n  résea L t .  Dans Ic haut  on r n ya i t  

u 1 1 bras te11ant une nosse el q u e  2 pe rsonnages se111 blaient conlempler avec 
admiration.  L:i légendc porla i t : '' S. Scabi iwrnm die . . . • .  puedel'su ». 
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d i te \Vi t-K ruys à Hemixem . E l l e se dis t ingue encore aujour­

d ' h u i pa r sa be l le toi tu re d 'ardo i ses . 
- En 1 577 les  Espagnols m u ti nés construisirent p rès de 

SLBernard , u n  fort  c1ui  fut p ri s par les t ro u pes des Éla ts.  
- En -1570 St- Bernard fu t for t i flé . 

- Le xxvue jour d u  mois d e  février '1579, les França i s, 

sous  Ie d u c  Jean Casi m i r , passè ren t l 'Escau t à St-Dern;:ird . 

- Le m;:i rq u is cl ' Havré , ! ' abbé d e  St-Benr nnl , rlo n Jehan,  
e t  Ie  co 1 1 se i l ler d 'Élat l\1 ee t kercke fure n t  d targés de se 

rend re 0 1 1  Artois pour cngager les Éta ts de l a  province 
à demeurer· en l ' union (xx rx  j anv.  '1579) . Avan t  de se 

d ir iger vers l ' Arto is , les  dépu tés rcçu ren t encore b mission 

c l ' engager I e duc d'Anjou à 1 1 e  pas qui t ter  les Pays-Das.  

Cette d e rn ière m issio 1 1  n 'abo ut it pas , Ie duc a ya n t  d éj à  q u i tlé 
les Pays-Bas lo rsque les députés se m i re n t  en route .  

Le seigneur  d e  :.\Ieetkerck8 q u i t ta A rras I e  9 m a rs ·1 579, 

porteur d ' u n e  l e ttre du marqu is d ' Havré e t  de ! 'abbé de 

St- Dernard . Ce t te m i ss i \·e a été i m µri mée dans l es Docu­
men fs h islo riq u cs in édils , lome l ,  pag. 1 75 .  Q uaut  a u  
r:.t ppo rt d e  ! 'abbé d e  St-Bernard s u r  s a  m iss ion e n  Ha inau t  
e t  dans I '  A r tois , i 1 a paru dans l e s  Documents h isto riq ues 

inédits , lome l ,  pag.  :261 . 

-- Le p ri nce de Parme chargea ! ' a bbé de S1-Beru a rd de 

procéder à l ' in sta l la ti on de la  no u ve l l e  abbesse de  Roosen­

dael , Deuo i le  l\Ia miq uez , i m posée par Ie gouverneur pré­
cédent , Ie d u c  de Vil lJ - H e rrn os:.t , ma lgré Ie vule des 
r e l ig ieuses q u i  l u i  avaient seu lement  donné 5 snITrages sur 
!)J (24 dé cc mbre 1678) . L'abbé d e  St- Beriwrd ne voulant 

pas accomp lir cette m ission s ' a bsen ta en Ho l lande . Le 
gouvernement chargea a lors l ' arch evêque ue l\1al ines ) 

d ' i ntràuiser sa protégée .  
Pendant  ce lemps l 'opposi tion contre l 'abbesse s'accen-
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tuan t , celle-ci d u t  céder .  E l l e  reçut u n e  pension , ses 
paren ts fure n l  i 1 1 dernni.sés des dépenscs qu' i \s ,waieut foi tes 
pour Ie p a y e rn c n l  de ses \e llres-pate 1 1 tes et il lui fu t enjoiu t  
de se rel irer rLu 1s  un  :tutre couvent des C i teaux . 

L' a\Jbé de St-Bern:trd  fut cncore u n c  fo is chargé c l ' e x é -
. cu te 1· ce t te  d\�cis ion .  Ce préla l fit preu vc r \ :t ns  ce l te  c ircon­
s t :t 1 1 ce de pen c 1e ch a ri té clffé l i c 1 1 u e .  Suivant  unc réclam;-i­
tion de l a  swur i\Iamiquez cc il la clwssa comme u n e  
aimi1 1 cllc e t  d ' wie fa ço n s i  é/ ra ngc qn'nne rrligieusc e n  
!Jag 1 1 a  n n c  o / l a q u c  1 l " . lpnplc:l:ic c l o n l  cllc in o u ni l  p e n  op rès )) . 
J l  f'tt e1 1suile so 1 1 ner Jes cloches « co m me p o n r  ww mol'le )) , 
voul u t  qu 'on  a\ \n màt des feux  de j oie , « en (arme de vic­
l o i 1 ·e » ,  et p ro rn q u a la u o m i na li o n  d ' u n e  nouvel le pr ieure . 
N o l l  co 1 1 len t d'étab\ ir  an gra n d  j our unc  lel le nn irnos i té , si · 
p e u  e 1 1  ra 1> po r l  avec son c ;l l'ac l è re ,  i l  causa e 1 1cure m i l l e  
<l ésagrérn e 1 1 h  :'t l 'abbesse dépossédée , Î l llerd i t aux  rel i­
gi cuses d u  couve n t  de �I uyse1 1 , près de Uul ines , o t'1 el \e  
s' ó l a i l ret irée , de co m rn uniqu e r  avet.: el le e t  d :rns celle 
défe 1 1 se  i l  co m p ri l  l a  p ro p re 1 1 ièce de la sceur M :rn riqnez.  
S 1 1 r  \ os réc l ; trnalions cle cello d e rn iè rn  au gouverneur  gén 1;­
l 'a l , \ ' abbé r e ç u t  l ' o r d r c  de la L rai te r cl "une façon plus 1.:0 1 1-
v c l l a lJ \ e  (4 mars JG83) . Cetle rn a rtyre rn o u ru l  à ..\l u ysen , 
q u e l quc t ernps a p rès � e 1 1  proio :\ 11 1 1  pro fond cl 1ngri 1 1 .  

0 1 1  remarque c la 1 1 s  I c  c irnel ière cl e i\Ierc h l e rn  u n  beau 
nio1 1 ume11 t é l e vé par \ e s  re \ i gi e u x  de St-ne rn a l'd à l e u r  der­
n ier  abbé ; i l  porte l ' i uscri p t i u 1 1  suiYa 1 1 t n  : 

0 .  0 .  :u . - et - picc lll<'lllori�c - rcv .  ad m .  ac 3 m pl i:;s .  - Domini , 

- Jb plwëlis S l•ghe r s .  - A bbati<e S .  lkrnardi  acl Scaldi m ,  ord . eist . , -

sac. theol . leet . , pr ioris - ac po., \ l 'a  rj nsdern loci abbatis XX. X  VJ 1 1  , -

olJi i t  in �l c n:h l û n ,  nata\i  l oco, - prid . \,al :;cp t .  1.\HJ CCCX . - A n n o  

mla l i :; 05 , r e l . profes>< . 42 , sac.  30,  e l  abbat. d i g 1 1 i la tc  ':W. - l 'atri aman­

tis:;;imo,  - \Ïr•) pacificio ac meritis ple no , · - t e rn poru rn i n i 11uitatc accrbe 

probalo , - til i i  d i;;pcr:;i supu1·stite:; - cum lacrymi:; et vo l is  P. C .  



L' ori gi ne de l 'abbaye est assez obscure e t  quelque pen 

co1 1tro versée , comme nous avo n s  déj à eu ! 'occasion de Ie  

fa ire rcmarquer .  

D'après les Opera diplomatica , l o m e  I ,  page 476 , le 

couvent de St-Bel ' l l ard , coloni e  de V i l le rs , se serai l d'a!Jord 

é ta b l i à \Ve s tm a l l e , p 11 is :"t Ooien el aurait  été tra 1 1 s féré en 

1 243 dans nn b i e 1 1  s itué :"t Hemixem , s u r  les bords de 
l 'Esc a u t ,  el ncl 1e té  pnr les rn o i n e s  au ch e va lier Gosuin  Bock . 

i\ p rûs :tvoir é l é  pen d ant NS a n s  Ul l Î e  :\ l 'évûcbé  d ' A 11vers , 

c e l t e  a!Jhaye fut séparée e1 1  'lü4-0 . 

.J ean r e r ,  qui fit d i verses co1 1cessious :rn x bégui nes d e  

n rn xel lcs ' a p p rn u va e n  1 27 1  leurs r(�gl e rn e 1 1 ts et, e 1 1  1 275, 

l a  Cülî \"e 1 i l i o 1 1  par laLJue l le  Ie dia p i t re de  st•-G u d u l e  renonçait 
c 1 1  favem de l 'abbaye d e  St-Be1· 1w1·d à la  j ur idiction qu'i l  

ex erçait sur e l les . 

Le pape S i x te I V  charg-ca l es a bbés de St- B e rn a rd et de 
St-:\I iche l  el  l e  cl oye 1 1  d e  St-Go m rn a i re à Licrre de prncéder 

ü l ' inslalla tion des Lrois nouvel les pa roi sses d e  St•-Wa l bu rge, 

d e  St-Jacq ues et d e  St-Georgcs , à Anvers . 

L'aubaye de St- Bernard nvai t é lé réunie à l a  m ense épis­

co pa l e pour fo rm e r  la  dola l io 1 1  de l 'évêché d' An vers , lors 

de l " érection de cc diocèse , au XV Ic sièc l e . En conséqnence 

de celte d i s posilion , l ' évèque d'A nvers avait été ad mis en 
qual i té d'ahbé de St-Dernard , dans l 'ordre ecclésiastique des 

21 
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.f:t::its d e  B raba 1 1 1 .  En 1 040 , l e s  r c l i g i e u x  d e  ce t l e  <Üiuayc 
céd è re n t  la  rnoi t i é  de l e u t'::> bie 1 1 s  ;'t l ' é vè1 1 ue cl ' A t t ve rs , et 
obt i nr e n t , :i ce pr ix , d 'l: Lre d e  1 1 u u v e a u  régis p a r  u 1 1  < 1 bbé 
c l w i s i  d a n s  l e u r  s e i n .  Cel  u i-ei fut a d rnis éga l e me n l  ü s i C'�C' l '  
aux É t a l s ; de so rte q u ' e n  '1 780 Con1 cillc Frr 11u :ois de 1\'Clis , 
é \· è q u e  d ' A 1 1 \'ers , é l a i t  m e m b re d e  ce corps . c u rn rn e  :t ubé 

d e  St- Bern::ird , l : 1 1 1 d i s  que I e  t i tu la i re eITe c l i f  de cet te  a bbaye 
en fai sa i t  d éj {t p::i r t i e .  C e  cl e l' l l i e r  étai l  à ècl te  époq u e  do rn 
Be 1 1 o i l  N e e fs , : 1 u q u c l  s ui : d r l a  I c  : :se e l  c l c l ' l l i e r : i l ihé d u m  

l1 : i p l 1 : t i� I  Seg l i c rs ,  t 1 é ,  a i 1 1 s i  q u e  1 1 u u s  l 'avom; rn ,  �t � l crc l 1 te 1 1 1 .  
- L e  �·I a u 1H 'Ei6G , d e  gra 1 1 d  l l l :t l i t t , :'t l ' u u ,· c l ' lure d es 

porles d ' J\ 1 1 n� 1 ·s , d es IJ : 1 1 1 Cl c s  dïèo 1 1od1s lcs se r u é l'e 1 1 t  li ol 's 
l a  \' i \ l c  cl s e  d i r igé 1 ·e n t  s m  l ' a l J IJa y e  de St- U e r 1 1 : 1 rr l  e t  s u r  
l e s  é 0 l i scs d e s  v i l la ges vo i s i 1 1 s , 1 1 uï l s  p i l l é l'e 1 1 t  e t  s a cca­
gére 1 1 l. 

- D:1 1 1 s l' é t a l  d e  t a x a l i o n  a rl 'è l é  e n  1 377 pat· I e  1 1 1 a g i s t l'a l 
d e  B l ' l l x el i e s  ( fo l 'l i l ii..: : 1 ti u 1 t s  d e  l a  \' i l le) , l a  su m m c  :'t lJflFI' 
p rt t' \ ' :i b brt ye cle St- Bernrtrd se monlait  ü : 1  Jlori 1 1 s r l u  H l 1 i 1 1  
pa r s c m rtrn e .  

- L'abbé d e  St- B e rn a rd él :t i t  sc i g 1 1 c u r  d e s  v i l l ages 
d ' [-l e rn i x e m , P u e rs , Zoersel et \Ves tmal l c .  

Cetle a bb ll y e  a v a i l. l a  d i rect ion s p i ritu c l l e  d e  G mrt isons d e  

rel i gi e uses d e  l ' u l ' d re d e  C i t e : i u x , s:wo i r : les  a LIJa yes d e  

N . - D a m e  d e  l a  V i g n e ,  à Lo u rn i 1 1 ,  d e  R ouse 1 1 d n e l ,  p rès d e  

?lf al i 1 1 c :; , d e  Nazareth , prés d e  Lierre , rl c S \\' y veeke , près 
de  Ternionde , du Val  de St- l3 c rn :i rd , :'t D i e s t , d ' Esper­
mai l lcs .• ü B rn gcs , et e 1 t fl 1 1 , I c  p rieuré c le  M u yse n , p rt'.·s 
cl e } [ L 1 \ i 1 1 e s .  

A p l'ès la cession d u  refuge d e  St-Be rn a rd (m:trché aux  
Sou liers) à l 'évêchó cl 'An vers , l e s  re l i g i e u x  cl ' [-I e m i x e rn  
l r:1 n s f(•rére 1 1 l  l e u r  refuge p l itcc cl u Rirnge , d a n s  u n e  m a ison 
qui fu t recot Js l rn i le en 1 7'20 e t  vendue en  1 798. 
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L' ::ibbaye d e  St-Bernard possédai t  également  u n  refuge à 
n ru x e l l e s .  

'' Lü , oü d ' u ne part ie  d e  l a  gra n de r u e  cte ! 'Écuyer s 'est  

>> fn 1 ' 1 11 é e  la �l o 1 1 lagn e aux Her bes pot :i gères (\Va rmoesberg), 

» on trnu vait Ie ref uge cte l ' ::ibbaye de St- Bem a rrl S l..l l' 
)) l ' F:sca u t , q u i  fu t ;-ichet6 l e  3 1  m::m: 1 541 , :'t C laes Ale xan d ri , 

)) p a r  Ie �Se aubé rle c e  monastère , Jean Van dermeeren . 

>> Ce tte p rop r ié té com µreu:i i t  p l u s ieu rs maisons e t  u n  jard i n 

)) q u i  s '6te1 1 dai l j u sq u ' au x remparls . >) (His lofre de Bruxelles) . 

- Les É la ts  rle B rabanl ava i e n t été con voqués pour l e  

2 1  1 10 Y e m l ire 1 788. l i s s 'occ1 1 père1 1 t , I e  22 , d e  l ' é lec t i on 

er u i t  < l épnlé  d e  l 'orcl re ccclésias t ique ' 8 1 l  rem placement  d e  

H i l d e p l 10 1 1 se V a nrl enl> ni e l , a b b é  de  V l i e rbeek , dont Jes 

fonclio 1 1 s  ven : i i eu t d e  cesser .  Le choix d e  l 'É t :i t  eccl ésias­

t i q u e  lorn b a  su r IJeno i t  Neefs , abbé rle St- Beruard . 
Dom Benoi l  N eefa , n é  n u  v i l  l ;ige rl e  Con tich , I e  19 j a n ­

v i e r  1 7  41 , rel igieux p rof è·s I e  H j u i l l e l  '1 762 , avait été 

i n s ta l l é  le  30 avr i l  1 78-1 , com m e  a bb é de St- Bernanl , don t 

i l  é t a i t  au paravant pr ov iseu r.  

I l  avai t r e m placé J ';-iblJé N01·bCl't Bruyncloncx , mort Ie 

22 j ui l l e t '1 780 . La m i lre n b ba l ia l e l u i  fu t so lennel lement  

co 1 1 férée rLrns son abbaye,  lc te r  ma i  '1 7 1 8, par dom H.obert de 

Uava y , abbé d e  V i l lers , assistó Je P ierre van den Perre , 

abbé d e  P ie rre Pot , à A 1 1 ve rs , e t  de N icole J oseph Mams , 
a übé de Grimsbergh e .  I l  pr i t  p lace a u x  l�tllls de Braban t ,  

l e  8 m a i  suiva n t .  Dom DeJJ o i t  Keefs mourut en '1 790 et fu t 

rem placé par  l e  d e rn ie r  abbé , dom H.ap h a ë l  Seghers . 

- Le 2 1  j a nv i e r  1 78D , le gouvernement flt p u bl i er par  

l 'a m m n n  et  les IJo u rgrne:-; t rc , échevins , etc . , d e  l a  v i l le  de  
B r u x e l l es , u n e ordorrnam:e d e  poli c e , q u i  défen dait de 
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tenir des discours coulrai res au respeet d ü  à S .  � ! " d e  se 

réu n i r  dans les ru es :'t p l us d e  8 perso 1 1 1 1es , etc.  O n  fit 
s ur v e i l l e r  l e s  perso n n e s  s u spe ctes p n 1· d e s  ca porn u x  a u t ri­

chiens , q u i  fu re 1 1 t  p lacés à l eu r  purle comme pLw to 1 1 s .  

Les aLLós d e  P<lrk, d o  St- Denwrcl , d o  G rim bergl 1e , I e  

b a ro n  d ' Hove , l ' a voca l � Jo ris , co nsei l rle �rmc P i u e a u  1 

e tc " e l  Leaucou p cl' a u l rcs e urent c e l  hon n e u r. 

- A D re d a  se tra m a  I e  c o m p l o t  q 1 1 i  d e \· a i t  fa i re r c l at e r 

q u elqu es rn o i s  pl i 1 s  t a rd la ré\'ol u l i on Ll ' ::ihançun 1 1 c .  Va n d e r  

N o o t  é t a i t  l o g é  d ; l l l s  c e l l o  Y i l l e  c l 1ez u n  c mó , ::i i n s i 1 ; u e les 

rn e m \Jrcs d u  co m i té , curn posé des a bbés d e  St- Ucr 1 1 a rd e t  

de Tu n ge r l o o .  

Le :� j n i n  :.\ 1 . d e  T r::i u l l rn n 1 1sclo rff écriva i t : « �I . l ' a l J\Jé d e  

St-Berun rcl , q n i  a cl u e l  l e 1 1 1 c 1 1 t  rern p l i t seu l l a  rlépu l ;! l io1 1  c l n  

c le rgé , s 'e s t  ;dis e 1 i t é ,  r l  i l  n e  s ' e s t  pas \'U d::ins Ie c;1s d e  

d evoi r l a i s s e r  ;1 u c u 1 1 e  i 1 1 cl i c::i l io n  d u  l i e u oü i l  e s t  a l l é , s e u ­

l e m e 1 1 L  e l  u n iq u c m e n t c c l l e  q L1 ' i l  n ' e s t  p a s  <'t s o n  aLbn y e .  >l 

En 1 78!) , l es a b bés c l e  St_f�ernn rcl e t  d e  Toll gerloo d é l i ­

v rè re 1 1 t  ü v a u d e r  � i erscl 1 ,  I e  f,1rnei l x  gf> 1 1 ó ral  d e s  pal riotes,  

I e  d oc u rn e u l  suivn 11 t : 
« Nous soussig 1 1 és , a lJLó respec l i rn lll l' l l l  des a lJ IJa yes d e  

l> St- D e rn a rct e t  rl e Tong·e rloo , m e m  b r e s  d e  l ' É l a t  e c c l ó ­

>> s iasl i q u e  d u  B ra ba 1 1 L , co 1 1 s i i léra u t  q u e  I e  n o b l e  sie n r  v a n  
l> der .1/ersch , co lu 1 1 e l a u  ::;erv i cr. d e  S .  :\I .  J . , e n su i te de 

>> l ' i 1 1 Le qJel la l i < 1 1 1  q u i l u i  a é t é  fa i le d e  l a  p a r t  des l 'O[J l 'éseu­

>> l a 1 1 l "  du pe u p l e I J ra lJ<\1 1 <,;0 1 1 , de se re n d re a u  s e r v i c e  d u  

» pa ys e l  d'uba 1 1 r 1 0 1 1 ner c e l u i  cle S a  susd i le Maj esló,  a bien 

1 JJme de R�l/11111 , surnom méc la  l ' i 11eu 1t ou la Pinaul.  
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)1 v o u l u  dédarer e t  s' eng;1ge r de se ren d re au service d u  
» pays , e t  q u ' i l 1 1 e  serai t. n i  raiso n 1 1able , n i  équi labl e  q u' i l  

)) se l rou vüt ex posé à la perte d e  L o u  les ses possessions , par 

» les  co1 1 fisc; i t i o 1 1 s  d 'i cel les ; ce que youlanl p révenir e l  l u i  

» donner , à e e t  égnrd , u n e  nssurance , nous déclarons q ue 

n n o u s  n o u s  o b l igeons , conj o i n t e m e 11 t ,  de boni fi e r  :1 l u i  ou 

» ü ses h ér i tiers , dans Ie  cas  d e  tel  Ie  con fi s catio 1 1  effective 

» et de cl é fu i te  fi l i ale , l a  som m e  de '100,000 flori n s , arge n t  

» coura n t  de R ra b;:lll t ;  p o m  q u e l  effet , u o u s  engageons 
>) les  bie11s de 1 1os abbayes , s i tués clans la domination d es 

n P rovin ccs-Unies des Pays-Has , et d ' en payer  l 'i n térèt  
il selou I e  c o u rs q ui y sera e 1 1  u s <l ge , à clater d u  jour  d e  l a  

» conllscat ion effective ; I e  tont  sous obl igation e t  en gage­
>l m e n t  comme de d ro i t .  » 

c< Fa i t  dans l::t v i l l e  de D re d a , I e  G oclobre 1 780. » 

Le '1G odobre 1 780 , Je gouvern e m e n t  fi t publier u n e  
ordon n a n c e  p o r l a n t  l a  d a te d u  1 3  p a r  laquelle les abbés e t  

les rel i gi e u x  des monastè·res d e  Tongerloo , d e  St-Bern a rd , 

d ' A flligh1m1 , de Gemblou x , d e  Vil lers,  de V l ierbeek , d'Ever­

bode , d e  Ste_Gertrnde , de St- i\I ichel , d e  Grimberghe , d e  
D i l i ge nt e t  d ' Heyl issen étai e n t  p r i v é s  de t o u t e  a d m inislra­

tiou , régi e e t  d i rect ion d u  tem pore l ; i ls devaient è tre rem­

p lacés p a r  des acl m i 1 1 istra t e u rs - é l'onornes , auxquels des 

i n s lrnclions ser::i ient  d o n n ées par Ie gouve rnement .  

- Le 1 8  d é cernbre 1 780 , vander Noot f i t  son en lrée 

t riorn phale  en voiture décou verte dans l a  capitale.  Le 

corl ège , aya n t  mis pied à t e rre,  se re ncli t ,  au m i l ieu d'ac­
c la mations é l o u rcl issantes, à l ' église d e  Ste_G udule;  Herma n s ,  
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ubbé de Tongerloo e t  le prélat de St-Bernard uuvmicut  la  

man;he . 

Le parti théocratico-aristocratique de vander Noot L i 11 t , 

Je lendemaiu,  un conseil  secret t.:! iez J\1111c Pineau . Parrn i  

les personnages pré:::euts à c e  consei l ,  on r e  ma rq uai t  : 
Mme Pineau , l l e 1 1ri vauder Noot,  les abbés de SLBernard, 

de St-�'iichel , etc.  
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1 .  

A p rès avoir  parco u rn  los sa\ les s i  i n léressantes d u  musée 

P la n t i n-'.\lorelus,  <'t A 1 1vers,  e t  ad m iré les  richesses ar lisliques 

q u'el les renfe rmeul, s i  l 'on est c u rieux d'a rchives,  on peut  

feui l le ter , da l l s  u 1 1e  p ièce  vois iue r in  bu reau d e  l 'éruct i t  

conserva leur  du musée , �l. ,\fax H.ooses , une  nornbreuse 

col lec..:t iu 1 1 de  vo lumes réce m m e l l l  rel ié,; 011 parchernin  e t  

renferrnant  l a  corres punJ,rnce , s iuon co rnplète ,  très consi­

clérable e ncore <le P lant i 1 1  e t  de ses successeurs.  

Nous en avons déjà  l i ré les é léme1 1 ts  d 'une notice sur 
l\Iathieu de �Iurgues , l ' ahbé pamph létaire , le défenseur ell  

L i tre de �l l ar ie Lk �lédicis da1 1s  sa tutte avec füchelieu.  Nous 

lui  ernprnn tons aujourd ' i l ui quelques Jét Ll i l s  i n téressants sur 

u1 1e fami l i e  fra 1 1 comtoise v e n ue aux Pays-Bas pour y 
1 \'oir .1/u t h ien de .1/1H'IJ11cs et /<1 .lfoiso11 l'lw1 t i 1 1 , tl " llS Ic lJallet i n  de l 'A ca­

démie l'u!Jale etc.,  lt\.I• année, 1880 , p .  542. 
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cherch e r  forlu n e  e t  qui  y j oua u n  ró le  l it t é ra i re assez 

i m portant : nous voulons parler des C i l i lfl et .  
Nous n'avons pas à rappeler  i ci les  l i eus q u i  nous ra t ­

tachaie n t  à la  Franche-Com lé .  nesserrée entre l a  S uisse , 

l 'Alsace , la Lorrnine e t  la Frauce , l a  p o p u la lio 1 1  de l a  

seconde des d e ll x Bourgognes , acli \' e ,  éucrgiqu e  e t  opini :l­

tre,  élou !Tan t  daus ses étroi tes front iè res,  débord : 1 i t  de to 1 1 s 

cóté::: , mais s u r t o u t  sm 11os p rovinces. E 1 1  1 G21 , la m o r t  d e  

l 'arcli i d u c  A lb e rt l 'ayaut fait retourner· ü l a  courn u n e  d' E:s­

pagne, la munièipal i té de Besançon , v i l l c  l ibre i m péri a l e  

sit.uée au cmur rn ème d e  l a  <.:orntó , dócida d e  demande r ,  

par  l ' i n lerméd iaire d e  l ' iufa n te Isabel le ,  l a  proledi o n  de 
Phi l ippe IV.  Les d e u x  d é p u tés ó l us par les u otalJles e t  q u i , 

dans ce b u t , fu reut  e n v o yés à l fr u x e l les , étaie1 1 t  l 'avoc:::i t 

Buson e t  l e  m ódecin Jeau-Jacques Chif11 e t .  

Nous n e  parlerons  pas d u  premier .  L e  secon d ,  bien q u e  
jeune encore, ( i l  était  né eu '1588) , après de for tes é tudes 

médicales dans les t rois célèbres uni versités de Pa ri s , 

de Padoue e t  d e  l\Iontpel l i e r , óta i t  reu tré dans  sa vi l l e  

natale e t  1 1 'avai t  pas tardó à y acquéri r ,  c o m m e  sava n t ,  u u e  

renommée q u i  avait fran c h i  les  l im i tes d e  la Bourgogne e t  
l u i  avai t v a l u ,  en  1 6'1 8 ,  I e  titre de botaniste d e s  a rd1 iclucs 1 •  

Tout  récemment e n core  , la  p u b lical ion d e  l 'h istoire d e  

Besançon , Vesontio 2 ,  d ans laque l l e  i l  avait céiébré l e s  

bienfaits d e  l ' a n tique civ1 lisati o 1 1  romai 1 1c , l ui avait  mérilé , 

du m u1 1 icipe de l:::t Rome modern e ,  le t i t re d e  cituyen, p o u r  

lui e t  s e s  descendanls.  

t Ces délails sur Jean- Jacques Chifflel e l  s a  i'ami l le s o n l  e rnpru1 1 t1·,, à u n e  bro­
chure de M .  Aug. Casta n ,  int i lu léc : Les Ori!Jincs et la dalc dn St . -lhle/onsc de 

Rubens , page 57 el suivantes. 

' J .  J. CHtFFLETll .  Vesonlio ei 1J i las , i 111pcrialis ci vila� , etc. LugJ u n i , fö l i:l , 
În-4o. 
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Aj outons qu'après l a  mol't de l'archiduc Albert : il avait  

écri t son panégy riq ue en l ' l10un eur du défu u t , e t  que , peu 

de  t.em ps après,  l' u n  de ses frères ,  Ph i l i ppe , n é  en 1 597 e t  
q u i  fai sai t  ses é tudes à l ' uui vers i lé de LouvDi 1 1 ,  ava i t  publ i é  
dans cette vil l e  deux l a men tatio 1 1 s poé l iqu es , l ' une  en fran­
çais, l 'a u lre en l a t i n ,  sur la m o r t  do Pli i l i p pe l l l  d 'Es pa g11 e . 

Jean -Jacques C h i fflel  n' ét:1 i l  clone  pas u n  i 1 1co 1 rn u O t i  
a nivanl à Bruxel les ; s a  rópu ta tion l ' y  ava i t  p récècl ó  et d e s  

a m is de sa fam i l i e  l ' y  accuei l l i rent  affectucusernoll t .  P:il' J l l i 

ces dern iers , i l  fau t  corn pter d o 1 1  Fra l l ci:sco d e  Paz , p re m i e r  

m édecin d e  l a  cou r ,  q u i  l'a vait  co u  1 rn  enfa1 1  t q u a nd , en 
1 59G , ü l a  su i te do l ' a rchicl u c  A I JJert , i l  :1 \'a i t  reçu à Besau­
çou l ' hos p i ta l i tó des Cl 1 i f1le t ,  et Fcrd i 1 1a u d d 'Andelol ,  pre­

mier m:i l tre d'hótel  de l ' i l lfa u te el fraucorn tois .  
Hecorn mand ós par l e u rs ccu v res e t  p:üro n 1 1ós comme i l s 

l 'ól : 1 i e n t , J ean-Jacques e l  sou frère Phi l ippe , qu i  v i 1 1 t Lien tü t 

Je rejo in r l re à Bru xe l les , ue  po uvaien t mauquer d e  róussir  

ü l a  cou r .  Lïn fante Isabelle ne larda pas à se les a l tad 1e r : 

en mai '1G2'J , Phi l ip pe , qu i  s e  destinait  à l a  p rt': trise , fu t 

n o m m é  chape lain de son ora to i rn en re rrqJ laeemeut  de J eau 

d e  Laloo : a p pelé  à i\l lldri d  eu q ua li tó d e  chauce l ier  d e  

l 'o l'dre de la Toison- d ' or , e t ,  1 ' <1uuée suiva1 1 te ('1 4 octobre 

1 G23) J ea u -Jacqnes reçu t  Ie ti tre de lll édeci 1 1  de la cl tambre 

de la pr1ncossc.  

Le::; d e u x  fróre:-', 11 0  cl e vaieul  pas en rester l :\ .  l�n lJui t la 1 1 t  

l\ ladrid , o ü  l e s  1 1 t�gociatio 1 1 s  l l u ' i l  su i vai t  l)Ul l l' I e  co rn p l e  d e  

sa v i l  Ie  1 1a ta l e  l 'ava ieul  forcé il s e  re1 1 1 1 rc , l ' a i 1 1 ó  fu t e 1 1 L:o re 

uommó 1nódeci 11 de la cour (0 u o v e m l i re 1 ü:W) , e t  I e  cad e t  

fu t bienlüt  après pourvu de l a  co m rna 1 1 de d u  p ri e u ré de 

Bel lefon ta iue  e t  d 'uu  cauouicat da 1 1 ::; l 'égl ise métrnpoli t ai 1 1 e  
de  Besa11ço 1 1 . C'es t  au l'e tou r  de  l ; 1  p rise d e  possessiu 1 1  d e  

ces deux béu éfices, e n  16:!9, q u e  Pl 1 i l i ppe amena 6 Brnxel les 
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l a  fo m i l le de son frère restée j usqu' a lors en Franche-Comté ; 

sa femm e , l\tfademoisel le Jeanne-Baptiste d e  i\fou bouhans , 

e t  ses enfants ,  don t  l ' a iné , Ju les , a\'a it  a\ors 1 S  �ms . 

Les rela t ions épisto la i res cles Chifflet  a v ec Balthazur 

l\Iorntus daten t de l 'année p récédenle, 1 628, e l  \ 'occasion 

e 11 est un i n-qun rto i n l i tu lé : Un itas fo r t is r1 Jfa rch ione de 

Leganes prouinciis bel!Jicis n o m i n e  Philipp u s  [ f!, proposita 
a n n o  1 6 'l7 , e tc . ,  d C1 ü J e an-Jacqu e s .  La pre m iè re lettre 

est de  l 'imprimeu r  et d a té e  du 20 sep t em bre . Dix ·huit  mois 

plus tanl , Ie 1cr uvri l 1 630, il s'ac\resse à Phili11pus Chif­

fletiu s ,  chapelain cle Son A ltcsse séré11 iss isme ; sa lelt  re es t  

e n  français e t  porte e u  t ê t e  ces mots : 

Très réuérencl Seigneu r .  

El le  a lrai t à la publication c l e  la tracluc tion d u  siège d e  

B reda , muvre la line d u  père Herman I l ugo , q u e  le cha­

pelain de l ' infante  avai t  mise en français et  q ui sortil  l 'année 

suivante des presses planl iniennes 1 .  

On lrouve encore , en 1 63 1 , une l e t t re d ' u u  a u lre frè re 

Chil'flet , Pierre-François , j ésu i te ,  q u i  h a b i t u i t  Sal ius e t  

publiait égaleme! i t  chez :\lorctus un l i vre iu t i tu l é  Pratiqu e  

jo urna lière cle l 'amour e n  Dieu � etc .  [J U ÎS q u e l q u e s  l e l  tres 

d'autres mem bres de  la famili e .  Mais c 'est  avec Ph i l ip p e  

que l ' i mprimeu r corre�po 1 1d  Ie p lus volouliers : s e s  l ivres 

1 1 .e t it re est : Le si i:!JC l l e  lu 1 1 i /le tie Rredu , ço1u111ise }Jlll' les cin1tes r / 1 1  rai 
l'h i lippc 1 l' par l<t d i rccl io11  de t ' i 1 1 /(rn lc C l o i re lc·"uc n i e  >!I Jl l l l '  la rale10· du 

rnm·Cfttis A m broise °:'.}'inola , l rad 1 1 i t  du l a t i n  du pere l l erman l l ugo d e  la camp. 
de J�sus , par P h i l i pp� Chil'flet , d o c t e u l '  en droit.  i n-fo. 

" Pro t i q11e jo1 1 n w l i áe de l 'onio w· e n  Diett /Jrtr fonne tl'obla t ion de so!}­

mesm e ; avec form u l e  Jes ac t es d e  la vl'aye dévotion :i l a  tl'Cs sacl'ée Vierge 

M e re de Die u . aussi appropl'i 6  aux anges el aux saitth, par Ie ! \ .  l'.  l'rançois 
Chif!let de la Ci• de J ésu s ,  i n- J2o , lliJ I .  
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renferment  eu minutes,  de  1 ü30 à 1640 , lrente-hui t lc t tres 

françaises e t  1 57 le ltres lati 1 1 es à l 'nbbé . Quant  à celles d e  
ce dernier, et  i l  en rn an q ue u n  grand  n o m b re ,  elles cl épas­

sent le  chiffre de 300 : toutes son l écri l es eu fra n çais e t  

s' étendent de l 'a 1 rnée 1 634 nu 20  novemLre 1 646 ; les plus 

nombreuses a ppartiennent  aux années 1 G37 , '16�38 , 1 630 

et 1 6i0. 

Parmi cel les qui onl  été recuei l  lies , la première e n  date 

est contempora ine  de l 'arrivée à Bruxel les du cnrcli11al­

infa 1 1 t , don Fernando , frère d e  P l 1 i l ippe l V. Elle est d u  

0 novernbre 1 634· , e n  pleines fè l es d e  l a  Joyeuse-en t l'ée ; <1011  

Gonzalo de Cordova est parti la veil le pour l 'Espaguc ap rès 

avoir assisté à l a  réception d u  nouveau gouverneur des 

Pays-Bas , e t  le  marquis de LeganC:s , qui devai t le suivrc 

Ie lendemain , a remis son départ j usqu'au lundi suivan l , à 
c;:iuse d 'un ballet qui diwait se donner  le 1 0 , « en l 'hon­
neur de l a  bienvenue de S .  A .  R .  >> 

Celle lettre indique déjà I e  ton chrn s  lequel Ya se rnaiu­

tenir la corresponclance .  C 'est  surtout une gazette d e  

cour à l 'usrige de i\Ioretus que rédige Chifile t ,  ad rn irable ­

m e n l  p lacé pour co 1111 a l tre ce qu i  se passe , car il est I e  

chapelain d u  cardi 1 1 a l  comme i l  l 'a \'ait été d e  \'arcl t i du­

cltesse , et d ;:ins le voyage que l ' i nfa 11 t  va  en treprend re cl;:i 1 1 s  
l es  p rovinces à partir d u  '1 3 jan v ier  1 633 , i l  pense ètre d e  

la  su ite « seu l avec le  maistre des cérémonies >> . - Ce n'est 

pas ce qui  l ' e 1 1 chan le , toutefois , c;:ir i l  est de nature casa- • 

11ière e t ,  clans l ' occurence , ce voyagc << 1 1 e  v i c 1 1 t  p;is lrnp à 

» propos , ;'i criuse, dit-i l , que j' a y  e n t re p ris il y a LJ U < t l l 'C 

>> j ours la traduclion du voyage d e  S .  A. que don D i ego 

>> cl' A edo a escri t  :wee g ràce c 1 1  espag 1 1o l  en 25 feui l lcs d e  

>> papier . . l ' y  lravai l le assidueme1 i l ,  1 11 a i s  l 'aut l 1cur m e  p resse 
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l> for t  et ainsy j e  n'ay pas le moyen de polir l 'ouvrage . Je 

» do uble s i  j 'y mettray mon nom 1 )) . 

Et en efTet i l  ne l ' y  rn i t  pas , c a r  l a  lrad udion d u  voyage 

du pri n c e  Ferdinand parul  ce l le mème aunéc 1 633, sous le 

nom de J u les  Chi flle t , son 1 1eveu 2.  

Ce dernier était ,  comme l l O U S  l ' avons d i t , l ' alné des fils 

de J ean-Jacques.  Né ü Besançou en 1 61 1 , il avait alors 

2'1 a11s ; arri vé �t D rn x el les en J G:2ü , i l  y a v a i t  achevé sa 

rbétorique et  sa  ph i losoph ie , p ui s  avai t é lu cl ié  Ie  clroit à 

l' uniYersilé de Louvai ll ; après u n  séj o ur d e  deux ans dans 
cctt e vi l le ,  i l  avai t été rappelé i nopinémeut  dans  l a  capi tale 

par la 1 1 i a la d ie et  l a  mort cl e s a  m è re .  Dame J eanne-Baptiste 

de  "'.\I::mlJoubans a vait  accouché Ie 26 avri \  16:13 d'un  fi ls ,  son  
hui tióme enfa n t  3 ;  I e  pri 1 1ce  T h o mas de Savoie e l  Henriette 

d e  Lorr<t iue , prin cesse de  Pl iabbo urg,  en avaient  élé les 

parra i n  e t  marrai u e , « dém ons lran t e s lre fort con t e u t s  de 

» la p ri è t  e que Chiffle t leur avait  faite de lui  accorcler eet 

)) houneur }) . Mais la pauvre mère n e  devait  pas voir les 

résul ti'l t s  de la  p ro tection promise par Ie  prince :J son 

f i l leu l : Ie  '27 m ai , cl i ma nche de la Pentecóle , elle s 'é te iguai t 

cl d'une flèvre contin u e , a u  31 e j o u r  tle sa mala1 l ie  et de 

1 P h i l i ppe Chifllet :'t Moretus , 1" janvicr 'IG:.35 . 
� Le voyuge du Pri n ce don Fad i n an d , i 1 1(a11 l d'J;'spay n e , Clld i 1 w l .  DPp u is 

Ie 12me d 'a vri l de !'an Hi:32 quïl  parlit à �hdriJ pour !3arcelonc avec Ie Hoy 
P h i l i ppe IV son frè-re . j 11sques au jour de son c 1 1 l r éc en la v i l  Ie  de Hrnxelles , Ie 
4e du mais Je novembre d e  !'an 1G�H. - Trad u i t  de J'espag11ol Je Don Diego de 
Aedo et Galla l'l , co 1 1sei l l er et secréL1ir" de  S.  �1 " de l a chambre d e  son A l l esse 
el receveu r  général Je L:: rabant  alt qual ' l ier d'.\uvers , par Ic S' .J u l es Chilï\et , 

fils aisné de M essire .lean J acques Chifllel , cheva l i e r ,  médeci n  01·dinaire de l a  

chambre d u  Roy e l  de cel les Je S .  A .  H. .  - E n  Anver,; , chez .Jean Cnobbaert , 
!';111 �IDlXXXV. 

3 J ules Chirflet éCl'i v:rn t ;,u préoide11l Roose J e  12 mai Hi62 po u r  l u i  de m1nder 

q u' i l  l eu r serve de père à l ui et à sa J';u11i l le , dit  qu'ils sant ciuq fils et trnis fiJle, 
dont deux sont religieuses. 
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i) sa couch e , dont toutesfois e l le  esto i t  délivrée heureu­
» sement  1 )) . 

Deux jours a p rès,  la guerre était  d é cl arée entre la France 
et  l 'Espagn e , l 'armée fran çaise fai s a i t  invasion dans les 
Pays-Bas e t  iufiigeait  bientól à A v i n s , au p ri n ce Thomas , 

u n e  défa i te  complète.  O n  ne pouvait p enser à renvoy e r  
Ju les Cl 1 i f11et à Louvai n , qui  a l l a i t  d u  res te b ientót ê tre 
assiégé , m ieux vala i t  Ie conserver  à Bruxelles et Ie présen­
ler ;\ la cour.  

Fnt-ce a fi n  d e  l u i  e n  faci l i ler l ' acCL)S q u e la  l raduction cle 
l ' o u\T:1se d e  don Diego l u i  fut  a l t r ibuée '? C'cst lrès possible . 
Pl 1 i l i ppe c l  Jea1 1-J acques éta ient  trl'.·s u n i s  e t  pendant  les 
1 1 om breux voy;1 ges q ue c e  d e rn i e r , m édeci n de lïl lfant , 

devai t  fai re à l a  suite cl u  pri 1 1 c e , c'é tai t l 'alJbé « q u i avait 
)) I e  soi u de six d e  ses e n fants et,  en un mot , de to u t  Ie  
» ménage 2 . » - Un l ivre,  dout  Ie  style u n  peu làclié aurait 
uui à la  répulal ion d u  cliapelaiu , p o u va i t  é ta lJ l i r  celle de 
sou n e ve u  ; i l  y avai t  clone tou t  avautage pour la familie à 

l e  l u i  a tl rilrner.  Ce qui n o us parai t c.;onfi rmer davautage 
encore celte supposit ion , c'est que , q uelques a11 1 1ées p l u s  
tard ,  I e  rn ê m e  fai t  sernble s e  re!J ro d ui re .  E 1 1  1638, e n  effet ,  
I e  m arquis d ' L�ste , grand rnaitre d u  pala is  d u  cardi 1 1a l­
i 1 1faJ1 t ,  ayant  témoigné ü Phi l i p p e  Chifilet t tu e « S .  A.  R .  
» aura i t  pour agréable q u'i l  réj o uisse le  peuple par l a  des­

>l cription d e  la prise d u  Bac.;q , ll l ' u n  des forts de la l igne 
de  circonval lation coustr n i te pat· l e s  Fra11ç:üs devan t St-Omer 
e t  d 'oü i l s  \'e11aie1 1 t  cl e sol ' l ir  « l a  bag-uelle en rn a i 1 1 (1 3 j ui l­
» le l 1038) ; )> l 'abbé s'élait  haté  d 'eu réd i ger la relatiou , 
en se guidan l sur le rapport d'un cavalier 4 ui avait assisté 

1 A .  CASTA:S . [,es n"1�1ine' el la date du s•- Jldefonse de Rubens , p .  7'1. 

' Phi l i ppe Cl1 i fllet à �loret u :; ; 27 avril '16:::!7 . 
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à b ca p i lu l : t t i o 1 1 e l  c l ' :: rn t ros i n dicalions e n core , e t  d e  1 'en­

voyer  ,·1 Jioret us p o u r  l ï 1 11 p r i m e r  1 •  N !�a 1 1 11 1 oi 1 1 s , q uelque 

l e m ps a prC·s , i l  écri l : i  co deruier  q ue s01 1 n e Y e u  Jules 

(( tra vai l l e  au s i ègc do SLOmcr eu l ati.11 , sur l e s  m é rnoi 1 ·es 

,, el i n s l rn c l i o n s  q 1 1 0  so 1 1  p è re c:t d ' ; i u tres , q u i  ayrin t dessein 

il de l' écrire , 1 1 1 i  0 1 1 t  volo 1 1 t i ers CL'clé c e l a Ya n t age �. l> - I l  

1 1 ' es t  pas d i ffi c i le  d e < loYi n e r  q u i. s o n t  e; e s  a n l rcs , a u x q uels  

i l Pst fa i t  a l l usi o n . 

r ; u ffec li o 1 1  d o  P h i l i p p e  C h i fJle t  pour l es s i e n s  se m a ni­

fe ste d u  res l e  0 1 1  t o u lc s ci rrnn stanccs . D e u x  a 1 1 s a µ1'l·s l a  

1 n o rt d e  s a  fe n 1 rn e ,  J e:m - .l :H:ques  e s t  ;J A 1 1 vers aYoc L .t cnur 

c l  J f or<'lus l î i éLergo d <t 1 1 s  s a  ir . ri ison : cc J e  su is  h icn aise 

)) et  co 1 q ;r:1 l u l c  à mun fr(· re cle q uoy i l  es t lombé e n  s i  IJ0 11 1 1 es 

l) m a i n s  q u e  l es vos t rcs , i, é c r i t  P l 1 i l i p pe à l ' i m p r i m e ur . « J e 

,, sou  ha  i t e rois 1 1  ue v o u s  1 u y  lrouYassiez u n e  fe m m e par là 

)) q u i  fu t v c r t u euse , riche e t  d e  bon 1 1 e maiso n . - .Te le d i s  

>l sér ieusern e 1 1 l , : 1j o u lc-t-i l . 

Et c o m m e  l ' i m p ri m en r l u i  r é p o 1 1 Cl q u e  c' est  b ea ucou p  

c x i ge r  c't b foi.s . - c< Vous avez raison d e  d i re q u e  l e s  lrois  

)) qu:t l i lés d e  verlueuse , rid1e e t  de hu11 1 1 e  m a i sou u e  se 

ll 1 ·c 1 1 co 1 1 tr c n t  g u <':ro e u  u 1 1  m è m e  subj e c t , ré p l i l] U e  l ' al.il.Jé ; 

n pou rla n l  j e  \'UUS p 1 1 i s  assmer q ue fu t ma ch ère smu1 ·  en 

>l eslo it  p o u rYeue e t  q u e  l a  b o 11 1 1 e  1 1 u u 1Ti tu re luy c1 1  uvait  

" e 1 1 t'.O l'e acq u i se d ' a u lres ; o u l re q u 'e l le 1 1 e  m anq u ai t pas de 

il bonnes gr àces et d ' a u t res d ons dont l::t nature  l u y  avait 

)) esté l i bér::i l e .  J l o 1 1  frère serai l heureux s 'i l  eu ren co11 t ra i t  

>> u 1 1 e  sembl:ib le  ! » 

l l  1 1e para l t  pas q ue l a  rencontre se fi t ,  car .J ean-Jacques 

rcs ta v e u f  e t  Phi l ippe con t i n u a  d e  diriger son mé1 1 a g e .  

' l ' l 1 i l i p p c  C l i i t'Jlct :, 'l lurr t 1 1 s  : 1 8 j u i l l e l  ·IG38. 
i d .  i d .  iel. ·!" ja l l l ier 'lt.i::JU. 
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La maison rle Dalthazar Moretus était  hospi ta lière aux 

Chi lflet .  Le 3 fév rier '1 698, Phi l i ppe s'ad ressant  à l ' impri­

rneur : << Je vous écris , l u i  d i l-i l ,  par M. de i\famiro l l e , mon 

)) neveu , q u i  sort de  l 'Académie de  ce lte v i l le  (Bruxel l es) 

>> oü il a achevé sou terme et va en garn ison au chaste :rn  

>> d'A1 1vers , oü S .  A. H .  luy  a a ccord é de  pouvoi r  est  r e  :l 
)) 1 1ostre p ri ère , quoiqu' i l y a i t  d es ordres d u  Roy de n ' y  

)) recevoi r autres qu'Espognols naturels ; de sorte qu'on 
)) 1 1 ous l ie 11 t pour Esp:lg- 1 1ols naturel s : par elTect , b fülél i té 

)) des Llou rgu ig1 10 1 1s  rn ér i te lJie 1 1  c e t t e  1�ons idéra tion .. )) 

L' A cadémie  m i l i ta i re d e  Bruxel l es ex is la i t  donc déj à  à 

ce t te é• poque el fou l'l l issait :l l 'armée l es jeunes offi c iers qui 

é t a ie 1 1 t  uppe lés ;i y corn m:rnder.  Ne  sera i t-ce pas l :'t Ie  secre t  

de la  sol i d i té des  n'.•gi 111c 1 1 ls w�i l l o n s  si célèbres ? Le  sol cl a t  

ava i t  co11 fiam:e en :::.es chefs , q u ï l s;n-ai t  i l l s lruits dans l a  

s c i e n c c  de la  gu erre, e �  l e u r  o!Jéissait  sa n s  d ifflcul té : c'es t  

1 �1 u n e  des sources de l a  d isc i p l i 1 1 e  m i l i taire et  la  princi pal e .  

Et ce pe 1 1d ; 1n t  Phi l i p pe lV , qu i  a ppréci :l i t  les  Wal lons :\ l eur 

juste val e u r , pu i squ' i l les  a ppe la i l e n  Espa g1 1e 1 ,  se mé!la i t  

{1 t e l  po i n t  de ses suj c t s  be lges , q u ' i l  l e s  le 1 1 : i i t  p rudemme 1 1 t  

e 1 1  d e l i o rs d e  l a  l'.i tade l l c  d 'Anvers , la p lus forte  p lace d es 

Puys-Da s .  

Ce 1 1 cveu ,que Chifllct appe l le  Ie 3 févr ier  �I. de  Mamil'Ol le ,  

porte lc  t er mars le  1 10111 d8  i\L de  So 1 1 6e 2 •  Ce n' est pas une 

1 Le H o y  a ya n t  de rnamlé 2000 \\'a! lo1 1s t r i "'' 0n l re t o u :;  l e s  forces des Pays-13as, 

o n  l es ramasse pou r les l u i  e1 1voyer par 11h�I' a v l·c d i x  1 11 i l l e  pièc:es d'arn1cs qu i 

onl csté ro rgécs en ceste vi l Ic .  ( f'h .  Chi  filet <i Morcttts , G j a11vier 'IG3!J.)  
e I l  ('sl il rernarquer to1 1lef'ui' que � I .  d e  Sonéc o u  d e  �Jarnirotlc , fi ls  d'un 

co 1 1s i n genn:.1in de Phil i ppe Chi l11el , n'étail q 1 1 e son neveu à lu mode de B1·etag11e 
<::e cou:;in ge nnain , Denis Po11t ier , seigne u r de Són e , �lamirotle , etc. , o fJici er. 
Uans les :-n·1111't::is d u  rni d ï.�spagnc . l ' 11 n d t').-; co-gouverneurs m un i cipaux J e  
1 ;f':-- ; 1 1 1 �·r1 n (1 11 H il-.2 . a \·, 1 i t  reçu 1)11 l l i� :�i . du  g o 11 \' e r1 1 c 1 r.(' lll de  �lad rid . rlPs l et tres 

de c l 1 t •v :t l i c r .  l )e sa p rc 1 1 1 ière r,• 1 n 1 1 1 c ,  .J ea 1 1 1 1e  �sticnnc, q11'i l  avai t  épo usée en 'lÜ'lG,  
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des moindres d i ffic u \ tés de l 'h istoire de cette époque que d e  

se reconnaitre an m i l i e u  (les n o m s  d i ffére n ts d o 1 1 nés suc­

cessi vemcnt  n u  tn ê m e  perso n n <lge , pour p e u  q u' i l  héri te 

de que lque uou veau fief. lei , uéa 1 1 m o i 11s , l 'erre u t' 

l l ' e s t  pas possi\Jle . " J 'avais oubl ié ,  écrit  1 ' < 1bbé le ter  mars , 

., d e  vous r e t n e rcier de l ' accuei l  q u e  vous avez fait  à �I .  d e  

» Son 11éc , mon n e v c u , r1u i  de meure dans l e  chüteau pré-

)) s e 1 1 temen t .  >) - Parti a vec les  t roüpes de la garnison 

d ' An vers pour reprcn d r e , en  j u i u , l es digues forli f iées de 

Ca l lou d o 1 1 t  les  ! J o l l al l d a i s  \'e 11 a ie t 1 t  de  s ' e 1 n p a re r , ce j e u 1 1 e  

l w 1n m e  y fu t b l essé d ' u 1 1  c o u p  de  p iquP à l ' épau le  1 e t  

t run s po r té rnalade  ü St . -Nko la s ,  oü ;\loretus le  fi t d 1 e rd 1 e 1· 

pum l ' insta l l e r  c l 1 e z  l u i .  L',1bbé l u i  e 1 1 voya u n des f1 1s J e  

Jeau-J acques q u i , tou t  j e u 1 1 e ,  av;:li t reçu hl p rè lri se e t  é tait  

prieur d e  D a rn piel ' l 'e,  :d1 1 1  d e  l e  soig1 1er d urau t sa  rna lad i e  

)) p o u r  laqu e l l e ,  écri t-i l ü sot1 a rn i ,  i l  u e  fau t  é pargn e r ,  s ' i l  

)> vous p laist ,  q uoyque ce s o i t  qu ' i l :.lil besoin, la n t  :rn regarJ 
>> Je sa nourritu re q u e  pour les méclecins e t  apothicaires 

>> qui Ie  traitent 2.  >> 

i\lédeci n ,  apothicaire et  barbier-cl i irurgien consti tuen t 

a ce l.te èpoque e t  constitueront longte m ps e n core , u n e  

tr i 1 1 i t6  i u d issulub le : le premier ue va pas sans l ' u n  des d e u x  

<1 t 1 tres , souve11t  m ê m e  i l  l es  p reud tous l e s  deu x .  P o u r  l u i , 

luules les malaclies se rés u m e u t  en une seule : l a  fièvre , 

i l  avail eu quatre Hb.  C'est \'rai:;ernbl ablerncnl tle l 'ainé donl il est q 11estion dans 

les le t tres de l'alJbé : i l  s'appel ait  Denis Pon tier cornrne son père ; cheval ier , 

d 'aliortl cap itaine a 1n Pays- lla> , sergcnt rnajor en A l lernagne , puis cornrnissai rc­
g<', néral Jes t rou pes de IJ011rgogne en Catalog11e , il f'1 1 t  tué à la prise du fort 

Saint-.Jean- tles-Rois au siège de Darcelone , Je '.!.ï j u i l Je l  'lüG2. (Co m rn u11iqu6 par 
\1 . Au:; .  Ca,;tan , cl'a près Ja brochure inl i tu lée : Génr5aloyie de la Maison de 

Pu1 1 t iel' de Sûne , ek. , par A .  llo:-; vALLET , Poitiers '18ï8 , in-8°) . 
1 P h .  Chifllet à ?iloretus, 27 j u in '1638. 

itl . id. 2G aoil t '!GilS. 
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doubl e , tierce , q n arte ou contin u e .  Lorsque Ie d uc d e  
Savoie m e u rt à Vercel , Ie  8 octobre 1 037 , « c' est  d'u n e  

>) fièvre continue q u i  s'y m o n t ra p::ir  une col ique,  laquelle 

>l fu t s u i v i e  d ' u n e  fi è v re t i e rce,  pu i s  d'une d o uble tierce,  et 
>> enfi11  con ti n u e 1 •  )) - Nous voil :'t bie n  rensei gnés . -
A ussi  les remèdes p a r  excel lence sont-i ls la pu rge e t  l a  

sai gn ée . 0 1 1  n ' a tt e n d ai t  m êm e  pas q u e  l 'on fü t m::ilade 
pour se l e s  fai re ::i pp l i q u e r ;  e t  n otre c l iape la i n  nous a p pren d ,  
I e  2 a v r i l 1 688 , q u e  J e  c::ird ina l- infan t  « a es té pu rgé e t  

>) saigné , pa r préca u tion , s 'e s t : m t  bien t rou vé J 'année pn�­
>>  c é d c 1 1 te (l ' e n  avo i r fa i t  a u l a n t .  >> U1 1 c ;; t a r r l 1 e  épidémique , 
( l a  gri p pe sans dou te) e s t  t r::i i té p a r  la saignée 2 ,  et I e  
d a u p li i 1 1  d e  Fr:in ce ,  q u i fut d ep u i s  Lo1 1 is  XIV , a y:in t. été 
a tteiJ J t  de la  g::i l o , 011 1 1e  t rou va rie n  d e  mieux pon r l ' en  

guérir  q u o  de l ui l i re r  d u  s a n g  a _  L a  sai g1 1ée e s t  la  p::inacée 
u n iverse l l e  e t  Ie  d o c le u r  Cl i i ffl e t  e 1 1  est  u 1 1  des plu s ard e n ts 
prom o t e u rs ; aussi n e  cle vons-1 1o us pas 1 1ous é lon 1 1 e r  d e  l e  
voi r ,  q u el ques anuées plus  t ard , lorsque la  quin i n e  fut 
i m por l é e  en Euro pe prir les j é s u i tes ,  écrire une d issertation 

l a t i  n e  con da m nau t l iau tem e t  1 l c e t le po u d  re pernicieuse 4 •  

I I .  

C'est  J e  '1637 à J G40, avons-uous d i t , q u e  l a  co rrespon ­

d a n c e  d e  Phil ippe Clti lilet  e l  d e  More l us c s l  l a  plus com plète . 
L' i rn p ri m ent' , dam; ses l e t t 1 ·cs , s' éca rte rarement des 

questio J J s  d' affaires ; l 'a iJbé ,  au co1 1 tra ire,  srius négl iger ses 
in lérè ts n i  l e  soi1 1  d e  ses p ub l ica ti ous coufiées aux presses 

Je son ami , s'e !force de lenir celui-ci j ournellement au 

' Ph.  Chi rllel  à �l ol'etus ; 21  octobre '1637. 

i d .  i J .  ; 2Q Jécemure mm. 
id .  i J .  ; 2 >  rn: i i  rn:.m. 

1 P11l 11is f"bl' ifllfJUS oróis .4 11 1e 1 ·icani  l'en tilatus. 
22 
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courant des n ouvelles de l' i n térieu t' et de l 'é tra nge r . I l  lui 

écr i t  fréquem m en t , sou vent deux fois par jo ur ;  ses le t tres 

parten t  par Ie courrier ou l a  barque q u i ,  ma t in et soi r ,  s u r  
le canal d e  vVil lebroeck , fai t  Ie  se rvice e r i t re B r u x el les e l  

Anvers.  On sa i t  combien ce tte période de qu a tre années 

fu t fertile en  événemen ts pour  la  B el giq ue , enval i ie  par 

l a  guerre de t ren te ans : !' E m p ire et l 'Es p <l gn e  d'un cóté , 

l a  France et les Provi 11ces·Unies d e  l ' a u t re, é ta i ent entrées 

en  J u t te .  Les Cl i i ffle t  il lu com et :1 l 'armée,  oü su 1 1 serv ice 

de m écledn força i t J e<l n-J acqu es à YÎ \' l'e u 11e  part ie  d e  l ' a n ­
n é e , é ta i<>n t a d m i ra b le 1 n e u t  p l acés p o m  savo i r , e t  P h i li ppe  

avai t  d e  plus  avec l 'étra nger u ne co rrespo 11 darn:e é t e n d u e .  

� l o retus éta i t  régu l ière men t informé de ce q u i  se pass:ii t e t  

les  n o u  vel  les qu' i  l recevai  t r e d  ressai en t c e l l e s  q u e  l u i  l 1  p­
por t ai ent les jou rnaux . La Gazelle rle Fra nce n ' é ta i t pas en 

e ffet Ie  seul  organe de publ ic i té  de l ' é poq ue , et  saus eo m p le r  

les fe u i lles volan tes de Ved 1oe \'eu , q u i  se publ ia ie 1 1 t  <'t Anve rs 
a v a n t  m ème q u e  Théophrl1ste Rena11 <lot  e û t  eu lrepris 

son j o u rn a l , C l t ifllet uous p<lr le  à d iverses reprises 1 d \rne 

Gazelle  de Cologne , peu rnco m m an da b l e  sans  d o ute , car 
c'e s t  chaque foi s  pom cl é m en ti r les nou vel les qu 'e l le do1 1 1 1 e . 

Ces p re miers p a p iers p u L l ics pa raissaie 1 i t s inon à j o u r  f i x e ,  
t o u t  au moi ns asse7 régu l ière rn e n t .  l i s  avai e n t  pour c o m ­

plément  d e s  feui l l es vola 1 1 Les pub l iées d e  le rn ps e n  ternps 

et  d o n na 1 1 t , à ! ' occasion , d e� n o u \'el les i rn por la n tes d e  

l 'a rrn ée ;  e lles é ta ieu t tnujuu rs cl\rn déb i t assmé e t  l es édi­

t e u rs e 1 1  é taienl  assez fr ia nds . A ussi  voyo 1 1 s- n o u s  Cll ifOet  

adresse r à �l o re t u s tan l6 t  des l e tlres lrouvées sur des pri­
sonniers  et dépeignan t ,  suus d e  som bres cou leu rs,  l '  état  des 

nrmées ennemies , <:! tan là t des relatio ns c le comhat p o u r  Ie:::-

1 Leltres d u  20 septembre ·lG3!) e t  du 3 mars ·lö40. 

2 Telle une lettre jointe à celle du H j u il let  1G38. 
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quel les i l  a recueil l i  de témoins oculaires des données 

authen tiques, e t  que l ' imprimeur se hàte de publier.  

L'uu des récits les  p l us caractéris tiques est celui que Jean­

Jacques écrit au camp de Rosherg devant Brerio , Ie 7 a o û t  
'1637, et  q u e  Phi l ippe env oie à Moretus.  - « Ce m a ti n M .  Ie  

>> Prince Thomas m ' a  d it qu'i l  espérai t q ue Breda n e  s e  

>> perdra i t  p a s  e t  q u ' i l  gagerait contre qui  que voudrait .  -

>l S .  A .  R .  m'a dit  a près Ie rnesme et que 1 '01 1  fe rai t tou t Ie 

>> possibl e .  Les ennemis  son t en armes toutes les n u i ts .  

>> I-l ie r  a u  s o i r  u u e  p ar tie de n otre a r m é e  s 'advança près de  

>J leurs tranchées p o u r  les altaquer , mais  ceux de  l a  vi l  Ie  

» fi ren t  s igne p: i  r des f e u x  'l u ' i  I s  se  l 'et irassent , c e  qu'i  Is  

>> fi reu t  e t  se re l i rère u t  en l e 11 rs quart iers après la minuit .  

>> Nnus sommes i ci fort serrés et  i 1 1comrnodés pour les 
>> Joge rn e n ls : heur e u x  s o 1 1 t  ceu x qu i  peu veu t estre à couvert .  

» Je suis logé dans u n  p alais de jour et. dans un hospi ta! de 

>> n u i t , parce que Je soir  i l  faut  em pl i t' de pai l l e  e t  d e  m ate­
>> las la cham bre p o u r  y couch e r  l 'u 1 1  contre l 'au tre . Tout 
>J cela  n'est  rien , pou r v u  que Ie  p rincipal réussisse >> . 

Mais ce but principal , LJ.U Ï  était de faire lever Ie siège 

de  Breda b loqué par l'a rmée Je Frédé rit:-- Henri Je Nassa u , 

n e  réussit pas e t  cet te  vil le to rnba Ie 1 0  octobre aux 

mains  des  Hollanclais.  - O n  s ' e n  consola par la  p rise de  

Veulo  e t  de Ruremonde e m portées presque sans co u p  férir 

en aoüt .  
l\falheureusement rie n  ne co m p eusa l a  perte de Cateau­

Cambresis,  de Landrecies,  de Da m p vi l lers , de Maubeuge et 

de La Capelle , em portées penda n t  ce tte même cam pagne p a r· 

les  Frauçai ::; .  La p l u pa rt des co r n m andants des places fortes 

a vaie n t  mou tré, i l  fa u t  Je di re, o u  une i ncapacité corn plète,  

o u  une fa i b l esse i m parrl o n n n b le .  Aussi crut-on devoir sévi r .  
- << Vous aurez desjà  s e u , écrit  Chifflet Ie 10 décembre ,  
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>> comme à Cambray o n  a fai t  u n  exemple de don l\farcns 
>> de Lim a  et de deux au tres capitaines, pour avoi t· reudu  
>> La Capel le  laschem en t l> . 

L'année suivante ,  pendant  que deux :t rmées françnises 

foisaient le  siège de SLOmer , Ie chapela in de S.  A. adresse 

à Moretus la  copie d ' une :rn tre lettre qu'on l u i  écrit d u  

camp d e  Rum i ghem I e  3 j u i l let : 
(( J e  vous asseure que quoyque La Force soit j o i 11 t  à 

>> Chasl i l l on ,  leurs gens 1 1 e  cro i ssent  pas,  ca r i ls 0 1 1 t  perd u 

>J desj :l  5000 hommes , comptant les b lessés , mais sans 

>> com prendre ceux qni s' enfu yen t ,  qui son t en gra n d  nom­

>> bre .  Nonobslau t  ce i ls ne laissen t d'estre I e  d o u b l e  de  

» nous .  Pkolominy  ne  peut estre i c y  avant mertTed y  7 d u  

>> mois ; à son  arrivée n o u s  verrons d'i n tenter  quelque chose.  

>l - On a inondé les prairies de S1-0mer.  C'est un expé-

>> dient  que S .  A .  a pris pour entrer [.> lus facilemen t  dans 

), la  vi l le .  Les Français out  comm encé dès  hier t't ouvri r  

» tranchées , en  l ' n l lenle , d iseut-il s , d e  l 'année d e  Uressé. 

>> l i s out jetlé r lans l a  vi l le quelques bombes qui  ont tué 

>> trois vaches .  La garnison de  l a  vil le est bon ne et forte e t  

>> tous les j ours e t  à lelie l ieu re que nous  voulons 0 1 1  y fait 

>> passer des geus de guerre . - La For1.:e prétend f l e  nous 

>> a ttaquer , m a is s ' i l  vie 1 1 t  i l  ser:t frot té  . . . >J 

Plus heureusernenl qu' :i Breda , on  parvi 1 1 t  à fai re en trer 

d u  secours dans l a  vi l  Ie  assiégée. - « On m'esnit cle 13 ruges 

» que vel l ll red i  ;\  suir 9 du couran t , le pri 1 1ce Thomas eu tra 

>> dans SL-Omer, la p rocessiou marcha 1 1 l  devan l ,  el que les 
» Fran çais son t sort is cl l l  13acq la baguelle en main » .  1 

Q uelques jours n près , rejoint par l es lroupes im périales 

Je Picolomini , Je prince se je tait  sur les quart i ers du 
rn arécba l de C liàt i l lon e t  Ie forçai t  à la retrai te .  

1 L e  Bacq était u n  forl conslruit p a r  l es Français p o u r  la défense de  leurs l i gnes. 
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C e l te a 1 1 née 1 ():�8 , qu i avai t  co m m en cé assez mal pnr  la 
p l ' ise d e  .Te<rn d e  \i\T eert et d e s  d i gu es de Cal loo , fu t en 

som rn e  asscz favo ra lJ l e au x a rm e s  esp<lgnoles.  El le  vit 

parlir IP pri1 1�e Thom as , p l us h e u re u x  e n  ce m omen t · 

l'Om m e  g6 1 1 éra l  q 1 1 ' i l  1 1 e  l ' avLt i l é té j usqu'a lors . I l  fu t rem p l.icé 

l ' a 1 1 1 1 ée  su i va 1 1 te par Ie c! Ut;  Cl i arles d e  Lorra i n e  qu i arriva 

<'t ll l ' u x c l l c s  Ie 1 ü avri l ü 4 h e u res du rn a l i 1 1 1 e t  fu t logé 

au p <i l a is e t  s e n·i  p a r  l es clu m es ti q ues d n  ca rcl i 11a l- i 1 1 fa 1 1 l  3 ;  

scs t rnu pes , restée::: s u i· la S<l l  re , se j uign iren l à la  fi 1 1  d e  

m ; 1 i  ü c e l  l es  de  [ ' i co lomi 1 1 i .  C e  d e rt 1 i e r  com rnau cb i t à H,000 

l 1o n 1 rncs de  pied e t  1:,000 ch evau x « a u X L1uels i l  1 1 e  1 n a 1 1q uait  

n pas U il c lou ii ; t.:' é ta i t « la p l u s  !Je l l e  solda tes4ue qu i fût 

)) ,·en u e  par d eç{t d e rrn is lrn 1gtem ps )) '  écrit C l i iffle t . « O utre 

» ce, u11 n'g i m e n l du Hoy l e vé cl a n s  Ie Luxernbo u rg se j o indra 

ii ü eu x , et les  t ro u p pes cl u d u c  de  Lorraine,  qui  a 1500 che­

ii va ux el 3000 lto rn m es de pié » . 

(( Le s i e u r  de Feu qui ères a t.:om m e as::-;iégé Thionvi l le avec 

» 1 0  on 1 2 , 000 h o m mes >i , - écrit-i l Ie  3 j u i n : ({ P ico Jo m i n i  fai t  

)) s 1 i 1 1  g ros ,·, Basto1 1ges ( fütst1 igne) p o u r  1 u i don net· l a  baLail Ie  n . 

Et Ie 1 0  j ui n  : « A van t-h i e r  à 7 heures du ma lin , Ie com te 

)l Pit.:o l o m i 1 1 i  a ya 1 1 t  d1assé de ses re tranchements d evant 

ii T l 1 ionv i l l e  Ie m a récha l de Feuqu ières , il Ie poursuivit 

i>  d;rns son c�1 rn p , <.lll grand q uarlie r  qui avai l d e u x  ru isseaux 

i >  au lron t e t  J a  � l os e l l e  à dos ,  et l à  i l  l 'a eut ièrement  delfait , 

J) Ie corn lrnt  a y a n l  dmé j usq ue 7 heures du soir. Tout Ie 

)) bagage y est d e rn e u ré avec a pi èt.:es de canon . 6,000 morts 

ii et 5,000 prisor111 i e rs .  Le maréd1 a l  de la Force et Ie comte 

ii d e  St_ t\1 u l , co l o 1 1e ls d es rég i m e 1 1 ts de Navarre e t  d e  

ii Ch a m pagne ont,  e::: t é  tués . L e  maréchal de Praslin ,  général 

» cle Ja t.:a va lerie , ne se retro u  ve pas . . . . ii 

1 l ' h .  C ! t i l1lel i1 �lorcl 1 1 s ;  1G avril  1G08. 
id. i d .  ; 17 id. 
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La correspon dan cc s u i t  j our par j o u r  les p rogrès d e  
l ' a r m é e .  Le 1 3 : « Pico lom i n i , a près r t H > Î r  l : 1 i ssé reposer 
>' ses gen s  rlcux j o u rs , a m a rché cl cH· rs \' c l 'd u n  pou r 

» s·em parer d e  d e u x  chasl e(l U X  oü e s t o i c n t  les  m a gas ins  
>> d e  bied des  fr(l n ça i s  » . 

Le 21 : « D e p u i s  la prise de Sa 1 1 c y , 8uuvig 1 1 y ,  G o n d recour,  

ll e t  u n e  a u t re bou rga d c  dans loules lcsl1ue l l cs  I c  co1 n l e  
» Pico lomini  a t ro uv é  cl u b!Pd e n  aboncl a 1 1 c e , i l  a ass iC,gé 
>> 1l ou zon el a com m c 1 1cé à Ie ballre ava 1 J l-h yer.  On ne cro i t  
» p as q u e  l a  place t i e 1 1 1 1 e  p l u s  d e  c i n c  ou s i x  j o u rs , p o m  l a  
>> gra 1 1de  constcrna l iou q u i  est  s ur t ou te  ces t e  fro 1 1  L i è rc-lü 

» d e p u is la cle!fa i te  de Feuquières . Chast i l lo 1 1 ,  q ui e s t  pa t· 
>> là a u tour,  ne se sen l a 1 1 t  pas assez fo r t ,  a recu l 0 .  L'a rméc 
» d u  comte Picolom i 1 1 i  est  de 20 ,000 h o mrn e s  elfo c t i fs .  ky 

» on pade for t  a va n t  c l 'une suspension d 'a r m c s  :wee les 

>J I-J ol la n d ais qui  Ie  dési re n t .  >> 

D u  27 j ui n : c< Le co m te Pico l o m i n i a y a n t  b a t t u  �louzon 

» deux j ours,  à l a  fin I e  secours y est e n t ré ,  e 1 1  so rle q u ' i l  

\) a esté obl i gé de s e  rct i re r .  A présen t  i l  m a rche a u  seco u rs 

» de Hesd i n  avec 6,000 h o m m es cl e  p i é  e t  3,000 chevaux , 

» sans  canon ni ba g<l ges .  Hier i l  coucha à Mari c m o n t .  La 
» p lace t ient toujours bien i l es Françnis  n ' a ya 1 1 l  gu ère 
» advancé <levan t , d u ra n t  les p l uyes fr1�quentes  e t  froides n . 

Du ter  j ui l l e t : « Le comte Pico l o m i n i  a r ri va l i yc r  ü St-Pol 

J) au p rès de S. A. R .  avec 4,000 cheva u x  et q u cl r 1ues d ra­

» g o n s .  Luncl y ,  Dieu a i d a u t ,  sou i n fa n t e r i e  q u i  I c  s u i t  a rri­

)} vera aussi dans Je c n m p  royal , y < i y:: r n t  Lon cspui r de 

J} sauver Hesdin et  d 'une gra n d e  b a ta i l l c .  » 

Espérance vaine .- f l y  a une lacune d a n s  l a  correspon d a ncc , 

puis une l ettre d u  1 7  j u i l l e t  n o us a p p r e n d  q u e  « 1 I esdi 1 1  l l 'a  
)) point esté ren du fou te de p o u l d r e , mais  fo u te d e  ge n s , 
» car i l  y avait dedans nonan te m il le l i v res d e  pouldre , 
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l> q u'o n  a cousumé à dessein , q uand on a v u  q u' i l fal l ait se 
>> rel J(] re fau l t e  d e  monsqueterie >> . - Pendant ce tem ps , 
Lou is X l  I I  arr iva i t  à Jl etz  e t  son a rmée rn enaçait T l i ion­

v i l l e ,  IJ ie 1 1  lj l l C  l a  crnym1ce gé1 1 éral e é ta i t  qn ' i l  ava i t Ie dessein 

d e  se j e l e r  s11 r  Seda n  1 ,  ce n i d  d e  co11spi ra t en rs ou Ie d u c  de 

Bou i l lon  hébergeai t  Ie comte de Soisso1 1 s .  P i c(J]omin i  s 'était  

au ssi ! ó t  porlé à m�tl'l.:hes forcées v e rs cc pays a vec '1 2,000 

fa 1 1 t < 1ssi 1 1 s  et 5,000 chevau x .  I l  d e v a i t  t rou,·er dans I e  

L u x e m l io u rg 3 , 000 bom mes d e  p i e d  e t  '1 , 000 de cheva l .  

L ü  s 'a rrê len t p o u r  ce t le a 1 1 1 1 ée l e s  n ouve l les d 1�s opéra­

t i o 1 1 s  m i l i ta i res .  l\ous en savous la  cause : « P u isque la  cour 
)> Y<t  à A nwrs , 1 '.  cri t - i  1 I e  ·J e r  noü t ,  mus y sçaurez toutes 

» 1 1ouve l l es .  )l M a i s  l a curre:-: po n d a 11 ce ne se ra len ti t  pas ; 

s i  C l 1 if11e t  1 1 ' a  p lus  <l raco n t c r  l e s  mouveme1 1 t s  d e  l'a rmée , 

i l  e 1 1 tre l i c1 1 l  �ture l u s  des é vé1 1 e m e 1 1 ts lp t i  se passent au-cle là  
des froul ières : « Le duc d e  vVe y m a r  aya1 1 t  es lé  ma lade 
ii q u e l q u es jours e n  Bourgogne d a n s  l 'abbaye de Mo11tbes­

lJ son t ,  à la fi n est a l lé mouri r à Nenbou rg Ie  ·H) ju i l le t  à 
» 3 l ieu res a près-m id i  2. On d i t  qu ' i \  a teslé à l ' ad van tage 

J>  de ses soldats . Lu y et Ie  p è re .l oseph a uron t  bien de la 
>i pei l le d 'aj us l e r  l eurs com p tes d a n s  l 'autrn mo nde . - L e  
>J 'l. 7  a u  28 j u i l l e t  I e  p rince Thomas  a surp ris Turi n .  

>) L e  pr i 1 1ce d e  C o 1 1 clé e s t  à NadJ0 1 1 1 1 e  e t  Ie  m a reschal d e  

>> Schorn berg ü Clayra c  clans Ie  Houss i l lo n  qu'i l  forti fie .  Le 

>>  d u c  de Lo 1 1guevi l l e  est parti cl ' l ta l ie  l 'onzièrne de ce mois 
i> (d 'aoûl)  puur venir corn ma n d e r  l 'année d u ful duc de  
>J W e y m a r , laq uel le se d issi p e ra à ce q u'on espère e t  n e  

JJ \'u u d ra obéir  à u 1 1  p ri nce estranger c o m m e  l u y  3 •  » 

Chi filet n o u s  a p p re n d  encore que l a  fiotte de la Corogne 

1 Lettl'e d u  30 j u il let .  Dans cel le  d u  '[er :ioüt i l  indique Ie '18 j ui l let  pour date de 
l a  rnol't du duc de \\'e)'mar. 

� Lettl'e du 10 ao1'i t .  
3 Ph. Chil'Jlet à ll.  Morctus ; 2't aoüt 'IG30. 
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est sur l a  cóte d e  France :i la pou rsui te J es 1 -J o \ \ a n cl ais  1 ; 

qu ' u 1 1e lrève a élé signée en ! ta l ie  en tre les b e l l i g é ra 1 1 ls et  
qu ' e l le doi t  d u rer j usqu'au ·1 5 oc tobre � ,  e t c .  l\fa is  l ' (,véue­
meu t qui  l u i  µaraî t Ie  plus i m po rta n t e11  ce rn u m c 1 1 l e s t  l e  
soulève m e u t  d e  la Norrna n cl i e : << l e s  révollós y fo 1 1 t  p l ac e  

>> d 'a rmes ; >> é c r i t- i l I e  30 auüt ; I e  G septemb1 ·e , i l  d i t  

que l e s  soull:veme1 1 ts se so 1 1 l  é te 1 1d us ü Caen , Baycux , 
Pon teau-de-mer, Q ui lbc:cuf  et N'eufcbape l l e .  a: J ean  P i c d 1 1 u d ,  

ll qui en est  I e  chef, con l i 1 1 ue à se for l ifier . r. - Le 1 2  Jécem­
bre : a: Les mal co 1 1 le n h  Je  lu basse N o rma11 l l ie  son t de 
ll rechef en arm es à A vran cl tes au n ombre d e  8 ,000 , les­

)) q uels o n t  reçu des armes d e  l a lrnsse B r e tagne . . . .  lis 
» fon t  p l us de bru i t  q u ' i l s  1 1 ' 0 1 1 t  e11core fa i t : s' i ls éta i e u t  

» secondés, i l s  fera ie11 t c lava1 1 ta ge . Ceux de Cae 1 1  o n l  été 

ll désarrnés par Gas�iun et ceu x Je Rouen sont rn enacés 
)) cl ' u 1 1 e  suppressio 1 1  d e  leur cour  du  parlemen t ,  co rn rn e  
>> sou pçou nés cl ' avoi r con nivé aux trou \Jles 3 .  » - Ell edi­
vemen t , bientót après Ie roi de France C l l \'oya Ségni e 1· s o u  

chaucel ier  e t  d e s  cousc i l l crs d'état in terdirn \e  parle rne 1 1 t  
d e  H.ouen � .  Tou lefois l a  révu l le 1 1 'était  pas apaisóe c l , l e  

1 :3 j uin 1640 , l 'abbé écri t  enco re q u e  l e s  paysans o n l  d ó fai t 
500 hummes d u  roi conJ u i ts par le cornte de S:1 l i g n y .  « 1 l  

)) s'en forme d'aulrcs :i Tours ' d i l-i l ' Olt les offic ie rs du n_oy 

» o n t  eslé m al trai tés el je tés daus la  r iv ière .  5 J> 
En 1 640 l a  ca mpagne s 'ouvre vig-oureuseme : i t .  Dc's le  

2 mai , Chiftle t  écri t à Jforelus que l e  3 1  avr i l  I e  ro i  
de  France a q u i tté S•- G cr rnain puur pas:;c1· e 1 1  rev ue à 

Noyon son armóe de Picardic . Q uelq nes j ours ll [H'l: ::> , u 1 1 e  

1 Ph. Chifllet  à D. Morctus ; 80 ao1H.  
2 Id.  i d .  ; ü :;e ptem bre.  

Id .  id .  ; ' 15 tléccmbre.  

IJ.  id.  ; 2'; tléce1nbre . 

Id. id. 'lü-lO. 
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des lro i s  armées françaises , sous les  ord res du m a i ·échal de 
Ja  M e i l l e raye,  après s 'è lre  c rn pnr6 de C li i rn a y ,  p u i s d u  cl 1à­
teau d 'Agimont ,  meltait  Ie sil!ge d ev :rn t Charlemout .  O n  

croyai t l 'e n o e rn i  for t  d'enviro11 ·J S,000 110mmes ,  et  les lrou pes 
des Pays- Das reçu re 11 t l ' onl re de se rassembler à Namur 
oü l 'on corn ptait réunir '16�000 fan t assins et 10,000 ch evaux 1 •  

E 1 1  rn è m e  t e m ps I e  canl i n a l-i n fa u t  parta i t s e  m e ttre :1 la 

tête des t rou pes 2 ch argées de repousser l es 1-l ul l a n dcti s  l] U i  

a \' aient pris la  F la n d re poll l' obj ecti f , e t  l e s  repoussail  e t t  

l e u r  prenant trois canons et  deux équi pnges de po1 1 t  3 .  -

Cetle vidoire coïucidait avec la ret rai te des Fra n çais de 

devaut Char l e mon t .  Ce n ' é la i t pas p récisérn e n t  Ie m auvais 

temps,  comme on l ' a  d i t ,  L]Ui ava i t o l i l i gé ceux-ci à lever Ie  
si l'.•ge . - << Les Frauça is ,  écri t 4 C l 1 i ffle t ,  o n t  esté t r·(�s mal­
>> traité près u e  Charlemout ,  ou,  p a r  le  s tratagè me d e  u e u x  
» ca 1 1 onu ie rs d e s  l eurs q u i  s e  sont re1 1dus au gou \' erneu r de 

>> l a  place,  0 1 1  a fai t voler le  rn agas i n de l eur  po u lcl re da 1 1 s 
>> une égl i se d e  vi l lage avec u u  escl a t  si lenible,  q u e  l 'a ir  

>> en a esté al lumé et  l a  terre e u  a lrcmblé �l L rois  l ieucs à 

>> l a ronde : i l  y a \·<üt 400 to 1 1 neaux d e  pouldre e t  gra ucl e  

• q u auti té de LornLes , greuadcs e t  rnorLie 1·s ; u1 1  régimc11 t 

>> q u i  l e s  garcla i t a es té tout del fa i t .  D e p uis  qu 'i ls son t  l <l , 

)) i l s  u1 1 t  déjà  perd1 1  p lus  de 1·,000 horn m e s  e l  1 1 '0 1 1 t sceu 

>> encorc dc:::gager l e u rs canons des  l.Jo ucs p rl!s de Lyc ne 

>> oü 4,000 l w 1 r nnes les ga rcle 1 1 l . 

>> A la l i 1 1  l es Fr�rnçais 0 1 1 l  p l i é  bagage et s' e n  sout  l'e l our­

» 1 1 és , aya 1 1 t  com rne11cé ;'t nial 'c l 1 e 1· d l! s  :l \'�1 1 : t - l 1 y c r  ; i l ' U I ' 
>; a rn 1 ée s'cu relourne forl  uelfa i t c  estaut au plus de '1 0,UOU 

t Ph. Chi l1\et i1 Jioretus ; H mai '!Gtû. 

I d .  id .  ; 2l  m a i  I G îü .  

i d .  i d .  ; 2J mai . 

id. id. ; 2� mai . 
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ll hom mes , écrit l 'abbé <1uelques jours :i p rès 1 Le p ri n c e  

)) d 'Ora n ge ayant esté :rnssy maltraité d e  s o n  coslé,  ccl:J. ralen­

)) l ira la  chaleur d e  ses en treprises.  Les deux canonui e rs al le­

)) mans qui  o n t  m is I e  feu dans Ie  m 8 gasi u des Français o n t  

» esté i c y  o ü  i ls  ont  tou ché leur argen t ; i ls s o n t  al lés t rou­

)) ve r S.  A .  H. pour estre e m ployés con tre l e s  Hol landais.  » 

Les Fra1 1çais cepeuda1 1 t  a vaie 1 1 t  mis Ie si 0ge cl eva n t  A rras 

(1 3 j u i 1 1) et p e n d a n t  que d 'Amieus,  oü il  s 'éta i t  rendu Ie 19, 
I e  rn i  d e  Fra1H;e s'e IToq;ait  de les  appro vi s ion 1 1er ,  i l s  avaie u t  

forrn é  leurs l i gnes de cuntreYal lalion , n o n  sans  avoir eu à 

repousser avec leu r cavalerie u n e  vigoureuse attaque d e  

La m boy , q u i  cornmandai t  le con tinge n t  des  lrou pes i rn pé­
ria les .  Trouvant les posi lions occupées par  les Fra 1 1çais trop 

soli d e m e n t  relra nchóes , Ie  canli 1 1al -i 1 1 fa n t  s 'ótait  horné à 

se p o s le r· sur  les routes par lesque l les  devaie1 1 t  arr iver  
les con vois , comptant  obl iger l 'ennem i , fou t e  de v i vres 
et d e  m u n i lions ; à lever I e  s iège.  

I l  p e ut semLler étrange Je voir ce jeune p rince , élevé 

po1 1 r l ' égl i se ,  a i u s i  tra n s fonné en guerrier el  e 1 1  corn m an­
d:rn t  d'a nnóe.  U 1 1  singu l ie r  concours d e  ci rcous tances l 'ava i t  
j a d i s  a m e11é à Nord lingen j uste à poi n t  pour  béuéiicier de  

la  v icl o i l 'e  des  tru u pes i m péria les s u r  les Suédois , e t  son 
anivée claus  les  Pays- Bas , oü i l  é ta i l enlré aya11t  au cóté 

l 'ópée d e  C h a rles-Qui n t  :r n l i e u  d' ê t re revêtu de  la p o u r p r e  
c:mli 1 1 a l ice , a va i t é lé e n  y u e l q u e  sorle I e  s ig twl  de la  guerre.  

A ya 1 1 t  eu , d0s  �a j e u n esse , Ie goû t  des a r rn es , i l  joua i t  lrès 

séri e u s e m e1 i l son ró l e  d e  général q uand il se  lro uvai t  à 

l ' a rmée , t' l u o u s  ell  trouvo1 1s  la preuve dans u n e  le ttre d e  
Cl i ifflet  datau t j us lerne1 1 l  de cette époq u e .  

« Le cou n i e r  q u i  n ou:; est arrivé cette 1 1 n ic t , écrit-i l  I e  

1 Ph. Chirl\et ;\ �lorctus ; 30 niai. 



- 339 -

)) 1 5  juil let , e t  qui est parti d e  la cour hyer , un peu avan t 
>' les  trois heures après mi  nu i t ,  d i t  que S.  A .  R .  estoi t clesjà  

)) à cheva l , l a  cuirnsse sur I e  dos , pour  a l ler  esp:=rnler I e  

l> duc de Lorra ine qui avoi t a rresté le grand convoy des 

» França i s et  pris déjà 1 00 cl i arret tes chargées de vin . 

» D'au lres escrivent que S .  A .  R .  n ' al lai t  pas de ce costé-là 

)) m ais  d ro i c t  anx tranchées de l 'ennemy ,  a ffa ibl ies par le  

>l grand nom hre qu'on en ava i t  tiré po 11 r  forti fier  le convoy , 

l> e t q u'anjourd 'huy S .  A .  devai t  at taquer l esdits retranche ­

>> ments .  - Nous avons , e t  t ou t  le Pays , une  t rès grande 

>l obligatiou à c e  b o n  et géuére u x  pri nce , qu i fai t  office de  
>> soldat a ussi bien que de général , e t  qui  a respond u  à ceux 
>> qui Ie voulaien t desto urner d e  s' y trouver en personne , 

" que le Roy , son seigneur ,  pouv::lit bien trouver d'au lres 

>l gouverneurs , mais non recouvri r un autre Arras s ' i l 
>i l ' :wai t  perdu .  >> 

Hélas ! m algré les combats i ncessants , que Cbifflet dépei n t  

pour a i n s i  rli re j our p a r  jour d'après les  nouvel les qn ' i \  

reçoi t ,  A rras tornba aux mains  des Français .  Ceu x-ci , en 

effet , avaient mis au lant  de  pass irrn à [ 'a ttaque que les  

Espagnols à l u i  porter secours , e t  on disa i t  q 11 e  Loui s X I II 

avai t d i t  « qu' i l  fo l la i t  l ' emport�r ou crever. >l l is  l 'emportè­

rent .  « Je m'nsseure, ócrit 1 ' :1bbé 1 I e  27 j u i l l e t ,  qu'estan t  bon 

>> cl iresti en Lel que vous estes, vous es les desjà consolé sur 

)) la perte rl 'J\ rras ,  p uisrpie Nostre �eig1 1eur l 'n  a i ns i  perm is : 

>> bonc  o m n ia fecit. >> - Douce phi l osopli ie , rés ig11 a l io 1 1  

chrétienne si l 'on veu l , mais qui  a I e  tort rle trnp rrss e m ­
b le r au fata l i sme des Or ien ta u x . 

Le cardina l- i n fant  ressen t i t  p lus amèrement cette perte ; 

c'est peu de  temps <t près que Chifflet signale fréquernme11 t 

1 Ph. Chifllct  à �Joretus ; 25 j uillet 'l6W. 
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à son corresponda 1 1 t  les accès de fièvrè d o n l  I e  pri nce est 

attei 1 1 t ,  e t  qui  e urent sans doute a ussi pont' cause les  fa t igucs 

de celte rud e  cam pagne et  l a  faiblesse de sou t e mpéru men t . 
« S. A .  Il. a e u  q u elques ressen timents d e  fièvre , écrit-i l 

)) I e  2 décembre 1 040 ,  en sorte qn'il  l ' a  fal l u sa igne r  a u  
)) bras vend red i m atin ; c lepuis elle s'est L i e n  portée ,  a 
» bie n  dormy e t man gé ::iv ec fort bon n ppé ti t .  Nonobsta u t  
)) son mal , i l  n ' a  l aissé un seul j ou r de  t ravail ler  aux 
)) dépes1.:hes en  m esme sorte que s'il  eust  esté en bonne 
)) san té .  �'t o n  frère a tou jou rs esté au près d e  sa perso n n e  
» a v e c  tuu t  cl' assi duité , qu'à peine avoi t- i l  l e  lois ir  d e  p ren­
)) d re sa réfecli o n  )) . 

Les quelques mois d e  re pos d e  l ' hi v e r  rélabl irent l e  pr ince ; 
mais,  dès le début d e  la campa gne de 1 6 41 , sou mal repa­
rnt : (( Mon frère a esté manclé p a t' S. A .  n.. à Esta in  , d ' o ü  
>l il me m a n d e  d'avant-hier  à soi r qu' i l  espère que bieu tót 
» S.  A .  sera q u i t t e  cle sa fièvre tierce )) (20 août '1 641 ) .  

<< S.  A .  n. . s e  porte hien , n ' a yant  plus q u e  d e  peti ts a ccès 
de fiè v re t i e rce , écri t-il  queL1ues jours n près (3 septe m b re) . 
- Et le 2 1  octohre : « S .  A .  a en eore d e  p e t i ts ressen ti­
)) ments d e  t i e rt:e , mais i l  1 1 e  laisse d e  d e m e u re r  levé el  
>J veslu,  rle ma1 1 ger qu e lque(o is e n  p u b l ic et  de rlo n n e r  
>l a u d ienc e . . .  M o n  frère a esté u n  p e u  m a l ad e d e  fatigue 

)> e t d e  vei l le r ; à prése u t  il es t tout guéri  et retoume avec 
)) S.  A. R. >l 

l l  est  permis de  s u p poser que Ie  tra i tc me 1 1 t  dóbi l i taul  
qu e l ! 1 i  fi t s u bi r J ea n -Ja cques Chi fllet 1 1 e  fut pas é t r :rn ger 

a u  dénoue m e t J t  fa t<..t l de J a  rn a l adie : le  prfo t:e m ou ru t à 

B ru xelles l e  9 uovern bre H.i4 1 .  

Nuus aul'io ns é té 1.:urieux de l i l'e de la  m aiu de Phil i p p e , 

abb é J e  Balerne , 1.:om me i l  s is nai t alors ses lettres , la  
relation des  dernier::; mome1 1 l::i d Lt carJi nal-iufa n t .  Mais Bal-
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t l i az;:ir Moretus étai t mort Ie 8 j uil l e t  1 641 , et  quoique l a  
correspóu rl ance eüt  continué avec  Je  n eveu et  successeur 

de l' i m pri m eu r ,  e l le  é t a i t  rno ins  suivie sans doute .  Beaucoup 

de J e ttres rl e celte époque sembl e 1 1 t  a ussi  s 'ê tre égarées, e t  

celle d u  21 odobre,  dont n o u s  venons d e  c i ter  un fragment,  
est ü peu près l a  derni ère du recuei l .  

Nous n'aurions t i ré qu'un faible pa rti (les letlres que nous 

posséclons , s i  1 1ous bornions ici n os c i la tions.  Nous n e  parle­

rous p<ts tou lcfo i s  des n o u v e l l e s  cle l ' é lranger ,  fort exactes  

ccpe! ldan t ,  que Chifll e t  l ra n sm e t ü sn 1 1 corres µonda1 1 t ; nous 

p référons rappor ter  ce quïl  d i t  d e  r1 u e l4ues pe 1·so 1 1 1 1 ;1ges  

d e  ! 'époque , e t  1 1ous  éte 11 r l re un  peu sur l ' h istoire d e  4uel­

q ues-m1s de scs l i v rcs e t  des n éguci ,ü io 1 1 s  q ue leu t' i r n p res­

sion n écessi ta . 

I I I . 

R ien  q u e  la première part i e  de  la correspon t lance soit  

co1 1 t e m pora i 1 1 c  d u  s f>j o u r  de  i\ l a rie  de Médic is  ü B r u x e l les 

e t  que  les i n ciden ts qu i  1 1 1a rqu i'� re 1 1 L les demières an 1 1ées 

de  son exi l  rLins les Pays-Bas eusseul scmlilé d i g11es de 

figurer dans les n o u vl'lles à la rnriin des t. inées ;'t Morelus, 

Chifllet parle  t rès peu de la Reine-m è l'e .  
C e p e 1 1 rl a 11 t, l:Jl'esque ;\ l a  rni l l e  c le  son  dé part pour les Pro­

v i 1 1ces-Unies , e l le l 1 1 i  i 1 1 sp i 1·e I e  sen! essai  poétique en 

la 1 1g 1 1e française que ses l e l lres nous révè l e 1 1 t .  Le morceau  e s t  

du  2 aoüt '1G38 et  i 1 1 li tu lé  : J!,'piyra mrn e e 1 1  l'ho n n e u r  d e  la 
Reyn e-Mèl'e. Ces mols semblent j u rer eu tre eux ; mais  i l  

e s t  à remarquel' qu 'à  c;et le  époque on  donuait Ie uom 

d' épigramrne à une peti te  p ièce de vers qui  ne devai t pas 

nécessairemeu t , comme auj o u rd'hu i , s e  terminer par  un 

trnit  piquau t .  Dans la  circo 11stance, i l  n e  s'agit que de quatre 

yers ; mais b muse de  Chi fflet  ne s 'est  pas hornée à une 



s e u l e  i u c11 rnation d e  l a  pen sée d u  poè te , et 1 1 o u s  al lo1 1s  

ciss is ter  a u x  transforrnat iuus  succcssives q u' e l l e  lui  a fai t  

s u u i r .  L u  pre111 i ère \'e !'SÎül l  e s t  a insi  CU l l Ç l l e  : 

cc Le c:iel  d o n l  les fa vc n rs vous o n t  rencl u féco nue 

" Veut  que to u te la  l t� r re oul!iss.; .1 vos l o i x : 

>> El ne vo u s a rcni.111 Mère dt! tant de Hoys 

>> Q u'a!ln que ce Lel arure 01111Jrage tout Ie monde . >l 

C'esl a::;sez p l a t ; mais i l  y avait  moyeu de fai re p l u s  plat 

e u cure .  « Si 1' 01 1  treuve à p ropos , dit le poèle, üe louscher de 

" L o n u e  g ràce l ' iu f u rl u u c  d e  l a  Heiu e , 01 1  po u t' l'i.l p re u d re 

)) l e  s u i  vuu t : » 

<< l ley ne granrk en vc rlu:; ,  en b o n lé :;ans scconuc 

» Sans pare i l l e e 1 1  courage d t o u t  en qual i ll! ; 

>> Le ciel 1 11a lgré Ic sorl èl Jes  adl"cr:;i tés, 

>> V e u t  que vos beaux ranwa ux h o n o r e n l  t ou l Ic mondc� .  >> 

Et i l  s i gne ürave m e n t  « P l 1 i l i p p e  C l 1 i ffle t .  » - Co m m e  i l  

s e  seu t en verv e , i l  l u i  v i e n t  ;i l ' e ::; p r i t  de co rn b i 1 1 e r  l e s  

deux. épigmmmes , p renant  d e u x  v e rs i c i , d e u x  l :'t o u  dcpla­
çci 1 1 t  l e s  l iémist icbes,  e t  a p rès d i ve rs d 1 a 1 1ge m e 1 i t s ,  q u i  fo 1 1 t  

p e 1 1ser  à i\l .  J o u rdai 1 1  e t  <\ s o u  mafüe de phi luso p l 1 ie ,  i l  

s 'arrèle à celle d e rn iè re vers i o u  : 

Ilcyne gra n d e  en vcrl 1 1s , en b o nll! sans si•condc 

Et d 'a i l l c u rs rn a lhc n rc use e n  vos pros pé ri tl!s, 

Le ciel  v e u t  que malgrl! t o u s  l c•s v e n t s  i r r i l és 

L' li o n n e u r  de vos rameaux om bragc t o u t  Ic mon d e .  

C e l l e  üe l l e  a r d e u r  ;'t c l 1n 1 1 ter  l e s  l o u a 1 1 ges d e  �fa ï · ie d e  

Médids 1 1 e  résista pas,  s a n s  d o u te,  i la  d éi..:onvenue rés u l ­

L a u t  u u  départ d e  c e t te m è re de t a 1 1 t  de rui ::; [ J O l l l' la 

U o l la ud e .  A ussi l a  re i 1 1 e  es L-e l l e  peu m e 1 1 l io 1 1 1 1 é e  r l a us Ie 

re::; te de l a  co rres puudu11ce ; c e p e n d a u t  i..:e q u' o n  y L ro u ve 

mél'ite d ' è lre c i té : cc J ' e u te u s  que dernuin , éi..: ri t C b i ffle t  

)} Ie 5 octo b re '1638 , 0 11 uo i l u fllc l ie1 ·  Ll l 1 e  Ul 'UI J 1 1 l l < l l l t..:e d e  
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» S .  A .  R . , porta n t  c o m m a n d e m e n t  à tous les Français e n  

l> général  d e  sorti r d e s  Es tats cl u Roy ; à l ' e xception d e  q u a tre 
» o u  G inq , e n tre lesq uels son t l\1. de St-Germain et son 

l> frè re . >l - Le p e u p l e , e n  e ffe t , ren d a i l  Lous l es Fran çais 

réfugiés d u n s  les Pays-Bas responsables des re vers q u e  les  

a rmées espagnoles s ub i ssa i e n t  aux front ières , e t  s u rtout  

d e s  c ru a u tés clo1 1 t  les soldats de Louis  X I I I  se rendaien t 

cou publes.  Le placard q u i  l e u r  d o n na i t 1 5  jo urs pour  qui tler 

l e  pays,  fu t exéculé a vec la cl e rn i è r e  r igue u r  et ,  Ie  25 odol>re, 
C l 1 i ffiet  écri t : « Q u a n t  à la R e y 11c-mi� re , aut.:uns cle ses gens 

>> onl  p ri s  l e  c b e m i n  d e  Ca rn lJray e t  le reste s'est a l lé  e m bar­

» q u e r  à L i l l e , q u i  est  u 1 1  tesrnoigno ge q u 'e l l e  n 'a plus de 

>> pen sée d e  reto u rn e r  par cl eça . O u t re q u' o n  escrit d e  Hul­

) )  l a n d e  q n ' u n  ge1 1 l i l l 1 01 n ni e  l ' e s lu i t  veuu vis i t er d e  l a  part 

» du R o y  d ' A 1 1 g l e lerre , y aya n t  a p pa re 1 1ce  q u ' e l l e  i ra bien­

, >  lót  à Lol J (l res o u  d ;. l l J s  l a  maiso11  du t.:omte d ' Essex , à 

» q u a l rn  l i e ues ti e l à .  » 

Nous n ' a v o n s  pas u re d Ï l"e k i  chrn s  q uel les t.:o n d i t i ons m i sé­

rab l e s  M a ri e  de l\J é d i t.: i s  e fTe d u a  ce voyage 1 •  

H i e n tó t , a u ssi  à cha rge a u x  A 1 1g la is  l[U0 e l l e  l ' a va i t. é lé aux 

i:: iats- G é 1 1éraux des Provin ces- U l l i es, e l le d1erdia à négocier 

sa re 1 1  l róe e n  Fram· e .  

Le 1 2  s e p l c m b re 'l G40 , e n  mèrne  l e m p :3 q u ï l  a n n o n ce 

q u e  Louis  X C I I  se rentl à S t- G e r m a i 1 1  p o u r  l 'accouche meu t 

d e  la r e i n e  <': q ue ! 'on fai t  estat d e v o i r  estre pou1: l e  20 >l -

l 'aLLé ét.:ri t : r< q u'on t i eu t  �l P; 1r is  p o u r  asseuré >> q u e  Mari e 

d e  � T é d i c i s  a t r; i i té avec s o 1 1  fl l s  et q u ' e l l e  clo i t  a l ler à U l recl 1 t ,  

o ü  e l l e  recevra ses pens ions .  Mais c e  n ' é t a i t  l à  q u ' u n  fa u x 
b r u i t ; l a  reine ne d e vait  q ui tter l ' Anglelerre q u e  l ' an i 1 é e  

t Voir la not i cc i n t i t ulée : Mathieu d e  .llor�ues et Ph i l ippe Chi/jlet . par .\ ur. . 
CASTAN el P. HENHAR!J , Bulletin Je l'Acaûémie royale etc.,  51° année , 3° série , 
t. 10 , p .  02\J el su i v .  
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s u i \·;r n te, e t  nous aYon s d i l  a i l leurs 1 corn men t u n  a ulre n m i.  d e  

Chiftl et , l\Jath i e u  d e  Morgues , l ' a n den prédicntenr d e  l a  

rein e , f u t  m è l ó  à l ' aventure q u i  l::l rame n n  s 11 r  l e  contin e n t .  

Nous trouvons,  à l::l d :i te d u  3 septemLre l ü1'1 , l ' i 1 1 cl ic: i l io 1 1  

,;uivan te à ce suj e t : « l\I. d e  St-Germr1 i 1 1  est  part i  Ie  31 d u  

" rn ois p assé p o u r  a l l e r  �t D u 1 1 ker1; e p r i e r  l a  Reyne-l\lèrc 

>' d e  d i flére r  son passage e 1 1  cc pays j usL1u'à la fi n d e  l a  

>> ca m pagne.  >l 

Ui t pen;onnage d e  hau te  1 1 ;,i issa nce q u i  lien t ,  b i c n  pl us q u e  

cello i 1 1 fo r l u 1 1ée  p ri 1 J L:essc , u n e  p lace co11� i t l é r:1 ble rL1 1 1 s  la 
cnrresponda1we cl e C l 1 i rt1c t ,  csl  I e  p r i 1 1 1�e T h o m as de Savoie '1 .  

Nous savons q u 'e 1 1  1 G35 , ;wa n t  de rej oi w l r8 l 'nrmée q u i  

a ! l a i t  0 lre batlne à A v i n s , p rès de H u y , i l  a va i t , d e  con­

cer t. avec l a  p ri nce:-;se de Phnlsbourg,  ten u sur  l es fon d s  

bapt ismaux I e  dernier  des c 1 1 fa 1 1 ls de  Jean-Jacques . Pen­

dant. 1n cam pagne r le 'l û37 , ce dernier est  particu \ i è re­

ment  a l t acl té  n u  pr ince  e t , a p rès la  p r i s e  de Dreda , i l  

l ' accom pagne à vVeert oü T h omns d e  Savo i e ,  pr is  d ' u n e  

f i t'.�He cont i n u e , e s l  yers la  ii n d ' a o ü t  :1 t o u t e  e x lrémité 3 •  

G r:tce a u \  soins d e  C h i fflet  e t  d ' u n  a u l re m é d eci n < l u  1 10 111 

de Cu pers , cousin de :\foretus , !e pr ince fut r e m i s  s u r  

pied 4 ; ce ne  f o t  loulefo is  p a s  ayant I e  1 7  octobrn q u ' i l  p u t  

quitter Weert et  pa r l i r  pou r Lierre d'oli i l  a l l a  re t ro u v e r  I e  

cardinal-i 1 1 Lu 1 t  ;\ Cambra i , touj ours su iv i  de  son  fidele m é ­
deci n .  C' est l ;·t LJu ' i l  a ppr i t  q t  e so 1 1  frère , Ie d uc de Savo i e ,  

é ta i l  m o r t  Ie  8 d u  rn ê m e  m o i s  :i Vercel , troi:-; j o u t'S a p r·0s  

I e  comte d e  Veru a , frè 1'e d e  [ 'a bbé �cagl ia  e t  gouve rn e u r  

1 \·oir J a  n u l i r e  rappclée page prét'écl e 1 1 l e .  
2 Tho 1 1 1 as-l.-rançois , princc J e  Ca1·i g 1 1an , l i ls  de Clnrles-En11nanucl  1 ,  d u c  d e  

Savoie et d e  Calheri ne , i 1 1 fa 1 1 t c  u'Espagne. 
' Phil ippe U1i fllet à �loret us ; '27 aout 'IG37. 
' i d .  id.  ; '25 s0ptcm!Jre. 
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d e  cetle vi l I e .  Au printe m ps de l 'année su iva n te 1, la fièvre 

l i ercc re p a ru t ; mais  il semble que Ie prince ne vou la i t pas 

se résourl re à q u i t ter  l e s  Pays-Bas sans  avoi r rern porté un 
s uccès .  La crt rn pag 1 1 c d e  1 G38 l u i  e n  fou rni t h euren s e rn e n t  

l'occasio11 ; Ie scco1 1 1·s q u ' i l fi t en trer ft S t-O m c r, :t près :woir  

passé les  l i gn es de::; Français , l u i  fi t Ie  p l 11s  gra n d  honnenr .  

Aussi  s 'e m p ressa-t- i l  d e  ren t rer L\ B ruxel les  et  de confi e r  à 

Ph i l i p pe C: h ifOe t u u  gr::rn d  nombrc de J e ttrcs fr:t nç:üses 

i 1 1 tercep lt"c,;  c l  < les 1 ·c \ ; 1 L i o 1 1 s  rlu c o r n lrn t  2 ,  r lc  rna1 1 i i:: re à j e le r  

l e s  b a s e s  d e  l ï 1 i s loi rc d u  ,; i t·gc d e  St- O m e 1· que J u l es C h i rJ1e t  

d e \'a i t  p u b l i e r  l ' a 1rnée s u i \· :u1 le : I e  2� j u i l l c t  i.l re partait  p o u r  

l a  frn 1 1  t i è re d e  l ' Arloi s , oü i l  ó tai t c 1 1 co r c  ü l a  fi n  d'octobre 3 ;  

i l  rC'1 1 l ra i l  :'t D m x e l l c s  I c  2G , l a i ssa n t d .1 1 1 s  I e  l l :i i 1 1 ;iu t l es 
l rn u pes q u ' i l  cornrnandai l ,  e l  rej o ign ai l I e  27 à \Iontaigu 
! ' i 1 1 f<rn l <1 0 1 1  Fc rnando .  Le 21 d é cc 1 1 1 IJt'c , i l  visi tait les  forti­

f ic a liofö d e  N a m u r  4 e t  s e  remla i t  cnsu i le à \lar ic rnou t .  
L e  H fé vrier '1030 , C l 1 if11 e t  écri t : (( Le [H'i 1 1 ce Tl10m;1s a 

>J co 1 1 gé du Hoy p u u r  a l le r  e 1 1  T l a l i e  oü S .  M .  
1
l u y  rn:.rn d e  

>> q u ï l  Lrouvera les  ordrcs n écessaires.  S .  A .  Il . c u s t  bien 

)) rlés iré d 'e mpesch er ce vo yage , mais le prince y est  

>' l'ésol u . >> - Thomas d P. Sa vu i e , en e ffe t , 1 1e  tarde pas :i 
par l i i· ; mai s n o n  sans espl' it  < le  re luur , car d ój �t < lans l e s  

l ettres qu' i l écrit :i l a  d ate d u  · JG  e l  d u  �:2 ma rs , i l  parle d e  

s a  rcu t i·éc prochai1 1 c  e t  doune l 'ordre a u  <c con tre ro l leur de 
ll sa maison d e  luy  fa ire p rovision d e  h i è r e  " · >> - 1 1  y d i t  

q u' i l  a e u  un  t roisième accès d e  fî è vre cl  q u e  l e s  médecins 

i tal iens l 'ont trnité comme C l i i file l ,  I e  saignant  e t  Ie p u r­

gean t ; i l  aj o u l e  qu ' i l a l lait n é a n moins mon ter à cheval 

1 Phil ippe Chi file t à Moretus ; 1G mars et 2 avril  ·Jfü8. 
i d .  i d .  H j u il l et 1 638. 

itl. itl. 'lli et 2>  odobre. 

i d .  i d .  2 2  décembre. 

i tl .  i d .  2 a l"ri l  1 0;.iv. 
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pour se rencl re , d e  P:w i e  o t't  1l se t ronvni t ,  p rè·s d u  1n ar­

qu is cl e Legnnè s , au c�un p  ro ynl cs pngno l . 

Phi l i ppe Chifi1et  con ti n u e  de t e m ps à n u trc ;\ d o n n e r  

d e s  nouvel les d u  p r i n cc e l  d e s  su ccès r1u ' i l  rern porte e n  

! ta l i e ,  d ' a près l e s  le t tres reçues par Ie  card i n a l - in fa1 1 t  o u  

p a r  .1 ean-Jacr1 nes , à C j  u i  s o n  ancien mabcl e écri t assez 

fréque m me n t .  A ussi l orsqu c , Ie 2'1- n v ril ·lG tO ,  I c  doe leur 

reçoit  les  prem ie rs ex e m p l ai res cl u siège de SL ü rn e r ,  s 'em­

presse - t -i l r l 'en voyer l 'ceuvre rl e son fils a u  rel icu r « afi n 

)) rl e la présen l e r  ü S .  i\ . R .  n u  prem i e r  j o u r , puis n u  prince 

Thomas par Ic p re m ie r c o u rr i e r  1 . » T l  u'cst  pa;:; clo u teu x  

que ce vo lu m e ,  écr i l à b l o u a n ge rl e  c e  dern i e r, 1 1 c  reçüt u n  

bon accuei l  e u  P 1 é m o u t  o ü  Ic  pri nce guerro y n i t .  

U n  a u lre p erso n n agc . q u i  j o u a  u 1 1  ró l e i m po rtan t da11s 

les Pays-Bas , cl u c  sans d u c i l é , a v e n l ur ie r courouné e t  donl 
l a  Y ie  fut des plus acci t !entée s , C l iarles d e  Lorra i 1 1 c , a a u s s i  

sa place m a r<J u é c  c l a l l s  l e s  l c tlres d e  Cl 1 i ffle t . En rn n i  1 G38 2 ,  

a r r i v é  en Bourgogne avcc 1"000 c11eYaux e t  v,000 lwrnmes 

d e  p i e rl , mais fo r t  pcu cl ' a r t i l l e ri c , i l  avait  a uss i l ó t c nvoyé 

un g e u t i l h o m rn e  à 13 rnxel lcs  p o ur avcrlir  I e  cardinal-i 1 1 fa n l  

q u ' i l  a\·n i t  passé la Sao1 1e  c l  é la i t e n lré e u  Fra 1 1 ce .  C'éta i t  

1 :\ u n e  e x cel le 1 1 le  d i v c rsi o 1 1  cl o 1 1 t  on espérait  beaucou p ,  

d 'au l<m t  p lus  qu\rn m l: m e  m omen t l 'a pproche d e  P icco­

l o m i 1 1 i  avec l ' a r m é e  i m périale était  sig nal é c . E n  e ffe t , 

q 1 1 el 4u cs s e m a i 1 1 e s  a p rès , I e  6 j ni ll e t  a u  soir , a rri vai t u n  

courr ier  cl óp l:ché p::i r  I e  d u c  d e  Lorraine  à sa sceur , l a  

p r i ncesse de PJ 1 ; t \sLo u rg , l u i n n nonçnn l l a  d éro u te com pl è le 

d u  t l u c  d e  Ln ngun i l l c q u i  a \'a i t  p l' n é l ré e l J  Francl 1 e - Comló ; 

les Frauçais  ava icn t c u  2, 000 hommes tués , d o 1 1 t  2GO gen­

L i l shomrnes ; i ls a \·a i e n t  percl u l e u rs c:rnons, l c u rs IJagages et 

1 Phi l i ppe Chi f'flct à U. '.llorelus ; 2 '• aHil  -Hl'tO. 
� i d .  i J .  2� el 28 mai 1G38. 
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Lcaucou p de p risol l n iers 1 •  Le combat avait d u ré six heures, 

et t:e n'  é ta i t  pas sans p e ine qu e Longu evi l le avait  réussi à 
s 'éd 1a p per . Le duc  d e  Lorra i 1 1 e  s 'était  trouvé tout  le temps 

: tu  plus L l 1 and  de  la m èdée et  avait  e u  trois clievaux tués sous 
lui .  - Alors Ie d n c  est u n  héros ; aussi q uand , l 'année 
s u i vau lc , b i ssan t d aus Ie Luxern!Jourg , sur la  Sarre , sa  

pet i le  arméc , rédui le  à 'l ,SOO t:hevaux et 3,000 fan lassins,  
i l  a 1Tive à f:ruxel les , i l  est  logé au palais , défrayé d e  tou t  
e t  scn·i p ; 1 1· l es  dorncsliqncs du  t:a rrl i nal- i 1 1 fa n t  2 .  Les le tlres 

so1 1 t  rn ue lle,.; s u r  son róle penrfo 1 1 l  ce t le catn pap;ne de 1 039 

j us q u'en dé c e rn !J re , o ü  e l les co1 1slê1 le J 1 t  qu' i l  fai t  l e ver I e  
s i L·ge de  S1-Vande l  s u r  la Snrre , ft 7 l ieues d e  T rèves , 
;i ssit'.'gé par  I e  d u c  d e  Lo1Jg uevil le , rdors {1 l a  Wte d e  l 'arr n ée 

d u  duc  d e  Saxe-\V ei rn a r  3 •  

A lm::s c e  dern i er e x ploi t , i l  é t a b l i t  ses lroupes e 1 1  q u a r­
l ie r  d ' l i i ver o t rc vieut  à Bruxel les  ou , par sa préseuce , i l  
donne u n e  a 1 J i rn a t ion e xtrao rdinai re a u x  fè tes q u i  y so1 1 t  
célébrées et  par 1 icn l ièreme1 1 t  a u  caroussel q u ï l  organ ise pen­

da1 1 l  Ie  carn a val  .\ .  P uis i l  su i l  Ie  card i 1 1 al- i nfa n t  ü l 'armée, 
do1 1 t  i l  est  l 'u n  des chefs ,  saus y jouer toulefois nu r6le  bieu 

m a rquan t ; mais  quan d  revie n l  l ' h iver , fa tigué de servir 

l 'Espagne e t  o!Jéissan t aux suggeslio1 1s  de son ambit io 1 1  
i u q u i L�te et de son espri t versalile ,  i l  négocie avec la France 

e t  le  cardinal  d e  H icl ie l ieu .  « Ces jours derniers , ét:rit 

)) Cl1 ifflet le 7 mars -1 G41 , on a mené avec co11voy de l ' a r­
}) gent à Luxembourg , avec c1 uoy 011  faisait estat de payer 

>i les t rou pes du  d u c  de  Lorraiue ,  qui consis leu t en 2,000 

>J chevaux et 400 fautassins seulemen t ; mais on a tro uvé 
ii que le d uc esto i t  d esjà R ll chemin de Paris , oü i l  s 'e:ot  

1 P h .  Chifflet à �loretus ; 7 j ui l lct.  
id.  id .  17 avril 1ö39. 
i d .  

i d .  

id .  
id .  

'15 et \!l  déce m bre 1G'.;9. 
10 février 1G40. 



» rt l lé  j e tter , s�rns tra i té q u clcon([Ue , s i  non promesse de 
)) bouchc qu'on n e  l u i  parlera poi n t  de srt rn rtis lrcssc et  qu'o 1 1  
>> n e  l 'oli l i gera p oi n t  :'t yeoi r sr1 fem m e .  Les rnicux scnsés 
>> L i e n n e n t  ce p ri 1 1 cc l :'t p c n l u  sr1ns ressour c e .  Sa (lflmc est 
>l ;\ Es p inal pres te d ' rtccoucher.  11 

Srt dam e ,  srt m n ilrcsse, c' étr1it  Béatri x  r le  Cau lccroy, q u' i l  
f\Yrt i t  épousóe sans ètre ccpcndant  d ivorcé avcc l a  c 1 ucl t esse 

N i col e .  f<: n  arr i v mü à Prt ris, Ie  7 m ars , i l  fu t logé ;\ l 'h ó t c l  
cl ' l;: pernon et non à l ' l 1 (J t.e l d e  Lorra i n e , oü ó ta i t  l a  duchesse ; 
l o rs de  son lrai ló a v c c  Louis X 1 II , i l  fu t li i c 1 1  obl igé do  l ' y  

com prernl ro e t  r lc  l ' a l l c r  v isi tc1· , m a i s  i l  se b o rn a  ;\ \ 'a p p e l e r  
s a  c u u s i n e , c o m m ó  ava 1 1 t  son 1 n a r iage , et  \J i e n l ü t  a p rès i l  
pa l ' t i t  p u u r  1::p i 1 1�.d . 

La perso1 1 11e l [ Ll i  ava i t  cunlr ibué le p l u s  ;\ réconc i l i e r  Ie  

d u c  rle Lurr: i i n o  a \'CC l a  F rrtnce , é L1 i l  m adame de  Cltev reuse 
q u i  é l rt i t  arri\'éc dans les  Pays-Uas l ' a l ! 1 1 é e  1 1 1'écód c 1 1 l 0 .  -

(( s .  A .  rt . emuyc à ] ; \  d 1 1 ch css c cle Che\' l"CUSe I c  co m lc d e  
)) l l uogstraele q u i  l a  v a  trouvcr à Bc rg-St-Vinuc e t  la  d o i t  
>i a m c n e 1· ;\ D rn ges , d rtns  l a  m ai son d u  H.oy q u e  S .  A .  rL 
)) l u y  olfre >i - éni l Cl1 i rrre t  I c  ·1 2 m ili '1 61:0.  M a i s  o \ l e  1 1 0  
rcsta p a s  lo 1 1gtcrn1 Js  :\ n ruges,  e t  re jo ig int  b i e 1 t tü t  l a. co ur 

;\ D ru xel les , o ü  c l l e  c lc\' i n t  l 'üme de tuutes Jes i n trigucs 
q u i  s·y lrarn é 1·0 1 1 t .  

L: n a.u t re p r i n c c  c n core , cló pou i l l é  de ses f:Lats co m me 
Ic li n e  de Lo l'ra i 1 1 e  c l  1 lo 1 1 t  les l e t l res c l c  Chi fl1 c t  nous 
p a rl c 1 1 t  i n c i d e m m c 11 l ,  c' cst  C:ha l '!es - Louis , ól cc lcur palrtl in .  
1 1 !'l cl i l  e 1 1  Ang l e l c tTC l o rsqu' i l  :-i p p r i t  q ue Bernard d e  Saxe­
\Y c i rnar éta i t  rnorl l e  -1 8 j u i l l c t  '16J9 , ü NeuLourg 1 •  Le cl uc 

1 « Le d 11c de Vcymar a p n l  C>lé malade q11elq1 1cs jours en Courgogne dans 

n l'abbaye d e  �lontl 1csson l ,  ;\ la lin e,t al l e  monl'il' a '\eu!JO Ul '[i ' Le 1 8  Je j u i l l e t .  
" On d i t  q11" i l  a lesté a 1 " ; 1 , l vanta::;e de ses  soldats.  L1 1y  et  l'erc J o.;cph au ront bicn 
" d e  l a  peinc J'aj 11sler leurs comtcs en l 'autrc monde. (Lcltres de Chifllel -
» J(I j u i l l e t  el t o r  aolil  ·tG3\J) .  
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J . 1 issai l sans ch ef  u n e  armée de vieux soldats aguerns par 

de 1J o rnbreuses cam pagnes , mais  q u i  avaient  p ris  !'habi­

t u ele de l l 'ubéi r q u ' à  l u i : aven luriers de tou tes  nations , 

l l 'aya1 1 t  pas d e  palr ie , e t  q u e  l ' o n  co1 1 1w i l  dans l ' l 1 istoire 

des guerres de celle  é poque sous le 1 wrn Je \Veirnariens .  

C h a des-Louis  s e  por l a  p rélolJ(lal l l  ;\ l a  succession d e  Bernanl 

e t, pour se remlrc p l u s  rapid c m e u l  au l l l i l i e u  de col.Le pelite 

arrnée a lurs e n  J\ l sau; , i l  e n t  l' i m p rn d ence d e  l raverser l a  

Fr: t l l CO , q u i  v c r ia i l  p réc isérneut  d o  faire recom1 ; i l trc , corn m e  

ch e f  su pr0rno des  \Vei maricns , I c  duc  rlc Louguevi l l c .  

J\ 1Tèlé t't l\J o u l i 1 1 s 1 ,  i l  fu l  con d u i l  bie1 1 lot n prt'.·s a u  donjon d u  

Vi 1 1 ce1 1 n e s .  Selo1 1 C l 1 i fJle l 9 , « l 'am bass:1 tl cur d e  Fr:l l l c e  au près 

ll des p ro testa uls d'A l lemagne , uommé M .  d ' H a n �rn ,  a escrit 

» au Hoy son maistre que les Pri l l ces  scs a l l iés  lrnuva i c 1 1 t  

lJ fort eslrange l ' inj u s l e  d ó te! lt ion d u  Palali 1 1  e l  q u e  l e  H.o i  

lJ J o  Danemark l u y  c1 1  avai t fa i t  fai re d es rep roches par son 

)) clwncelier  ll . Les représentations de  ! 'ambassadeur 

n' :nai e n t  tnutefois s ervi  de rien , car  le  2 févri e r  « Ie  p ala lin 

n estoiL Lenu scrré p l us quo de coulumP 3 )) . - A la fin de 

m a rs tou lefois , e t  sn 1 ·  l e s  nouvel les i 1 1 strnces des  ambas­

sadeurs d ' A 1 1 gl e te 1Te et d e  S n è cl e ,  i l  sorliL  de Viu ceirncs ; 

rn�üs sans avoi l' v o u l u  cc ui l i re , 1 1 i  seu lernent  veoir les arti­

n c les que lc rtoy d e  France luy  a p ro posés pom sa l iberté,  

>l do sorle •1u 'on l' a relasché sans coudition , mais ponr 

» clc rn eul'Cr c 1 1 co ro � t  Paris q uelque t e rn ps , oü i l  s e ra assez 

ll bien v e i l l é  '' )) . - ll  d eYait  y resler j usqu'en aoü t , et 110 

p u l  qn i l ler  Lt Frauce 4 u ' c1près avo i r  prnmis  au roi ,  p a r  écri t ,  

1 " LP  com le  paLl l i n  pa"a 1 1 t  inco:;neu pa1· l ;i  France po11r a l l e r  en .\b;1cc , i l  a 
" cste a1n•,t1• P· '"  Ie :;o u l'�11w1ll '  de La Charite - sur- Loirc. (Lellre d u  2 no,·c1n­
" IJre lliJU). 

� Lettre <l u  12  jan v ier 'lliiü. 
3 Lettre du 2 l'él'ricr. 
1 Lettre d u  :H mar:;,  
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de 1 1 e  l'i en faire e n  A llemagne con tre les i ntérèls fr;rnçais . 

A u  momen t  rnêrne oü l e  p t' incc p abt1 1 1 surl;Üt d e  Vin­

cennes , les pol'tes d u  donj o n  s 'on Y raie 11 t égale m c n t  pour 

Ie µrince Casim ir ,  frè l'e d u  roi de Pologue , fa i t  prison­

uier dans des condi t ions à pe u p ri:·s s e rn \ J la l i les , comme i l  

v isi tait les  Y il les L 1 u l iltoral d e  la F t'a 1 1ce  s m  l a  � l é d i tc rl'a­

née e 1 1  se rendan t de G ênes en Espagne oü P h i l i p p e  I V  

l 'ayait  a ppel é polll '  l u i  confé l 'er l a  Y i c e - rn y a u l é  d u  Portugal  

(mai 1 638) . '.\ l is eu l i l.Je rté SUI' l a  récJarn a l Ï O l l d u  rui  ae 
Pologne , I e  prince Casimir qui tta la f t "an ce par  la front ière 

d u  Nord : le cardinal-infont  l u i  e u voya des carrosses et des 

chevau x de selle j ust1u'à Cambra i , en m èrn e temps 

q u'on l u i  p réparait « so1 1  quartie 1· )) a u  Palais , sur la 

Puterie 1 .  - Le 4 av ril , Ie  jom mème oü d ans Ie  !Jl'aba 1 1 l  

et  l a  Flandre tout  e n tière 0 1 1  av:üt resse n ti , v o rs �· l te u res 

d u  matin , tro is  forrni rlaules secousses d e  t 1·e rn bl.e rn e 1 t t  

d e  te r l'e , Ie p rinco ftt s o n  en trée ü B rn x e l l e s ,  ; H.:co 1 n p;:igné 

d u  cardinal-infant  qui  av::l i t  óté l 'a l te 1 u l re  h o r:; des portes 

e t  il a l la  loger dans les  a ppart e me 1 1 ts qu'avait  ucc1 1pés 

fe u l' i u fa n te Isabelle 2 •  ll 1 1 'y  eut  pas ü' l t o n u e u l's qu 'on  

ne  l u i  rendit , pas de caresses qu ' on 1 1e  l u i  fi t ; l ' i 1 1 fa 1 1 t  

lui  do1 1na i t  pa 1 'Lout  l a  d l 'uite et , a u  moment  d e  l l U i l l c l' l e s  

Pays- Has , l e  gratifia  de « s i x  gen e ls d'Es p n g n e  et  d u u zc 

)) lames cl 'espée " aiusi. que de t � ,000 clo ubluns d ' E:spagne , 

p o u r  con li nuer son voyage . Aussi , t l i t  Cll iff1et,  << I e  p t 'in ce et 

» lous ceux r le sa sui l te  sonl  fort co 1 1 l c 1 1 s  c le  1 1ustre cou r e t  

» y a apparence q u 'cn csc h ange I e  Huy so 1 1  frC·rc nous e 1 1-
>> voyera de grands seco u t·s 3 .  )) - (J uel1 1ucs anuées au pa­

ravant le p rince avait combatl u dan s les a t'móes i n 1 pó l ' ia \es , 

1 l'h. Chi filet à �Jo relu:; ; J l 111ars 1öiü. 
� id. id. !t avri l .  

id.  itl. 
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à b tête r1es cosaques de l 'Ukraine ; é taient-ce ces hordes 

à derni.-harhares cp1'o tl espérait  voir clans nos provinces ? 

Pour avoir moi 11s d e  uotori été , certains personnages , 

dunt  nous parle Chiffiet , ne  méri tenl  lJliS moins notre 

a ttention . C'est d'abord Je  GOn i le  J ean de Nassau , un cousin 

du prince cl'Orange et c1u i  servail dans l 'arrnée des Pays-Bas . 
« l l icr  rnatin , écrit l ' ;d,bé Ie  27 avri l  1 G38 , S .  A .  H .  

» dédara au  comte Jean d e  Na,.;sau que I e  Hoy avai t gt'al l l1 e  

» satisfactiou de  sa persouue e l  de  ses serviGes e t  c1u' i l  

i> dési ra i t  q u' i l  coulinu�it à hien servÎl' dans la cavalerie 
>> Gomrne du passé . >> -- Le comm:it idement  de In cavalerie 

étai t ::dors Ie plus i m portant de  l' a rmée . - c< 011 a donné , 
)) poursuit-i l , à l\L de Balançon J e  gouvernement général d u  
)> Lüxembourg avec de grosses pensions , ! 'artillerie a u  

)J comle de Fon taine e t  Ie comrnandement des Flancl res à 
» cion Andrea Cantelmo . >> - Le corn le Jean ne clevait pas 

Go1 1serve1· longlemp,.; sou commandement , il mournt à 

Henaix (ou Ilo tlce) le 27 j ui l let à huit  heures du soit' 1 ,  « d'un 

J) fl ux et  vornissernent  accom pagné de flèvre , d' un  hoque t  

)) continue! et d 'une  grande débil ité ou  rnanquement géné­

)> ral de tontes les forces .  Sou corps fut amené icy Ie 28 

1i el  déposé en l 'église des Jésui tes oü il a cié,.;iré d'estre 

)) enterré . >> 

Cli i filet revienl l e  lendemain sur  cette mort .  « J e vous a i  

)) d esj �'t rnaudé Lt mort du comle de Nassau à rtonce , i l  y 
>J a aujourd'bui buit  jour s , très d1restienneme11l  et sliinte­

)> rneut .  Com me 01 1  meltait l e  corps dans Ie cercueil , i l  

)) j etta par la bouche qua 1 1 L ité de  rnatières , d 'un aposlème 
)) qu' i l  avai t dans  l 'eslornac , lequel  creva après sa mort .  >> 

Quelques semaiues après : don J uan Auguslin Spinola 

1 Ph. Chi filet à Morel us ; 2 aoül 1638. 
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suivi t  Ie comte .Jean clans la tombe i l  mourul �t Don;l i  Ie 

H septernbre à midi,  << n 'ayant  esté rnalacle quo lrnis jours 

» d' une fièvrelte accompagnée d'une grande débi l ité et  

>> difficulté d e  respirer 1 •  

Quelques lettres encoro sont comme des bul l e t i n s  nécrolo­

giq ues : telle est celle du 2� octo]m') 1 0 10 : << Le rluc < le  Ïx uise 

>> est  mort al laut de  Flore 1 1uo  à G ènes , en l a  G!)c :1 1 1 1 1 ée do 

>> son àge . - La d ucl 1esse cle Savoye est  g u órie tle la 
>> fislule Jachrymale qu'elle porlait .  - Avaut-l lyer, l\1. Je  

>> docteur Paz ayant eslé lrop longuement a u  soleil ,  fu l 

>> alteint d'un calharre si abondant qu'i l  est présenteme11t 

>> agonis:<nt .  Le Roy perd e n  sa person ne u1 1  b rave servi­

>l teur et Je public un p e rsonuage i llustre en  la 7üe année 

>> de son üge.  ll 

Qu'i l  uous soit  permis Ct ce propos, tout i rrévérencieux 

que soit  Ie rapprochcmen t , de déplorer égalem c n t  u n  t répas 

qui nous a p rivé cl 'une race cl' 0iseau d' une espèce p a r licu l ière .  

« .J ' ay i c y  à l a  maiu , écrivai t Chifllet Je  2 avril  tü30 , u n  

l> canariu femelle d e  couleur d e  poi l  d e  rat e t  comme noir .  

>> l\1 . de St- G ermain m'a di t q u e  vous en  aviez un masle 

» qui estoit noir .  S ' i l  vous pbist  que nous les api-rnrious 

» ensemble p o ur tascber tl' en Lil'er de 1:1 race , j 'ay un vol ier 

l> propre à cela . Que s i  vous estes content cle  me preslet· 

>> vostre oiseau , j e  l 'e 1 1voyerai prend rc par quelqu'ami 

l> e x p ressément,  ou bicn s i  vous dési rez ma femelle, j e  vous 

1> l 'offre e t  vous la  donne volontiers . >> 

1\1 .  de St-Germain , on Ie sait , éta i t  Mathieu de  Mo rgues, 

ami cornmun de Chifflet et de i\Ioretus , et  d o u l  Ie  n o m  

revient  fréquemment clans l e u r::; lettres . 

L' impri rnem répoucl quelques jour::; a p rès (0 avril) 

1 PIJ. Chifllel à �lorel us ; ·13 ,;eptemhre t038. 
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« Touchan t mon canarin , j e  le donne ;\ V . H .  de l>ien bon c� ur 

» e l  alte11 cl ray l 'a rn i q ui Ie viellllrn p renrlre de vostre parl.  l) 

l> l\'Ion in ten lion n'est  pas de vous priver de vostre canari11 ; 

)) mais pu isqu' il vous p lais t ai 1 1 sy , j e  I c  recevray de vos 
>> m ains comtoises >> reprend l ' ablJé ('1 2 a v t·i l ) .  

Le cau a rin  fai t  Ie  voyage ; mais  h é l as ! « i l  u e  dian lera 
» d e  longtern ps et ne p e u t  es tre a i;iparié cette année , à 

» cause qu'il n'a guère q u'une aisle e t  plls do queüe » - e t  

pourtan t Chiff1et l ' a  vait envoyé cl 1ercher par u n  h o m  me 

e xpert , afin qu'i l  füt trai té  cloucemen t .  
« A u  canar i n  e s t  osté la  queue ces j o ur s  passés, répoml 

Morotus (1 G avri l )  « pom J u y  o s l e r  Ie mal qu ' i l avai l à son 
» siège >> - B.emède pire que le mal  s a us (\o u te , car l 'al>ué 
constate (2 mai) quo l 'oise:rn 1 10 challle pas e t  <J oule s'il  est 

mü lo ou femel l e .  - « I l  est  rnüle : m ::i i::; je c rains , répollll 

» l'i mpr imem , qu' i l  ::t g::isté sa \'OÎX en rng11ant  Ie fer de 

ll sa c::ige ; ce r1ue passé deux o u  t rnis m o i s  avait commeucé 

)) de faire , c::ir p::ir de,·an t  a \·ait  la  meil leur e  voix p o ur 

» cl lan te r  >> . (4 rnai ) .  

Le c:m::irin m o u ru t  Ie  27 j u i n .  c< Je ne l '::ty j ::im::iis v u  que 
>> rn ::i ladc : j 'en suis fascl ié pour l '::im our de celui qui  me 
<< l 'avait  donné >> écrit Cli iff1et. 

E t  c'est ainsi  quo n o us ::ivon s  élé privé d'une race de 

cauaris uoirs ou tout a u  rnoins co ule u r poil  de rat ! 

IV. 

La corrcspoudauce de Clüfilot e t  rlo l\loretus ne se ! Jornail  

pas,  uous l 'avows d it,  :'1 u n e  chrouique d e  la  com e l  de la vill e .  

L'rn1 éla i t  éc»ivai n , l 'autrn i mprimeur l ib 1·aire . O r  c'étaiL u n  

graml houuem cle s o  voir roulé sous les p resses plau tinion­

ues , mais qui 1 10 s'acconlait  pas faci lemeut et l 'on devèli l 
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souveul user <l ' l iabi l clé pour fa ire accq)te 1 ·  u 1 1  1 na1 1 usni t 

a u  doctc  éd i lcur .  '.\blg1  é l ' am i l ié q u i  u 1 1 i ssait  les deux 

l io m rnes e l  les  se rvices que C : l i i f ll c t  ava i l é lé ü mê 1 1 1 e  de 

re 1 1d re ;\ su1 1 currespo 1 1 da 1 1 L  e 1 1  d i vc rses c ircousta 1 1 ces , l ' abbé 

devait  UVOÎI' l'e COU l'S ;\ lou te sa UÏ l ) lomalie  [ >üll l '  u\Jle 1 1 i r  de  

i\Lorelus unc p ro messe d ' irn p1·i 1 ncr . S e s  l e l l res 1 1 o u s  o u t  

co1 1sen·é d e u x  cxern p l e s  des  luugues 11égoci ali < J 1 1 s  L l  ue 1 1 1'.!ces­

sill:reut les pu\Jl ical iu 1 1 ,;  1 l ' u t 1 e  édit ion du  Co1 1 ci le  de ' f: 'cute, 

a\'Cc no tes et glo�cs , p réparée par lu i , et  d' uu  ouvrilge 

myslique  <l' uu de ses frè res . 

On a tl i t parfois Je cerla i n  posl-snili lum r tue la le t tre 

n'avall é lé écrite c 1u'à son i 1 1 l e n lion et  q u 'i l eu é la i t  Ic  suj e t  

p ri 1 1cip;,tl . 1 1  en  est  a i 1 1si de ce lu i  <lu '1 G j ui l lc t  'l G: n , s im pte 

lw utadc , semble-l-i l , au  premier aborrl , mais qui  est bel e t  

bicu Ie premier j alun cl\uie  voie que s 'es t  tracée ! ' abbé pom 

al ' l ' i\· e r  i se;; fi ne:; : «  Si les  Elzevi rs ou Cnobbn.ert , écri t - i l , 

» irnprimaieu t  i n-21.1e0 le t ex l e  du Conci le de Trenle,  comme 

)) i l s  irnpri rneut m i l le au tre:; choses qui  ne restc l l l  guère , 

l> i ls c 1 1  veud ra ient  par  tout le monde :i c e n lai 1 1 cs .  )) 
Morclus n e  re ll: \'e l ias l ' i n si mwlion ; C:hifilet  rcvient cou p 

s n t· co 1 1 p  à l a  cha l'ge , mais plus d irec lcmen t I e  3 e t  I e  

1: aoû. t . « S i  v o l re gC� 1 1éros i lé mus po rt:üt ü imprimer I e  

)) Lexte d u dit  C:o ucilc i 1 1 -2 1° , avec l e s  titres d e s  chapitres 

>> cl sa 1 1 s  a 1 1 1 1 u lal iuu::> , j tJ c rn is q ue vous c 1 1  débi leriez p l u:; 
)) que  t i e  bré\' iaires .  » - Et Ie:> b ré vi a i re:; , on  l e  sa i l , 

éta ienl  pour .l\I1 > re l 11 s  une source de gr;.tml:> p ro fi ts .  -­

)) Si  vous  irnpri miez e 1 1  peti te fo rme ,  commode pour porter 
» tLu 1s  l a  po el i e , Ól ;r i l  i l  le  l e 1 1 de rna i 1 1 , vous en débileriez 

)) p lus que de  \J 1 ·(� ,· ia i 1 ·c:; e l t ie  Tl1omas à Kern p i s .  Je vou­
)) d rais b i e 1 1  que vou:; l ' e 1 1 lrepre 1 1 iez . .  J e  cro i s  que vous eu 

>J venJriez autau t que vous e1 1  pourriez i l ll primer e l  plus 
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» que les Holla n clais n 'ont  vendu d' iustitulions de Justi nien, 
» dont i ls ont  d éj à  rlébité plus d e  :W,000. >> 

I m poss ible d e  ne p as com p re n d re que Ch iff1e t a Ie Lex le 
tou t  préparé et  qu'il  d ó s i re q u'on Je lui dema nde ;  mais 

l\fo retus con t inua n t  à faire la  somde orei\le , l ' abbé ét.:rit  ü 

Cnobbaert , aulre  impri m eur anversois , riva\ de la m aison 
Pla n  ti n ; ce lt e  l e ttre lui va ut ::rnssitót  de  Moretus une d cmande 
J'ex plications , qui lui perrnel e n fin  d ' e ntrer en  m ali0re.  

« Quant à l'ód i t ion du Concile  c1e  Tre n te i n -2-1° , e l \e  est  
ll si fort désirée de toules p a r ts , écrit-il le 12 août , qu 'à 
)) mon aclvis elle serait de très gra n d  débi t .  I l  est vray que 
» c' est p o ur cel a que j ' escri vui s au si eur  CnolJbaert ,  m e  per­
l> suadant que vous estiez ocGupó à d 'autres l)Uvrages .  >> -

Et il se croit si p rès rlu b u t  q u 'i l  vise , q n 'i l  eutre déj à  clans 
Ie  détai l  d e  l ' impression . << l l  fan d t·a a voir grand égar<l à la 

'' n etteté des  caractères e t  que les  li trcs des chapi tres soie n t  
)) en carad0 res i lalic1ues . l l  me tarde q ue nous commen­

ll cions l 'ouvrage et que j ' ,1ye  Ie  b ien d'en veoir la  p remière 

» feuil le .  C'est 3 ce la qu' i l  fau t  occuper l ' élégan ce de 
>l Yotre correcti o n  e t la réputa tion de vos presses . 1> -

M ais l\lore lus a ya n t  a ppris à l 'abLé que  son aïeul avait  déj à  

publ ié  uue JJelite édition d u  Concile : « Si i\1 .  Christoflle 
lJ P lan tin a y t  autrefois i mprim é Ie Conci le de Trenle iu-21-0, 

J> j e  vous JJfie de me l 'envoyer , ::ij ou te C l 1 ifflet ,  afin que j e  Ie 
> >  puisse exarniner e t  vous en dire rnou advis en vous le 

)) renvoyau t . n - I l  est  vis ib le , par  la suite de sa co1Tes­
pon dance, que la cou11aissance d u  Yol ume le décourage < J  ue l­

q uc p e u  ; tou lefois il u 'ahJu don 1 1 e pas son proj e l , i l  y 
rev ien t de tem p':i ü aut )'(� , d 'auta n t  p l us que l 'édi tio11  plan­

tinien n e  u'esl pas tout i fai t  du format  qu'il  p réconise . 
Le 26 mars 1 638 , i l  envoye u n  exemplaire du Cond le 

K qui est celuy , dit-il, que j e  porte dans ma pocl1ellc.  J 'ay  
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)) <l {•si t·ó que vous le vissic z .  Si vous l 'imprimcz d e  forme 
» uu peu plus élroite:  com m e  in-'1 8°, Yous Ie débiteriez comme 
)) les  Thomas ü K em pis . I l  y a des l i vr e s  u ti l es e t  comme 
:» u écessaires q u e , sïls es taient  eu fonue por lalivc , i ls  

)) seraient de très boune dèui te. Le Couci le  de Treule est  
)) des p re m i ers , car ce doit estre I c  secoml brèviai re de 
» tous les ordres de l' égl i s e .  » 

Le 30 j uin s uivant i l  ócrit e n core : « Je travaille for t  à 
» perfectionner l 'édition d u  Concile de Treule de feu 

)) 1\1 . Christoffle Plan tin vot re ayeu l .  Elle est (\ c l 'annóe 1 G89. 

)) Nonobs lan t qu'i l  a�: l  esló fort ex;:i cte e t  que ceux qui out  

l> adj oustê les annotations ayent fort t ravaillé , j e  n e  laisse 
» d'y remarquer assez de p e tits manquemeuts , s urtout Ju 

)) reganl des citations , q u e  j e  vai reüressan t ,  prenant le  
» soin de les vériller sur les conciles , su 1' l 'Escriture e t  sur  
» les canon s , ce q ui n 'est p a s  u n  petit  travail ; m a i s  c'est  

» pour ! 'amour d u  p ublic et  de vous parliculièreme n t , LlUi 
) p o urrez dire q ue ceste édition exce llera par üessus les 

)) p ré cédcntes , l esquelles sont t o utes remplies de fö u les . 
» Je relrancb e rai ce qui sera superflu e t  adj o ut erai ce qui  

)) sera u t i l e  e t  n écessaire , es pérant que vous aimerez mon 
)) pet i t  labeur.  » 

Dans ce fos tidie u x  travail  de vérification , d e u x .  de ses 
i1 e\'eux I e  soul age1 t t  1 ; enfi u  le 15 aoüt cc le jour de l 'e n trée 
)) de MA lUE dans Ie  ciel )) l 'muvre est termi née , Jules 
Chifflel va l a  vorler à Anvers à Morelus <i qui elle est  décliée, 

« A vous , lui écrit  ! 'abbé , qui me fai le s  l 'bonneur de m'ai­
)) m e r , e l  clési re q u e  c e  soit une m a rque immortelle de 

>) l 'affe ction el service que j e  vous ai  voué . )) - Il  n'en veut 
faire en ce moment qu'une veL i te é dition , i n -24°, 111-18° ou 

1 Chililet it �Joretus ; '.l aout lü:38. 
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pour Ie moins pet i t  i n-'1 2° ,  car ce l ivre doit  t� trc Ie d iurn a l  

de  tous les p rê lres ; n éan m oins  s i  l 'éditeur veu t e n  i m p ri­

mer p l us tard une édition << p lus  grande e t  plus majes tueuse  >> 

in-1° o u  i n-8° , i l  pourrait  « l '  e n richir de  quelque n ouvel l e  

>J ut i l i té,  soit  a u  regal'd d e s  sommai res o u  d e s  annotations 1 •  » 

Q u e l q ues j ou rs a pr(�s 2, i l  r ed e m ande son manuscrit  p o u r  

corriger l es n o m s  d e  c e u x  q ui Lissistèrent a u  Conci le  d 'après 

u 1 1  catalogue fidèle  qui lui e s t  parvenu , cc car tous ces n o m s  

J) son t corrnrn pu s  dans toutes les érli t ions de  l a  m::üson ; >> 

o n  m 6 m e  temps , i l  prépare u n e  bel le  édition d u  Conci l e  

in-4.0 << Je te vais mécl i tan t ,  rli t -i l  3 .  » 

Cette <1 mbi tion d 'une édi l ion i n-4° n e  l u i  est pas p l us tót  

venue,  qu 'une p l us l 1a u te encore s 'om pare d e  l ui .  « Si vous 

>> failes un front ispit;e a u  Co1 1c i le  - écri t-il en post-scri p l u m  

>> I e  25  septe m bre,  - les images des em pereurs Charl es V e t 

>> Ferd i 1 1 a u d  sou frère y viendra ient  bion :'t propos, l)our t e  

» soi 1 1  qu'i l s o n t  p ris  :l t e  procure r .  Cel le de  St-Cbarl es 

» Dorro mée mérilera i l d 'estre au dessus.  Mais tout  cela j e  
)) Ie  l a isse à vostre discrétion e t  :l l ' i 1 1vention d e  '.VJr Rube n s .  
>> L e s  Elzevirs e x c e l l e n t  auj o ur d 'h u i  e n  c e s  p e ' its enric l lis­

D seme n ts qu i donn e u t beaucou p  de gràce ó leurs édit io 1 1 s .  >J 

A parli t· de c e  momen t , da 1 1 s  chacuue de ses l e l tres 

Cli i f llet  p resse I\1oretus de corn mencer l ' impression du Cou­

ci le : <r. Vous ne  croiriez combien cle p e l'sonnes qui scav e n t  

» qu'on le  tlo i t  i mpri m e r  l e  désire u t , e u  sorte q ue j e  m'as­

>> sure q u 'on en d é b i te ra par m i l l e » , éeri t- i l  l e  20 OL'lobre 

e l  I e  22 : << Vous scavez que je me suis offert  � t  la correc­

l> tion : ce sera :l vous de  prendre votre temps , car je puis 

1 Chi l'flet à Moretus ; 5 septernbre 1G38. 
i d .  id. ; '12 septernbre. 
id. iJ. ; 22 septcrnbre. 
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>> tomber m al ade et mou ri t' ,  :rnquel  cas j e  n e  vous y pou r­

>> rais p lus se rvir .  >l 

Enli n ,  l e  24 odobre,  l' im prime u r s e  décide à fai re connaitre 

èl l 'abbé pourquoi i l  c l i IT6 re l' i m pres�ion , ou plu l0t  i l  l u i  

aunonce que .!\ [ .  de St-Germ::ii.n le  lui J ira micux que lu i .  

Ce l.te explicalio 1 1 ,  qui  semble s i  d ifftci le pu isqu'clle a besoin 

d e  l ' intermédiaire de  l 'a m i  comrnun,  une le lt.re du 4 noYern­

bre nous la fai t  c01 1 1 1a i lru : les c:i raclères qui devaicut  ê tre 

e 1 n p \ oyés ét<tie1l t ucCU[>ÓS à Lrnis [)l'C'Sses et i l  fal \a i t  le  

tern ps d' e n  [0 1Hlre c le  nouveaux .  

Tout \ ' l i ivet' s e  passe encore c l ,  lo 1 8  mars, Clüfflol éccit  

pl'Csque désespéré .  « Le mois  d e  mars est venu e t  s' cu 

» re lourue cléj ü .  Quand vous p\aist-i l  que n ous Gommen-

>> cions 11ostre Concile '? >J - l\Ioretus lui  fa i t  surni r  e 1 1fin  

(2  avri\) par  � l . d e  St-Gennain , qu 'il  co rn pte  e ntamer  l ' im­

pression au  corn me11cerne1 1 t  de  mai ; p uis q u elques jours 

après , le ü avri l  1630, il lui  écrit  qne le  Cnnci \e est  entre 

les  muius du corn posileur  e t  lJu 'ü  l a  fin d e  ltt semai n e  

su iva1 1 te i l  espère cn Yoyer la premi è re feu i l l e  à correct.ion .  

- L e  - 17 , !'abbé la  l u i  renvoie ; « Nostre Conci le ,  l ui écrit­

n i l , sera u u  di e[  d ' CDuvre de  vnslre mai 1 1 . " - Le 20 avr i l  

'l GiO seulerneut l a  dernière feu i l l e  corrigée fu l réexpédiée à 

l ' irn prime ur  e t  le H rnai Chifl1et reçut les v ingt-c iuq pre-

1 1 1 ier::> exe 1ü plai res pour les Jonl ier à ses amis .  Le G j ui n ,  i l  

écrit  à �l o re lus : (< Vous me ferez la  faveu r ,  s' : l  vous plaist , 

)) d e  garcler pour  !'amour d e  moy <lal l s  vostre bibl iot l 1èque 

ll cel exem p lai re d e  n os tre Concile que j e  vous présente ; 

>> i l  est  corrigé d e  ma rnai l l  ta11t au tex te que  dans les marges .  

>J Le fron tiS [J ice sera trouvé beau à Ron1e ; j e  pense que c' es t  
)) Ie dernier dessiu d u  sr Hubens, que Dieu ai t  en gloire N o us 

J> pouvons d ire , pour sa mémoire, qu'i l  a es té le p l us savant 

>> pei 1 1 l t'e du monde >> . - Il fau t  eu tendre upparemmell l  



sa va n t  dans son ar t ; i l  e n  possédai t  en efîet  toule la 
sc ience.  

Il avait c lone fol l u  près do t rois ans de pati ence e t  de 

né3·oci:J.tions à Pi l i l ippe C h i fflet pour voi 1· son livre éd i té .  1 1  

ost vr � 1 i  q u e , clans l ï n t e r v al l o , i l  arnit  réussi  ft fai re i rn p ri-

1ner une m u v re rle son frère Ie père Lau ren l , jésui to , 

nous al lous d iro ü l' aide de l[U e l les  séd uctions.  
C'e s l  Ie '1 7 octobre rn:n qu' i l 0 1 1 voie Ie  manuscrit  à 

�Toretus : « Je yous prie , éc r i t-il , a grécr h peine de fai re 

>, rou l ler sous l ' u n e  d e  vos p resses La Co u ro m 1 c  de Roscs de 

» la Rcy11 e d u  c icl , qui vous con tentera , j e  m'assure ,  quan rl 
>> vous J ' amcz loüe ; car i l  e :; t  i rn p ossi b l e  de la l i re sans 

>l conten tem e 1 1 t .  J ' ay eslé  roche rché par  <les l ibrai rns , je  
>> dis  aYec i m portuni té , pour leur e1 1  dmmer l a  copio ; mais 

>l ce so1 1 t  des b ro u i l lo 1 1 s ; i l  1 1 ' y a q u e  �r .  Moretus seul  
>> d igne d e  m a n i e r  celte  ridw comonne. Lisez I e , j e  vous 

>> p rie , vous y l ro uverez d o  l a  cousu l a t i o n  >l . - Cello Co u­

ro n n c  de Ro�cs qui p o r t a i t  en  sous t i t re : ou lei ma n ière de 

<lire fu cilemcnl rwec a l lcn l io n  lc clwppclet , était un  o p u s ­
c 1 de d a 1 1 s  J e  g-oli t  r lu t e m p s ,  d igno d 'ê lre aµ 1)récié ;"t l a  cour 

d é vole de B ru x e l les , e t  l ' i rn p ri m e ur  comprit  sans c loulo de 
s u i te qu' i l  pourra i t  l u i p rocu re l '  cl es bé 1 1éfices , car  quol­

ques j ours a p rès i l  r1�po1 1 d ::i i t  q u ' i l  l ' i m primerait  « a \·ec co111 -
l> mod i té , :-i y ::rn t acl1 e \'Ó l ' i rn pression de quelques a u lros 1 >J .  

- « J e  ponsais  b ien que la Co uronne de Roses vous réj oui­

>l rn i t  de so1 1  agréable odeur ,  » repren cl C l i ifllet 2,  e l i l  é c r i t  

aussitot  à son frè re que �Iore t us « l u i  a fai t  l a  fo\· e u r  d e  

>l l 'agréer e t  d 'oITrir u n c  p resse p o m  fai re voi r l e  j o u r  à 

>l sa couronue » .  - Le pè re Lauren t  e1 1  cunclut t[ue son 
l i vre v a  hie n tó t  parnitre et déj à , au commencement de 

t �lorelus à Chirtlel ; 22 octobre '1G::l7. 

� Cliilflel à �Jorel cis ; 27 octolire '1Li37. 
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janvier '1038 , i l  en domande < l es exe rnplairc s ,  puis i l  ::ij on le : 
«. :Vl. Moretus po1 · te l e  n o m  r l 'un d es S .  S .  ! 1oys illages . • 

» .l ' ay  u ne rel l iqne ::rnthen lique , t i róe d 'une abbayc de cc 

>) Pays (b Donrgog1 1e) avec snle rn n i tó e t  pro ccssion par 1c  

)) co1 1se 1 1 teme 1 1 t  de  l 'A \ Jbó (de quoy j 'ay  l ' :ülesl::üio 1 1  signóe 

)) de  sa m ai n) pour eslre r10 1 1 1 1 ée ; \  un i ns ig1 1 e  1 J i e 1 1 fa i tem , 

)) < le  qui  je  l'a y  receue : c' est  u n  fragme n l  d e  la macl 1oue re 
J) de  l 'un c le ces S .  S .  R oys , r1ui  a f::t i c l. des  rn ir ::u.;lcs :\ 

)) g 1 1óri r  les  escruur l l c s .  Si  \• 1us  jugez ;\ pro pos j ' e n  emoye­

>> ra i u u  petit morcc:\ U à �l . �lorelus , :nee u n e  altes l : l li o 1 1  

» de ma mai n , e 1 1 su i le d e  cel le  que  j ' a y  de  \ 'Abbé , a !ln  ( 1 e  I e  

)) rerne rcier d e  la faveur qu ' i l  a foi le :\ l:.t Vierge Mère d'orner 

)) sa  couronne cl c  son industr ie  e t  <le ses ca1 ·actères d 'or .  

>> Scachez rnoy ;\ d ire s' i l  c\'st  c l 10se do1 t l. i l  doive faire 

>> de l' estat .  >J - « Que vous p l : t i s l-i l  que 1 1ous respornl io 1 1 s  

)) :\ ce  hien-a imé frère 1 )) ócri \'a i t Phil i p pe e 1 1  cornmuuiqua n l  
c e  fragment  r 1 e  lellre :'t l ' irn primeur .  « E 1 1 Lre nous, aj oula i l­

» i l ,  c' csl u n  bon scrvitcll l' de  Di e n ,  pass io 1 1né  pour la gloire 

)) de son i rn 111 aculóe m è 1·c,  e11 qui je  su is ,  �Ionsieur,  ,·oslre 

)) ln�s l 1umb1e et  lrès n lfoclio 1 1 11é servi teur .  )) 
Le 28 mai , l\ lore lus a. 1 1 1 1ouça i t  qu ' i l  avait  reçu l: .t sai 11 t e  

n: l i q 1 1 e  e l  priai l ::;0 1 1  : -tm i  d e  rernenj er  son  l'rl:re de  sa  part ; 

mais en c.;e m o 1 n c 1 1 t  la Co u rn i i n c  de Roscs 1 1 ' é la i l  pas c 1 1core 

sous  presse, fa 1 i lc de papier , sc rnble-l- i l , e t  �l c.;ausc d e  la 
malad ie  de  quelqucs unvriers i 1n pr imeurs .  - Le 22 j u i n , 

auss i lo t  a 1Jrès la r 1óroule t 1cs Hol bnr la is  à Cal loo , qu i  

ava i t  paru u n  s ig 1 1 e  c 1 e  l ;1 v ro tect ion de  la  V i e rge,  C l i i flle t 

écrit : << A c.;elle l i e n re q n e  Ste- .\farie a re poussé l e s  enne­

)) mis du saint nom de so 1 1  ft ls e t  protégé manifestemen t 
» vostre bonne v i l l e ,  i l  serail  à propos de luy mectre sur I e  
» chef la Conronne de Roscs que \'OUS l uy  a\'ez des t i née 

>> dès longte m ps .  » 
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Enfin l e  1 0  juillet l a  p remi ère feui l \e d 'épre uve est ren­

voyée , eorrigée , à l ' i m p ri m e ur ; mais ce ne fut qu 'en 

novembre que l 'ouvrage fut achevé. 

UJJ  an apn�s , Ie  r n  n ove mbre 1 630 , Ch ifflet pro pose à 

Moretns d ' i mprimer le siège de St-Om er ,  écri t en l a ti n , 
p a r  l ' a îné  r le  ses n eveux , Jules Cli i fflet, et  Ie 1 2  janvier 

'1010 i l  l 1 1 i  envoie Ie manuscri t .  « C'est une pièce d'h istoi re 
)) d i t-i l , q u e  l es preuves qual ifiées qui Ie com posent ren­

)) d ron t ret.:eva 1 i !c. Mon frèrn trou ve à p ro pos que la f or me 

l> so i t in-clu odcci111 0 .  l> - Co 1 1 tre tou te a ttente , Ie  li vrn fu t 

i m primé C l l  lrois mois .  Le r n  avri l  ! 'abbé écrit  : (( Aujour­

)) f lî 1 1 1 i  au m :i l i n  mo1 1  frè re a présentó Ie siège de St-Omer 

)) :\ S .  A .  J L  q u i  estoi t e ncore d ans l e  l id  oü il a pris l a  

)J pe i ne d e  s'n sseo ir i n co n ti nent e t  d e  l i re �t haute vnix 

)) l 'L·p is trc rlé c l icaloi re , l 'csti rn a n t  c l  pou 1· Ie s lyle et po ur 

l> la s u hs tance .  - De ux j ou r:-; ap rès , Ie 2 1 , il revien t s ur 

Ie m èrne fa i l . S .  A .  e s l an t en core au l i l ,  p ri l  la pei ne de 

s'a p p u yer  s ur s o n  coudc et de l i re ü hau te voix Ie dédica­

to i re , cc es l i m an t la su!Js tan ce et la lat in i té . " - Comme 

nous l 'avous dil pl us ha u t , uous sou pçonnons fort Philippe 

Cli i fl l e t  d 'avo i r !Jenucoup con lribué ; \  IJ  rédaction d u  s iège ; 
! 'éloge que Ie cardinal- i n fa n t  foisai l r l u  style et d n  fond de 

l'ou vrage d evail cl one lui être parti c u l i è re rn ent agréab le . 

Nous n e  nous é ton11erons pas , connaissnnt l 'amitié des 

Chifflet pour More tus , de les voit' s' e n tremettre , quaml 
! 'occasion s'en p résente ,  pour lui  rendre service . Le 1 9  
mars 1 6:39 , Ph i l ippe écrit à J 'im primeu r : « Q uan t à vos 

» J ivres de France qui son t  e11 A ngle lerre , c'est la vérité 
)) q u'on fait d e  grandes diftl c u l tés à pe rme ltre l'entrée d e  
» ces livres , e t  sans subjec t , car le commerce des livres 

24 
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>> doit  es tre l i l.Jre en fa\'eur des b o n 1 1es l e tlres q u i  son l pr i­
» v i l égiées parto u t .  i\10 1 1  frère m' ::l d i t  q u 'e n  cela  i l  vous 
» servira de  hou cceur et e1 1  padera volontiers :'t S. A. 11 . 
>> e t  :'t l\ l . le prési r l e n t  1 : mais q u' i l  e:;t  :i propos q u e  vous 

» ayez ici u n  so l l ic i leur  qui ait I e  soi 1 1  de p résenter b 
>l r c 4 u este et d 'a l ler  veuir  s ' i l  y a.ura. appoinctement  e t  nous 
>> ren d rc co m p te de  t.out , �1 ffin d e  1 1ous c rn ployer selon les 
l> difficul tés qui naistro u t .  >> 

0 1 1  rcmarquera cla 1 t ,;  cet t.e l c l t re la déc:laration d e  
C l 1 i ffl e t  s u r  le  l i bre co m me rce d e s  l i v res ; e l l e  e s t  re 1 n a.r­
q ua lile pour t.:cttc Ó [J l lque e t  l u i  f<1 i t  ho 1 1neur .  - Eu ce 
m o m en t , :1 c:rnsc tle b guerre , tou l  cumrn e 1·ce avct.: b France 
éta i t  sévè remen t i n te rc l i t .  L·a l 1bé rev i e u t  trois jours a p rès 
sur cc suj e t  (2:2 mars) . « A vee b llo u uc com modi l é  de 
>1 l\ l .  de SL G e n 1 1a i 1 1  qui \'::l pa.r  c lel:'t , je vous diray que c'est 
, ,  aux fln ances à qui i l  Lousd1 e  d'accorder l e  passeport de  
» \' OS l i v rcs , c l  q u ' e n  a�·a1 1 t  parlé  avec  les princi paux , i ls  
>> rn 'ont  respond u  n e  Ie  pouvoir acconl c r .  Sur quoy l e u r  

)) a ya u t  rc 111ous tr6 q u ' i l s  e1 1  a Y a i e n t  a.ct.:ordé u 1 1  :i :.\Ieursius,  
» i ls m'o 1 1 t  dît  que scavait esté sur remonstrauce dudict 

>> i\ I e u rs q ue les  l iv res avaie1 1 t  esLé achelé arnnt la cléfcuse 

>> cl u Hoy , e t  q u' i ls sL·avaient t-iue i\Ieurs r.1 1  avait  abusé e t  
)) q u e  Ja  cu11sér 1ucnce estoit  gr:tn c le  à ouvrir  ceste porte .  » 

Nous u e  sayo1 1s  si les  cl i fflcul t és fu reut surmontées , l lOUS 
e n  doulous , car l 'a l l l lÓC sui van te les ordo1 1nances contre 

le com merce avec la Fra11 t.:e fureu l  encore reno uvelées e t  
é lcndues .  « Je 1 1 e  l a i ra i  d e  Yuus do1 1 11 e r  u n  [Hlv is ,  eutre nous ,  
écri t Cl 1 i fn c t  le  · t l odohre 10 1'0 , <( q u i  e�; L  que j ' a y  app ris 
» de bo1 1 n e  part q u' i l  y a dev a n t  S. A. 11 . u 1 1 e  nouve l le  
)) ordonnauce par laquel le  0 1 1  cle ffe 1 1 d  c le  nouveau , sous  d e  

1 L e  présiuent Rooses. 
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» gr osses ::i m e 1 1 ll es , Ie c o m rn e rce avec l a  France , soi t p:-ir 

l> l -J u l la 1 1 cl e ou p�1 r A 11 g l e l e 1  re , ce q n i  peu t-estre fe l 'a en­

» d d· l ' i r  Jo pa 1 ,i e r  ou a u  tres choses d rn 1 t  vous usez l e  p l u s .  

» A i nsy , a v:n 1 l  q u e  l 'éd i c l  s o i t  publ i 6 , peul- Pslre i l  vous 

l> v i e 1 1 d l 'a :\ [ > C J i 11 L  d ' e n  arnil '  lJ l 'O\· isio1 1 .  >) - P e u l- è l re fu t-

c e  p o u r  o l; l e 1 1 i l ' la l cvée de l ' i 1 1 lcrrl i d i o 1 1  qi_1i pesai l s u r  ses 

1 i v rcs que, ' J l lc l r 1 u es j o u rs : 1 pn"s,  l ' i m p r i rn o u r  réso l u l  cl 'acl ros­

scr d i re c l e m e n t  u 1 1 c  s u rpl i L1 u e  au c a rd i 1 1 a l - i u fou l 0 1 1  fa i sa 1 1 t  

v;i l o i r  l es scr\' i ccs  q u ï l  a\'a i t  re 1 1 dus  ü i:l c::rnsc rny; i l e ; 

J ea 1 1 -.l a l'lJ U Cs C l 1 i l'f1 e l  s.e c l 1 a rgca de la rc rn e ll re .  

� DL·s a uj u u ! ' d 'l J 1 1 i  rno1 1 fr(·rc :r nrt 1 i t  préscn lé vus p a p i e rs ü 

)) S . A . Pt . ,  - éc ri L P l 1 i l i p pc l e �30 odo!J ro 'lü10, - 1 1 'esloi l q u ' i l  

l> c s L  ;d ié  ;i l a  c l 1asse .  Cc sera clouc p o u r  d e m ai n , pe1 1 1l a 1 1 t  

l> quoy !\Ir rn s l l 'o n eveu j u i n d ra à l a  l e t t re d u  H o y  vos 

» p riv i l èges : rn c i e 1 1 s , '1 11 1 1  que mon frère rn e lte a u x  m a i n s  

)) d e  S .  A .  n .  luutes  \'OS p i èces euscmble e t  p a r l e  a u  
)) s e créla i r e  de l a  ch a rn brc pon r les re 1 1 \'0yer ft < ]Ui  e l les  

n c ln i \' e 1 1 t  è l r c  r e 1 1 voyées , cc Ll ll i vous fc l 'ct gas1 1 e r  beauco u p  

>> d o  le m ps e t  serY ira d' i n s l ru dion :\ S .  A .  >> 

Le 2 novern bre , la su p p l i rp1 c est  rem ise a u  carcl i 1 1al : 
)) l\ l ou frè rc a p réseu té vos pa p i ers <i S. A .  Jl . et l es l u y  a 

,, l e u s  e t  dou 1 1 é <i e u teu cl rc l ' cstat ! fUe les H nys e t  i\ rcl 1 id ucs 
)) prédécesscurs d e  S.  A. n. avaient. louj o u rs faict  de  \'OUS 
>> c L  rl e t o u t e  vos tre maiso1 1 e t  combi en cl ' ho u n e u r  el  d e  

1' s p l cn d e u r  Y o 1 1 s  : 1 p po r t iez a 11 x  E s l a l s  d e  S. M.  par vos 

>> bonnes l e t l rcs ot doc trine  peu Y u l ga i rc .  - S .  A. fu t 

'' soign e us e  rl ' : t p p rc n cl re tou t  l ' e s lat d e  vos l re m a i s o n  e l  d e  

)) vos t re p ro p re person n e ; s 'e 1 1 1 1uerra 1 1 t  s i  vous avicz c l cs 

n enfru ; t s  c l  d'oü v e 1 1 o i t l 'acc id e 1 1 t  de vosl re m a i 1 1  d rnicle . 

>> l\1 0 1 1  frèrc l u y  e 1 1  r e 1 1 d i t  curn pte selon 1111 'au trefo i s  vous 

)) rn e  l 'avez r<1 co 1 1 lé en d i s co u rs fäm i l ier , e t  qua n t  a u x  

>> e1 1 fa n ls i l  d i t  ü S .  A .  q u e  VOLl::l n'avicz ! fU\m neve u , m a i s  
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» J i 1·aye e t  vertucux et cl igne  h éri t ier d e  \'OS méri lcs ; a u q t 1 c l  
>J e ffec t  \'OUS  l ' e s l e v i e z  ;rn près de  vos t re pcrso 1 1 1 1 0  a u  ser\' ice 
» d e s  Princes et  à l 'honnour, afin qu' i l  1 1 0  d égénérasl poi 1 1 l  

)J cl os belles qual i tP,s d e  ses devanciers . S .  A .  p rist rn 1  plaisir 

» s i n gulier ü tout  e t  tesmoigna cl e fai r e  cslat  r le  vos Lel i es 

)J qual i tés .  Mr Yosl re n eYcu vous re11 d ra cu rn p le de cc q u' i l  

)) a 1 1 égocié ensuile au gré de l\I'  I e  Prési cl e 1 1 l ,  q u i l u y  a 

)J d i t  qu 'incon l i 1 1 e n t  i l  comrnun iquerolt \'os l rc a ffa i re :m 
» Cousei l .  N éan moins  0 1 1  ne  se peut r ien p rome ttre du 

» succès si ce  sera au bref ou non, à causo r 1  ue l es choses 

)) se fon t  i cy avec assez cle longueur .  >) 
M ais  le conseil  réclama ! 'avis de l 'archcvêqne de M a l i 1 1 es 

e t  d o  l'évêque d'Anvers 1 ,  e l  Ie prévot d' l fa rl ebeke, c'osl­

à-dire Math i e u  do ·Morgues,  fut t.:bargé d e  parler  au t i r e m ier  

d e  ces  prélals p o ur Ie  clisposer eu faveur de i\Ioretus � .  

Les l e t tres ne  J IOUS renseigne n t  p a s  su r la fin de  cel le 

a ffaire , dont Ie  n cveu d e  l ' i rnprirn eur, en regaguaut  J\ 1 1vcrs 

I e 27 n ovembrc, se chargea sans doute d' inform e r  son Oll c l e .  

Ce  fut u n  <l es J erniers ser\' ices q u e  l e s  C l 1 i f l1et  purc 1 1 t  

ren cl re à Balthasar l\l oretus.  La conespundance con ti 1 1 ua 

tou tefois avet.: I e  neveu lfa l thasar I l ; m ai s, comme nous 

l ' a vo n s  tlit,  l e s  l c l lres 1:ouservécs clans l es :l l'd 1 i ves d ev ic 1 1-

n e 1 1 t  cl e  p lus  e l l  p lus rares , bien riue  ccl lcs  e x islau t 

soi c 1 1 t  réd igées sur Je m ê m e  lo 1 1  affet.:l ucux < 1 u e  les précé­

d c 1 1 tes adressées à l 'oncle . Nous e1 1  d é t a c l 1 ol l s  l e  fragm c 1 1 t  

s u i v a u t  d u  4 s e p le rnbre 1 6 1:' 1 . 

« J 'ay regret cl ' a pp reucJ L'c par yoslre l e t t re du 2 d e  t.: e muis 

» q u e  vous soyez t ra vai l lé  d e  b grarn l l e ,  ü q u u y  i l  e "t vray 

l' que J 'exercice est  hou , mais t.:' esl ce luy du t.:heval , cr1 1· i l  

1 P h .  Chil'flel il Moretus ; 7 1 10\'Clllbl'C rnio. 
id . id. ; 1:'>  novernbre .  
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» 1 1 c  se fau t  pas esch:r n fTer à al ler  îl pié.  Les eaux de S pa 

l> so1 1 t  fort souverai 1 1es  à trn tel  mal , toutesfois i l  1 1 e  l es fa u t. 

» pas prendl'e i n considéré m c 11 t  sans advis  rl u d odeur . » 

La mort  d u  card i nal- infa n t  fu t très seusi l J le à l a  fa rn il l e  

Cbi ffle t  e t  ap porta dans s a  s i l u a lion d e s  L ·h::rngemcnts assez 

nobb l c s .  Le 15 scptem bre 1 6 1 1 , J ean-Jacques avait  écrit  

au président Rooses pour obtenir  pour son fils  .T ules un 

prieuré , comme lui- m è m e  avai t  reçu d e  ! ' infa nte Isab e l l e  

c e l  u i  de Lons-le-Sanlnic r ; mais i l  n e  semble pas qu'il  eu 

fü t fourni : une lettre du 1 2  mai 1 642 d e  Jules a u  présiden t 

accuse , en effct , u n  état d e  fortune assez mécliocre : le flls 

aîné de J ean-Jacques , en cl emand::mt à Rooses d e  servir d e  

père à toute sa famille , l u i  d i l  qu'ils s o u t  ci 1 1q fi ls e t  Lruis 

fi lles , J o n t  deux sont  reli gieuses ; leur rlot u 'a pas été 

versée , i l  est vrai , mais i l  en faut payer l ' inlérê t , ce qui 

paraît assez <liffici l e .  

L a  clernière lettre q u e  n o u s  p ossédions d e  P h .  C bi fil e t  à 

M o retus est d u  20 n ov e mbre 1G<lG . - cc Mo11 frère est  for t  

<c i m portuné pour l a  p l a ce q u ' i l  avait  a u  chastcau d'Anvcrs,  l> 

d it-i l . Ce q u i  sernble i u <li q  uer que J eau -Jacques avai t cl ü 

quiller la cour et accepler u n e  place de méd e c i n  d e  la gar-

1 1 ison du chàteau . 

Cette situation rné d iocre uc d u t  pas durer 101 1gtemps ; car 

nous savons 1 1 u' e n  H 34G Jules C l riffl e t , rentré eu Franche­

Com t é ,  p rit une rés ideu ce d e  chano i n e  à Besau çon et y tin t 

l a  p l ace de so1 1  oncle P h i l i p p e  cÓm m e vicaire gónéral d e  

l 'arche vèque Claude d 'Ache y , e t  qu'e1 1  1 648 i l  fut appelé  

:1 Madrid comme cha1 1ce l ier  d e  l a  Toison-d' o r .  Un d e  

ses frères , Jea1 1 , Ll e v i u t  chan oiue d e  Tournai ; T h o m a s ,  l e  

fi l l e u l  du  p ri uce d e  Savoie- Carignan , fut l'au rnó11 i e r  de l a  

reine Cliris t i 11 e  d e  Suède ; e n fiu Phi l i p p e -Eugèu e , n é  à 

Bruxelles Ie 3 novernbre 16:30 et 1 1 tii avait é l é  tenu sur les 
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fonds baptismanx au 1 1om d n  rot Phil ippe l V  et d e  ! ' in­

fa n te IsaLelle par Ferd i nand d'An delot ; la femme de Fer­

d i n a n d  d e  Boisschot , cliancelier de Braua n l ,  devi n t  conseil­
l e r  au p<1rleme1 1 t  d e Franch8-Com lé ; sa J cscendance màlc 

v i e n t  seulement cle s'éte iu d re dans la person ne d u  vieo m te 

Ferd i n a n d  Cl i i tlet , dernier d u  n o m .  



LES TROIS ZEUPIRES , 

PlERHES LEVÉES OU MENHIRS , A GOZÉE , PRÈS DE THUIN, 

PAR 

D .  A. VAN BASTELAER. 

AVANT-PROPOS.  

Les mégali t  hes , ou pierres dites druidiques, sont  fort 

rn l'es en B el gi q u e .  Elles ont été successivement détruites 

presque tou les , surtout dans le Hainaut. C'est donc une 

bouue fortune que !'occasion d 'en signaler une e t  d'en 

pouvo i r  con server la m émoire aux archéologues futurs . 

Cependant ! 'ancien Hainaut,  ou plutót la p artie française 

de cette p rovince , n'est pas aussi pauvre sur ce point .  Cette 

réflexion s 'appl ique surtout à l a  froutière coutigüe à nolre 

arrondissement  de Thuin. 

M. LEBEAU , en signalant dans un ouvrage 1 Ie cromlech 

de Solre-le-Chàteau ,  fai t  a l lusion à un certain nombre 

d'autres : « On voit en p l usieurs e ndroits de l 'arrondissement  

d'Avesnes , dit-il , des  grès d 'une grosseur peu communes 

1 Recueil de notices et d'articles dive1·s sw· l'histoire de la contrée formant 

l'a»1·ond isse111e1 1t  d'A vesnes. 
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et hruts comme a l l  sortir d e  la carrière , qui  paraissent 

àevoi l '  ê t re rangés p a rm i  les monu men ls druidiL1ues . D 

J e  m e  plais d 'autan l p lus à rappe!er ic i  ces remarques 
e t  à citer cette réflexiou , q u e  j 'ai visi lé Ie s iège d e  plusieurs 

cl es p i erres i e ,·ées auxquel lcs  s ' c1 ppl i q u e  la c i t : l l io1 1  p l 'écé­

d e n t c , et par tou t oü i l  c11 rcs ta i t  des L rat.:es , j 'a i  constaté 

q u ' i l  s 'C1 gissail d e L l ocs d e  grès l:.111 de1 1 ie 1 1 s , comme c'est Ie 

cas aussi puur Je fa i t  a rchéologique que j e  viens moi-rn ème 

s ignaler  à mes confrères.  I l en est  de mème encore , sem­

ule-t-i l , des pierres martines de Solre-le-Chàteau , ou 

crom lech , que nous veuons de ci ter.  

Ces p ierres ont  même , sous divers rapports,  une grande 

ana logie avec cel les que nous allons décrire . 

Dans la province de H ainaut actuelle on a cité cinq 

m égalithes a n li q u es : 

La Pierre levée de Bray (Anna les du cercle archéologique 

de iVlon s, t. X I I ,  p .  6) . 

Le Dolmen cle Presles Wocu men ts et rapports de la société 

archr!ologiq ue  de Charleroi, t. V I I I ,  p. 48) . 

La Pierre-q u i-tourne entre  Froidchapelle e t  Sivry (Mes­

sager des sciences historiq ues de Belgiq ne,  1 878) . 

La Pierre d'Er b a u t, p rès d e  Len s .  

La Pierre d e  Ghlin, près d e  Mons (Études r!tymologiques 

sur les n oms de l ieux d u  Hainau t, par CHOTIN). 

La Pierre Brnnehaut de Hollain, près Tournay.  

Ce tte dernière est la  seule qui soit encore debout. 



LES TROIS ZElJPIRES.  

D:tns rn :t jeunesse, qu:t nd de  Charleroi j 'a l la!s à Beau­
mo1 1 t , c 'é ta i t  loujours à p ied ,  se\011 l 'us:1ge de !'époque . 
A rrivé a u-delà de l 'église cle G ozée, j e  1 1 e  ma1 1yuais  jamais 
de q uitter la c l ia ussée et de p rendre à gauche à t ravers 
cl tamps pour venir, au bord de ! 'ancien Chem in cle Marbisceu l, 
m 'asseoi r un moment à l 'ombre de trois énormes pierres 
clressées sur Ie lerrain quaternaire , pie rres qui avaient 
a ppelé mon  atten tion et qu i  m'al li l'aien t  malgré moi ; 
j ' aimais ces p ierres colossa les .  E l les ava i ent  mi tel  air de 
grandeur e t  quelque chose de  s i  rnystérieux , que j 'y  rèvais 
de fées et de sorcières, com m e  Ie  plus s imple campagnard . 
Ne connaissant même encore u i  l a  signification , ni l'obje t ,  
n i  Je  but  de l 'archéologie , j ' é ludiais curieusement en  détail 
ces rnonoli lhes devenus des a mis en quelque sorle ; je  les 
caressais des yeux et je  cherchais à trouver des c::tractères 
ou une ! race d' inscri p tion sur  l eur s  faces a planies gros­
sièrement par les oulils cle l ' an t iqui lé ,  mais polies par J es 
intempéries e t  Ie frot tement des  siècles . lncapaLle de prêter 
l a  moindre signiflcalion histor ique à ces monumeuts,  n'ayant 
mêrne pas idée de Je  faire, j 'y trouvais cependant matière à 

réflexions e t  j e  m 'y  l aissais volontiers al ler à de longues 
médi lations.  1 1  rn 'arri \'ait en m e  re t iran t pour reprend re 
ma route , c1e ressentir une é motion vague de douleur , en 
qui t tan t les trois colosses et en  m esurant de  l 'cei l  l eu r  ombre 
i ndéfiniment a l longée, que Ie solei l  couchant dessinait au 
loi n .  
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Combien de fois ,  depuis q ue l'àge est venu et que je  m e  
suis fai t  archéologue , combien de fois me suis-j e reporté 
en arrière avec uue certaine jou ïssance , me promettant de 
retourner vers mes anciennes co 1 1 11aissances pour les  étu­
dier , sórieusemen t ce tte fois , car je ne doutais pas que 
j ' eusse affaire à U il ITIO l l UrDe 1 1 t  pr i m i t if d i t  U l'Ll iil ique,  à des 
men hirs, à des ros te::; cl ' une a ll1'e , d ' u n e  enceinte , de tout 
u n systèrne de  p i e rr es l e vées , crom lech on  au tre monu­
ment antique, re l ig ieux on mortuairn.  L' irnagi 1 1at ion du viei l  
archéologue a vai t re mp lacé l'imagination d u  jeune homrne . 

Cepe 1 1dan t l ' homme pi·opose , Dieu dis pose , et e ntrai1 1ó , 
pe rdu au mi l ieu de n o m b re u x  lravaux commen cés , je  
remet l ais  touj o u 1·s m o n  voyage e t  l e s  années p ass::iien t , 
sans que j e  pnsse réal iser mon p l 'Oj et .  

Sur ces entrefaites et  au mi l ieu de ces remises pat' ll t ,  dans 
un prncès-verb a l  de  la  Societé de géologie de Belgique 1 ,  Ie  
passage s uivan t : 

er M .  G .  DEWALQU E annonce à l a  société que , dans une 
promenade q u ' i l a fai te réc e m m e n t  à Velaine , il a pu s 'as­
surer que les sables que D uMONT a représentés comme 
bt'llxe l l iens clans cette loca l i té et qu' i l  a l ui ,  D EWALQU E ,  
coloriées de même d'aprè::o DuMO�T sur sa carte géologique 
de Helgique et  des proviuces vois i nes , appartieuneu t en 
réa l i té à l 'é tage supP-rienr du systè me l a n d e1 1 ien . l is . ren­
ferment des g1·ès b lancs caractéristil1ues , exploi tés pour 
pavés su i· p lus ieu rs points entre Ie vi l lage e t  l a  ferme de 
Fayat (St .  Martin-BLtlàtre). 

» Près de l a  l i m i t e  orientale de l a  commune , sur u n  des 
poin ts les plus éle vés de l a  co l l i ne , on remal'que u n  gros 
bloc de grès blanc , d ressé verticalernent et  mesurant envi-

1 A nn a/es de celle sociélé, tome VII,  p. CXLVIII. 
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ron trois mètres de  haut , s u r  deux mètres carrés à l a  base, 
et  un mètre carré au sommet .  I l  est rare de renconlrer un 
bloc ayan t cetle forme pyramidale et  sa position porterait 
à Ie  considérer com m e  un m enhir .  

» 1W . G .  DEWALQUE croi t  devoir signa l e r  cette pierre à 

l 'a t lention de  ceux de  ses coufrères qui s'occupent d'archéo­
logie , car il est p robable que l 'exploitation ne tardera pas 
à l a  transformer en pavés .  

c< M.  BmART pourrai t répéter tout ce que vient  de d ire 

1\1. G .  DEWALQUI� , m ême sur une apparence de menhir , 

pour 
_
uue  autre région , l es  environs de Cour-sur-Heure , 

oü Dm10;--;T n 'a  figuré que rles sables bruxel l iens , t andis 
qu'on y rencontre des sables et  des grès bh.mes qui sont 
i n coutestab l e rn e u t  l an rleniens , e l  i l  montre à l 'assemblée 
Ie croquis q u 'il a p ris d 'nn gros bloc de grès qui ressembte 
au m en h ir de Velaiu e , sauf que la  base est proporti ounel­
lement plus la rge et qu' il n 'est pas tout à fai t  dressé >> . 

Qu 'étai t-ce que cette pierre levée , ce grès blanc de 
transport ,  ou mieux de dénudation , du  terrain supérieur 
landenien observé non lo in  d e  Cour-sur-Heure '? Tout cela 
rappelait  la fami l ie de meuhirs  que j 'avais anciennement 
counue :i Gozée . i\les rneu l ii rs Loutefois é laien t au nombre 

d e  t ru is  e t  u'é la ient  pas s u r  l e  Lerra iu  de  Cour-sur-Heure .  
J e  voulus  e n  avoir I e  cmu r  ne t , e t  j 'écrivis aussitót à 
m o u  arn i , �1 . l ï u gé 11ieur DRIART . 

Ce sava 1 1 t m e  répou<li t  q u e  c'était bien à Gozée et non  
à Cou r-sur- ll eu re que se t ro uvait sa  p ierre levé e .  Il ex­

t rayai t  même de ses notes de voyage la p lJ rase suivante : 
« Dloc énorme de grès landenien ressemblant  à une pierre 
levée. El le est connue et , d i t-on , figurée sur certaines 
cartes , mais pas snr la carte m il itaire » .  

J 'allai aussitót à Gozée .  Je n e  me trompais pas ; de mes  
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trois pierres levéPs , deux avaien t d ispar L1 , la rnoi 1 1 s  gra u de 

se u i e exi stait e n core . I l  y :wa i t  u 1'gem:e cl 'en c01 1si g 11 e r  I e  

souvenir e t  l a  de:::c ript io 1 1  dans n e s  O i 1vrages :trchéologiques, 

si  ! 'on vculait la sousiraire à l 'oubl i  co m p l e t .  

J 'avoue avoic épto�1vé du Jésappoi n teme11 t e l  de l a  

tristesse. Je regre i tais eet et 1se rnble des i ro i s  b:ocs i rn po­

sallts q._j se d ressaient ensembie vers I e  del et  en'i:re 

lesquels , jGune b o m  me , ,ie m ' éta is assis tant de fois .  I l  

me sern!Jlait  que la p ierre isolée e l  veu ve de  s e s  com pagnes 

devait é prouver t;ue;que se11 :::a t ion anaiugue et me recon ­

naHre . Je ia p e rsonniflais e 1 1  quel q ue sorte e t  l ui prê ta is 

presqu:e !e sentiment èe peine et de regret. B ref j ' éla i s 

assez rr,écon ten �  de m oi -même , de  rn o n  long o u ;} ; i e t  des 

hor11n-:2s , qu 2 faccusais de va11 dalisme e t p resque de cruautó . 

Je ne  doutai s nui l 1rn1 e 1 1 t  que l 'c;pµlit du  l ucre n'eüt  óló l a 

causa cte ia des lru ci: icm des deux pierres d is p arucs . En effe t ,  
j e  m':i.nfoi'Eia1 et  1'0 1 1  me fü connaitre qu' el les étaient  tom­

béEG S iJ L! S  le marteac1 cles o uvriers q ui les avaieut  débi tées 
en pavés , car c'é tai t du grès d'exce l le 1 1 te q ua li lé . La 
spéculation avait  rup porté quelques c e n taines de fra ncs 
au p ropriétaire . 

Je me liv<"hi à ur;e espèce d 'enquêle relativcm ent à t o u t  

ce qui se  rap 9ortait à mes pieïre s .  L a  p re m ière chose q ue 

l'on rn'npprit dans I e  vil lage , ce fu t l e u r  nom . D e  tout 

tem ps Oü les conn aissait a la ronde SOUS la  dénorn i n a ti o n  

de cailloux ou cayaux de  zeupil'es ou s i rn plement zenp ires . 

Aujourd'hui encore la pierre qui reste (l ebon t a retenu ce 

nom . Le champ sur lequel el le  se d re:-;se fut toujours 

aussi l a  campagne o u  l a  couture de zeupire . 

Mais j e  ne trouvai qu'un nom an tique sans aucu 11e lógend e  

populaire . Au  moins l a  légencle est-e lle aujourcl 'hui éte inte 

et effacée des  souvenirs locaux . Les pl us aru.;ie11s n ' o n t  
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rien su m'en d i re ; seulement Ie voisin n ge de la zeupire 

est un l i eu redouté <lon t on t ie n t à s 'écarter Ie soir .  

En qu i ltan t l 'égl ise  de Gozée et se dirigeant vers le  sud,  

p a r  la  route  de Beaumont , a p rès avoir  m a rché environ 

400 m ,  Ie  voyageur voit  la zeupire s'élevcr à sa gauche à 80111 

d a 1 1 s  la cam pagn e .  La pierre se cl resse sur  I e  bord d'un 

tronçon d' ancien chem i n  aujo md ' hui s u p primé , remblayé 

et c u ltivé . Je l 'avais  connu a u trefois fort encaissé et t rès 

p rofond ; mais aujo nrd'hui  la  c u lt u re l 'a mis de u i veau avec 
la cam pagne d ' a l en Lo:.ff et  l e  pied du mégalitlte est enterré 
p rofondé ment , peut-être b i e n  mêrn e  de l a  moitié de sa 

hau teur, si  j ' e n  crois mes souven �rc. de j euness e .  Ce chemin 

al la i t  vers la fe r m e  de l\farbism ul  et  vers Thui l l ies . l!  rnar­

chait  presque para l lè lement  à ia route actuel le  de Beaumont 
qui l 'a  re rnplacé e t  i l est encore reconnaissable sm Jes p lans 

du caclastre .  Ce vieu x  chemin,  p robablement romain , al la i t  
droit  s u r  l ' égl is e .  

Les zcupires se trouvaient entre les  p a rcel les 4?1a e t  470 

de la seclion C d u  cadastre (voir p l anche I ) .  Ces parce ll es 

n 'a ppartena i e n t  pas  à l a m ê m e  fami l ie el il est p robable que 

les p i erres levées n e  se t rou va i en t pils tou tes sur la  même 

pro p rié té , ce q u i  ex p l iquerai t la conservation de l ' u n e  

d ' e l l e s  pa t' u n  propriétaire, tan d is q u e  l e  voisin mettai t  l e s  

a utres e n  ex ploitatio n .  Toutefo i s  l a  commune a revendiqué 
e t  étal.Jli son d ru i t  ue pro [Jriété sur b dernière,  contre Ie  

p rn 1Jr iétaire terricr  qui  pe;1s :i : �  à l a  détruir e .  Cette  reveuäi­

cal ion de p r oprié lé p ulJl ique anL.:ienne a bien s:i significat ion.  

S < 1 1 1s  cl ou t e  l '  e m  p l ace rncn t 4 u '  occu p a i t  l' ensemble pri­

mi ti f des rnonol l th es ern piétail  l arge m en t sur les t erra i ns 

d ' a l e 1 1 tour e t  le chemin qui  y conduisait  è.ans l'antiq u i té 

avait  l ui-même, comme d ' babit ude, u ne très grande largeur . 

A vunt  d e  décrire le monument q u i  subsiste aujourd' hui , 
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J e  doi s  m'arrêter u u  moment sur ! e  nom de :::e 1 1 1J i 1 ·e .  Ce 

nom est conuu de µuis touj ours . I l  se t rn u \'e sur l e s  an t: i 0 1 1 1 1 es  
cartes topographiqu es , e t  I e  zrnpire serva i t  d e  po iu t  d e  

repaire aux anciens géogra phes .  

lei l 'observat ion  se com plique e t  la vraisemb l a n ce s ' a ug­

mente d 'un argu ment puiss:m t .  Le n o m  d u  vi l lage l ui-m ème , 
comme nous Ie dirons plus loi n , semble avo i r  la rn 0me 

éthymologie q u e  Ie nom gaulois clonné au m o n u m e n t .  

Gozée , ancienuement  G ozeis , Gazeus.  

D'ou viennen t ces deux noms com posés d e  d e u x sy l l a­
b e s  chacun,  l 'une celt ique : g o h  o n  yau poll l ' I e  1 10 111 d u  

village, mot celte connu,  qui  signif ie b o is, (Bois d e  Zeus ; )  
pire , pour Ie  nom d u  bloc roch e u x ,  s y l labe év iclern m e 1 1 t 

celtique-wallonne e t  ::rntiq ue  : qui sign i fle zlicrre , caillo 11 , 

(Pierre de Z eus} . L' a u tre sy l labe porte un t:ac h e t  grec  : Z eu , 
Zeus ? Ce nom grec de J u piter , le p re mie r  d i en  du paga­
nisme serait-il une s im pte coïnci dem:e ? S ingu lière coïnci­
dence en tout cas ! H asar tl Lien iu te l l igen t (s'il n'esl pas 

une p reuve), qui aurait donné  un n o m  s i  bien a vpropri é , 
si précis , consacra n t  d'une manière s i  c la ire à U 1 1 e  d i v i 1 1 i té 
d u  paganisme , u n  monument que tout dé rnou t l 'e :'t l 'a rc l 1éo­
logue être réellement un obj e t  de culte au l i t1ue ! Duuble 
hazard et  double coïncidence bien étrnnge ,  qu i  i ud iqucra ie 1 1 t  
sans raison que celte pierre dédiée à Zeus é ta i t e 1 1 Lourée 

d'un bois dédié au même d ieu, et  devc u u depuis de:; s i èdes 

u n  village qui a conservé son nom . 

Tous n e  seront-ils pas tcu tés d ' y  Yu ir  au l re d1ose llu' une 

coïncidence fortuite , d 'o ri gin e i n conn ue el i 1 1 exp l i t: ê1 u l e  ? 
N'est-il pas plus difficile e t  bien moins naturel de cherd1er 

l'explication de cette coïncideuce que d 'a dme t tre fran die­
ment l' é tymologie même h ybride ? Encore celte ét ymolugie 
n e  serait-elle plus h y bride s i  ! 'on pouvalt admettre que Ie 
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mot Zeus , Ie nom d'une d ivinité u niversel lement  com me, 
fu t passé dans  Ie  l an gage d e s  G-aulo is  ou des Ce lles.  C'est  
en effet là ce qui coustitue tonte l a  d i fficu l l é  et l a  base de 

toute objection possibl e .  Les peuples  rrntiques d e  not re pays 
n e  pouva ient-i ls acl me t lre dans l eur  lang:.ige que lques mots 
grecs ? 

Nous a\ lons ex a m iner brièvement celte qnestion . Nous I e  

ferons Ull iquement  a u  poi n t  d e  v ue d u  peuple g:rnlois ,  bien 
que l'on reporte aujourdïrni à des tem ps bien p l u s  a 1 1 ti q ues 
les  m égal i thes <l i ts p ierres d ru id i qucs . O n  ad m et  géné­

ralement  que ces p i crres se ra p port e n t  ll ll cul te m o r t uaire , 

et l ' on est  auss i d'accord q u' a u  moi n s  les Gaulo is  se son t 

appro µ rié certains m égal i ll 1 es e t  y o n t  attaché u n e  i m por­
t a nce reli gieuse . l is  o n t  c l one sonve u t  aussi  r 1 L t ad1 é u n  
nom ü ces  ol ij et s .  

l i s  ont  s uivi ce p rocédé p o u r  ce rtai 1 1 s  l ieux sacrés : fo n ­
t ;ünes , éta 1 1 gs ,  s o m m e ts de 1:ol l i n es etc .  

O n  s a i t  d u  resle qu e c o  c u l te p a y e n  laissa d e s  t1·a1:cs 
longlemps e 1 1core après Ie C h r i :> t  el l ' é t a b l isse m e 1 1 t  de sa 

r e l i g io n .  N u l  1 1 'i g nore que CHAilLt·: �IAG :'\ r:  l u i- mèm e d u t  
réagi r à p l us ieurs re p rises fhns ses Capilulcifres ( :onlrn 1:e 
fé t i c h i s m e  d e s  p i è c e s  d ' eau , d e s  p i c rros,  des f o n� t s , etc .  
E n co rc 1 1 0  réuss i t. - i l  pas e n t i è r e t11 e 1 1 l .  Ü ; 1ns  b i e 1 1  1 lcs 1:as ,  p o ur 

1 1 e  pas l i eu rlcr l e s  l i : 1 b i tmles des  p e u p l es 11u i , e 1 1  fo i t  d e  
c l 1 oses s:i c rées  s u l ' lo u t ,  0 1 1 t  t a n t  l l e  t én a c i lé , l 'on se c l ét.:i rl a  
à consacrer au v é l 'i tabl o  c u l l e  d e s  o l Jj e h  d n  p: 1ga 1 1 i s rn e .  011  
YOit e u c o ro e u lre d e u x  [J i l iers de  l a  ca l liéu r;de d e  S< 1 i 1 1 l­
J ul i e 11 , au -:\1a 1 1s , u n  peuluan l r a u t  d e 1:111 ,33 .  Le su m n 1 r t 
porle , s ce l l és da1 1 s  la p i o rre , l es resles d ' u 1 1 e  fe rr::l i l l e ,  fa i ­
sa1 1 t  s u p poscr q u e  GC monu m en t fut. s 1 1 rmo11té d' n 1 1e c ro i x ,  

d e s l i 1 1 ée à e 1 1  1:ha1 1ger l a  s i gnifi1:a t io 1 1  re l igieus e .  �ou ven t ,  

d a 1 1 s  ces ci rGo nslances , les  dwó l i e 1 1 s  des p r e m i e rs s ièdes 
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débaptisèrent les fétiches et l eu r  donnèrent des noms de 
saints auxquels  i ls les consacraienL 

G'est ce nom du fé tich e que nous al !ons examiner pour 
l e  cas particulier qui nous occupe .  

D'abord n e  perdons pas de vue qu 'i l s' agit ici cl ' u n  obj e t  
de culte e t  n 'oublions pas qne ,  chez ies  Gaulois de la p re­
mière époqne , il est reconn u  que les p rêtres :1 imaient  à 
j eter d u  mystère autour d 'eux , cta11s leurs actes e t  leur  lan­
g::i g e .  lis empruntaieut  certa ines part ies de leurs ri tes , cer­
taines de leurs divinités , certains mots on expressions reli­

gieuses , aux populations grecques , avec lesquel les i l s  
paraissent avo ir entrete n u  des  re !atious plus ou m o i n s  
suiv ies .  l l  parait prouvé que les dru ides e m p lo yaicn l  m ême 
la  langue grecque comme langue savante e t  qu'i ls é taient 
initiés aux usages rel igieux de ce peuple .  Ces relation s  
s'étaient s urtout accen��;ees clepu is que les peu plades ga u­
loises étaient al lé µi! ier ' e  temple de Delphe , trois siècl es 
au moins avall t l ' ère chrétienn e .  Les types de médail les 

grecques avaient été imités , e t  leur infl uence est évideu le 
sur l e  dessin des pièces de Ia bel le époque gauloise , c 'est-à­
cl ire les  p lus ancien n e s .  LELEWEL e t  les a ulres maitres e n  
1 1u mismatique sont d ' accord s u r  ce poin t .  

Cette influence contin ua du reste e n  Gauie jusqu'à l a  
d e rn i ère époque 1 .  

E n  1 848 VA� H EmrnL , dans u n  mémoire traita n t  des 
idiom es gau lois lors d e  i a  conquéte de  César , t ro uve I a  
pre u ve d' une « i 1 dlue1 1ce grccque manifeste )) et  i l  é taLli t  
cette assertion e 1 1  système .  L':i l 'chêologie , dan s les décou ­
vertes d e  1 Jom bre uses i 1 1 sc l' ipt ic i 1s de rno 1 1 u me11 ts e t  de 
monnaies qui eurel l t  i teu à la suite des ret.:herches que 

1 Voir des exemples de cette i m i tation dans notre Emplacement d'1m oppidum 

belgo-gaulois à Gougnies , .\ions, l l .  M11.NCEAUX, 1886 , pp. H et ·15. 
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fit faire Napo léon UI , est venue confirmer le système de 

VAN BEMMEL. 

SERHURE prouve, par d es détai ls  abonclants, par de nom­

b reuses inscriptions trouvées e n  Gaule et  écrites en grec , 

et par d'autres arguments , u n e  eonclusion qu'il  formule 

ainsi : « L'a lphabet grec a donc régné , peu t-ê tre sans par­

tage,  dans l'a ncienne France, j usque peu de t e m ps avant 
l' époque ou CÉSAR soumit I e  pays aux lois de  Rome >) 1 .  

Du reste CÉSAR , e n  p arlan t des drn ides, seuls l e t t rés des 

Gau les , nous fai t  conmiître quïls e m ployaie u t  ces c a ra c ­

tères lornque , contre leur hahitude, ils écrivai en l : « l is  
estiment  q u'il ne  leur  est pas pe rmis de confier ces  choses 
( leu rs poésies), à l'écriture , m ais pom la p lu part des autre::; 

affai res p ubl iques ou privées , ils se serveut d es lel tres  

grecques quand i ls  écriven t )) 2 •  
() ua u rl  les Heivètes fure11 t vai n c us , o n  trouva da 1 1 s  leu t' 

camp des tableaux de recensem e n t  ou registres d e  popu l a­
tion écrits en leltres grecq ues 3 .  

CÉSAR,  d' ai lleurs , fai t  connai lre l e s  divin i tés gauloises ; ce 

sont toutes diviuités grec:ques : Plu to n , :\1ercure , A po llon , 

Ma rs, Minerve , Jupiter , etc. 
L'i u fl uence grecque sur la Gaule doit être repOl 'tée bien 

haut , j usqu'n l 'é tabliss e m e n t  à i\Tarsei l le  de  la colo11ie 

p bucéenne  veuue de G rèce , a u  mi l ieu  d u  Vle siècle a Yau t 
J . -C . ; co101 1 i e  qui e n l re t i n t  d es r a p ports suivis avec i a  
patrie-rnère . Les  belles rn on 1 1aies massél io tes s e  répa 1 ; d a i e r 1 l  

1 Le gaidvis expliq11é a u  mouen d e  l'archéoloyie ,  de l a  n 111nis111 CT t iq11e e t  de 

la p h i lnloy ie comparée. Epigraphie. 

� « Ne1;11e /i1s esse cxist imant ea l i t 1 e1·is man dw·e ; qnwn in reliq1tis (ere re/Jus 
p1tblicis p1·i 1 • 1 t l is11 1 w  »ation i bus , grn:cis u t an tur litte1·is " · .J ULIUS CAlsAH Com. 

de bello Gallico, l i b .  VI, H. 
3 « fo casll·is /Jel ueto1·11m tabulre 1·epel'tre s1u1t litte,·is y1·recis confectw l > .  

I b id . l ib.  l .  2!J. 
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en Gaule avec l a  civilisation grecque e t  c'est des Masséliotes 
que l e  Gaulois apprit peu à peu l ' écriture , la gravure e t  
l a  frappe  des monnaies , affirme SERRURE . 

M ê mes dieux et même langue ! Que pouvions-nous 

prouver de p lus au point de vue de  notre thèse ? 

Voi ci m aintenant des arguments p lus d irects, des exem­

ples de faits complètement analogues à <.:elui qui nous 
occupe ,  et qui  sont fournis par la <.:ivilisation grecque . Je les 
tire de  divers auteurs . 

Les premières form es de fétiches , p uis des idoles , sur­
tout chez les Pélasges et  les Grecs , furent des bloes i nfor­

mes, des rocbers même, des pierres levées, d'abord brutes ,  
p u i s  peintes et  habi l lées, ensuite p l us ou moins façonnées .  
C' est a insi qu'à Thes p ies nne pierre non t ra va i l lée étai t 
conservée comme ant ique s i m ulacre d ' E ro s  1 .  Les re présen­
ta tions des clieux grecs avaient souven t  la fo rme de cónes, 

de pyra rnides, de colonnes , de p i l i ers, auxq uels on  ajou t a 
successivement une tête,  des bras, des j ambes, etc.  2 •  

Près de Gythion se lrouvait b Pierre de Z e u s  Kappotas, 

p rès cl' Hermione la Pierre de Zeus Sthenios . Sur les mon­
naies de l ' i le  de Céos , Zeus et Hera étaient représentés par 

u 1 1 e  stè le carrée. Sur les monnaies de Cap padocc, Ie sommet 
du rnont Argée représente  ! ' image de  Zeus . A Sicyone , b 
plus a ncie n n e  i mage de Zeus Meilikhios était une pyramide . 
Sur u n  vase peint d 'Arcadie Zeus est figmé par  u 1 1  p i l ier 
c ri  rré,  pos:-iut su r u n sou bassement et  portan t l ' i nscr i  p t io 1 1  : 
Dios. PAUSANIAS c lécrit un s imulacre de Zeus Teleios qu' i l  
v i t  sous cette forme à Tégée 3 .  

1 PAUSANIAS I X ,  27, l .  
2 Mytholoyie flgurée, p a r  M A X .  CoLLlt <NON . 
3 PAUSANIAS V I l L ,  48, 4. On a trouvé en Grèr.e , à d iverscs l'eprises , des p iel'res 

calcail'es à peine dég"ossies. portant,  en caractères archaïques, de:; noms de divi­
nités.  ( Bulletin de co1Tesµo11 dance /1el/éniq11e 1878,  p .  5 1 5) . FH.  LENOlutAN. 
(Revue de l'histofre des i·eligions, 2m• année, T. Lll. Les Bétyles. 
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En raison même de ces origines lointaines , I e  culte des 
pierres sacrées s'est imposé avec une singulière persistance 

à la p iété des Grecs. Au temps de Lucien , ces antiques 

simulacres a vaient eucore leurs dévóts. Le rhétem de 
Samoslras rai l l e  la superstition aveugle de ceux qui prient 
devant des pierres a rrosées rl ' h ui le  et ornées de couronnes 1 •  

N 'y a-t-i l  pas dllus tout ce qu i  précède de quui justifler 
l ' é tyrnologie des zcupircs de Gozée, de forme seusiblement 
pyrnmidale com m e  la pierre de Velai 1 1e  el d 'au lres ? 

Et I e  nom clu v i l lage, ne serait- i l  pas I L'�git ime , comme 
nous l'avons fa it  rernarqucr , de Ie rapprocher  étyrnologi­
quement c le la même racine Zeus , en y joig1 1 ant  Ie vocable 

ce l tique !JaU ou goh qui ven t d ire bois ? On arriverait ainsi 
à Gohzcus, Gozcis , (Bois de Zeus autour des zeupires) . 

Quoi qu'il eu soit  des considéra tions qui p récèdent e t  de 
! 'origine cl u nom que ces pierres o n t  conservé, nous n 'avons 
pas la pensée de donner pour but  de leur érection l ' éta­
blissemeut d irect d'uu cul te i dold.lre . Ce cul te a pu y être 
a ttaché plus tard , comme nous l 'avons dit , et  comme cela 
e u t  lieu pour la p l u  part des monu ments mégali thi<.:1ues , qui 
devinrent l 'obje t  Je pratiques re l igieuses populaires ; mais 
à ! 'origine ce furent des monumen t s  funéraires des peuples 
pr imiti fs de la Gaule an lérieurs aux Celles. 

Notre zcupire est l 'unique rest e  d 'u n  monument compos é 
d'u1 1e  série de pierres le vées , dont  i l  nous a été donné de 
comiaitre les t rois derniers . Ce n ' étaient pas des peulvans 

isolés , mais des menhirs réu11is en un  cromlech , dont nous 
ne pouvons apprécier aujourd'hui  l ' importance à ! 'origine 
lointaine de sa consécration. 

1 LUCIEN Pseudom, 30. - MAX. COLLIGNON, loco citato. 
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Ce que nous pourrions dire à ce suje t  ne seraient que des 
généralités, qui ne manqueraienl pas de  devenir tout à fait 
banales: à c:rnse du manque com plet d 'élóments pour dis­
cuter et  juger. 

Il  nous reste une seule chose à faire : donner la  descrip­

tion du dernier Zeupire restaut aujourd'hu i  sur pied à 
Gozée .  

C'est un grès lan deuien g igan tesq ue , enterré par Ie  
temps et l es t l'avaux d'agricul turo ;\ une profo 1 1deur que 

j 'év<il ue à la  moitié rle sa bauteur, si toutefois mes souvenirs 
sont fidèles . 

Telle qu'el le est aujouru' hui , la partie supérieure au  
niveau du terrain, repose sut· une base  rectangulaire de  

1m,so au s ud-ouest et 1m,00 au n ord-est ,  om,70 au sud­
est et Om,65 au nord-ouest .  Elle affecte la  forme d' une 
pyramide i rrégul ière d' une h auteur de  1m,70.  

Toutefois Ie sommet n' est pas tout à fai t e n  p ointe , mais 
présente u n e  arête longue de om ,30, formée par la jonction 
des faces étroites qui ont perdu une parlie rle leur largeur , 
gràce à une éch ancrure , e t  q u i  u'en conserveu l au  sommet 
que l a  moit ié .  La longueur o u  h a utem d e  ces cótés étroi ts 
est de  tm,65 du cólé sud-est e t  2m120 au nord-ouest, Ie monu­
ment ét:m t  p lus enterré et i ncl i né vers Ie no rd-norcl-est.  

En résurné cette pierre o fîre à peu p rès la  fi gure d 'un  
triangle équilatéral , tail lé dans un  banc de pierre épais de  
Om,60 et  dressé sur  un  des  cótés. 

Les faces en sont adoucies artificie l lement dans certaines 
parties ; mais dans cl ' au tre s ,  elles sont frustes et n'ont 
ressen li que Ie  t r avail du  temps et  des intempéries. 

Aucune fouille n'a été entrep rise autour du rnégalithe ; 
or ,  i l  serait nécessaire <l' en  faire pour constaler la nature 
de ce monument et  Ie but rée l d e  son éreclion . 
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Cette foui l le  se fera sans tarder par les soins de la Société 

archéologique de Charleroi, toujours prête à tous les sacri­
fices néccssaires pou r  é luc ider l 'une ou l 'autre question 
archéologique e t  à enlreprendre les  lravaux qui peuvent 

y conduire . 

I l  est désirahle ,  d 'autre part , que l 'État prenne les 
mesures nécessaires pour col !server ce monume n t  arc l téo­

l i th ique,  l ' u n  d es de rn i ers qui  res tent en Bel gi que . 1 1  le 
fera sans doute comme i l  J 'a  fai t. Mjà dans d'au trns c ircon­
stances .  



LES PLANCHES. 

Pour que nos découve rtes archéol ogiques n e  se perden t  

pas et  n e  deviennent  pJs innt i les à nos descenclants, i l  est 

u rgent ,  non seulement  de les consig1 1er dans nos publica­

tions , mais de j oindre à nos nH'moires les dessins néces­

saires et les plans , afln de fixer d'une mauière défînitive la  

forme des ouj e ts e t  préGiser Ie  point  topographique de  la  

découverte .  Les  auteurs des derniers siècles ont  e u  soin 

de l aisser daus leurs ouvrages de nombreux dessins , ce 

qui  uous est fort u li le ; mais i ls on t ornis l e  p la11 des 

l ieux de décou verles et les cartes topographiques , ce qu i  

n écessit e  souve1 J t  de nouveaux e t  longs lravaux destinés 

à é taulir l ' ide1itité de certaines trouvail les et des é tudes 

ardues et  laborieuses refai tes en seconde main . 

Nous a\'Ons soin , quand nous Ie pouvons , d' éviter ces 

écueils et nous don1 10 11s eucore ici , daus ce uut ,  u1i d e ssin 

et uu extrait cadastra l .  Nous y jo ig nons une légeude exp l i ­

cative pour  ces deux  p lauches .  





LÉGENDE DES PLANC H ES.  

Exti•ait d r  la m a trice cadastrale d e  la com m une de Gozée, 

section C .  

Nos des pmelles. Propriétaires. 
40!Ja - Buisseret Pauline , V ve Pourré, propriétaire à Gozée . 

40'Jb - Bu isseret Charles , propriétaire à G o zée. 

4'!0 - Buisseret Pauline , ci-dessus. 

41 1a - Oelval Théophilc , jo urnalier à Gozée. 

411b - Pou rré Auguste et soour , propriétai res à Gozée. 

412b - Aux mèmes. 

412c - A.ux mèmes. 

413a - Bureau de bienfaisance de Gozée. 

41 ilb - A u  même. 

414c - Lecrinier-Buisseret, médecin à Binch e .  

453 - Til mant Melchior et soour ,  à Mons. 

453bis - Buisseret Pauline , ci-dess u s .  

45'f -- Troye Louis , gouverneur d u  Hainaut , à Mons. 

465b - Commune de Gozée . 

11-66 - Cayph1s frères , à Enghien . 

468 - Losseau Victor et Langrand Nicolas, propriétaires à Ragi;1ees. 

468b - Marcaux Benjamine , Vve Dufrasne , à Gozée. 

4ö9 - Bureau de bienfaisance de Gozée. 

470 - Huart-Cayphas Jacques , propriétaire à Gozée. 

47 1a - B11isseret Pauline, ci-dessus. 

471c - Kcuwet-Hainaut J .  B" journalier à Gozée. 

1�711 -- K e uwet-Cayphas Léopol d , journalier à Gozée. 

471g - Keu wet-Hainan t ,  ci-dessus. 

472b - Petit Antoine , forgeron à Gozée. 

473b - Gomerée Antoine , cultivateur à Gozée . 
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l/A VOUERIE DE MONS 
f:TUDE H ISTOR I Q U E  

PAR 

Ernest M A T T H I EU. 

§ 1 .  - ÜIUGI:.\'E DE L'Avournrn . 

L' i n s l i t u l i o n  des a ro u és re m o n t e  a u x  pre m iers temp s d e 

no lre h is toi re ; e l l e  revè t ,  dès ! 'orig i n e , un carnctère ecclé­

sias l i q u e .  Ce fu l a u x  é v è c l i és ,  aux rn o 11as tères, aux chap i lres 

e t  rn è m e  aux sim ples égl i s es pa rn iss ia \es que l 'avotrn rie d u t  

s a  naissa 1 1 c e .  

L'avoué , aduoca lus , d u n s  l ' a ccep t i o n  b p l u s  large d u  

m o t ,  d ési gna i t t o u l e  p e rsoune q u i  s 'e l lgageait , d 'une fa \(on 

p l u s  o u  m oins é te 1 1 d u e , à d é fe n d re ou à secou ri r quelqu'un 

de fa i b le o u  d 'oppri m é .  Au rno ye n àge,  ce t i t re s'a p p l i quait  

p l u s sréci a l e m e 1 1 l  à cel  ui  qui  j u ra i t d e  p roléger et  d'assis ler 

u u  étab l isse ment  o u  u 1 1 e  co m m u 1 ia u té re l i gieuse . 
Uu d i p lóm e de G H ,  é m a né d u  roi Chlotaire I I I , est  I e  

premier acte oü uous t ro u \'Ol ls  l e  m o t  aduoca l 11s e m ployé 

Jaus ce seus srécia l  1 ;  1�' e s t  su rlo u t d a n s  les ca p i tula ires de 

Clw rl e m agné que ce ler rn e  p ré v a l u t sur Ie  mot m a m b u rn us, 

mun dib ll nlus, q ui  serva i t  a Y a n t  ce lte é poq ue à d ésign er tou t  

pro tecle ur o u  sou tiel l  d ' u u  ineapab l e o u d ' une ins li tution . 

1 « Monachis fles 11e11sibus il/11strem Geng u/fam defe11 so1·em et advocat t1m 
concessi u t  omnes causas ips i its mo11aste1·ii pl'osequatw'. » MAB!LLON, A 1 1n.  
JJenedict. , t .  I ,  p .  3\JO . 

26 
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Dans l a  su i te , les mots mambour 1 et a voué s o n t  assez 

fréquemm en t  em p loyés ensemble comme syno ny m es . 

Néan moins le t i trn d'avoué ne fut e n  gén é! 'a l a t tr ibué 

qu'à une catégorie s péci a l e d e  perso n n es c l iargées s péc ia ­

l ement  de sauvegarder l e s  i 1 1 térêts tem porels d ' u n e  assoc ia­

tion re l i git: use . 

A ca u se m ème d e  ce cara ctère de leur  créatio n ,  les  

a vou és a ppa 1tenaie n t exc lusiv e m e n l  à J a  cbsse des h o m m es 

l i b res ( l ibrri), des  grands  proprié t a i res fon c iers rie l a  co 1 1 trée . 

li s  n' é t a i e n t  po i 1 1 t des fonct i o ni 1 a i res 1 - I u  pou \'O ir ce 1 1 t ra l , 

non plus  que de l ' évêché ou de l 'ahbaye <lo nt i l s  é t ai e n t  

consti t ué:o les pro t ecteurs .  
Lorsq ue l es i 1 1 s t i lut ions m on asti ques fure n l  d e ve n u es 

p roprié t a i res de d o m a i nes i m purla n ts ,  e l l es se tro u vè ren t  
assujet t ies aux o bl igations i mpos ées par les cou l u m es a u x  

possesseurs terr iers .  Dans I e  nomb re , i l  s ' e n  t rouva i t ,  

notam ment  cel les d u  service m i l i ta i re e l  d e  l a  part i c i p a t i o n  

a u x  plaids , q ue les  l o i s  canoniq ues l e ur i n t e rd isa i en t  
de rem p l i r . L' avoué devai t acco m p l i r pour el les ces obl i­

g<tl ions , en  m è m e  tem ps q u'i\ d eva i t défen flre len 1·s p e rso n ­

n es e t  leurs  b ie 1 1 s  con t re tonte vioJence e t  toute usu rpa tion . 
L'é v l�que ou l ' a b bé i nvest issa i t  u n se igneur  do l a  con t rée 

de Ja cha rge honorable et l u cral i ve d'avoué ; s e u l e m e n t  

c'était  lht souverain se u l  q ue c e l  avoué po uvait  l e 1 1 i r  l e  

blutbcmn , I e  r11 crwn e t  mülwn imperiu m , t.:'est-à- tlire l a  

c::i pac i lé cl'exe rt.:er l a  haute j usli t.:e . 

L'avoué \·e iwit  uans  Ie te rri toire d e  l "éYêd1é on de l 'uL­
haye siéger com me un corn t e  a u  mil ieu d 'échev ins ,  j uges , 

pour connailre des matières ressortissaul au droit public 

1 .ilfambow· est Ie lenne Ie pl us ordiuaire dont on se sert dans les charles et 
�outumes du Hainaut pour déoigner Ic tuleur ou Ie curateur  d'<rne perso11ne ainsi 
que Ie fonctionnaire chargé d e  la gestion des biens d'un hospice , d'une paroisse , 

des tables des pauvre,. 
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e t  p u n i r l e s  cri mes graves des teuanc i ers l ibres de l 'Église .  
A' t i tre d ' é m t i l u rn e n t s ,  l ' a v o u é  p e r ce va i t  d'habi tucle  u n  t ie rs 

d e s  profits d e  l a  j us l i ce cri r n i n e l l e  e t  i l  ava i t  l a  j ou ïssan ce 

d' u n  ce rta in nom bre de rn a 1 1 ses .  A cóté de l 'avoué j udi ­

ciaire , beauco u p  cle gra n ds m o n astères avaien t u n  avoué 

m i l i t ai l'e spéc ia l ,  cha.rgé d e  l e s  défe n d re contrn l e s  v io lences 

e t  d e  cu 1 1 d u i re l e u t' co 1 1 t i 1 1 ge1 1 t à l ' �H· m é e .  Souveut rr nssi ces 
d o u Li les a t lr ilmt io 1 1s  ó t a i c 1 1 t  c ou fl ées :'t u 1 1  scul .  

Non con t e1 1 les d'nvnir un avouó gé1 1éral , cl'ord i n a i re q u a­

l i fJ ó  d e  l i a u l-avo t . é ,  les p l u s  p u i ssan l es i 1 1 s t itu li o n s  m o 1 1 a s ­

t iq u cs e u re n t  de::;  a v o u é s  spéL: i aux  chargés parlicu l ière m e 1 1 t  

d e  cl é fe 1 1 d re e t  d e  re prése 1 t ! er la corporat iun d ans u n e  régio 1 1 

d é tr r m i 1 1 ée ; c'ét:-i i t  le s o u s - a vo u é , s !l bu duoca l u s ,  l 'a.vo ué 

S U ua l le l' l l e  LJ UÎ f Î l l Î l  par s ' i n s l i t ue r SÎm p ] e m en t  a \"OUé 1 •  

Te l l e s  so1 1 l  e 1 1  rés u m é l e s  d o1 1 n é e ::;  q u e l ' l 1 i s tu i re nous fuu r­
n i l  sur  u n e  i n s t i t u t i o n  donl  o n  1 1 e  pe u l mécon nai tre l ' i m­

por t ance et  l ' u l i l i té à une é por1 u e  oü l ro p  fréq u e m m e 1 l l  la  
fo n .:e ve 1 ia i t  p ri m er Ie  d ru i t .  

Les docu men ts d e  la fl 1 1  d u  X l  1 °  s i ècl e e t  des p re m i è res 

a11 1 1 ée::; t lu X l l l0 m e n l io n 1 1 e 1 1 t  p l us i e u r::; person nages a ve c  

Ie t i t re d'arnuè de  � I o u : ;  (ad uocalus Mo n lellsis) . A u c u 1 1  

c l i ru 1 1 i qu e u r d u  H a i ua u t , n i  j us q u';'1 c e  j o u r  a u c u n  écri vai n 

1 1 e  s ' e s t occu pt' d e  r e c l 1 e rcl i e r  l ' mi g i ne de cette d i g11 i té , 

d ' e 11 é t u d ie t' les d ru i b  e t  I e ::;  prérngali\'es.  

Le L a ro 1 1  d e  Sa i u t- G e 1 1u i s , qui a consacré un l i vre à l 'Hi/;­

toire des auou el' ics m Beluiq u e ,  1 1 e  men li on 1 1 e  rn ême pas 

l ' e x i ::; lc 1 1ce  <l ' une avo ue ri e s péc ia l e à �!ons ; i l  se home à 

ra ppe ler  qne Ie c o m te d e  Haiuau t é ta i t l 'avoué d u  chapi lre 

de S a i n te -\V a u d r u .  

L a  pénu r ie rle re 1 1 se ig 1 1 e m e n b  e s t I e  principal moti f ,  

1 \"oir sur  ce s11jet : La run J .  l l �: S.\ t :\T-G E :-; 0 1 s ,  l/i,, toire des a vouei·ies e n  /Jel­
giq11 e .  - Poot.LET, ll istoire politique i n tci·ne de la BelgiqHe. 
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crayons-nous, cl'une sernblable lacune .  l l  ne nous est mal­
heureusement pas permis de venir  la combler .  Néanmoins 
i l  nous a semblé uti le de réun i r  les é lémel l ts épars que 

nous avons p u  recueil l i t' bborieusement  sur ce point .  Eln­
cider complètemen t I e  ró le  atlr i lmé aux avoués d e  Mol ls  

da 1 1 s  ! ' 0 1  ga 1 1 isa t ion i n terne de  b cap i ta Ie  d u  Hainau l ,  reslera 

touj ou rs un  problème h i s torique dout  la solulion écha ppera 

aux plus palie 1 1 les i 1 1vesl igalio 1 J s .  
A q uelle inst i tulion monast ique apparlenaieut  les  avoués 

don l  nous ve 1 1ons de  ra ppelc r l 'exis tence ? 
La réponse 1 1 'est  pas aiséc à trouve r ,  car les chartes les 

qua l i fl e 1 1 t  s implemel l t  d 'avoués de  Mons.  
Le priuci pal étaLl issement  rel ig ieux  de la v i l le  de Mo n s 

et I e  p l us ancien é tait  I e  chap itre noule  de S<t i n te-\Vaudru.  

Bien antérieureme11 t  a u  XIJe  s iède , celte i l l ustre corpo­

ration avai t  acceplé ou choisi com m e  a voué I e  comte de  
I-fa inaut .  

Ava 1 1 t  de nous occuper  p lus  spéc ia lement  de l 'avouerie 

de  i\To 1 1 s  propreme 1 1 t  el i te e t  d e  c l tercher une solut ion à la  
queslion que nous venons  de poser , nous  a\ 10 1 1 s  fai re con­
n aître l es d ro i ts et les prérogat ives appartenanl  à l 'avoué 
d u  chapitre de  Saiule-\rVaudrn en cet le v i l l e .  

§ 2 .  - [)AVOUERIE D U  CHAPITRE DE  SA.I:'iTE-vVAUDRU .  

Vers ! e  mi l i eu  du  vnc s i0de , \Va ud rn , épouse d u  com te 
Madelgaire (plus co 1 1 1 1 u  sous Ie nom de sa i 1 1 t  V incent ) , ayan t 
résolu de  se cunsacrer à Dieu,  se re tira , d 'après les co1 1sei ls 

de sai 1 1 t  G l 1 i sla i 1 1 , snr les  hau teurs abandonuées de Cas lri­

loc11 s , et y fl t cons t rnire un rnonastère. Ce monastère devint  

peu à peu Ie  ccntre d 'une agölornérJt ion d 'habi tants  assez 
im portan te e t  donna na issance à la v i l le  de  Mons . D;rns la  

sui te , au lemps de sai 1 1 t  Brnnon , cet te maison religieuse 

fut transformée en un chapilre de chanoinesses. 
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Tout I e  territoire de Mons formait  u n  a l leu apparte n a n t  e n  

p ro p re à sai n te vVaurl rn.  La s a i n te e n  dota  son monas tère 

avec d 'au t res biens ; les l i béra l i lés de sai u te A ye , seconde 

a bbesse d e  Castrilocus, v i u re u t  a u gmenter  notablem e n t  l es 

p ossessions d u  monastère et en firent  l 'u 1 1  des plus riches 

p ro p riétai res d u  pagus Hai!!oensis. 

Dès lors , les religieuses dure n t  faire cl io ix  d ' u n  avoué.  

C'était  Ie seign e u r  o u  c o m te de Mons,  Ie plus puissant  feu­

dat�li re de 1 :1 con trée , qui  é tait tou t  nat urelle ment  d ésig11é 

pour cette mission . Uue traditio n , d o n t  le fon d e m e n t  his­

torique n'a pu , i l  est vra i , ètre établi , r ; 1 tlache la p remière 

fa m i l i e  des com tes d e  Hainaut  à cell e d e  sainte vVaudru 

e t  de sai n t e  Aye . 

Le titre rl ' <lVoué d u  chapitre vin t augmente r  le pou voir et  

l ' in fl u e n ce de ces co m tes . Peut-ètre fut-ce pout' se trouver 

:i prox i rn i t é  rl u rnonas t è re q ue ces p r i n ces choisi re n t  l\f ons 

p o n r  l e u r  résid e 1 1 ce l iabi t ue l l e , à une époque oü cette 

agglo rn é ra t i o n ne pouvait pas enco re è l re C 0 1 1 si d é rée comme 

J a  p i  us i m portan te de J e u  r terri  tofre ? f is  y érigèren t  u n  

c hàtea u , vers Je xe s iècle , a u  s o m  m e t  de la  c o l  lin e , s u r  

l 'em place m e 1 1 t  d e s  rnines  d ' u n e  fort eresse gal lo-romaine.  

l is  a vai e n t  obte n u  d u  cha p i t re la  cess i u n  de l:e terrain , 

moye 1 1 na n t  u n e  rente  a n n ue l le rle cinq sous , qu' i l s  devaient 

lui  p< iyer l e  j e u d i-sai n t ; i ls  n e  p o u vaieut ,  sans l'asse11 t iment 

des c h a u oine:-oses,  élever d a1 1s  ! ' e n c e i n te d u  chàte a u  aucun 

é d i fi ce 11 ouveau.  Le dl<ltelain d e  Mons était , de son cóté , 

obl i gé d'ucqu i tt e r  une ren te de d i x  d euiers pour le donj o n  1 •  

Les c u m  les d e  [�J;ün au t , a u  l i e u  d e  p rotéger I e  monas­

tère , lui  sus�i tère 1 1 t  des difficul tés . Les possessions i mpor-

1 e< Li cuens de llaynnau doi t à l'église de Sainte-Waudl'U, pour sen castel de 
�lo1 1s ,  v .  s .  par an.  e t  l i  castelains de �!ons doit pour Ie dognon dou cast el, Ie jour  
d e s  àmes, x d . ,  et s i  d n i t  faire foiaté al eglise » .  Cltroniqtie de Mons e t  du 
Jlai11aut , publiée par A. LACROIX. 
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tan tC's de l a  com m u n ::i u t é  C'xc i tèrC'n t l e u r  crn 1 \·u i t ise :i ,;uu 
cl é t ri rn e 1 1 t .  G i s l e l 1e l ' t 1 1 0 1 1 s  e x p r:i-;e co 1 1 1 rne 1 1 t , a p rès : 1rni r 
ohl e 1 1 u  l 'ayou e i i e , i l s  fii 1 i re 1 1 L  p : 1 r !"<' l a i rc a t 1 r i l 1u e r  \ : 1  r l i g u i t é  

a l 1ba t i a \e . L e  eh ro 1 1 i qu eu r 1 1 c préá;e p a s  ! ' é poqu e � l aq u e l le 

celle t r a n s l at ion fort anormale s ' a cco rn p l i l ; o n  la fi x e  il i l  
IXc s ièc l e , c er ta i 1 1 e m e n l  a v a n t  \ 'aYè 1 1 e m e 1 1 t  au gouverne­

m e n t  du H ai 1 r nu t d es comtes Hég1 1 i e r .  

Voici , s e l o n  n o l r e  chro n i q u e u r , les ci rconsl : 1nces q u i  

m a rf 1 u è rent  J' accroissem en t des d ro i ts d e s  c o m tes J e  H a i 1 1 a u t 
sur l e s  biens chi chapitre .  Lors de son i 1 1 sl i tu lio n , i l  a va i l  

é té établi  q u e  c e  col lège sera i l  gouverné p:i r t tn e a b besse élue  

par les chano i nesses ; beau cou p d'abbesses , d u rn1 1 t  u nc 

longue suite d 'années ,  s e  succécl è re n t  d a ns l a  d i re c t i o 1 1  d e  

cette maiso n . L'élue étai t présentée à l ' e rn pere u r des n o m a i u s  

qui  l ui remetta i t  l e s  i ns i gn es d u  pu urn i r a lJ l >:1 li a l .  I l  a rr i Ya 

qu'une d es a bbe::;ses e u t  souve 1 1 t reco u rs ü ce sonvera i 1 1 

a u  s uj e t  des i 1 1 térêls de son 0gl i se . U 1 1  corn L e  d e  �lous,  q u i  

arnb i t i on n a i l le ti tre d ' a bbé , pr i a  l ' em pe re u r  d e  sou rn c t t re 

I e  chapi tre à sa j u rid ic t i on , e n  sorte q ue 1 ·a 1 J l 1c::>se é l ue 

reçut  désorma i s  de  l u i  e t  J e  ses successeu rs l ' i 1 1 ves t i t u re 

de sa d igni té . Le cornte réuss i t  à persuader  au rnon arque 

que les  doma i 1 1 es de l ' égl ise d e  �lons éla i c n t  d ' u 1 1  m i n c e  

rapport . C o m m e  i l  jo u is s a i t d e  beaucou p d e  créd i t  e l  q u ' i l 

tenait à l ' e m pereur p a r  l es l iens d u  sa 1 Jg , sa cl eman de fut 

accuei l l ie  e t ,  saus l e  conse11 t e m e n t  du ch ; 1 p i t re , J ' a h l J8ssc 

fut sournise à sa j u rid i c tion . 

A la m ort d e  cette a b b csse , Ie com l e  s ' e m p a r:1 d u  

pouvoir abbati a l , a l léguan l q u ' i l  l u i  appa rtenai t , el d é fe 1 1 d i t  

a u  cha p i tre de p rocéder à u n e  é lecti o n . Les cha1 1o i L osses , 

voulan t rnai n t e n i r  l eu rs a n ci ennes fra n chiscs , d é pu t è re 1 1 t 

vers l 'empereur qu e l qu es c l wnoines  et ck1 1 1 oi ne:'scs p i  i s  

parmi les p l us capables po u l ' l u i  d én uncer l a  v i n i e n c e  d o 1 1 l  

elles étaient l 'obje t .  D e  l 'agl 'émenl e l  d e  l 'aveu d e  l' e rn pe-
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reur et e n  sa présence , ces dépu tés choisirent Oda pour 

abbe:ose. 

Le comte de Hai naut  ne laissa pas l'élue prendre posses­

sion de sa chur,;e . Le cha pi tre , fatigué de cette l u t te et 1 1e  

ponva 1 1 t  sans cesse recourir  à des voyages d ispendieux pour 

sol l i l:Îler l ' interve1 t l io 1 1  cle l 'empe reu r , fin i t  par accéder à 
la volonté  du comte , son a voué . Dès lor::; , la dignité abba­

tialB res t a  aux mains  d u  souveraiu d u  Uainaut et Ie gou­

vernement i 1 1 térieur  d u  monastère fut ex ercé par les quatre 

c h a n oi 1 1esses a inées. 

I l  fut sti pu lé q u'à  titre d 'abbé séculier  Ie comte aurait la 

jou ï ssance d e  la  rnense abbatiale , laquelle se com posa i t  

d u  t iers des revenus  p rovenant des al leu x de sainte \iVaudru, 

et que l es t.:ku 1o i nesses co 1 1 t i nue raie 1 1 t  à posséder l es deux 

au  tres L iers .  Ces :t l l eux é tai e 1 1 t  à Q ua regnon , Jemmapes, Fra­

m e ries,  Quévy ,  IJra i n e-le-Chüteau ,  Hériuncs,  Castres et Hal . 

Q ua 1 1 l  à l a  v i l l e  de }lons ,  I e  c l ia p i tre s 'en réserva l a  p ropriété 

e x c l 1 1 s ive ,  à t i tre de pa tr- imoi 1 1 e  de  sa fo 1 1 1 Ll l rice .  Ainsi ! 'abbé 

ne recue i l l a i t  a u cune par t dans les  d i rn es et reu les levées 

sur son terr i tuire,  m ais les ton l i eux  et les forages lui appar­

t enaie 1 1 t .  Le t.:o mte de Hai 1 1aut  cont inua donc , malgré son 

t i tre d 'abbé , à être ten u d'  acq ui t ter J .1 ren te ar1 1 1  uelle de  

c i 1 1 q  s o u s  pour  Ie  terrain ou éta i t  bàti son  chàteau . E 1 1 fin i l  

fu t dédaré que  I e  ch ap i tre co1 1servera i l  l 'exercit.:e de l a  

j uslit.:e e t  l a  jou ïssance de to us s e s  d roit:s ,  aussi b ien dans 

les v i l lages quïl tenait com m e  a l leux de sainte \iVaudru 

q 1 1 e  cla1 1s  ceux qu' i l  ava i l  reç us postérieu rement, leis que 

N i m y ,  Cues mes, Brai ue-la- Wi lo t le ,  Vil le-sur-Haine ; q u 'i l  y 
t i orn merait  Ie rnaire e l  les  ét.:he Y ins ,  muis que ceux de Mons 

seraient à la  1 1 o rn ination d u  rnmte 1 .  

1 ( ; 1 ;. 1 .EB E RTI Cli ro n ica , éd i t .  d u  marq u i s  d u  Chastele r ,  pp. 16 e t  ss. - édit. 
r l 1 1  marquis de Godefroy �lenil glaise, t. 1, pp. 32 et ss. 
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Cet accord m i l fi n aux d i fflt.: u l t és entre  Ie d 1 : 1 p i t 1·e e t  '.'Ol l  
arnué .  Les d1ar tes  v i 1 1 re1 1 t dans la su i t e  currn! J ( l rer  les d rni l s  

d e  d e u x  par ties .  Nous voyons les corn lcs d e  I Lt i 1 1 : ll l l se 

IJrévaloir , dans leurs rapports avec Ie  cha p i tre , de l eu t· 
double titre d' abbé e t  de ha u t-avoué .  

En H64, Baudouin  I V  in terv int pour terrniner un  d i [fö rend 

entre l'église de Sain te -Waud ru e t  H a rd u i 1 1 , m a yc u r  de 

Mons ; i l  confi rma J e  j ugement de ses hom mes ét<.i bliss.-rn t 

les d ro i ts de lad i te église à Mons. D a n s  eet acte, i l  ne man­

que  pas de remarq uer que , comme aLbé et ha ut-avoué,  i l  
es t  tenu d e  prendre soiu d u  droit e t  des p r i v i lèges de 

l 'église 1 •  
Lors d e  son avènement, I e  comte de  Hainau t  étai t temt 

de  p rête1 ·  serment de mainlenir les franchises e t  p rérogali ves 

du cl tapitre . Les c l i ano inesses prenaien t so i 1 1  de l u i  ra p pe ler  
son titre d 'a voné , comme nous I e  mont re l a  fo r m u le m ê 1 1 1 e  

d e  c e  se rmen t : << Ch iers s ires , nous , l i  ca p i tles � I eda rn e 
Sainte Waudrud vous rechevons à abbe t , à n o  pll ls  yra n d  
A d voet et au Signeur  dou pays 2 •  » 

U11e sentence du grnnd-bai l l i rle Hainaut ,  d u 8 m J rs 1 41'.3, 
rappelte encore que Ie comte de H a inaut « est abbé sécu­
lier e t  hault advoé de l edi te église , et pourquoy i l  e u  t i e 1 1 t  

e n  fief d e  ledite ég l ise I e  mairie d e  i\Iuns  e t  p 1 us ieu rs a u l  res 

membres de gran t val leut· 3 .  » N ous pourrions ind iquer  
encore de nomb reux  actes renfern1a t 1 l  des c léclara t i l l l l s  
semblables. 

Les droits  d'abba l ia t  et  d'avouerie sur Ie d1a pitrn de 

1 « Ego vero de iure et d ignitate i ps ius  ecclesie tanquam a b b a s  P l  rn a i o r  atlvo­

catus curam gerens, debitam ac sol l i citudincm . . .  '' Publ ié  par M . L. D1·: v 1 1 . 1 .E HS, 

Q11elq ttes cha rtes des comtes de Hainaut llaudu i n  I l' ,  1Jt111d11 i 1 1  V et /Ja 11d11 in 
VI, p. 5 ;  ( B tilletins de la coir. m .  roya lc d'h isloii·e, !1• ,érie, t. \î l l ) .  

! LACROIX, Chroniquc d e  Hainaul e t  d e  Mon s , ch.  4 .  
3 Cité dans les Bulletins d u  Ce"cle al'ch. de Mo11s, 2• "érie , p .  4ïü. 
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Sainte-Wauclru fure n t  possédés par les com tes de Hainaut  

comme fiefs relevant de ! ' e m pi re romain 1 .  

L'avouerie q u i , à ! ' origi ne,  avait  étó µour Ie cli a pi t re de 

Sainle-\Vaucl r u , comme µour les a u l res fo 1 1dat io 1 1 s  rel i­

gieuses , un avan tage e l  u1 1  b i e n fait , d ev i t t ! ,  dans la s u i t e ,  

lorsque la  socié té s e  t ro u v a  pro t égée p a r  u n  pouvoi r fu rt e l  

u n e  législal ion bien ó ta b l i e ,  u n e  cha rge relat ive m e 1 1 t lourcl o  

e t  sci n s  profit pour l ' i nst i tuli o n .  A ussi rernan1ue t -01 1 , rl a 1 1 s  

l e s  let tres confi r m a n l  d e s  donat io 1 1 s  fa i le s a u d 1a p i t rn cl è s  
l a  fin d u  XIIc siècl e ,  q u e  l e s  com tes d e  H a i 1 1a u t  exe rn p te 1 1 l  

l e s  biens donnés cle toute ta i l l e , e xact ion e t  avoue r i e  

( à  tallicî el  omni exactione , o mnique acl vocatià liberam 

dimisi 2 ) .  

Néa n m o i t 1 s  les co m t es cle I-b i 1 1 a u t  se gard órent uien d e  

ren o n cer aux avantages pécuniaires q u 'i ls retiraien t d e  l e u r  
qual i té d 'abbé e t  d 'avo u é .  

Ce q u i  p réGède suffira p o u r  faire conna itre l e s  préroga­

tives des com les de IIainaut  Y i s-à-vis  d u  chapi tre de Sai 1 1 te­

Wa u d ru .  Leur double  titre d 'abl.Jé et d'avoué ne pe r m et p : 1 s  

d e  clis t inguer les d ro i ls qui  l e u r  c o m  pétaieut p l u s  s péGiale­

m en t  en cette dernière qual i té .  

Quant  aux hiens , n o u s  aYons i n di q u é  cléjü ceux dot t t  la  

j ouïssa n ce l e u r  fu t cit t i·ib uée à t i t re de rnense abba t i a l e .  Les 
chano i nesses, dans Ie b u l  d 'évite1· toute rédamation d e  l e u r  

p a r t  dans l e s  fo rêts d u  rnonaslè r e , l e u r  abandon uèrent  e n  

1 (( Feoda vero qu�c a b  lm peralore Homanorum tenebantur.  scilicet A bbatiam el 
A d vocn l 'i n m  Montcnsis Eedesiai, el j ustici a r n  comitatus per Dom i n u m  l 1 n per.l l o ­
r u m  Romanornm suscepe rn n t .  » G ISLEBEHTI C h l'On ica, ét.lit. d u  Chastelèr, p .  :3 ;  
édit .  d u  mar<Juis  de Got.l efroy �lenilglai'e , t .  1 ,  p .  6 .  

1 Voir OEVILLEHs , Qllel11ues chai·les des comles de Hai11aul Bawt i i i n  1 V ,  

Bai1d1án V el Ba1<d u i n  VJ,  pp.  ·1 ::; ,  2!.l. - B u l l .  de la co1 1 1 m .  1·oy<1le d'h isl . ,  

!1• série, t .  V 1 1  l .  
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l e u r  qual i té cl 'avoué l a  fo r è t  de Mons en p leine p ro ­
p r i é t é  1 .  

Constalnns e 1 1 Îl 1 1  ri 1 1 c  l es com tes de fl a i n a 1 1 t  ava i e u t  é t é  

choisis  p : t r  l e s  rel i g i 1 ' 1 1ses d e  Sai ut.e -\Vau d ru p o u r  l e u r  

avoué, a v ri n t  de r� us:; i r  à s' i m µos e r  c o m m e  abbé � .  

§ 3 .  - Û l\.IGI N I� l�T ATTRIBUTIONS D F.S AVOUÉS 

D F.  '.\ f O N S . 

Com m e  nous l 'avons const . t lé déj t't ,  l 'o l ' i g i 1 1e des ;i vo uós de 

'.\ ! o n s  e s l  très nbsi.: u r e .  

A q u e l l e  i n s li t u t i u 1 1  mo nasl ique de l a  vi l le  se rattacl t a i e 1 1 t­

i l s ? C'est  ce r i u e  1 1 ous a l l 1 1 1 1 s  ret: h e rc l i e r .  

A ! 'époque oü i l :;  a p p: t r: 1 i ss e 1 1 t  d a n s  l r ,;  doi.:urn e 1 1 ts , la 
t:api ta le  d u  H a i 1 1 : l l l l  possédail ,  o u t re le m o 1 1 a s l è re d e  S: 1 i 1 1 te­

W aud rn ,  mi cl ia p i t re de c l i a 1 1 oines ::; o us Ie \'O c : 1 b l e  d e  S: 1 i 1 l l ­

G e r m a i 1 1  e t  l 'égl i se d e  Sai n t - P ierre q ui n vai l été co 1 1 códée 

à l ' abbaye d e  Saint-Denis e 1 1  O roqueroi e .  

I l  n'est  tJOSsible d e  ra llat: l 1e r  l es a vo u és d e  M o n s  ni  

a u  chapi tre de S a i n t- G ermai n ,  n i  à l 'égl ise de Saint- P i e r re . 
On 1 1e  les  voi t  i n lerven i r  da1 1s  aucun d e s  ades conce rn a n t 
ces i ns t i t u tio1 1 :; .  

E 1 1  l ' abse u i;e de l o u t e  incl icalion , n o u s  a l lons  essaye r de 

j e t.er  u 1 1 p e u  d e  l u m i è re s u i· i.:e p o i 1 1 t ,  e1 1  1 1ous élaya n l  a u ta n t  

q u e  1.->0ssible des rarcs clo 1 1nées l l U e  1 w u s  fourniss e n t  l es 

textes ancie n s .  

1 " Ne Dom in us Comes pa . \ d voca t iarn i n  nemorib11s 13 .  \\' a l dcdrudis a l iq 1 1 id 
ha beat rel"la 1 n a re .  assi gnatum est ei 1 1 r m  1 1 :;  \ l u 1 1 t ense in p ropri e late m .  " G I S L F B F.11T, 

édit . d u  1 :hasteler,  p .  ':!5 ; éL l i t. d u  111.1 rq1 1 is  J e  Gode!'ro y �leni l :; l a ise, t.  l,  p .  50. -
V 1 1' Cl l A :'T,  .-\ 1 1na les 1 lu firl i u rrnt,  éJi l  . , des B i bl iophi les lh• lges, l. ll , p p .  71-< i•t 1 7(). 

" �I .  I e  rn a rqui; de Gode!'roy �leni l g la ise rema rque !'o rt j u d i l ' ieusement " qu'on 
v i t  mai nt�s fois  dath l a  p re 1 1 1 ière pari  ic  d u  rnoyen à:;c drs laïques s'emparer des 

abbayes, ct s 'y s u bst ituer :i l ' . i bbé, mais  eet  abus ce,;sa peu à pe 1 1 ; Ie  fai t  , in:;ul ie r 

et é11orme d u  com te de lhinaut.  abbé 1r u n  rnonastère de fem me,,  est,  je crois, Ie 
seul q11 i  ait subsisté. » C h ro n i que de G islelic d ,  t. I l ,  p. 188. 
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Gislehert,  au X J Je siècle , e t  lt:! car tu l ai re, for m é  e n  '1 265 , 

des rent es e t  eens dus  a u  cornte  de H a i 1 1 a u t  nous fo 1 1 t  co n ­
n aître que l'a v o u é  d e  �luns h ab i ta i t u n  des quatre rnanoirs  

appe lés  l es frnnches m as u res , e t  ou l e  c h a pi lre d e  Sa i n lr­

vVa ucl ru a vait  clrni t  de h : t u te , rle m o ye 1 1 1 1 e  e t  d e  bas:-;e .i u s ­

t i c e  1 .  Une c l ia rte de J e a n  d ' A vesn es , c o m te de lla i 1 1 a ut ,  

par laqu el le i l  arre 1 1 ta ,  Ie  22 j 1 1 i n  1 20J, ' ;\ Jea n 1 1 e  de \Verc h i 1 1  

e t  à Mari e , sa  S CB U I' , tou les d e u x  chanoinesses d e  Sain te­

\Va uclrn ,  uue p i è 1�e de t e rre t e u a 1 i te  aux fossés du c l ià teau,  

indique \' e m p laceme1 1 t  d e  J a  m aison cl e l 'avoué ; Ie  co m l e 

leur acco rde << lel p ièch e d e  t erre q 1 1 e  j o u  a i  e 11 Lre l e u r  

maison et  I e  m a i son l ' a rn e t ; e t  l e s  fossés s i  av :rnl  q t te 

cli i u s  iestres e t  l i  l e u r  s ' es te 1 i t. j uskes à cas l i e l  � .  >> 

Le ·1 8 m r1 rs 1 295 , I e  m è m e  c o n 1 te cni 1 fi rma i t  ! 'acte par  
l equel les  écbevins e t  le conse i l  d e  l a  v i l le de i\lo 1 1 s ::iv<1 ie 1 1 t 

cédé aux rnèmes chanoinesses « une pi èch e de terre d e  

werissai t e n a n t  as fossés de no cast iau l  de :\10 1 1s , à Jés 

d.eviers Ie  maison Je  deva n l  d i te d e m is iè le  Jeha1 1 1 1 e  de 

Werchin , d'une part,  e t  à J é s  d e v ie 1's le maison l ' :ivoe t d e  

Mons , d'au tre par t , » moye n n a n t  u n e  ren te a n nuel le d e  

q ua tre chnpons 3 .  

I l  résul t e  de ces d o c u m e n ts que l 'avoué d e  Mons occu pai t 

u n  m anoir à p rn x i rn i té d u  clicH e a u  des comtes e t  qui é l a i t  

plan� sous l a  j u ri d ic tion immédiate e t  exclusi ve rl u cl1a p i t re 

de Sainte-Wa u cl rn .  

1 C'c'taient l es d r n x  brasseries d e  S a i 11 t e-\Va u d r11 e l  d e  Saint-G e r m a i n  e t  les  

deux demeu res des a v o u ós (clmc >Ha11s 1u·w m/ 1'0C«tnrllln) . G ISLlèBEl\T , éJ i t  d u  

Chast el e r , p .  20 ; é d i t  ' te  Godefroy- \Ie n i l ,; l .tise , t .  [ , p .  W .  - f)f:\' I LLERS, Ca 1·t 1 t­
lai>·e des 1·e1 1tes et cc 1 1s  dus rrn cu111te de l111 i 1 1 a1 1.t ,  t. l ,  p. ·15, ( P u bl i ca t ion Je l a  
société d e s  bi b l i o p h i les lw l ;;es séant à �I o n s , n• 2:J . )  

' Chart e  o rit(i l la l e , J 1·ch i 1·"s de l'Etat ,  r i  .\fons, 1'01 1 , l; d u  chapi tre J e  S: ii nt e ­
\Va u d 1·u , t i t re col c' Mons 1 1°  773. Nons en d on nons Ie texte en a n nexe , n• l l .  

3 Charte o r i g i n al e , mèrne fonds.  
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Le relevé des dro i ts  a p parte n a n t  e n  1 265 a u  com te de  

Hainaut ,  q u e  1 1ons avo1 1 s  c i té p l us h a u t ,  ra ppel le  y ue l ' : i vo ué 

d e  Mons avait  :-i !o l's la j n u i ss<111 ce d' une p : tr li e c l cs c l ro i  ls d e  

to n l ie u  de  la  v i l l e  de M 1 1 1 1 s  1 .  N o u s  verr 1 i 1 1 s  q 1 1 'i p a r t i r  d u  

XV0 siècle  a u  rnoins i l  : i va i t  e 1 1  o u tre I e  cl ro i l. d ' a l fo ra ge 9 

s ur les v i 1 1 s  e l  s u r  les < t 1 1 l res boisso11 s  a me1 1 ées :i .\[ons . 

Lors q u e ,  rl a n s  I e  par;1 gr: i p l i e  p réL:érle 1 1 l ,  1 1 ous : i vo 1 1 s ex posé, 

d ' a p rt'.·s Gis leber l , les prérnga l i ves q ui a v < 1 i e 1 1 t été acL:Md écs 

au c o m te de I L 1 i 1 1 a u l  l'.U l l l l l 1 e  a u lié et a rn u é  du c l w p i l re ' 

1 1ous a v o 1 1 s  dit  q u e  cc d e l ' l l i e r  possédai t  les d l 'o i ts de ton l icu  

e t  d ' a lfo ra ge e 1 1 la v i l l e  d e  .\l olls (lclo u e u m  el /oruyia 

ipsius villm a rl a b ba l ia m pertinen t} .  O r , l es d o c u m e l l l s  

m e n t io n r i a 1 1 t  les  cl roi ls des  avoués  d e  i\l o 1 1 s  1 1 ous  rnon lre n t  

4 u 'i l s  p e rceYJ i e n l  ;\ l e ur p rofi l u n e  parl i e  de c e s  d ro i t s .  

De ! 'ensemble  d e  ces rcnseign e rn e n t,; , q u i l :;  h a !Ji t< 1 i e 1 1 t 

p rès d u  chàteau corntal , m: -i is  clans une cl e rn e u re placée 

sous l a j u ri d ict ion du cba p i tre , et qu ' i l s  possédaient  à Mons 

les d ro i ts de ton l i e u  et 1l 'a lfora�e , i l  nous para i t  p e rmi:; de 

concl ure que les avoués  de M o n s  fure n t  étab l is  p a l' les com tes 

de Hainaut, pour exe rcer dans u ne certai ne  mesure en  l e u r  

n o m  l es d roi ts  e t  l e s  ob l iga t io 11s q u i  l e u r  i ncombaient 

comme avoués du c b a p i t r e .  

C'é l ai e n l  d e s  avou és Mlégués,  rl o 1 1 t  Ie  róle p u t  avoir à 
l ' o ri g i 1 1 e  u 1 1 e  i m po rta nce assez gra n d e .  

A q ue l le é p o q u e  fo u t- i l reporter la  d a te d e  l e u r  i r 1 s l i tu­

t ion ? Q ue ls m o tifa ont a m e 1 1 é  les comtes de  H ai n a u t  à 

con fl e r  à un fo 1 1 c t io 1 rn a i re l ' e xe rc i L:e d ' u 1 1 e  p a rt ie  de l e u r  

charge d 'avoué d u  cha µ i t re d e  Saiute-Waudrn ? Q ue l  fu t 

p l us s péciale m e 1 1 t  l a  mission q u i  l e u r  fut dévo l u e  ? 

1 Cal'tulaire . . " t .  1, p. 2 1 .  

' A ff'o>'age. aITor:og ium , droil seigneurial  perçu sur Jes bobso11s qu 'on venJail 
e n  détail : on les affomit (perçait J'un forèt) pour en faire la dégust<1t ion et en 
fixer le prix.  



- 395 

1 1  n'es t pas possible de répondre à ces questions . Les 

premiers documents ,  et i l s  sont peu nombreux , ou il est 
question des avoués de Mons sont des années H 98 , 1201 , 

J 21 8  et 1220 ; l ' <woué de  Mons y in tervin t  seulement  
comme témoi n .  

Peut-être pourrait-on conj ec turer a vee vraisemblance 
que ce fut  à \ ' époque ou l e  comle de Hail laut dev int  abbé 

séculier du chapitrn , qu ' i l j uge:1 utile de confier à un des 

cheva l iers rle sa cour l ' avouer ie  de cette institution dans 
J e  tel'l'i toire de Mons.  

Nolre opi t 1 ion sur !'or i gine des avoués de �fons trouve 

une cot1firmation nouvell e , par arrn logie , avec ce qu i s 'es t  

pra t iqué pour le  c lwpi t re de  Sainl- Vi 1 1ce 1 1 t  à Soig l l ies .  Là 
auss i  l e  corn te de l l ainau t ava i t  été choisi comme avoué .  A 
une  époque q u 'on ne  pen t préciser , mais au p lus tard a u  

Xlc s ièc le ,  le  souvera i 1 1  vou lu t  s e  décharger, lui e t  ses suc­

cesseurs , des obligations qu i lui  incombaient comme avou é  

de  Soignies ,  e t  i l  concéda cel le digt 1 i lé e n  fief à l 'u n d e  SPS 
officiers .  L'a voué relevait n ot1 seulernent du com le ,  mais  

Pncore d u  chapitre de Saint-Vincen t ,  à qui  i l  deva i t  prê ter 
serment  à son en trée en  fon c t ions.  H.égnier ( Regiu erus) est  
mentionné en '1 002 avec Je t i t re d'avoué de Soigni es 1 •  

Lorsque les renseignemenls devie1 1nent mains  rares , à 
par t ir  d u  XV0 siècle , les fon ctions d 'avoué:-; on t  perdu pour  

ai1 1si cti re l eur  raison d ' è tre .  La socié té est orga nisée , l ' au­

lol'ité cornlale a acquis p lus  de force , les i 11 s li tu tiot 1s re l i ­

gieuses 11 'ou t  p lus besuin J ' avo i r  un défenseur spécia l .  

Le t i tre d'avoué de �lo l ls  su bsist e ,  i l  s'es t depuis long­
temps transformé en utie d ig1 1 i té  hérédi taire , il est deveuu 

t \'oyez LEJ EUl\E , H istofre de la v i lle de So ign ies , pp. 'l 'l"l-120. - DUVIVIER , 
Recherches sur Le Hainaut rincien, p, 468, - lfolletins de la comm ,  royale 
d'h istoire, 4• série, t. V l l ,  p. 1 1 7 ,  



u 1 1  fie f. Le t i tu l a i re con t in ue :'t j o u i r  des ava n lages a t tachés 

à la d i arge , m a i s i l  1 1 ' a  p l us d' o u l i g a t i o 1 1 s  à rc rn pli r . 

Nous 1 1 e  posséd o 1 1 s a u c u 1 1  ade o ü  l ' avuué  d e  Mo1 1 s  i 1 1 te r­
v i 1 1 t  pour  exe 1 ' l:er l a  j u ri d i c l i o n  cr imine \ le  a u  n o m  d u  

c l i a p i lre e l  à t i t re d e  dé l égué d e  l '<wouó s u p é rieu r q n i  é ta i l  

I c  com te d e  l l a i nau t . Rieu n o n  p l u s  n e  nous i n cl iq u e  dans 

q u e l lcs  \ i m i tes Lwouó e x c rç:üt ses a l t r i b u ti o u s .  Tou t  n ou s 

p o rle à croi re cepc 1 1 iLrn t  q u e sa com p ótence éta i t l i mi té e  

a u  LP 1Ti lni re d e  � lons .  
Ce q u i j u s t i fle  n o t rc asscrt io 1 1 , c'e s t  q u e I c  chap i l re de 

S<1 i 1 1 te-\Va ud ru eut  r les  avoués  s péciaux pour  ses posses­

s io 1 1 s  p l us é lo ic;n ées ; a i ns i , p o u r  u'en ci ter  que q u c l qu es 

e x c m p l cs,  I c  sc i g 1 1 cu r cl 'E: 1 1 gl 1 ie 1 1 é tait a v o u é  de cette corpo­

ra t io n pour l es  uic 1 1s  de Cas l rcs 1 e l  proba b l emen t du q n a rt i er 

d ' E n� l 1 i e 1 1 ; à J3 ra i u e- le-Cb:Heau , Ie c l 1 a p i l re e u t  a ussi  son 

a vo u é  < l o n t  i l  e:>l f a i t m e n lion dans nne c l iar te  de '1 '1 06 2 .  
L' a \'Ol!Ó d e  Soi g 1 1 i e s ,  :> u r  l eq u e l on possè r l e d e s  docu­

me 1 1 ls ccrta i 1 1 s ,  e xe rça i l u 1 1 c  j u rid iction ci v i le e t  c r i m i n e l l e ; 

i l  é t a i t  a u ss i r ivoué m i l i tri i re L'�1 voné d e  � [ ons é tabl i d a n s  

des co1 1d i l ions i de 1 1 l iq ues 1 1 'apparai t  n u l l e  p a r t. co m m e 

; 1y :u 1 t  e x e rc� ces rn 0 rn es d roi ts . Les possédait- i l ? 

1·: 1 1  1 1 ous  lJri s a u t  s u r  ! ' a n a l ogi e  q u i  de va i t e x i s t e r  e 1 1 lre ces 

d e u x  a vu ue ri es , nous serion s  por tés :i ad me l tre que l'avoué 
d e  ;\ l o 1 1 s  a e x e rcé-� , a u  dé bu t , l a  j u ri d i c t i ou p é n ri le  d an s u n e  

cerla i 1 1 c l i m i le .  Nolre m a 1 1 i l: re c l e  voir t ro u v e  s a  j us l i lt c a l i o 1 1  

d a 1 1 s  I e  d é 1 1 0 1 n b re r n e I J t  même d u  !l ef  d e  l ' avou e r ie ; 

l ' avoué l1e rce v a i t  uue quol i té  fl: 1 1 1 s  Ie p rod u i l  d es a r n e ndes  

pn1 1 1 0 1 1 cée:; pLir l es óclievius d e  l a  v i l l e  de � l o n s ,  fi x é e  e n  

1 G .  DEC.-\MPS, Caslres , dans rl mrnles dt1 Cercle a>'chéoloyique d'E11 gli ie11 ,  
t .  1 1 .  p .  'l 10 .  

2 ÜEVILLERS,  Quelr1ues chartes des comtes de Haina11l llattduin IV,  Bati­
d 1ti 1 1  l' el fla uc/ 1 1 i 1 1  1 '1. p. 2 � ; JJ11/l .  de la comm. 1'0'J. d'ft is t "  '•• série , t. \' l i l .  
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14'10 à 1 1euf deniers blancs pou r  chaque amende , soit 

an n u e l lemen t 7 sous 6 den iers bbncs .  Pourquoi l ui payai t­

on u n e  part de ce chef , sin o n  parce q u' i l au ra possédé , à 

!' origi ne , Ie d rn i t  de j u ger '? De bonne heure , les avoués 

a uron l  perdu ce d roit a u  p ro fi t  des échevins de Mons ; mais 

pou r ne pas les  e x pro p rier s a n s  i 1 1 d e mni té , 0: 1  leu r  a ura 

all ribué u 1 1e  part d a 1 1 s  Ie p ro d u i t  des amendes.  

La n o l ion d e  ! 'ori gi n e des a voués se perdit  dans le cours 

des l e m ps ,  c::i r ,  au XVJc siè l..'. 1 e ,  Oll  voil  les possesseurs de 

cetle d 1arge s ' i n ti t uler hau t - a voué d e  la vi l le de �i ons , 

a l o rs q u e  nous avons consla té q u ' i l s  élaieut s i m p l e m e n t  ·d es 

avoués subal ternes ou sou s-avo u ós d u  L:hapilre de Sa i n te­

vVa u d ru _ Toutefois ce ti tre p e u t  s 'expl iLJuer  par la L:ircon­

s lauce q u'au le m ps d e  G is l e b e r l  d éj à  u 1 1e partie des d ro i ts 

é tabl is e u  fave u r  de l ' a vo ué ava i t  é té co ncédé à u u  a u tre 

seigneu r , mais à cha rge de I e  teuir en fi ef  de l 'avouerie d e  

l\fons . Celui-ci  étai t  a u ssi qual i !l é  cl ' a vou é  d e  i\1 ous : c'est  

poun-J uui  G is l cLert  e t  d 'autres d o c u meuts parleut des de ux 

avoués de Mons.  

Les d ruits d e  lonl ieu e t  d ' a ITorage a t l ribués à l' avoué 

consti tuère n t  Ie fief de l 'a v o u e1·ie ; nous a llons uous en 

occu per dans le paragraphe s u i va n t . 

L ' avou é  posséd ::ii t  e u  o u tre des d ru i ts d e  gambage (gam­

bnyiwn) s u r  les biè res que ! '0 1 1  b rassa i t  d a u s  la v i l le  d e  

Mo11s . L a  perL:e ption d e  ces d rn i ts é tait  deve n u e ,  a u  co m­

rneucemeu t d u  XIIle siède el p e u t-être a11 Lérieurement, uu 

fief terrn du seigue u r du H.mulx  1 •  
G islebel 't  uous  app re u d que les avoués étaient exem p ts 

de co11 lribuer à des p resta lions e u  n ature fort 01 1éreuses 

q ue , de temps i mmé m oria l ,  les  habi tants de Mons étai e n t  

1 DEVILLERS ' Ca1·t 1ûuire de l'ubbaye d'Epmlieu ' p .  10. - ANNEXE I. 
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tenus de fournir à l 'arrivée d u  comte de  Hainaut en son 

chateau,  notamment de l ' approvisionner  des malelas et  des 

uslensi\es de cuisine nécessaires.  Bnudouin IV, ava11t de 

mouri r ,  en 1 '1 7'1 ) auolit ces prestations 1 .  

Les avoués de Mons cessèrent ,  vers l e  XVe siècle , d'occu­
per Ie  manoir voisin du  chàteau ; i l s  n 'en  restèrent pas 
moi 1 1 s  paroissiens de l '  église de Saiu te-Waudru .  lis aban­
donnèrent sans doute cette résidence l orsque leurs posses­

sions devinrent p l us importan tes.  

Nous verrons en effe t  q ue l'avouerie de  Mons, après avoir 
appartenu à une famil ie de chevaliers donl on ignore l 'ex­

t rac t ion , passa ensuite à l a  fami li e  de  Borsèle et de là à 

u n e  branche de la maison de Ligne ,  baron de Barbençon .  

§ 4 .  - LE FIEF DE L'AvoUERIE  DE  Mü:\'S . 

Nous ne  savons ! ' époque à laquelle la féodalité enserra 

dans ses réseaux les privilèges concédés aux avoués de 
Mons e t  en fit un flef am ple relevaut de la cour féodale de 
Hai 1 1aut .  

Dans Ie  carlulaire formé en 1 265, des rentes et eens des 

com tes de Ifa i n au t , il est d i t : « A tous tonlius ki pueent 
eské i t· , a li avoés de Mons Ie sisime denier : mais i l  Ie doit 
fai re cachier avoec Ie  cacem dou tonlieu Ie  conte 2 •  )) 

Voici les dénornbrements de ce fief , d 'après les carlu­

lai res de l a  cour féoda\e de Hainaut .  
CAnTULA I RE D E  '14'10 : << Fief ample appiellet Ie fief de 

l 'avoerie gisant ès parties qu i  s 'ensuient ,  est assavoi r : en 
Ie moiltie t des aforages des vins et aultres buvrages que on 

1 GtSLEBERTJ C/u·onica , édi t .  du Chasteler , p.  78 ; édit. d u  marquis d e  Godefroy 
Menilglaise, t. I, p. '158. 

' üuvrage cité, t. ! ,  p. 21 . 
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v e n t  e n  l e rl i t e v i l l e  d e  Mon s , e n  l e  VJ0 parlie d e  tous Je:; 

lon ni c n l x: d e  ce l i  v i l le ,  en vm l ibrez d e  rente q us l i  cl i le 

v i l le l u i  d o i t  p o u r· cause m o uvan s  desclis tonnieux de l\fon s ,  

P i l  c l i i c r la i n e  par t  so u r  l e s  l o i s  d e  V J J  s .  v r  d .  Llanz q n i  se 

j u ge n t e n  ce l i \'Ï l l e  p a r  l es eskevins <l' ice l le ,  si comme d e 

I X  d .  l i l a n z  d e  cascn 1 1 es l oi s , e t  e 1 1  chiertains e t  p l u i se u rs 

l 10 1n m a i ges fJ l l i  se d é pcml e n t  d ï c e l u i  fie f  d e  l 'avoeri e ,  cl o u­

q 1 w l  fi e f  r 1 'csl  c l i i -e n d ro i t  d e  I e  va l l e u r  sou r Ie h n u l t  fa i t te 

m e n li o 1 1  t i e  p ri s i e  1 1 e  ossi  n ' es l - i l  e 1 1  son ra pport q u e  par 

I e  r n n 1 1 i è re que d i t  est  1 •  >> 

E1 1  1 4:24� l a  v i l  I e  d e  I\I  o n s  ra c l i e  L 1 , m o yemwn t u n e  ren te 

perpé l u e l l e  d e  10 l i rr e s  l o u m oi s , monnaie  c o u rsable e n  

I L i i n a u l ,  p a ya L l e  I e  1 e r  m u i  e t  I e  1 cr novembrn, d e  Jacques 

d e  Dors è l e ,  écu ycr , a YO ué  de la \' Î l l c , I e  si x i é m e  qui  l u i  

corn pL; l ; i i t  ü c c  d c ï 1 1 i e r  t i t re , d n 1 1 s  l e s  c o m m u r 1 s  t o n l i e u x  

e t  é l a l : 1ges  d e  l a  el i t e vi l l c 2 .  L e  1 0  serte m Lre 1 426, A n n e  de 

D o u s s u ,  \ ·e u ve d e  J a cq u es d e  Horsè l c ,  s'e ngagen , f a n t  e 1 1  son 

nom CJ L l °<l l l  1 1orn de ses c 1 1 fo n ts m i n e u rs ,  it m a i n l e 1 1 i r  e e t  acte 

d \1 rr e 1 1 le m r n t  3 .  

Ulle q u i 1 1 z :1 i 1 1e d ' a 1 1 11 ées p l us L.1 rd, u n  proct'.·s fu t i n t e r i t é  

e11 l rc I e  s e i gn e u r cl c Li g n e  e t  d e  l1ni l le u l  e l  A n n e  d e  noussu,  

d n m e  d e  JJrngd a rn , v e u ve d e  Jacq u es d e  Dorsè l e , d ' u n e  

pnrt , e t  l a  v i l l e  d e  i\f o n s  d 'autre pn1' t , a n  sujet des  d ro i t s  

d e  willcrlage 4 et d ' afforagc q u i  se percevaient  par l 'ayo ué 

sur les  v i n s  ven d u s e t  n m enés e n  cc l le v i l l e .  

1 Cour i't"oda l P  Je l la i 1 1a 1 1 t ,  Ca l'/ 1 tlai 1·e des fie(s renouvelé e n  1410, [0 vi ij .  -A i·c!i i rcs de l'J�"to l .  á .1!01 1 s .  
e Le  c o m r t e  rPndu r:11· Pi1•ral't i\ubry, mnssnl'1! de la v i l  IP,  de la Toussaint ' I  }23 it l a  To u;,s.i int · !  }2'., mentionne I e  pa ic menl J e  eet Ie ren l P . - V o i r  L. DE\' ILLEnS, f>al'l i ­c1 < l111·i1és c111·ie11scs s w ·  Jacq11eli11e duchesse de na v iè1·e , seconJe p.1 rti e ,  p .  2G L 3 A 1·c!i i 1 ·cs co111 1 1 1 1 1 1 r n /!'s de Mo ns. O ri ;; i ru l  s11r pal'c h .  n° 200 de l ' i n vcntai re p u b l i t• par M. L. Di,;v1 1.1.rns , t. I ,  p. 1öJ. ·' l rll !ul'/aige, d roi t  s 1 1 1 '  k v i 1 1  i n t rod, l i t  en v i l l c , 1 • i 1? f!1'a:;i1un ,  wit1·og i u n z .  

27 
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L'avoué prélendai l  p e rcevoir la taxe sur tous les vins,  

q u 'i l s  fussent amenés par chariot ou par eau.  Les taverniers 

e t  m archands de v i n  d e  la v i l le  s'éta i e n l  refusés à payer les 

d roils .  Uue cu rieuse sen teuce ren d ue e n  p l c ins plaids par 

l a  cour souveraiuc d e  l l a i 1 1 a u l  Ie l u n d i  H j ui n  '1412, statua 

que sur « cescun kar d e  vin d esquierquiet e l  vendul à 

brocque e n  ladi cle Y i l l e  de Mons e t  ou j u ge m e u t  d 'icel le , 

son t deuz  h u i l  lols de chanl l l  k a r  e t  Ll LW. tre lots à cl taque 

karelte desquien1 u iées b-endro i t , ta1 1 t  que les pièces ou 

vaisseaulx e n  quoy Ie v i n  sara a ie u l  Loucl i i e l  à la  terre ou ::is 

quaireaul x  de  la caudiie , e l  puis soie 1 1 t  menés hors quatre 

l o z  et de la care lte deux loz que l'on a p pelloi t w i l t relaige.  )) 

Quant  aux  v ins  a m enés par e a u , la  cour souveraine 

décida que Ie droil n 'élai t  pas dû à l ' avoué. Pour l a  per­

ception d e  l a  taxe d 'aITorage , la cou r  adrnit  \ ' usage adoplé 

par les co m mis  de l ' a voué d 'a l ler  com plP.r « ;iux tavernes 

de la r l i tte Y i l l e  ;iu bout d e  l 'a n  si  com m e  enviro n  Ie  Tous­

sai n t  ou Sainl-l\Iartin que les n ou veaux v i t !S v ienne 1 1 t  en 

COUl'S ; � et  pa r Îce u x  commis « rauallre e t  deSL:Om plel' 

as db  taverniers à ce com ple fa i re b rnaltote d e  la vi l le d e  

ce q u ' i l  devero u t  à cause d e s  v i 1 1 s  qu' i l  a ro 1 1 t  vendus à 
L rocque e n  ladi lte v i l l e , Ie frai t  e t  de:::kay qn' i l  ::i à ceste 

rnarcband i,,;e , rn ai u lenir  e l  Ie  gaignage du marchan t ,  et I e  

rern a i u  p::i yer  e n  a rge 1 1 t  à tel  p ris  d e  quoy i l  saront d'accord 

raisounaule rnen t se lon ce que les  v i 1  i s  u ron t esló vend us 1 •  )) 

Le dénombre m e n t  fai t  e 1 1  1 473 repro d ui t  à peu près 

l ex t u e l l e rn e 1 1 t  c e l u i  de 1 4'1 0 ,  s:.rns ten fr  com p le des actcs 

de  H:26 el  de 1 442 : 

1 A 1·cli i ees co111 111u 1 1a les de Jlo11s, c)l'igi na] s 1 1 r  parchcmin,  n• 3 1 \J de l 'i1nPnt.1ire 

i in p ri11 1é , l .  l ,  p .  I S l .  N0us tlo11nons en a1rnexe Ie l e x t c  de ce j u gcmcnt ; o n  y 
t ro uver;t to 1 1 :; Ie" d é ,·r loppc1 1 1e 1 1 ts  ,(,, l , t  p ro"éJ 1 1 re su i l' ic  do�vant Lt Cour so11,·c­

ra i 11c  de l l a i 1 1aut ; i l  y a J'a l iord uue e x o:Ppl i011  proposéc p:ir les échcl' i n s ,  pui :; l :t 
pr11cl u o : : io 1 1  d r  pièce; cl d �  mémoire;, l'L' llfJu è tc ,  u n  1 ; 1pport d u  consci l l c r .  
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« Ung tlcf gisant  à Mons appe l le t Ie fief d e  l 'avouerie se 
co m p rencl a n t  en Ju m o i l i é de8 affora i ges des v i m; et a u  tres 

b u v r: iges q u e  o n  v e n t  a u d i t  Mon s .  Item, en l e vic partie de 

l n 1 1 s  l e s  t o n n ic u l x . I t e m , e n  v 1 1 1  1. d e re n t e  il eu e pil r  l ::l d i te 

v i l l e . i tem , en ce rt a i r : e  porl ion  d e  l o i x  q u i se j 1 1 ge n t  p a r  l e s  

c sc l i e \' i r s  d ' i l l e l: e t  e n  u n g  h n m m a i ge q u i  s e  d é p e n t  cl udi t  

tlef, v a i l l a b l e  p a r  a n . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  JJc  1 .  t .  » 
« Lequ e l tl e f  est  en rn a i 1 1  d e j u s lice,  :\ l il t ra i te d e  m onsr 

c l e  Donss u t  pou1 ·  e s l re a c q u i tt e z  de vmxx 1. de p e n s i o n  par 
:1 1 1 .  1 )) 

Un n n u Y e a u  pro ct\s fu t co m rn e n c é  en '1'183 a u  s uj e t  d e  la  
percr p tion du d rn i t  s u r  l e s  v i ns a m en és par ea u à !\forrn. 
: .e s e i gu e u r  de B a r b e n ço n  fl \' a i t  c i té les écli e Y i u s  de e e tte 

v i l l e  il Î n si que d e u x  r n :-m:hands  deva n t  Ie  gran d bai l l i  de 

l l ai 1 1 a Ll l .  i\f a is  l e s  défencl e u rs o pposère n t  à celte d erna n d e  
1 1 1 1  d é c l i n a l u i re d ' i 1 1 cu rn pélence , a l léguan t q u ' i ls aurai e n t  

d ü  ê t re µ o u rs u i v is d e ,·; :u 1 t  l a  co ur s o u vera ine d e  H a i n a u t  2• 

DJ� :\ O.\I DTrn m: ;q m: '1 50� : a l ' a rl \'Ouerie  hér i tab le  d e  l a  

v i l  I e  d e  M on s , l e q u e l  s e  corn p rcn d e n  XL l ivres a ussi e n  

vrn l i vres  h l a n s  d e  r e n te l iér i ta lJ l e dcue par \ a d i tte v i l l e  
d e  l\fons , avee en  x d.  lJ lan s d e  chac: u n e  lo ix ,  rn o n tell t à 

XVII s .  VI d .  e t  à V I I  s .  V I  d .  b \ a n s  j u giés par les esd1evius 

d e  Mons , a ussi  en la  moil ié  de tous les fora i ges d e  vins , 

cer voises e t  u u l res b u v ra i ges d e  gra i n s  que on a ma i n n e  e t  

1 Cru·/ 1 t lu irc r./cs /icfi; d e  l a  Cow' (éodale d e  llaiiwut, renou\'elé e n  H73-H71-, 
t. [, fo 4::i. 

' Conse i l  Je l a  ville de �!ons Ju 1 J'évrier " 1  lS:l ( l '182 v, s t . ) (< Avcrti a u d i t  consc i l  
d u  procct e n  J c lfeusc par messci g n e L1rs esc h e v i n s  conlre monseigne u r  t.le Uar­

hcn d1011 po11rsui • .lllt par-d cv�1 1 t  monseigneur Ic bai l l i  de l l .1y11nau p o u r  a v o i r  droit 
Jes v ins arncnés en la ville p.1r l a  r i v i è re s u r  l ' e a u wc comme e t  otel q u 'i l  avo it 

1 l es Y i ns par l"'.arn y .  El ayaut par mesdis sei gneurs adjours avec IJ rnarchans 
f.i i s a n t  leJit procct J é c l i n e l  I e  j u gc, 1,o u rta11t  q ue I c  d ro i t  y arnit  !ed i t  seigne u r ,  
q u e  c'esl o i t  à poursu i r  par-Jevan t :1 1.1 l l re j 1q ::e , s i  comme e n  l a  court à Mons » 
;)c Heg istre Je;:; CûllS:t U X  de la \" Î l l e  de J l on .'"l , r0 j j jJ c ·  i x Yj .  "I J·ch i 1·cs C(J1} 1 J rl l l 1 1 lt lcs 
de ,\/ons. 



40::! 

brasse en lad i lte v i l le  do Mons, p::i.rtant  con lre le seig1 1cur 

d e  Jlarbencbon lequ e l  y a l 'au lre moil ié  e t  qu' i l  L ient  e n  

fi ef  d e  l:t d it te a cl voc rie , se pu el t  Yal loir  )) (sa n s  plus) 1 •  

Des l e l l res d n  j uge m e n t rendn au consei l pr ivé  d e  

l 'Em pereur , le 1 4  rn<J i  1 529 , vinrent  lerminer encore nn 
d i ITé re n d rnü entre I e  seigneur d e  Barbençon , d ' u n e  part , 

e t  l e s  conse i l l e rs o r d i n ::i i res e t  offi c iers d u  so nve ra i 1 1 , rl ' a.u tre 

p a r t , p o rl n n t  qne ces d e rn iers 11e po u rron t c lorénava u t  

y e n rl r e  de l e u r  cot.é I e  Y i i l  que c l 1 ac u n  cl ' e u x  p re n d  c ! taq ue 

a n n é e , sans accise , à L i lre de p riv i lège de S. :\L , à peine 

de p e rd re ce p ri vi lège e t  d e  devoir  p a ye r  les  d ro i ts d 'a ITo­

rago e t  d e  wil te rl a ge 2 •  

D1�N0:\1mr n11 E:'\T D J� 1 3G-l : « U n g  f ief ;:i m ple s e  compre n d a. n t  

e n  1 :t ha u l le arlvoerie d e  M o n s  e n  I- f oynrwu ,  a u s s i  en cl ro i t 

d e  w i l le r l ai ges e t  a lfu ra igcs d e  v i n  e t  c e r rnises q : l i  se v e n d e n t  

e t  l i è ve n t  e n  lacl i t le  Y i l l e  de  J[ons ; item , e n  hui t  l i vres 
iJ b l l S  de re 1 1 le S l l l' l a d i lte v i l ! e  de J\f o 1 1 s ,  a USSÏ e n  a u l l l'CS 

q u a r;1 1 1 t e  l i v 1 e; de rc 1 1 l c  sur i ce l l e  v i l l e  p rn c é < L rn l  d u  ra.c l 1 a p t  

des  lo 1 rn ie u x , e l  e 1 1  d i x  d c 1 1 i e rs u l a 1 1 s  d e  c l 1asc u 1 1 cs l ui x j u gées 

p:t r les csc l i ev i 1 1s de J\ l o 1 1 s  a t la i 1 1 d a 1 1 s  d i x -se p t sob s i x  

d c 1 1 i c r5 : l e q u e l  l i e f  L le  Ll l ia u l le ; i 1 l voer ie  p oe l t v ; d lo i r  l 'u n  

a n  p a r m i  l '; i u l lre h s o m m e  d e  I J J c 1 .  t .  » 3 

Vuici  Ic d é n o m u re m c1 1 t  d u  f lef  e n  1 7'18 : 

« Le fl e f  d u  w i l terl a gc e l  forage d es vins  en c e t le v i l l e  d e  

�J ons ;-i p p a r t e n :-< n l  a u  !:P priuce d e  B::iruenson cunsiste e n  

4 ! u t s  à la c l 1 a rróe d e  cc l u i  v e n d u  e n  gros e t  8 lots à l a  

cha 1·óe ven d u  0 1 1  d é t ;:i i l , pour lesqueb I e  re ceveur lève 

c h aq u e ::l. l l l lée Uil  e x l ra i t  de la relre u ve fa i l e  par l es sr' 

1 F i e fs et a r l ' i <'l' •'- ficf,; �n l 1J i 1 1 a 1 1 l .  c11 \ :JO�. ,\ l"cli i 1 ·cs gé11áalcs du l'O'}n 1rnie <i 
/ l , · 11.r;.:l/as , !' i l �tnbl'c d es co1 1 1p tl'; , 11° 1 1 18. 

� Co pie S l l l ' p . 1 p i t • 1 ' ' 11 0 1 1  , ; f; " '""' ' : 1 1 1 " i  d :1 1 1s Ie  C3rl u l a i re J i t  f, i l 'l'C noll!JI ' ,  t .  I l ,  
f o  jQ. - A. 1·1 -lt i rc.s c:o1n 11 1 u H o li:s  tie .\10 1 1� .  

J ,\ rc!t i 1 ·cs du r<>!J f l l l m C  á IJ1·1t.rd/.:s, diambrc Jes c o m p i e s ,  n° 1 1 22 , f •  ï .  
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écl 1ev ins  de ce l le v i l le et en e x i ge p:i y e rn e1 1 t  de chaque 
pal' l icu l ier ;\ raison d e  la vale u r  que l es v ins  o u t  é t é  ven­

d us p e n d a n t  l'année d e  la consorn plion et  pour ceux v e 1 1 cl u s  
seule m e n t ; i l  a ,  p a r  la l'e l re u ve fi ni ssanle I e  d e rn i e r  mars 

1 7'1 5 pour u n a n ,  réglé Ie lot de rin d e  Champ agn e et d e  
Bourgogne à 4 8  s .  que Franço is Lebrnn e t  d'a u lres refuse n t  

de p ay er , < l isa n l  q u'anciennemeut  on n ' a  payé que 2 4  s .  

voui· ch aque l o t  1 •  )) 

Pour la perce p t i o n  de ces d l 'oits, l' avoué n o m rn a i t  u n  
receveu r ,  lequel  j o u issait  e n  · l 6�1G d ' u n  lra i te me 1 1 t de  200 

l i v res , et en outre d ' u 1 1 e  i 1 1de m u i lé de 1 00 livres pour noler  
les vius  4ui  e11l ra i e 1 1 l  e t  sortai e 1 1 t  de l a  v i l l e .  

Ûll  COl!Se l 'Ve ::l U X  a rc l 1 ives d e  l' l�t:l t ,  Ü l\iot 1S ,  G:J co rn p les 
d e  ces reccveurs ; I e  p l u s  a n c i e n  s 'denr l  de l a  S a i 1 1 t- l\farli 1 1  
1 4 1 5  à l a  S a i n t-l\f art in '141 6 .  

I l  porle cel  i nt i tu lé  : t< Chest  l i  co r n p tes e t  rensingne­

rn en s  c 1ue G il l ains Brcgie rs si fai t  el reud à uoble escuyer 

J ake de Borsèle,  sei g n e u r  de B rugdam, e t  à sen boi n con­

seil ,  d e  tou t  t :e qu'i l  puet avoir l erel  et  rech u t , et sour c e  

ren d u t  et payet, des fo rai ges à l u y  a p perten:rns en le v i l l e  

d e  l\ I o n s ,  tan t d e s  v i n s  com m e  J e s  ce r vo ises , e t  avoecqs ossy 

d o u  s yssème des to n 1 1 ieus et a ut res parlies,  d e p u is Ie  jour 

S :i i 1 1c t- i\ l a r t i 1 1  e1 1  yvier Lrn mil i iij0 et quinze j usques a u  
jom Sai1 1 ct - i\l a r t i 1 1  e n ssuiant  l 'a n  m i l  i i ij 0  e t  seze , c 'est  
pour le  terme cl ' u n  an en lhier,  lequel  comple ]f:)cl is G i l la ins  
fa i t  ü te l  m o 1 l l lo ie ,  Laut  e 1 1  rece p te comme en re ndaige , q u e j  

gra u t  angèle p o u r  x l v  s . t . , j d eziret  p o u r  xviij tl . ,  e t  t o u l te� 
au tres m ot1 L 1oies reveiwut a d  c e  p ris > ar l iés par a m enrle­

m e1 1t . )> 
Les recettes ren sei g n e n t  le p rod u it des forages de vin,  des 

' A rclt i vcs de l '.l'tat, à Mons, comptc de l'avouerie de  "17 "!0-nt 1 .  
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forages des ho upcs 1 et cer\'oises � brassóes e n  v i l  I R  e t  d u  

six  i è m e  d es t o n  1 ieu x. .  Les cl ,; penses s o 1 1  t p e 11 élevóes , s i  
l ' o n  e n  d é d u i t  l es so rn mcs remises à \ ' ayu u ó p a r  l c  rc( ' c vc u r  

< 1nrant l e  co u rs r l e  l ' a 1 1 n é' c .  

Le com pte e s t  < i i ns i  d o l n ré : << C o 11 lct d e ces p l 'ós c 1 1 s  
comples ,  J a ke d e  Horsè l c  rn c i s rn e  pr(·se1 1 t ,  G i l l c  d ' i\ r in 1 1 d e  

s o n  o n c l e ,  J e h a n  d i t le  b;is t a rt d e  la Tour , c l  J el i <1 1 1  V i ,· y c 1 1 ,  

m ; iye u r d e  M o n s ,  ! u ,  :'t l î 1 os lcl d o u d i l  G i l l e ,  :\ i\ l u n s ,  I c  l u 1 1 < l i  

q u a t rième j ou r  d'ocle rn l J ré \ ' an i i ij0  e t  cl ys-s i e ps . >> 
O u l re u n  com p te d u  l r  ocluLrc 1 63G d u  t r  odo l i re l fö7 , 

o n  a consené la séi ' ie  corn pl (� le  t le  ces d n n1 rn c 1 1 ts d u  \ er ; 1 \' l ' i l 

1 71 0 a u 1er avri l  1 772.  Vuici les 1 1orns des  fu n d i u r i n : 1 i l 'CS q u e  
uous avons p u  recuei l l i r : 

G i ll::ü1 1s  Bregi ers ,  rccevell l' ,  e n  1 4 1 G  e l  1 1 \ ü ; 
Simon de l a  H.uchc , rcccve u r ,  en '163G e l  1 G37 ; 

Pierre Tahon , recc veur d e  '1 700 à '1704 ; 

Clnrl cs -l gnace Tahon , l i ccncié e n  d ro i t , avocat  :lll et 1 1 s e i l 
su uverain d e  Tlainaut , receveur d e  '1 7 1 0  :'t 1 7 1 7  ; 

J ean Fra nco , h u issier d u  co nse i l , e n  1 7 1 7- 17 1 8 ;  

Louis-Charl es-Alex i s  \!\! o l lf ,  rcceve u r cl c 1 7 1  :S 1't n:m ; 
J eau- Uenri Platleau , n o m m ó  rece v e u r  par crn n 1 1 1 i ss i u 1 1  

d u  grand bailli  de I l a i n::rnt d u  'l '1 1 1 o ve rn l 1 l 'C '1 73 1 , c x c l'ça 

j usqu'en 1767 ; 

N icol;is-Joseph Cheval ier , n o :n rn é  rec:e v c u r  I e  'l G d óce m-

.bre 1 767 , encore e n  fu n c lions e n  '1 7 7 2 .  

E n  1 1:'16 , i l  fut  p e r ç u  des c l ro ih s u r  les v ius  bL t l l l'.S  e t  
rouges (uermau ls) , de Beau1 te , d'estaple,  f'ra llch o i" ,  ,\1 u l u is ée 

e t  d e  blan ke Romen é ; en  1 G3G-57 , s u r  Ie vin cl' i\ y ,  d e  
Rhin , de Paris e t  d ' Es p a g n e .  

1 Hou.pc, boisson failc tl'or0c c l  de houhlon , vcna11l  d •J 1 1 1ot  c l 'or i ,; i u c  l e 1 1 l o 11 i ­

q u c  hop, ho ublon . 
" Cervoise, bière. 
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Une s e 1 1 tence d u  consei l  souvera i n  de H n i nnut  d u  2 sep­

lembre 1 702 permit  la perce p ti on d \rn d roit de 40 sous au 

lot de v i n  chez Jes lave rn i e rs .  

Les J échargeu rs de vi ns sib'nala ien t ,  Ie  2 février  1 71 0 ,  nn 
moyen d ' é drnpper a u  d ro i t ; « Jes ro n l iers ou  voi tur iers de 

France, d e puis  la  prise  de ce t te v i l  I e  en l 'an -1 700, déchar­

gen t tou tes les pièces d e  v i t t q u' i l s a m ènent Pn cet le vi l le  

pour pnss e r  ou tre des cl iariols à autres o u  les décharge n t  

sur  J e s  p i èces rl e boi s s a n s  q u' i l s  touel ien t terre , ensui te  
Ie� cha rli e rs J e  cet le  vi l le  les r e c h a rgent s u r  J e u rs chari o t s  

et  cela  pour  éviter d e  p::iyer· Ie < l ro i t  d e  w itte rbge , d e  

manière q u e  c e l a  e s t  s i  co m m un e t  e1 1  usage à p résent qu' i l  

u i  at  a u c u n  q n i  déd1arg e n t  lesJi tes p ièces a u tre m e n t .  1 » 

Le rece veu r  ten la u n  procès pour  remécl ie r  à ce lte si tua­

t io 1 1 , m a i s  saus succès . 

A fi n  d e  fa ire connaî lre plus com p l l: le m e n t  la va leur  de ce 

f ief, nous avons d ressé un tab l e a u  com p renant  un re l e vé d u  

t o tal des rece ttes et  des clépenses , d'a près la  comptabilité 
des receveu rs .  O n  y remarqucra une extrème variation entre 
l es chiffrcs d ' u n e  : r nnée it l 'uutre. 

Voici  ce t:iL\cau : 

1 A 1·c11 i ves .de l'i.ïat à Mons, co inplc de l'avoucrie de 1710- 17 1 " 1 . 
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Co mp lc:,: du l 'A u o u criu de Jlu 1 1 s .  

COMPTE HEXDL' l'Afi J-:J:l'I.TTE� 
1 Gil lains llrrgiers , recevpur 

2 

J 

4 

5 
(j 

Î 
8 

\) 
10 

"I l 

12 
fä 
H 
'l5 
1 ü  

'17 
1 8  

1\1 
20 

21 
22 

de Ja Sainl·�lartin H l 5 a u  -I l nov. l 'f i (j  3Jï 1 .  l ·"i s . d .  :!Ci'.I J .  li s .  1 1  J .  

S i rn o u  d e  la Hoclie, rece veur 

Je la S ' - l\rmy ·lü:iG a u  30 srpt. lü5ï 
1�00 1 .  1 ' '  ·J O '  3 p .  l :!KU 1 .  i s. (j J .  

Clial'les - Jg1 1ace Tahon , rec. 

J u  1•r avril 'l ï l O a u  ::;1 l l l"ll'S lï 1 1  •1 41 (j 1 . 1 s .  1 ; ,22 1 .  ·JU s .  

"li l t  1 7 1 2  lti2U l . \J s . ü d . 17\Jj 1. \) , .  
'1 7 1 2 '17 I J  J U2 J .  ·t l , . ü u .  l lj'.I 1 .  H s. 

17 l�l ·1 7 1  '• 22 1 :.l  J .  :!'1tlti 1 .  H s .  ü d .  

17 Il, Jï 1 5  2U 1 \. l .  1 5 , . ü cl .  l lfü 1 .  7 s .  

·J 7 1 5 Jï l ü  lü8;1 1 .  ·l\ J s .  8 d .  IJ7 l l . 'l\J s .  

'l ï i Li l 7 1 ï  1531 1 .  I J s. 4 d. H\J\J J .  ü s. 

.Jean Frauco ,  l i uissier J u con-

sci l  · lï  17  '1 7 1 8 '153\J 1 .  H s . 4 J .  1 2 1 7  1 .  Ï:; .  ü J. 

Louis - Chai"les- ,\ l e x  is \\'u lff,  
ree:. "1 7 1 ti '1 7 1 \J 2 !2(j 1. 1 2 E .  Ü J .  J30:l l .  1 7  s .  

'1 7 1\J '1720 2:!07 1. m s. 4 J .  :1:300 J .  Hi  s .  
1720 ·1 72 1 '.1UUU I .  2 s. 8 J . 'l ïli:i l .  IU s . 

1 72 1  ·17"22 2275 l. ·I J s .  :l J .  22 1 7 1 . \J s . ü J . 

1 722 ·1 723 20\Jü l. 17 s. !, J .  2 1 UU l . ·t h 4 d .  

1 72:.J '172i 25 1 ü  1. lJs. 2 J .  2G5ü 1 .  2 s .  ü d .  
1 7 2 �  '1725 2:.i2;J 1 .  8 s. 'ltlï2 1. (j s. 

1 725 1 72ü 2:!72 1 .  ':!O s .  ü J .  2:!Li7 l .  1 1  s .  ü d .  

l ï2ü ·l ï27 'l\JJJ l. 2 s .  IX l:i 1 .  5 s. 

'1727 1 728 2 1 1 8  l. 17 s .  ·t '1S7 l . H s . G J ·  

'iï2tl l ï':!\J 2H7 1 .  18 s .  ·l '1ï:! 1 .  'l\J s. ü J .  

lï2\J '17JU 2\JJ� U7s. ' lûtl . l '•\J'J l .  H s. 
2J Jea u - Henri l' latteau , 1 e c .  

uorn111é par co111rn i ssio11 J u  

g d  bai l l i l e  14 uovcmli. '17:.l l  1 7:.lü 173 1 257\J 1 .  l l s .  l:i lli  1 .  W s. G J .  

2!t J 7J I  17:32 2ü82 1 .  ·18 s .  2üJ � 1 .  '17 s. 

�5 'lïJ2 lïJ3 2:388 1 .  1 ü  s .  2027 1 .  Hi s .  

26 1 7JJ ·t 7J'• 23H 1 .  1 s.  2 1 0 1 1 . J s. 

27 •1 7:.l'• t?:lj 2 15G 1 .  'lï s .  ·t83i 1 . 1 \J s .  G d .  

28 17Jj 17;;u 22ïü l. 12 s .  2ü;l!J 1.  8 s. l i  J .  

2\1 lïJü 1737 HJCl5 I .  \J  s. l\J77 l . '1 1  s . ü d . 

30 •1 7J7 1738 2U(jü 1. 3 s .  2'.!5:! l .  1 s. l i  J. 

3 1  1 7il8 J7J'J l \J3 1 1 . Hi s . 1822 1 .  10 s .  
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COllPTE RE!'tDlJ PAR 
i.H .Je.111- lle1 1 ii Pl.il lC'1ll ' rct.: .  

c.l u 1er avril 1ï:JU au 3l mars 1 ï 40 

33 ·1 7 '•0 ·l H I  

3'• l î'l- 1 1 7 l2 

il5 ·t ï !,:l l ï  , 3  

3ü 1 7 4-J ·t ï H  

07 - J7!i. 'l·  l ï45 

08 ·1 7 1 5  mu 
3U fi4ö '!î47 

40 "1 7 }7 1748 

Id 1 7 '•8 ·1749 

42 '174U '1750 

4i:> 1 750 "lï5 l 

41, •175 1 1 752 

45 '1752 "175'.:J 

4ü 17GJ 1151 

47 ·1 75} 1 755 

48 •1755 '175G 

4\J 1 75ü -1757 

50 "1757 1 758 

5 1  1758 ·175U 

52 17'1\.i 17GO 

5J r n;o '17ül 
5i 1 7l i l  1 762 

55 ·17li2 17G3 
5li 1 7liJ 1 Ïli'• 
57 1 Ïli f l ïli5 
;,s ·t7li5 fäj(j 
5V !\icola:;-,Joscph Che val ier, ree. 

1 101 1 1 1 1 1é  Ie "lü déccm. 1767 1 7üü l ïG7 
GO "17li8 'fï(j[) 
li l 1 7li!J ·mu 
ü2 ·1770 '17ï l  

li:J 'lïï l 1 772 

RECETTE� 

2055 1.  rn s. 
·t8li5 l .  15 s .  

Hfi7 I .  :J s .  
1 777 1 .  n s .  

2Jü'f 1 .  1 s .  
2ü52 I .  1 8  s .  

%03 1 .  J s .  

2228 1 .  1 8  s.  
'18()6 1 .  7 s.  

Wü8 l. H s . 
2223 1. li s .  

20li3 I .  HJ s. 

1!)35 1 .  u s. 

2 105 1 .  1ö s. 

227[) 1. l s.  
2 1 0!.l 1 .  '18 s .  
2088 1 .  
2226 1 .  5 s. 

rn'.5 1 .  ·t 8 s. 

·18:30 1 .  "14 s. 
·J5:W 1. 8 s. 

rnoü 1 .  2 s.  

·1777 1 .  rn s .  
l lili7 I .  'lü s. 
2JOV 1. 5 s. 
·18ï5 l. l l s. ü d .  

23:10 1 .  ts s .  ü d .  

23 1 [) 1 .  7 s .  li d .  

2 1 '•7 l . 1 3 s. 7 d .  

20!18 1 .  4 s. 8 J . 

2Jfii 1 .  6 s. 5 J .  

20JU 1 .  t8 s .  

DÉPE:SSES 

2074 1. ·[ 8 ,;.(j d .  

1 170 l . 13s. ö c.I .  

H1-5 1 .  ·t 5 s . 

2 1 '•Ü 1 .  7 s .  
\187 1. 10 s .  

27 HJ 1.  2 s. 

2 1 JO 1.  ·t :l s.  

2HV l . 1 5 s . U d .  

Hl87 l . 1 3 s .  9 d .  
·1GV9 l . 1 9 s .  9 d. 
·JUJ5 I. 15s . G d. 
2878 1 .  1 s.  
2J77 1 .  1 9  s. 

1260 1.  ms. ö c.I .  

2500 J .  3 s .  

223 1 1 .  2 s.  

fül2 I .  ·1 s. 

25J·t J. 3 s .  3 d. 
1182 1 .  1 s .  

·1 8\.15 1 .  'lü s .  6 d .  

1H7 l . 1i:>s. li d. 

"1877 1. 3 s .  
HJ l 1 1 . ·1 2 s. ü d .  

2\IH I .  H s . 

2VVV 1. \l s.  

1 :!08 1 .  4 s .  li c.I .  

·12ou ! .  H s . 

17ïï l . 1 2 s. ü d .  
1121 1 .  1 b.10d.  

377 1 l . 12 s .  V J .  

2'23j 1 .  1 '• s .  

177:3 1 .  2 s. l i  J. 
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§ 5 . FI EFS T l.�NUS DE L'AVOUEIU E DE Mo.xs . 

Com me nous l ' avons v u ,  la moit ié des d ro i t s  d ' a fforage 

et de w i llerlage perçus par l 'avoné a v:ti l  é t é  céd ée à un a u t re 

se igne ur,  à d1:t rge d e  h t e n i r  e n  fi ef de  l 'a vo 1 1 é de i\Io 1 1 s .  

C e t t e  cession éta i t  è ffeduée déjà à l a  fi n cl n X l l e  sièd e .  

Gis leberl n o l l s  :t p prend q u e  cel u i  qu i  posséd a i t  ce fi e f  :wa i t 

d rn i t  éga l e me n l d ' l i a l i i te 1· J ' u 1 1 e  des quatre !'ra nches m u sures 

:t p p :1 r t.ena n t an ch:t pi t re d e  stc_\Vau d r u .  On l u i  a ttri lrne 

aussi  I e  t i tre cl'avoué d e  Mons 1 •  

D 1t ::->O:\Il3 R. DIE: :'iT E ::->  1 173 : « t ing fief  q u i se com prend 

en la  moittet  des clessus dis a (foraiges e t  wi terla i ges des v i n s  

et  buvr·:tiges d e  lad i te v i l l e  de Mo ns , p:t rl:t n t  con l re !ed i t  

mess i re A d ryen de Borsè l e , :wee des l o i x  j ugies p:tr les 

dis eschevi n s ,  v a l l a b l e  p:t r  a n . .  . . . . . . . . . . . . JJ0  l iv res . >> 
ll É::->O:\I l3 R. 1·: :-.m :'lT J� :'l 1 502 : c< u n g  l ief  :t rn µ l e  se  co m pren­

d a 1 1 l  en la  rn o i l l i é  des w i terla i ges e l fora i gcs d e s  v i 1 1 s  q 1 1 e  

o n  amaine p:t r  k a rs et k arettes q u i  se desch ergen t e t  tou­

ch ent  à terre el q uarea u x  en la v i l le et j ugem e nt d e  Mons 

do n t on pre nd n r r  lotz du k ar et I I  los de Ie karelte el q u a n t  

o n  l e s  v e n t  à b rocque 2 Ie double , aussi  se com prent en  l a  

rede vance s u r  chaeu n brass i n  q u e  l 'on brasse de chervoise 

e n  la  cl i t te v i l l e  d e  � ·I ons x v 1 r 1  cl . e t  d ia cun hrass i n  de keutte 

xxrr d . : I e  tout val lable  par an en viro n  1 x xx l ivres.  " 

V o i c i  l es  noms des feud a t a i res qu e nous a vons pu rlécou­

v n r  : 
M esire W ati e rs cl 'A sua pe , e n  1 265. 

t " n11re ma11s w·re ad vnca tn1' 111n. G I � LEDERT , édit .  du Chasl�ler,  p .'20, édi t . tl •J 
ma rq11is d e  Godefroy - �léni l glaise, l. 1 ,  p. 1,0 .  - V 1 � c 1 1,\NT, .-l 1 1 1 1 alt!s d11 lla i ­
naiit ,  l .  l l, p .  80, lra• l u i l  d11w ma 11s 1 1 1·w ad vocato1•1t 1 1i,  par : les deux d e in e u res 

des arl vocats de la•l i le ég l i se (de S.1 i 1 1 t e -\\laud r 11 ) . 

' Ve11d1·tJ à /Jrvc11iw sii;nif ie : v e ndre en t.l è l c1 i l .  
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Jea n ,  seigneur de Lign e , de Bai l leu l , chevalier , mort  Ie  

1 5  j a n  vier 1 41:1 ( n .  s t . ) .  

M iche l  d e  Ligne,  s e igneur d e  Barhençon,  mort e n  1 469. 

Messire Gui l laume d e  Ligne, sei gneur d e  Barbençon , en 

1 473, mort  vers 1 490. 
Monseigneur Louis de Lig1 1 e ,  baro n  de Barbençon , fi ls d u  

p récéden t ,  en 1 502 . Quelques a n n ées après,  e n  1 528 , i l  

devint  héri tier d u  Îlef p ri nc i p a l  d e  l 'avouerie de  Mon s .  

Le com pte d e  l 'avou erie cl e l\ J o n s  de '1 4'1 5-11:16 i n d i q u e  

c o m m e  hommes q u i  d e vaien t hom mage à l ' avoué : Jehan 

d e  D i n ch , Jehan Vivyen , Pierre d 'Audenarde e t  Lambert  

Panivet .  A cause d e  eet  hom mage,  l "avoué clevait  leur payer 

à chacu n deux cliapons par an à Noë l 1 .  

Vne ren te féodale  fu t const i tuée s u r  I e  fief d e  l ' avoueri e .  

Voici comment el le e s t  reprise d a 11 s  Ie  r el evé des fi e fs et 
arrière- fiefs du eomté d e  Hainaut , de  1 502 : 

« Jehan Fournea u , bourgeois  de Mons,  en t ient  nng Îlef  
ample de  I e  el i te  advouerie s e  com pre11 clant  en cent l ivre s  

tournois de ren te d u e  et  assignée s u r  Ie fief q u e  o n  d is t  

d es foraiges cle l a  d ille vil le d e  Mons n p parten::ws à Mon­

seigneur de Béirbenchon q u i  se com prend en la moittió des 

foraiges et  witterlai ges des v i n s  et  a ulres buvraiges q u e  

! ' o n  Y e n d  e t  dispense en l a d i tte v i l l e  de M o n s  contre Mon­

seigneur d e  BèHes,  lequel  fief  et  rente de c l ivres tournois 

par an se peult  racntter par I e  pris de xvr d. Ie deni e r .  }) 

E n  1 564 , cetle rent e  ó t a i t  e n  possession de  :.\ire Claude 

t '' A s  hommcs de .Take d e  Boi·sèle. s i  comme .Jehan d e  Binch, Jehan Vivycn, 
Pierre rl'Audenarde e l  Lam uerl Panivet. pour deu! cappons que à cause d e  leur 
homm aig-e cescuns d 'iaus d o i t  avoir l 'an o u  devant d i t  Jak e , font viij cappons !'an, 
payet pou r ij années, c'est assavoir pour Ie Noël  !'an i i ijc et qu inze et !'an i i i i '  
sezc xvj cappons, vallant à xxxij d .  I e  pièche . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  xlij s .  v i i i  d .  » 
- Complc de l 'arnuerie de � !ons,  Je la Sai n t - �J a r t i n  H l 5  à la Sai nt-�!arl i n  14 lü .  

1l >'clt iuc� de l'b'tal, à Mo11s. 
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Franeau,  seign e u r  d e  G ail lart ,  d e m e u ra n t  à l\Ions ; ! 'éché­

ance arrivai t Ie 20 j u i l le t .  

Au s i è c l e  d e r n i e r , les regi slres de  l a  Cou r foo c la le  d e  

J l a i 1 1aut  i u d i q n e 1 1 t  d ' a u t res rct1 lcs coust i luées s u r  Ic l i e f  de 

l 'a voue rie e t  tenues d i recte m c u t  du souvcra i 1 1 .  Nous avo1 1s  

re levé les acles s u i  vants : 

Deux re1 1 tes,  l ' u 1 1e d e  400 l i v res , J ':rnlre d e  200 l i vres,  

é t a i e u t  d u es sur l 'avouerie ; el  les avaie1 1 t  été co1 1 s ti tuées µar 

I c  p rince de  13a rb e 1 1 çon e t  échéa i e n t  l a  prc m i è rn  I e  

2 4  m a rs ,  l a  seco1 1de Ie  '1 5 j :rn \' ie 1 ' .  

l\1essire  J ean-Pl t i l ip p c - 1\l ichel  d e  Marntlf \  co rn te d e  Quié­

vra in ,  possédait  ces d e u x  l i e fs .  

Le 3 m a rs '170:3 , sa v e u v e  d a m e  Marie-Thérèse-J ose1 i l 1  

l l o e 1 1 s  de  l:3 usla 1 1Zy  en f i t  fai re rel ief. E l le  mourut  Ie  

'1 3 j ui n 1 70D. 

Le 9 seple tn l >re ' 1 760, !Su::;anne-Ca t lwri 1 1e  l l oe 1 1 s , b:irn1 1 1 1 e  

d e  L h1 s La 1 1 z y ,  co 1 n rn e  l 1 é ri l ière d e  sa sa!ur ,  e 1 1  fi t fa ire  acte 

de 1·  e lief. 

El le  les  donna ensuile  à sa be l le-scc u r  dame Luc; ie-Thé­

rèse de  V i l legas , baronne douairière de J\iess i re Igu:ice­

P h i l ibert Hoens, uarou de  B ustanzy ,  l i e u teuan L-fe l d-m:iré­

chal des armées d e  S. 1\1 " l aq u e l l e  s'en désl iéri la Ie 

11 mai  177 '1 . 
C h :i rl es-Ern a n ue l-J osepl t d e  Hobau l x , co lonel  :i u  service 

d e  S. M . ,  qui  l es posséda ensuite,  s 'en déshérita à son tou r  

I e  5 décembre 1 776. 

U n e  rente de  1 50 l i v l 'es h y po thé11uée 6ga l e rne 1 1 t  s u r  Ie 

d roit  d e  \\ i lter lage étaiL  tenue e11  fief  l ige d e  la Cour 

féod a l e  de  Hainaut .  

El le  appartint  à J ean-Fra11çois-Thé0Jore Lia 1 1 1 J t , déc;édé 

Ie 13 février -1770. 

Le 6 fév rier  '1 77 1 , N icolas-François -.J osep h  de  JJisea u , 
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seigne ur d' Houdeng, en  fi t re l i ef  comme héri l ier  de  son 

cousin germain .  Il mourut Ie 20 avril 1 774. Le fils de  ce 

demie l' � Tlenri-A i m é-Jose ph de  Diseau , écuyer , seign e u r  

de Crobin ,  Bougnies, etc . ,  I e  reieva I e  1 5  mars 1 7 75 1 •  

§ G . - LES AvouÉs D E  Mo�s. 

Nous lerminons notre étude par l 'énuméralion des avoués 

de Mons. Cette l iste ,  fou te de cl ocument.s, o ITri ra des lacunes 

i m por lan les qu ' i l  nom; a é l ó  impossible de combler ,  malgró 

de palientes invesligal ions.  

Guillaume. 

G 1 1 i l l : 1 11 m c, chevalier, avouó de Mons ( Wilhelm us , m iles, 
a dvocal us Nfon l ensis) ,  est c i té en  1 1 08 et  en 120 1 .  Il pos­

sódait  :r n terr i toire d 'übourg, en  verlu de son titre d'avo u é 2, 

u n e  p::irtie de lwis q u' i l  a l >:rn<lon1 1a ,  en 1'1 9�,  à l 'abbayc 

de Saiu t-Den is  en  B roqueroie ; i l  tenai t ce bien en  fief  

d' Eustacl ie , seigl l eur  du Hccul x .  Le comte de ffa innut , 

Daudoui 1 1  V l , con li rma ce l  te do l la l iun  3. A u  moi::; de  

fövri er  1 20 1 , G u i l la u m e  fu t témuin  à u n  a c t e  d u  m ê m e  

com le réglan t  les dro i ts de  l 'óglise de Sain te-\Yauclru e t  de  

son maire à Cuesmes 4• 

C'cst tout  ce que nous savo11s de eet avnuó , Ie  p remier  

<lont I e  nom nous ai t é té  conservó. I l  ne nous  a pas été 

possible d e  découvri r· quel é lai t son origine , ni  à qu e l l e  

fami l ie  i l  apparlenai t .  

t A 1·chi 1·es de l' ltat à .\Jans, cour ffoda I e  d e  llaina u t .  
, \\ï l h e l r n us q t1 ippe m i l es a , Ivocalus �lonten;i; q u i  i n  ncrnori l rns d e  Auborch 

halJei. ,al parlem, d e  j t 1 1 c advocal i e  . . . . .  " 
> �l 1 n 1EUS el FoPPEJSS , Opcl'Ct diplonw tica ,  l. I l ,  p. 7i:J ; A n n a /t's d11  Ce1·c/e 

an·h. de Mons, t .  X, p. ·JiG. 
' DE\ïLLEI�S , Que/,1iws cl1m·tes des comtes du llai 1 1r/ l / l  Lla11d11in I V, Jla11-

ll11i11 V et Iia 1 1dui1 1  I' 1. p .  32 ; IJ1 1 / ldi11s de la co111111.  1'0!J. 1./ '!t i st . , 4° >éri.:, t. V J II.  
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P ierre. 

Pierre , avo u é  de i\Ions (Petrus,  c uluoca l u s  Mon len1;is) , 

Yiva i t  e 1 1  '1 2 1 8  e t  1 2:20 .  I l  é ta i t  peu l-Ure fi ls  d u  p récédent .  

En 1 2 1 8 ,  i l  fi t d o 1 1  ü l \ 1 uuaye d 'É p i 1 11 ie u , du d roi t d e  
gaml.Jar7e s u r  u n e  maison d e  la \' i l l e el i t e  d e  D r u n c l .  Co m m e 

i l  t c 1 1 a i t  ce d rn i t  e 1 1  fir f  d ' Eustac11 e , s e i g 1 1 e u r  d u  n ru u l x , 
c c l u i - ci co1 1 ft r rn a  la d o 1 1 : 1 L i o n  a u  rnois d e  j u i n  d e  l a  m ê m e  

a n 1 1 é e  1 .  P a r  u n  acte passé aussi  e n  j u i 1 1  '1 2'1 8 et a u q u e l 
l ' avo u é  Pierre i n lerv in t com m e  tém o i n ,  ! ed i t  Eustacl 1c d u  

Rm u l x  ra t i fi a  I e  d o n  fa i t  a u  m êrne mo11aslère par Baudoui 1 1  
d e  Louues, sénéchal  d e  V a l encie 1 1 nes ' de q u a r;l ! I LC u o n n i c rs 

< i c  tenc l abouraLle  el  cl' u u  bo 1 1 1 1 i er e l  d e mi de [Jl 'l) s i tués 
à Péronne � .  

Le 'l G d écembre 1 2'20 , Eusta c l 1 e  d u  n m u l x ,  s t a tu a 1 1 t  s u r  

u n  d i ITé re11cl e x is t a n t  e n tre l 'au baye d e  Sai 1 1 t-Denis  c l  Jac­
ques , cl 1eval i e r  d e  B rugeleLLes , a u  s uj e t  d e  la j ust icc  e t  

seigu e ur i e  d e  l ' al l e u  de Ba llegent , décida q u e  l e u i t  Ja cr1 ues 
n' y avait conservé a u c u n  d rn i t .  P ierre , a \'Oué d e  M ons , 

a t tesla comme témoi1 1  l a  d écision d u  se ign e u r d u  nmu l x  3 •  

Nous serions assez d i sposé :J. r e t r o u v e r  notre a voué d a n s  
l ' a d e  s u i v a 1 1 t  d o 1 1 1 1 é  à Triv ières e u  '1 2 1 8  : Euslacho , 
seigneur d u  Rmulx , fai t  savo i r  que Piene, a v o u é , i\f a rie , 

son épnnso , e t  lem fi ls  a i 1 1 é ,  0 1 1 t  re porlé e 1 1 lre ses rna i 1 1 s  

l 'avouerie  cl ' O bo u rg ,  quïls  te na ie 1 1 t d e  l u i  e 1 1  fie f ,  s ' é te n d a 1 1 t  

s u r l e s  fo rêts , les p ré::;,  l e s  ea u x ,  l e s  r eu tcs , c tt: . ,  d '
Ol>ou rg e l  

d e  S a i 1 1 t-Denb ; q u ' i l s  l a  d o n n èreut  par so n i 1 1 l e r m é d i a i re , 

ü l ' a b ba y e  de Sai1 1  l-De 1 1 is-e n - 1J ro q u e ro i e ,  [JOll l' l ibérer  le u r  

lon l i e u  d e  Mons 4 .  

1 DEVI L L E l1S,  Cw·t1t lu i l'e d e  l'11/J/Ja !}<J t.Cl�'p i 1 1 l iet l ,  p .  1 0 .  -· A N N E X E  1 .  

� }/J id . ,  p. u .  
3 A 1ma/e8 rfo Cercle a1 ·cltéolo!} iq1 1e cle Mo118, t .  X, p .  1 :.JG. 

1 ,\l è 11 1 c  r n l 1 1 m c ,  p. ·l:.J:.J. 
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Bien que le donateur soit  s im plement qualifié de P ierre, 

avoué, sans autre désignation, l ' identilé de nom, l a  circon­

sta n ce <]Ue l 'avoué de Mons i n tervint  Ia m ê me année à 

d'a u t res chartes d' Eustad1e d u  fimulx dunt  il é tait  Ie feuda­

tair e , le motif don né à cet  acte,  ce sont Ià des argu ments 

qui  peuvent ê tre i nvoqué:;; en faveur de notre op inion . Elle  

t rouve une confirrnation p l us com plète encore s i  l 'on rap­

proclie l 'ade de ·1 21 8 que nous venons d'analyser , de  la  

c harte de H98 ou n o u s  voyo1 1s G ui l laume,  avoué de Mons,  

a bandonuer au monastère de Saiul-Denis une partie de 

l 'avouerie qu' i l  possédui t sur les bois d'Obourg .  
Ces raisons n o u s  paraisse n t  décisives pou r voir dans 

l 'avoué Pierre , de  la charle de 1 2 1 8 ,  Ie  même personnnge 

q u e  celui  q u e  nous ren conlrons à la m ème clale comm e  
avoué d e  l\fons . 

I l  éta i t a lors marié e t  a vail plusieurs enfants.  Nous igno­
ro11s rnême leu r n o m .  

A près l 'année -1220 , Jes  documen t s  1 1 e  fon t  p l u s  menl ion  

d e  personn <1ges n ya n t  p ri s  I e  t i tre d 'avoués d e  Mon s .  I l  fau t  

n l lc n d re j usqu·au X l V0 siècle p o ur re trouver l a  success ion 

d e  ces d i gni taircs . 

L e  S eigneur d e  Bailleul. 

Le cart u laire des rentes e t  eens de 1 2ü5 ind iquc , i l  est  

vrai , comme avoué cl e  Mons , I e  seigneur de Bail leu l  1 •  
C'est l à  u n  renseignement vague ,  I e  seul que nous ayons 

1 L i sires d e  Bal/uel ,  l .  1 ,  p.  1 7 .  - M .  De villers a don11é dans I e  t .  I I  de celte 

puulicali0n, p .  275, I c  tex te des Ict  t res par Iesquelles J ean d'A vesnes, comte de 
l l aina u t ,  promet, I e  25 aoüt 12\!5, d'ache t e r  I e  Cantimprcl de �lans, qui est de Ia 
ten ure de Cue,-mes, el  tout ce que I c  c h àtelain de �lons e t  Ie sire de Bail leul  ont en 
c e t t e v i l le ,  pour ètre incorporés dans les fort i fkatio11s u e  celle· ci  et mis sous Ie 
j 11g-eme11l dPs écbevins. Étai l-ce les droits que Ie sire de Bailleul avait  com m e  
arnué d e  Mons ? R ien 1 1 e  l ' indique dans la charte ; rl'aille urs auc une suite nc 
fut dounée a ccttc promesse. 
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pu <lécouvri r .  Nous nous lrouvons ensnile en p résence d' une 

lacune d e  plus  d ' u n  s iède.  

Gérard dit L ancelos d e  Biaulmont. 

Ce sei�neur fu t en même temps avoué e t  p révó t  <le Mons.  I l  

i n t e rvint e n  re lle d o u l.Jlc qual ité a n  j ug e m e 1 1 t  rendu à l a  cour  

souvera i 1 1 e  d e  H a i 1 1 a u t ,  I e  11 cléce m b re '1 37 1, entre le  sei ­

gneu r et b cornmunaulé  de C i p l y ,  a u  sujel d e  l eu rs d ro i l s  

respectifs 1 •  
I l  fu t égale m e n l  p rése n t  à u ne senlence rendue l e  l u n d i  

14 mars '1370 (1 378 v .  s l . )  en fav e u r  d e  l 'n b bayc d ' Épin l ie u  

(messire Grars dit Lansselos d e  Bilt u m o n t ,  aduoés e l  préuost 

de Mons 2). 
S o n  sce a u  p rése 1 1 ta i t  un écu écarte lé  : 1 et 4 à la fasce 

cl iargé d'un d isque,  et au 2 et 3 clwrgé d e  d e u x  barbea u x  

a c costés ; somrné  < l 'u 1 1  h e a u m e ; Ie t o u t  p o s é  s u r  n n  cha m p  

losangé e t  rosacé .  L a  lé:;e n d e  e s t  i l l i s i b l e .  I l  est a p pend u 

à u n e  senlence pro noncée Ie 3 j uil l et '1368, pai· la cour d e  

Mons , e n  faveur d u  chapi lre d e  Sainte--Waudru ; messire 

G é rars dit  Lanselos d e  Biaurnont y figure comme homrn e  

J e  fie f, m a i s  i l  n ' y  prc 1 1 d  pas  I e  t i t re cl'avoué d e  M ons 3 •  

A ces acles s e  bornc 1 1 l  l e s  m e n l ions que nous a �·ons ren ­

co n l rées de c e  perso ni wge.  

Famille d e  Borsèle. 

J\u X \'c sièc le , l ' avouerie <le Mons d evi n t ! 'a panage de 

la fa m i l i e  de Borsè l c .  Est-ce ;\ t i tre su ccess i f  o u  par  ac l r n l '? 

1 IJ 11 /le t i 1 1  des séc1 1 1 ccs t f l l  Curr:le rl 1·rhüolo!Ji 1} 'W de .llo 1 1 s , 2e séric , p. '251. 
� A rcl1 i c1 s dit rou(u 1 111u ii 1J1·H.r.U/11!s , :d1liayc d"Epi 1 1 l ieu , cktrto>s , earl o n  J. 
3 ..41 cli i c1 s  de l'l°tal, <i .l!o 1 1s ,  runJs d Lt chapilre Je Sainte-\Va • tJru , t itre coté : 

Quévu, 50. 
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Nous ne saurions le préciser. Cette familie comptait parnii 

les plus n o laLles de  la Zéla n d e  et portait pour armoi ri es : 

d e  sable à la fasce cl 'argent .  

Les  p re miers m e m  bres de  ce tle m aison que nous lrou vo i : s  

qual i l1és du t i tre d 'avoués d e  Mons appartenaien l  à l a brallc! i e  

des se igne u rs cle Brugd a m .  Selon d e s  généalogies m anus­

c l'ites 1 ,  N i colas de B orsèle , d i t  Nicolas Van der Deere , 

fu t Ie pre m i e r  qui  possécla ce t te terre ; il mourut  e 1 1  1 333 

e l  fu t i n h u m é  à l\1 iddelbourg.  De son épouse , Iladewich 

de S t yen e t  Sevenberge , i l  la issa  : 

A luert d e  Horsèle , sei gneur d e B rugdam , Coudek en.:ke ,  

Soutclanr.l e , e tc . ,  mar ié  à J3éatrix de  Domlmrcli , e l  mort  

e n  1 300. 

Son 11ls Nicolas (Cl ays) de Gorsèle , cheval ier , fu t 

seign e u r  d e  13rugd a m , Sa i n t- La u ren t ,  Coudekercke , Sou­

lela 1 1 dc , P o p kensbu 1·g , e tc .  E n  1381 , i l  é tai t , avet.: l l enri 

d e  Dorsèle , se igneur d e  la Verre , e t  d 'aulres Zélandais e t  

Anglais , prisonnier  e n  F1 a n c e  e t  d ut,  p o u r  recouvrer�sa 

li lJerlé , payer u n e  rançon à Jean de  Vien n e , seigneur de 

Rol lans , a m i ra l  de  France 2 •  I l  clevint , dès 1389 , receve u r  

d u  c o m t é  d e  Zélan d e , p o u r  l e  cl uc Aubert de Bavière.  I l  
adrnla d e  ce souverain , e n  1393 , l ' î le  d e  D uyvelancl . Nous 

n'ayons renco1 1 tré ::i ucun acte oü Nicolas de Borsèle pren ne 

I c  li lre d 'avoué de Mons ; nous  pensons cependant qu' i l  
aura posséclé celte dignité  <lont  nous  lrouvons l'une de ses  

fi l les investie dès 1 410 .  I l  avait  épousé Marguerite d'Arne­

rnuyden , laquelle [ m o u ru t  Ie  1 4  décembre 1404. Nicolas 

clécéda entre les an nées 1 403 et 1409. 

' Bibliothèque royale de fln1xe/les, 1\lanuscrit n• 1 8 ,  302 ; et fonds Goethaels, 
m�. n• ·1 233. Nous :nons s u i v i  ces genéalogies, sauf indication contraire, pour ce 
fJ l l i  r onccrnc la  f':tm il l e  de !Jorsèlc. 

" DEY I LLEHS , Cal'/11/a ire des co111les de llaina ut , de l'arè11e111e1 1 t  de 1.iuil­
la11 1 1 1e 11 û la m o . .i de Jiicque/ine de Ba viè1·e, t. 1 1 , pp. 308-:.ll'I et p. 328. 

28 
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Trois de ses fi l l e s  ob tinrent d u  comte d e  Hainau t , des 
prében<les du chapitre n o b l e  de  Sainte-\Vaudru . �fargu eri te 

reçu t ses lettres pa ten tes Ie 24 a oüt '1 389 ; e l l e  fut admise  

Ie  1 2  j u i l l e t  1 390 , à l ' àge de 22 mois  1 •  Ma i s  o n  renonça 

pour el le  à ce ca n on i ca t  I e  26 ma rs 1 : l05 , a u  prof i t  de 

Catheri n e , sa smu r , à li:lquel le  fu t a t t ribuée posté rieure­

ment  l 'avouerie de  � l o n s .  

Béatrix d e  Borsè l e  r e ç u t  le 1 9  sep t em br e  1 402 , u n e  

prébende d e  cl i anoi n csse , e t  fu t ad mise I e  G j n i n  ·1 40'1 ,  à 

l ' àge de ü a n s  e t  2 mo i s 2 .  F: l le mourul e n fé vri er  H72 3 •  
Catherine de Bnrsèle, co m m e  nous venons d e  Ie voi r ,  

a v a i t  é té nom rn ée chan oin esse de Sain t e-vVa u d ru par lettres 

p a te n t  es d u  d u 1� A u bcrt  de  11av ière , co m le d e  H ainau t , du 
20 mars 1 395 ; e l l e  fu t reçue au  c l i a p i tre I e  16 j u in su ivan t ,  

à l 'àge d e  3 a u s  4 •  E n  '11 1 0 ,  e l l e e s t  ci tée avec I e  t i tre 

d ' a voué d e  M o n s . E l l e  m o u rn t Ie ü décem bre 1 41 5 .  

S i , :"t cette é po q u e , on n 'avait  p: 1s oulJl ié  l a  n o l ion  m ê m e  

de l a  charge d e  l ' a voueri e , i l  < l e v a i t  pa ra i t re b i e n  é t r:rnge 

de voir u n e  j e u n e  f i l le de 18 a n s  i nves l ie de la rn issio 1 1  de 

p rotéger e l  d e  d éfen d re I e  d 1 a p i tre noble de  Sa i 1 1 te- Waud ru ! 
Jacques de Bo 1·sèle , écu ye r ,  se igneu r de R rn gcla rn , de 

D u i vel a n d ,  Sou te lan c l , Sn i l l t- Lau rell t et Popke1 1slr n rd 1 , est 

c i té co m m e  avoué d e  �Ion s ,  dès '1 1' 1 0  5 .  1 1  é ta i t f i ls c lc  N it.: o ­

l : is  e t  frère de Ca t l 1 e r i 1 1 e , e t  m o u ru l  e l l  1 426 . S o n  é po use 

1 ÜEVILLER S , o p . c i t . ,  t .  I l ,  pp.  i:J!J- 1.\-0 .  
� l bi J . ,  t .  I J l , p .  220. 

3 Compie Jes J raps de mo r l s  de l 'égl ise de Sainle- \\' . 1uJru �·, �luns, 1 l c  1 Hi8 à 
·H78. rl 1 ·ch i vcs de l'J�'lat, à Mons. 

1 L. IJi.:v1LLEnS , Cu i'l u l a i1·c dlé , t. 11 ! ,  p. 15.  

5 ! Jans I e  Ca1·t 1 1 lail'c lies (iefs de la cour  /ëoJclle de llainaul  de H'IO, fo vi ij ,  à 
la su i le  J . 1 dénoml.J1 e1nenl d 1 1  lief de l \1voucri e , on a aj o11lé ces n 1 ols : cc AJ ryan 
d e  I :orsdlc , sen r ib rncs>irc Franrq l"a relcret.  " C1•la ne co1ll:orde ni avec Je 

comple de l ' a rn u c r i e  J e  H·I5- l l i ,  1 1 i avci:  les gt'• 1 1 t"alogies. 



- /d 7 -

Anne de Bouss u , fil le de Wal te r , sire de Boussu , l u i  sur­

vécu t ; e l le  i n tervint dans divers actes comme lulrice d e  

ses e n fa n ts mineurs e t  vivait e n co r e  en 1442. 

A drien de Borsèle , sei gneu r  d e B rugclam , de D u ivela n d ,  

d e  Somm elsdyck , avoué d e  Mons , e t c . ,  fnt créé cheva l i e r  

:\ b ualail \e d e  Brouwersh a v e ,  e n  '14·26. I l  produi si t , en 1 41:0, 

<levan t Ju cour féodale de Braban t  Ie <lénombre rnent  des 

fl e fs qu' i l  possédait à San tvl ie t 1 •  I l  avai t épousé e n  p re ­

mières noces M a r i e  d e  Borsè l e , d a m e  de Soubu rch , fi l l e  

d e  F lori s , seign eur d e  Bo rsè le ; et en secondes noces , 

A n ne de Bou rgo nd ie , fil le n atu rell e de Philippe-Ie- B o n .  

E n  'i -157 , Aclri e n  é ta i t conseil l e r  et  chambellan d u  d u c  d e  

B o u rgogne . I l  e s t  encore ci té , e n  '.l 473, comme avoué d e  M o n s .  

vVolphart de Bo rsèle , seigneur de l a  Verre, San den burch , 

Sancl yck , Pobi es , Vl is s inge , D o m b u rch , Wes tca p pe l e , 

A gge ve , Brn uwershave , com t e  d e  Grancl-Prez , etc . ,  fu t 

avou é  de �fons . J l  étai t  fits d' H e n r i  de Borsèle , si re d e  l a  
Verre , m o r t  l e  1 7  m a r s  1474.  Il fut n o rn m é  cheval ier  de l a  

Toison d ' or , e n  1 478, et  gouverneur d e s  comlés de Hollancle 

et  de  Zéla n d e  et  d e  l a  seign e urie de Frise .  I l  épousa , en pre­

mières n oces , en 1 444 , Marie , com tesse de Bou chain, fi l le 

de Jac r1 ues , roi d ' Écosse , e t  de Jenne d'Angl e terre ; cle 

c e t te un ion naquit  un fils Charles , mort j eune à Lou va i n .  

Marie  décéda I e  2 mars 1465. \1Vol phart se ma ria , p : i r 

contrat  d u  1 7  j u in ·1468 , e n  s e c o n des noces , avec Charlotte 

r le Bourbon , fil le de Lo uis , comte de Montpensier  et  de 

Gabrie l le  d e  la Tour ; elle mourut Ie 14 mars 1478, e l  lui  l e  

29 av ril 1 487 , l aissan t trois fi l les  A nne,  Margueri te et  Marie .  

Anne de Borsèle, dame de la  Verre , l'aînée, hérita à l a  mort 
d e  son père, en 1487, de l 'avouerie d e M ons. Elle avait épousé 

1 Cour féodale d e  Brabant ,  n• 5G l ,  A 1·ch ives géné1·ales du 1·oya11111e, à l3 ruxelles. 
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Philippe d e  Bourgogne , seigneur de Bèvres. Par let tres. 

du 1 8  avri l 1 491 , Maximi lien , roi des Romains, et Phil ippe,  

archiduc d'Au t riche , chargèren t  Loui:- de la Rue,  controleur 
de la  dé pense de l' hótel de l 'arch i<luc, de recevo i r , au l ieu 

du  gran d bai l l i  de H ainan t , les reliefä du fief d e  l 'avouerie 
de Mons, d'Anne de  Borsèle et  du seigneur de Bèvres , son 

mari 1 •  Philippe de Bourgogne joui:'isait, depuis Ie 1 0  n o ,·em­

bre 1 490 , d'une pension annuel le de 4000 fra ncs , q u e  

Philippe-Ie- Beau l ui avait oclroyée .  I l  mourut à Bru ges I e  

4 j uil let 1 4D8. Sa veme épousa en secondes noces Louis de  
Montfort, fi ls d ' Ilenri, vicomte de  Mon tfort, et  de M a rie  de 
Croy. Elle d écéda Ie  8 clécembre 1 5 1 8 . 

De son premier mari e l l e  avait eu  u n  fils  Adolphe de  

Bourgogne ,  seigneur de  la Verre , Bè vres , Vlissinge , etc . , 

chevalier de la Toison d ' or , en '1 5J 6, mar i é à Anne, fi l le du  

seigneur  de Berghes. N u l l e  part, n ous n e  I e  trouvons qualifié  

d'uvoué de  Mons ; rn ri is rien ne  don n e l ieu  rle supposer 

qu'il  n'ait pas éga l ernen t hérité ce fief rle sa mère. 

Famille de Ligne-Barbençon. 

A près A clolphe de Bourgogne,  Ie titre e t les prérogalives 

de l 'a  vouerie de  Mons passèrent  dans une branche de  la  
famil ie d e  Li gn e . C 'est  une  des plus anciennes e t  des plus 

i l iustres maisons prin cières de notre  pays . El le  l ire son 

origi ne d u  vi l lage de Ligne, près d'Ath. Ses armoiries sont 

d'or à la bande de  gueules.  La branche dont  nous al lons 

1 Ces lel tres sonl ainsi tlatées : cc Oon n é  en noslre vil le de Malines, Ie xviii• jour 
de mars, l 'an de gràee mil  qt1alre eens q,iatre-vingz et cl i x .  " L'o riginal  sur p.tr­
e l icmin est conservé a11x archives communales de  �!ons , 11° 45 1 de J ' Jiwcn tairc, 
p u h l ié par �I . Dcvi l lers, t. 1. p .  2:'>5 .  



nous occuper devi n t  la so u che des corn tes puis d ncs 

d'A renberg. 

lei encore, n ous  restons da ns une i nce rti tude com pl èle a u  

s uj e t  de 13  l ransm ission d e  l ' a vouerie d a n s  la famil ie de  

Ligne- Barbençon . L'hypothèse la  p l us probable e s t  q u e  

Lou i s  d e  Ligne , déjü p roprié ta.i re de l 'arrièrn-f1 e f  releva n t  

d e  l 'avouerie d e  Mo11s ,  a u ra a.cheté Ie f ief print:i pal .  C'est 

l à , répé tons- le , une sim ple conjeclure,  que n ous hasardo1 1s  

vu ! 'absence de tou te i nd i ca lion . 

Messire Lo uis de Ligne , baron de Barbençon , pair d e  

Hai na u t , e s t  l e  premier d e  cetle familie q u i  posséda ce 

fi ef  ; nous I e  tro u vons même qual i fié , en 1 520 , de haut 

a vo ué de  la  vi l le de l\fous .  1 1  lui  fut donné en cette année 

par  J ean M i ca u l t ,  receveur  génér-al des finances de l 'e m pc­
reur , une som m e  d e  1 00 l i vres , en remboursement d e  ce 

q u ' i l  avait payé à des espions envoyés en France tant avant 

que pendant i ·entrevue de Cambrai , afin que,  dans le cas 
oû. cette en t revu e  n'aboutirait pas à la paix , M adame püt 

pourvoir à la sû reté « du p a ys , de  sa personne et à sa 

retrai te 1• >> 

Il avait épousé Marie de B e rghes, dame de Zevenberghe 

sceur de Cornei l le de Bergh e s ,  p rince-éYèque de Liège , 

dont  i l  eut  un fi l s  e t  qu a t re fi l les . 
I l  mou rn t ve rs 1540 et fu t inhumé en l'égl ise de Bar­

bençon 2• 

Jean de Ligne, p 1foce d ' A re nberg, baron de Barbenço n ,  

l iérita de s o n  père l ' avouerie d e  Mons. I l  étai t n é  en 1525, 

et débuta en 1513 dans la carrière des armes par le com-

1 Comp te rl u 1 ja nvicr '1528 ( I G2D n .  st .)  au at décembre 1529. Archives dép. d u  

Nord , à Lille, chambre d e s  compies, 13. 235 1 .  
• T11. BERNIEll, Notice $lff Ie village de Bai·bençon (Docwnents et rapports 

de la société arch. de Chal'lero î ,  t .  I V , p. 402) . 
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m an de m e n t  d'une com pagnie de cavalerie . Le ch ap i lre d e  
l a  Toison d ' or , lenu p a r  Char\es-Q uiut à Utrech t , a u  mois 

de j anvier '1546, l' él ut chevalier de  eet ordre i l l u slre .  Pcu 

a près , i l  se d islin gua dans la cam pagn e <l ' A l l e m a g1 1 e , au 
s iège d e  Melz e t  d a ns les ex péd i lions d e  1 33:3 , "1 5C/i: e t  

·1555. 

Jean de Li gne fit les c a m pagnes de '1557 et 1 5S8 cou l re l a  

France,  ayanl sous s e s  o r d res, dans b p rem ière , m i l l e  c h e­

vau x e t  un rég i mcn t de gens d e  pied bas-J l l e m a n d s  c l e  
�3000 hommes ; dan s la  seco1 1 de , i l  assb ta à la Ü; t l<1 i l l e  d e  

Saiu t-Q ucntin o u  i l  donn a de nouvel les rnarq ues d e  s a  
bravou re e t  de  s e s  la leuts m i l i tu i re s .  

I l  fut appel é  p a r  C harles-Q u i 1 1 l  :tu gou vel ' l l c rn e 1 1 l  d e s  

p rovinces de Frise, d ' O veryss e l ,  de Groni 1 1r;uc  e t  de D r e u ll t e .  

P h i l i p pe II  Ie mai n ti u t  dam; s e s  i l ll portau tcs dwrges . 

En 1 3G7 , Ie d u c  d ' J\ 1 1.J e et l a  d uc l iesse cle Pa r m c  l 'e 1 1 -

vo�· è re n t  à la  lèle d e  q u i n ze cents che vaux a u  sccou 1 ·s d e  
Charles IX, roi de France , con tre l e s  hu gueuo ls . Daus l ï 1 1 -

tervalle , ceux-ci ayan t é t é  baltus prè:5 d e  Sai u l-Dc1 1 i s , l a  

cour n'avait p lus besoin d e  ce:; re u for ls e l  d e  Ligue r e p 1 · i l  

Ie che m i n  des Pays-Das . 

De graves évén e m e n ls reu d i r e n t  b i e 1 1 t u t  sa prés1 : 1 1 ce 

n écessaire dans les  p roy i n ces quïl gouvernail .  Le 2 1: avri l 

1 368, Ie comle Lou is d e  Nassau , frère d u  p ri uce cl 'O ra 1 1 gc, 

euval t i t  Ie pays d e  G rnn i n g u e ,  à la tè le d ' u 1 1  corps cJ' e l l vi­

ron sept  mille horn m c: s d ' i da 1 1 le r i c  et quel tp 1 e s  c e 1 1 la i 1 1es  

d e  chevau x .  Le cli ilteau d e  vVellde,  ap pa r t cu a u t  a u  c u rn lc 

d'Arenberg, sur la frou liè re de ce pays,  fut Ic premier  l i e u  

dont i l  pril possess iou ; d e  là i l  s e  porla sur Ie  Dam . A 

ce tte nouvell e ina ltenJue , Ie d u c  d 'A lbe ordonna à J el1 1 1  de 

Ligne, qui se trouvait  à Dru x el les , de s e  re n d re s :t n s  rP.tard 
en L<'rise,  e t  fit d i riger Je ce culé les fa rces mi l i ta ires duu t 
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il cfüposait .  A rrivé à Vol lenho ven ,  d'Arenberg y e u t  u ne 

a t taque de goulte qui  l 'obligea à se mel lre au l i t  : il n e  

renonça point , pour cela , à com mander en personne l ' ex­

p éd i lion qu'on lui  avait  confiée  ; i l  se f1t l ra u sporte r en 

}Jateau à Lee uwarde n  el  de  Leeuwarden ü G roningue sur  

u n e  civière.  C'était cel te  v i l le  q u'i l  avai t  assignée com me 

rendez-vous à ses t ro u pes.  

Q uoique mal rétabli  de sa  goutte , Ie 21 mai i l  monta à 

cl 1 e rn l  et ·marcha aux ennemis , qui occupaient Delfzy l  ou 

i ls s' é laieu t fortifiés.  A près q uelques escarmouches , ou 

J'avantage resta à l 'armée royale ,  Louis d e  Nassau, dans la 

nuit  d u  22 au 23, battit  e n  retraite . D 'Areuberg se m i t  aussitól  
à sa poursuite ; Ie 23, i l  l 'atteigni t ü Heyligerlée ü trois 

licues de Delfzy l . Sans a llen cl rn  l 'arrivée de loule l'armée,  
i l  eugagea Ie combat ; acca L l é  bien lót, m algré des prodiges 

de valeur,  par la  m ul ti tude des enn ernis q u i  l 'entouraient ,  

i l fut  morlellem e n l  b l essé par Antoine de Zoete , seign e u r  

de Hautain .  Sa mort f u t  I e  s igna! d e  la débandade d e  ses 

troupes. 

La dépouille mortel l e  du comte d'Are nberg reçu t  la 

sépu l ture dans l ' égl ise du monaslère d 'Heyligerlée .  

G uichardin fai t  son éloge e n  disant  que I e  défnut étail  

« un baron valeureux , sigua lé e t  de marque 1 •  » 

Il avait épousé: en 1 54 7, l\farg uerite de la Ma rek, fi ! Ie e t  

héritière de Robert d e  la  M a rck ; en vertu d'une des st i­
p u l ations de leur  contral  de mariage, leurs enfants et dcs­

cendants prirent le nom el les  armes d'A renberg qu'ils unt 

touj uurs portés de1rnis : de gu eules à trois ileurs de néfl ier 

de cinq feuil les d'or. 

t Voir Biographie 1 1ationale , t .  I ,  l'article consacré à Jean de Lign e ,  comte 
d'Arenberg, par GACllARD. 
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Il la issa : 

1 °  Charles d'A re1 Jberg, seig1 1em cl ' En g h i e 1 1 .  

2° Robert, qui  sui t .  

3° l\farguerite, mariée à Ph i l i ppe , comte d e  Lal : t i 1 1 g .  
4° A ntoinelte-Gui l laume ,  épouse de Sa lcn l iu , com te d u  

St. -Em pire Romain , d 'Isemüourg e t  d e  Gre 1 1s::w . 

l\fargucri te de la Ma rek , sa veu vc , lu i  surrécut pe n da 1 1  t 

31 ans ; e l le  mourut au com menccment d e  1 500. cc C ' é ta i t ,  

dit  Van Meteren , une  sage e t  l iabi le dame .  v 

Robert de Ligne, prince d'Are n b e rg, baron d e  Oarben ço 1 1 , 

étai t encore en  bas ûge à la mort de son pèrn ; i l  é l a i t  1 1 é  

au chàteau de Senghem le 1 '1 novembre 1 50 1 .  Sa m è re , 

Marguerite , comtessc de la  Mart.:k , fit ,  comme tu t r i t.:e e t  
garcle-noble , rel ief deva 1 1 t la cou r fóoda l e  de  l fo i 1 1 au t ,  Ie  

15  j a nvier 1568 , cl u fief  de l 'avoue rie de  l\lons 1 •  Devcn u 

m aj e u r , Robert de Ligne accom pl i t  en personue cette 

formal i té Ie  22 février 1 585 2 •  

Il fut  ca pitaine des gardes d e s  archers des arc l i  id ucs 

Al ber t et  Isabel l e , colone l  cl 'un régimel l t  l 1 aut-al l e m a n d , 

cheval ier  de l'orcl re d e  SL . -hcr1ues.  Des l c ll .res 1.w len tes 

des souverains des P u y s- 13as , du 8 févri c r  1 G I !� ,  ér igère n t  

en pri ncipauté la  terre de Barb ençon . I l  ne  survén1t guèrn 
à celte h :rnte fave ur , c a r  i l  mou rn t Ie  3 m a rs s u i va 1 1 t , 

laissant  de la  comtesse Claucl i ne  de  S a l m , son épouse , 

u n  fi ls .  
A lbert de Ligne , prince d'Arenberg et  de Barbençon , 

comte d 'Aigremont , pa ir du Ha ina u t , cheval ier de la Toi:-;on 

d'or, etc . ,  releva, Ie 1 4 févr i e r 1617 ,  I e  fief de l 'avouerie d e  
Mon s . I l  avait alors 15 ans 3• 

1 Cartulaire de 1473 , t. I ,  fo !.,5. C o u r  féodale d e  !Iainau t .  
! Cour féodale d e  H1inaut.  fl eg. a u x  reliefa de� fiefs d e  158:1, [• IJ:!. Ard1 ive� 

de l 'État,  à Mons. 
3 Ibid. r eg. de 1617, f• 2, v•. 
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I l  dev i n t  député de l a  noblesse a u x  états de Hainaut en 

1 630 , fu t gouvernem d e  Brnxel les  e t  mourut à Madri d ,  a u  

mois  d 'a vril '1G7.4 . I l  avait épousé Marie d e  Barbençon , 

v icomtesse de Dave , dame d e  Vil lemont.  De ce mariage 

naquire n t  : 
1 °  Octave, q u i  sui t .  

2° Isabelle-:lfarie-Madele i n e  d e  Ligne-Arenbeq� : manee, 

par contrat d u  4 n o v e mbre 1 637 , à A lbert-François de 

Lalaing , comte d 'Hoogstraete n , b a ro n  de Leuze , etc. Un 

c o n temporain en trace Ie portrait  suivant : « belle , vive , 

e n gageante et sans con lre d i t  l a  m ie u x  faite de l a  cour d e  
Bruxel les 3 >, . Veuve en 1 (3 13 , e l le  se remaria Ie  4 m a i  ·1 fö1 
avec Ulric , duc de \Vurtemberg , et mourut Ie 1 7 août 1678. 

Octave-Ign ace de Lignc-Are n b erg , prince de Barbençon,  

comte d'Aigremou t et  de la Hoche, vicom te de Dave, baron 

de la Buissière , grand fauconn i e r  des Pays-Bas , avoué d e  

Mons , e tc . ,  occu p a  d e  l 'année 1 675 à s a  mort l a  charge de 

gouvernem , capitaine général  et  souverain bai l l i  du  com té 

de Namur. En 1 692 : il eut à soutenir le s iége de Namu r  

p a r  l e s  armées de Louis XIV . Il a v a i t  conquis l e  grade de  

général des bata i l l es des arm ées d u  roi cathol ique e t  fu t 

tué à la batai l le d e  Neerwin den , le 29 juil let 1 693 , à l'àge 

de 53 ans.  Sa fem m e  M arie-ThP-rèse-Manri q u e  de Lara l u i  

avai t donné Uil fi ls Charles-Joseph , n é  e n  r nso e t  mort à 

Namur en 1682, et deux fil les  dont  l 'aînée Marie-Thérèse 

hérita de l 'avoueri e de Mons. 

Marie-Thérèse del Patrocinio de Ligne-Arenbcrg , p rin­
cesse de Barbençon , comtesse de lél Roche , était  née Ie 

1 0  novembre 1 073. Elle fut m a riée ,  Ie  6 octobre 1 605 , en 

p remières noces à don Isi dore-Thomas Folck de Cardon a ,  

3 Mém. de la sociélé d'Emulat ion cle Cai;ibrai, ·1867, p. ·147, 

. . .  
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mort Ie 4 août 1 699 ; e n  1 700, e n  secondes noces à don 

Gaspard de Zuniga - H enriques de A yala-Josorio ,  vice- roi de 

Gallice ; en  troisièmes noces , par  con tra t du 7 décembre 

1 71 4 , à Henri-Auguste de Vignacourt , co m le de Lannoy.  

Nous u'ayons renco n t ré aucun acte de re\ ief  d e  l ' :wouerie 

de Mons fai t  par ces l ro i s  personnages . Le 6 aoüt 1 700 , 

Pierre Tahon , en sa qua l i té  de receveur e t  com m e  i n téressé 

ad opus jus habenlis, fi t re l ief  de la  h a u t e  avouerie de M ons 1 •  

Le 30 octobre 1 7 '10 ,  Charl es-Jgn a c e  Tahon , receveur d u  

m è m e  fief , s e  présen lil éga lement  pour rempl ir  c e  devoi r , 

a f in  d e  n e  pas tomber e n  défau t d e  re l ief à cause que 

l 'hérit i e r  s'abstenait  d e  Ie  fa ire 2 •  

L e  com p te de l 'avouerie p o u r  cette a n n é e ,  ren d u  a u  con­

seil souvera i n  de  l b i1 in u t ,meJ J t ionne don G aspanl de Zu1 1 iga,  

cu m rn e  p ri nce c le  Burbe 1 1 çon  e t  b a n t  avuué d e  la  v i \ le  d e  

M o 1 1 s .  E n  v e r l u  d 'u n  a rrêt d e  m a i 1 1-mise d u  1 8 fé v ri e r 1 7 1 7 , 

à b req u ê t e  d e  .J ean-Fran çois-Em m a n u e l  Carbon, écuyer , 

se igueur d e  Haulchi u , I e  fi ef d e  l ' a\'ouerie fut saisi 3 •  

D è s  lors , n o u s  conslatons q u e  l e s  héri liers de ce fi ef n e  

s ' e n  préoccu pent guère ; l es com p les , luut  en  i u d iqua u t  

l e  p r i 1 1ce d e  BarbeJ Jçon com m e  l i a u t  avoué de Mons , so1 1 l  

rend us  a u  consei l  sou verain  d e  Hainaut .  

L'a vouerie d 'a i l le urs a v a i t  p e r d u  toute  i m portance ; e l le  

n ' é l a i t  p l us qu'un vest ige cl 'une i J J s l i l u t ion cl ep uis  longtem ps 

s u ra n n ée e t  q u i , ll près s 'ètrn m a i 1 1 lenue , d a J Js  Ie p u issa 1 1 t  

rés e a 1 1  d e  la  f'éoda l i t é , s c rn b l a i t  cond:mrnée à dis para i tre 

i useusiblemeu t .  

t Reg. attx re l iefs d e  'lö\J7 , f• 22. 
• Mètne 1 eg . ,  fo 12'1 . 
3 Comptes de l'avoucrie. Archi vcs de l'État ,  a M ons. 



ANNEX ES. 

I .  

Eustache,  seigneur de nmu l x ,  a p prouve la  donnt ion fai te 
à l ' a ulmye d'J�pin l ieu,  par Pierre,  avou é de l\ions, du d roit  
de gambage s u r  la  maison d i te de Brune i ,  à Mons . 

Juin 1218, à Mons. 

In nomi ne sancte et ind i v id ue Trinitatis,  Unive rsis Christi lide l ibus presentem 
pag i nam inspccluris , nos Eustachius , domiuus de Rodio , Petrus , advocatus de 
Montibuz volumus declarari cp10d ego Petr u s gamb�gium cerv isie cui usdam d o m u s  
!\lonten sis  que Brunel l i  dicitur ; q uod c·go i n  feod um una cum al i is gam bag i is rneis  

d e  Montibus de dom i n o  meo preJiclo Eustachio tenebam , i n  m:rn u  ei 1 1sdem Eus­

tachii report av i . Jta �;iquidcm q u od tam i pse dominus me11s Eustach i u s quin ego 
p red ictum gambagium ecclesie beate Marie de Spinlcu ci,terciensis ord i 1 1 is i n  

elemo,inam contu l imus,  e t  in eadem ecclesia unio cespite e t  ramo insuper altare 
l iberatum obt u l imus, ab i w'a ecc lesi a  perpet uo possidendam . Ego autem Eusta­
chius, sub lestimonio hominum rneorum , pred ict i gambagii donationem a pred ict o 

Petro factam approbavi et l auda vi .  Et oblationem prcdicti gambagii una c u m  
eodem petum �ieut d ictum est feci .  Ceterum ne elcmosina i s t a  a l iosque surrepcnte 
callupnia a u  eadem e ccle si a su rripi valeat aut separari paginam islam sigi l l i  mei 
appositione necnon a liorum que µresentes fuerunt te:;t iu111 annotatione vol u m us 
roborari. Testes ln1ius rei : ego Eustachius,  dominus de Rodio ; homines q110-
q ue mei : Hugo de Gagia , Jacobus de Bru geletes , Gifridus de Bossoit , \Val l erus 

de 1-losdei n, Isaac d e  l\imi, Bald L1 inus, senescalcus i n  VaJ,mcensi, A lard us de 
Spie 11 cs , Gode l"rid us d e  Trivière, lla l d 1 1 i n u s  J3aj 1 , J us, . Johannes de Cum is, W'alterus 
de Ie l love, �lan;el l u s  de Rodio,  A lanl us de Naste, Gossuinu:; de Strepi que omnes 
donatiouem i,ta1n l egil imam esse j ud icaverunl el  quorum j ud icio seped icta de 
prenotato gam bag io bene et legi t ime f u i t  a l>heredata. Te5tes etiam v enerabiles 
abbales Robertus de Vakell is ,  Balduinus  de Camberone. Testes q uoque pre,biteri 
Nicholaus de Frameries , Gi l lenus , \Vil lel mus , Ysaac de Haen a ,  N i cholaus d e  

Brugeletiis. Testes etiam : Willelm us, \Valterus e l  Ludovicus canonici Beate­
vValdredrudis Mon ten sis . Preterea, testes de ipsa abbatia de :3pinleu:  Gertrud i s ,  
abbatissa ; Ih m b u rgis, priorissa, El izaiJet h ,  cantrix ; Be1t a ,  cel leraria ; O d a  de 
Favercines , l l awid1>  de .Mess i nes ,  Beat r i x  de Lens , A l  id is  de Cirvia, Elizabet h de 
Sog11ies , Ida t.lc Drugeleles , Ha wit.l is Je �1 a11s11 u i , J o i "  de Novis-Dotni b u s ,  Mar-
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gareta de Cam eraco, Maria de Rodio, Maria de Roisin. Testes insuper : Elizabet h , 

d e cana , Petronilla de Larl e use, Sibil l a  de Havrech , canon ice Beate-Waldedrudis 
de Montibus. Testes etiam : Nicholaus de Petra, Alardus de Fossa , burgienses de 
Ci l'\' ia .  Actum sollempuiter i n  abbatia de Spi n leu ,  anno Verbi incarnati  m0 cco 

octavo decimo, m ense junio.  

Original su r parchem i n  avcc seeau armori é d·Eus­
tache , seigneur d u  Rc:eul x ,  en cire blanche.- Au rlos, 

on l i l :  Ca»ta domi n i  E1tstach i i  de Radio de Gamba­
gio 11ostro i n  Montibn:. - A rchi ves yé11é1·a le.s du 

Royawnc. à  füuxelles, chart rierde l'abbaye d'Epinlieu, 
carton l. 

II .  

Jean d'A vesn es, comle de Haina u t, donne en a rren lement 

à J eanne e l  à Marie d e  \;Verchin , cha1 1oi 1 1esses de Sainle­
\Va udru , une pièce de terre tenan Le aux fossés d u  cbàleau 

et à la maisou de l 'avo ué de Mons.  

22 Juin 1292. 
Jehans de Avesnes , cuens de 1-laynau , fach sa\'Oir à tous chiaus ki ches pré ­

sentes let tres v e ront u oront q u e  j'ai donneit de me boine volonteit ;i mes chières 

amies demisèle .J ehanne de Werchin et à dem isel e  Marie de Werch i n , se sereur, 
canoniesses dd église de medame sainte \\"audrut d e  �lon s ,  tel pièche d e  terre 
que jou ai  entre leur m 1ison et I e  ma ison l 'avoet , et les fossés si avant que chius 
iestres et l i  l e u r  s'eslent j uskes il casti el . En ce doient  les devant dites demisèles 
te11 ir  à tousiours de mi, se j e  ne J e  repreng pour Ie nécessité cle mon castiel, parmi 

u n  muy d e  rente par a n  à paiier il Noë! et parmy douze deniers blans de eens par 
a11 il paiier il jour sa int ,l ehan-Baptiste. E t  pour chou que che soit ferme cose et 
estable , j'ai ches présentes letlres sai l lées de men proppre saiel , ki furent faites 
et données l'an d e  l ' in carnation nostre �eigneu r  Jhésus-Crist mil deus eens qualre­

vins et douze , Ie d i menche <levant I e  jour d e  Ie nali\'iteit saint .Tehan-Baptiste,  ou 
mois d e  Jeskerech. 

Ori g .  sur parch. m u n i  du sceau équestre en cire 
verte e t  en fragment , de .Jean d'.\.vesues. - Au dos, 
on lit  : <<  Comment demiselle .Jehanne de Werchi n  
arrenta à monsr d e  Haynnau l e s  fossés tenans il s e  
maison j usques a u  cast iel . • - Ch.trtrier du chapitre 
de Saint e-vVa udru,  titre coté Mons n° 7î3. A rchives 
de l'f.'tat , û Mons. 
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I I I .  

Arrentement par l es échevins , l e  conseil  et  la  com m u ­

n a n té de l a  Y i l l e  de M o n s ,  en fave u r  de Jeanne et  de M a r i e  

de \iVerchin , chanoinesses d e  Sainte-Waudru , d 'une pièce 

de terre tenante au chàteau de Mons et  à la clemeure de 

l'avoué. 

18 Mars 1295 {1294, v. st.) 
Nous li eskev i n , l i  consa uls et l i  comm u n i l é� de Ie v ille de Mons faisons savo i r  

it tous  cl i iaus '! U e ces présen tes lel l res vero 1 1 t  u oront que 1 1 0  avons donneit à 

rente perp<'Luelment à lous j o u rs ;\ d em isi è l e .Jehanne Je \\'erch i n  et à dcmbiè l e  
�larie de Werchin s e  sere u r , canoi nesses d e  l ' égl i:se d e  medame Sai nte \Vaudrut 

d e  �lons , une p ièche de tene J e  were:ssai , cliou que nous y avons, tenan t à I e  
motte do11 castiel de :Ylons a u  lès d e v i ers I e  maison I e  Jevaut dite  demisièle Jehanne 
d e \Verc h i n , d'une pari , et a u  lés de l' iers Ie m a ison l'a\'Oel de Mons , d 'a utre part , 

parm i quatre capon:: de rente paian t cascun an et J'an en an à payer devens I e  
quart jour  dou Noë!. E t  c h o u  avons-nous ottroyet et  donnct a rente ensi que par  
c h i  d e vant est u i t ,  par  l 'olt ro i , Ie gret et  I e  volentet .de tres h a u t  h o m m e  e t  noble 

n o  t res t:hier si gneu r mo11sg' J eh a 1 1  Je A vesnes, conte de l layunau, et d e  ses gens , 
'!Lti  pour che faire y furent appiellet souffisarnncnl.  E11  tesrnoignage lequel t:o,e, 
nous a v ons ces présentes let t res pendans saielées de no propre saiel de Ie l' i ! le  de 
lil ons , qu i furent faile:; e t  données !'an del  i n t:arn�tion notre-signeur . lhé:;us-Cri:st 
ntil Jeu:; eens qu citre-v in:; et qnalorse, Ie  cleveure:; deva 1 1 t  Ie  jour dou repus 
dime1 tcc, o u  m ois de march. 

Uriginal  sur parchcm in ,  sceau enlevé. Charlrier de 
Sainle-Wa udru , t i tre coté Mons , n• 223. 

Vidirnus :; u r  parchem i n , Jé livré par Gille s ,  prie u r  

d u  Val des Ét:o ! iers it lllons , Ie  4 m a i  ·I JJJ , sceau 
culcvé.  - �lèmc fonds, 11°  i73. r\ 1·clt i ves de l'L'tat à 
Jllons. 

I V .  

J ean d'Avesnes , comle d e  Hainau t , ratifie ! 'acte qui 

préeède.  

18 Mars 1295 {1294, v .  st.) 
Nous Je hans de Avesnes , cuens de l laynna u ,  faisons savoir à \ous chiauls k i  

ches préscntcs letlres veront u on·onl ,  q ue com i l soit e n s i  q u e  l i  escevin e t  l i  
cn 1J> iau ls de no v i l l e  de �lo11s ait  d o n n e i t  à renle :'t tous jou rs , p a r  Ie consiaul de 
nous e l  de n o  gens , ä demisièle Jehanne J e  \Vcrdlin et à dcmisiele !\l arie se 
scrc u r ,  canonie$ses Jel  église de me dame sai n l c  \Vahlrut d e  Mons , une pièche 
de terre de wcrissai ten:ml as fossés de no cast i au l de l\lons , a lés Jev iers Ic mai 
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son Ie devant d ite Jcm isièlc .Tchan ne de \Verch in, d'unc part, et à l és deviers Ic 
maison l'avoet de Mons d'aulre part , parrni quatre chapons de rente pai anl chas­

cun an et d'an en an . à pa i i t>r devens Je quarl j o u r  d o u  Noë! , no us, pour nous , 
po11r nos hoirs el po11r nos successe u rs , chou k i  fait en est par n os esccvins et Ie 
consiaul de no v i l le de �!ons Jcvant dilc cl par nos gPn s ,  avons enconvent à teni r  

à war3nd i r  cl à faire porter pa is i 11l c encontrc lo 1 1s , à tous jo urs perpétuel ment , 
Je nous, t ic  nos hoirs et Je nos suc1:esseurs, comme s i rcs souvcrains,  sans jamais 

de riens : t ier u faire al  encontre. Et pour chou q u e  clte soit  fe rm e cl tose e l  estau l r, 
nous avons ches préscntes lell rPs saielées de no propprc sa i a u l , k i  furenl f.t i lcs 
el donnécs !'an d el incarnation .Jhé-rn-Crisl mi l  deus eens q u atre-v ins el q uatorze, 
Ie i l e l'cnrcs Jcvant Ie  jour dou rcp11s d i ern0nd1e, ou moys de rnarch. 

Ori g . sur parch. ,  scea11 d é t ru i t . - A u  dos : " Li con­
f i r mat ion m ons•· Je J l aynna u de l 'arren lcmenl d e  

warissai q u e  l i  v i l l e  de �!ons a fa i t tie dern i s e l l e  

.Jehanne d e  Wercltin gi .,an t entre  I c  ma i son e l  l'o:-,tel 

J'a,·oct d e  �!ons. " - �lème fonJ s el mèmc n u m é ro . 

v .  

Senlence rendue p:i l' l :i  C o u r  souverni 1 1e  d e  fbi n :r n l, 
s u r  l e  procès rn û. e ntre Ie se ig1 1c u r  de L ig 1 1e  et Je Bai l l e u l ,  

e l  A n ne d e  Boussu , dnrne de  D ru g cla m ,  veuve cle Jacques 

d e  Gorsè l e , d ' une part , e t  l a  vi l  I e  de l\1o 1 1 s ,  d 'au tre part , 

a u  suj et des dro i ts de wit terlage e t  d'a fforage qui  se pen:e­

vaien t s u r  les vins vernl us et ameués en cette v i l l e .  

11 juin 1442, à Mons. 
Nous .Jeh:rn d e C ro y , seigneur de C h i may , d e Thou rs-s u r-'.\'!a rnc el de  Sern py , 

eonse i l l cr el c l 1amhcllan de rnon t rè.; red o u b t é' s e i g11c 1 1 r  monsc i ;.\1tc 11 r Ic d u c  d e  
lfo11rgoignc. c.tppitai 11c gönfral e t bai l l i 1 1  d e  son pays e t  cornté de l hynnau,  fa i>ons 
savoir à lous q;1e, pa r-de vant no11s cl  en l a  présence el 011  tesrnoing de pl ui scu rs 
hommes de lief a lres-ha 11 l l el pu issant pri ncc rn o n d i t  lrés redo u bté sei gnc 1 1 r 

· monseigneur Ie duc Je Bou rgn i n gne el de Braiban t , comle de l l : iynna11 et de 
l l ollande, qui  p o u r  cc espécia lme1 1 l  y furenl appcl let tanl que lo ix  pori e . se com­
paru renl pcrsonnèlemenl en plains p la is en la  co 1 1 rt :'t Mons p a r  u n g  l u 1 1d y rlyxysme 
jour ou ma i s d e  fé vricr ! 'an m i l  qua l t re eens trcnle-scpt. ccrl:lins pro1 :urcurs s u f­
fisanment fo ndez cl cstaLl iz ou n o m  de ha11 l t  el noble Ie seign e u r  de Ligne el d e  

llaillmi l e t J e  damoiselle A n ne d e  Boussul ,  dam m e  d e  flrugd,lrn, v efve d e  .Jaquc de 
Borsele, q11e Dieu p.u·doint, p : 1r  grace et  dispcnsation à eulx donnée d e  J a  di l  te 
court p o 1 1 r  ce faire, si qu' i l  apparu l  à nous el :'t ladil l e  court par certaines lel t res 
de procu ralions qu' i lz  rnisenl o u l t r e .  Et disent el proposerenl q u e ,  au d ro i t  d u u i t  
se igne u r  d e  Li gne el de lad itte d amme d e  fll'l l griam, :i c 3 u sc du ba i l d e  s e s  enfans 
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qu'elle ruit d udit .Taque de Borsele, apperlenoient cerlaines retievances des vins 

que on amenoi t , desquierquoit et vendoit  à brocque en l a v i l  Ie  d e  Mons e t  ou 
u ge1uent dïcelle,  si comme de r.ascun k ar q u e  o n  desquerquoit d� en celly vi l ie  
et j ugoment, si tost que Jes  pi c ces ou vaisse a u l x  avoient  touchiet la terre ou les  

q uai r.!a u l x  à eau se Je wil  lrelaige, q • 1al tre  Joz  e t  d e u x  loz de Ie carelte, samblanment 

pour tous vins amenés par yauwe et par naviC'. Et si le•tr devoil-on à ca use de 

foraige, si lost que lesJis vins esloienl fo riez,  fJu a l l r e  l oz d u  kar et deux loz d e  l a 

carelle. [t si se devoie n t  icel les redevances p rendre et payer en t e l  maniere, c 'est 
assavoi r :  ledil willrelaige avant que on mesist ens i ce u l x  vins, en appellant les 

avant dis seigneur e t  damme o u  leurs comm is , e t  !edit foraige s i  tost que la 
hrocque estoil  houttée o u  touniel ,  en appellant  au s�i lesdis foraige urs ou leurs 

com mis. M.üs ce non obstant, se estoient les  tavreniers et marchans de vins de l a  
di l le vi l le  d e  Mons , e n  Jclfa u t e  d ' icelles rcdevances payer despuis u n g  an derny 

cha en a1 ricre ou environ, qui a v o i t  estet a u  grief et desplaisi1· desdis sei gneu r et 
Jarnme,  considéré !' usance et possessio11 e n  quoy i l  en rstoient comme de l e u r  

!Jon h i retaige. E t  p o u r  t a n t ,  affin q u e  d e  ce j o u r  en avant e m perpétuité l e s  taver­
nicrs et marchans de vins de la d i l l e  v i l l e  de M on s  et qui en icel le  venderont 011  
desquierq uero n t  v i ns pa r karoy o u  pa r n a v i e  f11 issent constraint as dittcs rede­

vances payer en Ja rnani/>re que d i t  est, et au"si à fa ir e raison de cc qui estoit d ue 
d ·arieraigcs à hon compie, Jes devant dis procureurs, ou nom des dis seigne u r  e t  
d a r n rn e  en fü,ent pla i nle en cas d e  propriélé , à l'enconlre d es maye u r ,  eschevins , 
j urés , consci l , mannans , hab i tans et corn m u n alté de la d ille vi l le  de l\lons ; s u r  

J aquel le  plainte, d i t  f u  p a r  j 1 1 gem ent à nostre sem onsce que par sergant scrmentel 
ti c la  d i l l e court c e u l x  contrc qui  cllc adrechoit , fL1issent s u flisanment adjo11met 
a lrur q ui n za ine enthicre pour savoir s'auc 1 rn e  chose vou ro ienl d i re eucontre en 

Ja ditte court. Et s 11 r  ce se , cnmparnre n l  de rcch i l'f en la dille court à �Ion,; Jrs 

d c v a n l d ; s  procureurs .  El se si  préscn t è r 0 1 1 t  e n  gardant leur prem i er, second et 

t ierch jours à loy  sur leur plainte <levan t d i l l e .  it !'encontre des dénommés en 
ice l le uien et s u lfüsanrncnl, rn � i s  q 11a1 1 t v i n l  it la  t icrch jo 11 rnée à heurc de l 'es­
t o i l l e ,  ccrtain p1·oc u reL1r 011  nom de la Jittc v i l l e  de �!ons se apparut et présenta 
contre ice u l x , si leur 1'11 par te sergant rend1 1  io 1 1 1· pour comparo i r  1 ' 1 1 1 1  conlre 

l 'a1 1 lre a u x  pro uchains plaix  en Ja u i t te court, co mm� i lz ftsen l .  Et adonl en voeil­

l a 1 1 t  fai re I c  recort des e x plois qui  sur la  d i tt e  plainle s'estoie11t ensL1 i wy , fu 

icel le  plainte l ieL1 te .  Mais li proc ureurs J e  l a  d i lle v i lle req11 ist q1 1e  a i nc hois q11e 

on f isist plus avant,  i l  peuist est re oys en a11cune remonstrance qll' i l  vouloit fa i re, 
disans que l a  répétition de l a  dille plaint e estuit a u t re C[llÏl n'entendesist Ja dille 

plai nte avoit  esté ; el si appertenoit que Jes h o m m es q u i  estet avoient al  ajo u rn e­
m e n t  de p<u·tie i1 fai re leur r el a l i o1 1 ,  esclairc h.:\sissent à cui  et quant chilz ajo u r­
ncinens avoit  e:,t et fais dont li cours se p ri ns! à consci l l ier ,  et tanl que s u r  la 
J él ihél'ation qu'clle e m prinst. et fu par el le  d éterminel<JllC Ji proc11rc11rs de taditte 
v i l l c  n'arni l d i t  cltose puur coy li recors J 'esp loi x sur J,1 p lainte de vante ditle n'1 

se dc11 ist faire ai 1 1s i  qu'i l  estoit acous t u rn P. t  ; et q llant  aux hom mes q u i  avo ient 
cstet  à l 'adjournement de part i � .  il usai,sent de leur rclation selon ce q11'il appar­
tcnoit ; et s' i l  n'P.n cstoient saige i l  savo i e n t  uien o u  i l  devoien t re�so r t i r .  Et 

despu is, sur J e  conseil  fJ l lC l id i l  h o m rn e  e rnp ri nsent à l e u rs pers en la chambre du 
secret d e  lau i ttc court, f isent leur relalion , e n  prononc hant !edit reeort d'espl o i x ,  
ai nsi q1 1 ' i l  est de coust 11mc . E t  cc ain,;i f a i t ,  rcquist l i  procurC'urs de la dille vi l le 
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délay ponr s u r  ce respond re Ie terme de d y x-huit sepma ines, et partic averse en 
accorda syx sepmai nez, se fu par I e  court  onlonnet que à tant devoit  souITTre. Au 
ch ief d esrr uelles syx scpmaines,  lesdi lles partics se recomparurent et  prése11tèren1 

l ' u n e  i rencontre de l 'autre en l adit tc  c o u r t .  Et rnainl  int li procurcu rs d e  ladiltc 
v i l l c  d e  �Ion�, par 1na11 ière d"acccssoirc,  que Ie  p l a i n t c  que les J cv a n l  dis procu­
reurs d e  L igne et de Brn gdam avoicnt fait  t e  n't•sloil poi n t  bien aLl r ech ie et y avo i r 

denommé 1nayeur , esdte vins , j 1 1 rés , conse i l  et com11 1 unalte Je lad i t l c  v i l le Je 

M ons , mais d e u is t  estre  seulemenl ad rechie conlre les t . ll' re11iers vendans ,·i n  d e  
cel ly v i l l e ,  c a r  c'eslo ienl  r l i i l  q u i  d e v o i e 1 1 t  les reJev:i11ces r1ue l id is proc u r e u r  
demandoie1 1 t .  Et  p a r  l e s  dis  prncureurs f u  so 11 "ten u oppi 1 1 ion contraire.  d isans rr ue 

ccsc1rns des rnannans c1 1  la d ille v i l l c .  sïl  en a v o i t  l a  p u i;,anl'c et vou len té , povoi l 
vcndre vin,  aussi  ceslc den rée e�t o i t  a fforée p a r  l rs csd 1 ev i 1 1s de la u i tte v i l l e  q11 i 
esto ient  chier du gouvernement d ïcel le,  et au;si se Ie d i t t c  ,·i l l e  vcnoiL ü se i n t e n ­
t i o 1 1 ,  ce scroit prollis cu in m u ns e t  1:c u l x  q 1 1 i  y ser0i c n t  d e mo rans ; s 1 1 r  lesqL1els 

p ro po l z la dit  t e  co11rt >e p r i 1 1st  à conse i l l i e r. Et e n f i n , apriès d élibération du 
conseil  sur ce e u we , déte rm ina que l i  p rnc u reres d e  la d i lle vil le n'avoil d i t  

chose pou1· q u o y  i l  n e  d e u isl a u t re1ne1 1 l  re:;po1 1Jrc à Jt>J itle pl ai n t e, el tanl  que 

aux p l ai s t c n u s  e n  b t.li l t e  co urt ü �lans Ie l u n d y  avant  la l 'r 1 1 leco11ste d J· x - h u i tj·s1 1 1c 
jours o u  mois <le may m i l  quattre eens tren te-n c uf, les J i ttcs part ies comparnrent 

el  préscntórenL l'une ü rencon t re de rautre, l i  p roc ureres de l a  uitte v i l le de 
�lons fisl rcsponce a I c  pla int e des d i :;  p ro c u r e res de Ligne et d e  13r u gd a m ,  e t  
plaiJière n t  l e u r  ca 1 1se sur I c  prind i i pa l  d e  ceste m a t i è r e ,  l c J i t  prnc 1 1 re 1 1 r d l! 

'.'il ons tendans ü l in  q ue it lort et sans cause les J i s  seigneur de Ligne et <.lamme d e  
13rugdam poursu i w iss cnt  l a  d i l l e v i l le ,  p o 1 1 r  s 1 1 r  les 1 1 1 a rchans d e  v i ns en i c e l l c  

avoir  wit t re la ige el for.lÏ:;c rles v i 1 1 s  q 1 1 e  o n  y : imcnoil  par k a roy 0 11  par n a v i e  s 1 1 r  
yauwe, si c o m m e  pour w i ttrela ige q ualtre loz d u  k a r  e l  d e u x  l o z  de la karettc,  
t a n tosl que Ie v i 1 1 eoto i t  desq uic rqu i ez s u r  cauchie o u  sur t erre, el a u tant pour 
fora i gc quant o n  bouttoit  Ie brokc 011  t on n i e l , et par espéci a l  p l u s  avant que par 

l u y  s e roit cogneu cy-après : car  li d is  proc u reres de Mons ne d o u b t o i t  point q ue 

les d i s  sci gn c 1 1 r  de Ligne et dam me de 13rugdam de uwisse n t  p ro uver arnir les d i ttcs 
rcuev<lnces par l a  1 1 1, r n i è rc q u e  leur d i l  prnc 1 1 re res propood arnicn l .  et Lienfai­
�oi e nt :i c 1·o i re , car leJ i t  wilt relaigc 1 1 'esloil  poi nt 1 1 1 1e redcvance corn m u n e ne 

q 1 1 i se pre,isl ne le vasl e n  u1 1 l lcs  a u l res IJ011nc:; v i l lt's n e  v i l la igcs L1 1 1  païs de 
l 1 ; 1J·1rna u ,  aussi clti l s  \\ i t t relai ges 1 1 c  se Jebro ie 1 1l p o i n t  prcnd re tle la  manièrn 

quïl estoit  Jemandés, car d e  v i n :;  a 1 n e n1"s e n  l a  d i t t e  v i l l c  e t  despuis  rnené hors , 

p o i n t  de w i t tre la ige 1 1 e  Je fo raige 1 1 'a rnien t estcl  )evcz,  a prend re C[ ct 0 d  fuiso C l l l  
c rn b o v é  1 e t  IJJ"oquetel en cel l i  v i l l e , a ins  en estoie11t a J i és l i  marchant demo1 1rct 

q u i t tes el  pais ibles et  rnesme serni e n t  sceu que d e  t o us vins amcnés par navie sur 

I'ea u we en la d i lle v i l l e  de  �!ons,  point  de w i l t rela ige n e  d e  foraige tt'avo i t  eotct 
Jcmandés ne payez et a u s>i  on n·e11  d e  mil ricn:; , car ces redevances n'<�sto i e n l  
cxli mécz fo rs par kars o u  karet l e s .  Et a insi J o n t  d e  v i tts amenés par y a u w e  e n  l a  
L i ille v i l le l e s  marchans cst o i e n t  ad iès d e m o u r e t  francq et q u i t t e. Disans leu i t  
p roc u reu r q 1 1 e .  pour tan l rp 1 e  lesdis po u rs u i a 1 1:; 0 1 1  I c  p rédél'esse 1 1 r' n c  s'estc,ient 

jadis vo11 l 1 1  , ·0 1 1 lenlc1· d c,Jis w i t t re l aige el  l'o r a i ;;-e ainoi  f } LtÏ l  aroit  eotct acouslu­
met,  ce u l x de l a  u i t t e  v i l l e  lors e u l re n t  v o 1t lc1 1 té J e  faire fa i 1·c 1 1 n g  édelfice :·1 
111 a 1 1 i è re de grange s 1 1 r  Ie r i va i ge a l l a n t  de ;,ions i1 .Te m a p pcs pour y dcsq1 1 ierquic1 ·  

les vins j us des k a rs o u  k a ret tes e t  p u is ap riè.; requ i errru icr s 1 1r  lïauwe cl a 1 n e n c r  

1 Embové, m i s  e n  cave. 
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en la v i l!e sans kar ne carette,  par qnoy n'en fuist yssu wittrelaige ne foraige 
Aussi les dis d effendans n'avo i e n t  sceu que as dis seigneur de Ligne et <lamme d e  
llrugdam fuist den ce qu'il demandoient, c a r  s e ,  pour Jes vins amenés p a r  karoy 
en laditte ville, leur esloit aucune chose deu des d is wit trelaige o u  foraige qui 
estoit chose à congnoistre, si n e  l"avoicn t-il point eu ainsi qu'i l J p  demandoirnt, 

ainsehois avoient estet content passct vingt-ung an e t  plus, de prendre !edi t wit­
l relaige si  avant que on leur devoit et pareil lement Ie fora ige et tout en fin d'an­

née quant l i  marchant avoient venclut et aleuwet leurs vins, en tendut encores que 
de ceulx venans par ya11we o n  n e  paioit riens comme dit  est , ne samblanment 
de ceulx que o n  avoil deskierqui ês et requierquiés en la dille ville pour mener 
hors, e t  bien y avoit raison, car soll\·ent avenoit que ung tanenier ou marchant 
venda11t vin quant il avoit bouttée Ie brocque o u  tonniel ,  i l  avenoit que ainchois 
que l i  keu we fuisl toulle saquie,  que i l  \• endoit son vin pour mener hot s ,  de q110y 
il  ne devoit point de fora i ge. A ussi i l  vouloit. :i Ic  fois aulre vin metlre avant p o u r  
sa taverne faire valloir el s i  c l o o i l  sur u n e  p i èce de v i n  q u ' i l  convenoit remetlrc 
en uug autre vaissiel, el despuis I e  remetlrc à b rocque et il vendaige, e t  par 
ainsi s'il paioil foraige tanlost que Ie brocque esloit premiers boutée ou 
tnnniel comme d it est, que point ne saroit raison, car adiés avoit estet uset de 
rabattre wittrelaige et foraige d e  tont ce que ]edit tavrenier aroient peu devoi r ,  
S'auc une chose avoient deu, q u i  estoil à congnoistre po111' w i llrelaige et forai:;e des 
vins amenés par karoy en l a  d i lle  vi l le de Mon:; quant escheut estoit à en compter, 
et les avoit-on eren et devoit croire de ce qu'il s'en vcndoit au dehors, en rabatant 
!edit foraige, et ce qu'il avoient peu dcvoir , avoit estet appointié et receu à eulz 
à courtois pris.  Si comme quant u n g  pot de v i n  avoit val u l'année chincq solz ou 
plus o u  moins selon l'affor, lesdis forageurs ou leurs commis leur avoient rabattu 
la malletote de la vil le,  a11ssi avoient-i l  Ie fra i t  et dékay et donnet waignaige cour­
toisement plus que a ressieuwe . Et tellement que !edit vin ve ndu chincq solz Ie 
lot i l  avoient esté quitte de tel wittrelaige et foraige que devoir empovoient pour 
trois solz Ie lot du plus et al a venant. Par qnoy se ledit fora�eu r pouvoient aucun 
droit de w i ltrelaige el foraige devoir avoir des v i ns amenés par karoy en la d i lle 
vil  Ie, si devoient ]edi t marchant tavrenier de ce estre quittes par celly manière. 
Mescongnoissans !edit procureur de �!ons que point ne savoit que les dis seigneur 
d e  Ligne el d am me de Ilrugdam fuissent h i rit ie r ,  goanl et possessant des dit  les 
redevances de witlrelaigc et for a i ge que il demandoient sur la c!itle vil le.  Aus�i 
que,quant uns v ins estoit thi rés j u sques desoubz J e  barre sans foraige payer, qu'il  
eu convenist payer aulant de cescun lot  à a rgent que Je vin avoit estel vendus, 
ainschois derni t-on estre quittes selon ce qu'il estoit acoustumet pour Je raccater 
en fin d'année par la manière q u e  dev ant e s t  d i t .  Et si ne devoil-on du vin d u  
coitt de l a  d itte v i l le  foraige ne mal letote payer comme ne faisoient les autres 
nobles du pays et les col lèges d'�gl isez. Et aussi que les marchans tavreniers d e  
l a  dille v i lle n e  peuissent mettre leur vins ens j usques à <'.e qu'il aroient appe l l e t  
les dis forageurs 011  leurs commis pour J e  dit  wittrelaige recepvo i r, oncques 
n'avoit estet v e u ,  ainschois empovoient faire leur prnffit s i  tost qu'iJ estoient 
gaigiet pour Je malletote de l a  v i l l e .  ,\ l'encontre d uquel propoz. prins e t  soustenu 
par !ed it  p ro c u r e u r  de �!on s , les Jevanl dis proc ureur du seigneur d e  L i gne et 
dam me de B rn gdam opposèrent, e n  soustenant leur <levant dille plain te et pour­
sui l tc ,  el tendirent af in  que it bonne et j uste cause i l  euissent leur <levant c! itte 

29 
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p l ainte faille pour les dilles redevances de wittrelaige el foraige avoir, c'est assa­
vo1r p o u r  chacun kar de v i n  desquierquiet:cn:;1a dille vi l le  de Mons et ou j uge­
ment dïcelle q ualtre loz et de I c carelle deux loz à cause de wittrclaige, c'est à 
enlendre si tost que les p i èces ont touchiet i1 la terre ou as quaircaux , el sam­
lilanmant pour tous vins amenés par yauwe, et pour foruige si tost que Ie b rocque 

estoit boutée ou ton n icl pour Ie vcnrfre quattre loz d u  kar et deux de la curette ; 

d isans que les dittes redevances les dis seigneur de Ligne et damme de Bt " gdam 
i1 cause du bail  de ses e nrans q u "cl lc cult  d u d i t  Jaque de Borsele ,  son mary, q u i  fu , 
tenoient en fief, est assavoir  l a<l i t t e  damoisc l l e  damme de B rugda m de mon rl i t  
très red oubté seigneur et de s a  <l i l te court de �!ons ; e t  !edit seigne u r  de Ligne de 

la d itte dame de IlrugJam mcismes. Lesqucl les redcvan ces se dcvoicnt payer, si 
comme !edit  w i ttrcl a i ge av:rnt que I e  v i n  ruist  mis ens, en appel lant les dcvant 

<l i s  seigneur et darnmc ou leurs com m is pour Ie prendre et l cver s u r  cescunc keu we 

il portion lant que la quanlilé des loz y ru ist  pour avoir au s:;i bien du bon que d u  
menre. E t  I e  fora igc si  lo>t q u e  les vins seroient foriés e t  I e  brocque bouttée o u  
tonniel  potir I e  vendre e t  ret rairc,  en appel l an t  aussi les d i s  seigneurs e t  damme 
o u  l e u rs commis pour ice l u y  foraige recepvoir et de ccscun k c u we à portion 
comme d it est. Et se o n  atendoit tant à les mander que I e  piech ruist rorée des­

soubz Ie barre , on devoit à cause dïcel uy foraige payer au tel pris d'argent pour 
cescun lot qne Ie vin avo i t  estct vcndus à détail. Desquel les redevances l es d i s  
se igneur et d a m m e  souste11oienl faire leur plaisir et _voulen lé comme leur propre 

chose, qui n'estoit point merveil les, veu que c'estoit de leur hi retaige et dcmai1 1e 
et a ussi que tous seigneurs, d amrnes et t.lamoisel les, gens d"égl izcs e t  autres 

usans de previllèges de noblesse ou pais�de i l l a ynnau povoient boire vin en leurs 
hostelz sans assize, mall etote ne a u tre d c u  pa ycr. Et avoient les dis  seigneur e t  
d a m m c  aucunes fois Jonnet : 1  ccnssc les  d i t tes redevances, autresf'ois tenues e n  
leurs m :i i n s  et commis certaines pel'sonncs o u  nom d ' e u l x  poul' l e s  recepvoir. 
El si  en ont  a u cunc,; ru i s  en voyet C[llCtTe tin vin as ma i,-ons des lavreniers de l a  

d i lle v i l l e .  Q u e  cculx q u i estoient commis d e  par e u l x  <\ 1cculx d c n vs recepvoir, 
rabatoient et descomptoient as dis tavreniers <i compte q lt'ils faisoient à e u l x .  Et 
non obstant ce et q•1e <lïcelles red c v ances a i 1 1si  prendre et avoi r les Jis seigneur 

et d arn m e  fu issent en bonne tenure et poss0ssion de termc perscript· et plus,  s i  
a v o i e n t  e s  t e t  el estoicnt les d i s  t avreniers de M o n s  e n  dclfaute des d ille:; reJe­
vances payer despuis ung an e t  <lemy a v a n t  Ie plainte des <lis procureurs de 

Ligne et de Il rugrlam , et n e  les avoient voulu payer fors de la daraine pièce 

qui cstoit  demo u rée d e  leur v i ns quant il arnient  vendu!,  qui estoit Ie menre. U 

si 1 1c faissoient au<.:un <levoi(Je appeller les commis de par les dis seigneur et 
dam m e  pour les dis  rl e u vz reccpvoir. Et pour tant amn q<te à perpétuité pou r les 
L1vreniel's et marchaus de vins de l a  d i lle vi l le  de �[ons et qui  en icelle vende­
l'Oicnt ou d c sq• i ierqueroie11t vins par karo y o u  par navie fuissent astraint et 
constraint aud i t  w i t l l'elaige payer, c'esl assavoir quattre _ loz du kar et deux 
loz d e  I e  k arctte, si tost q u e  les pii�ccs o u  vaisseaulx en quoy I e  vin sara,  aront 
t ouch i e l  la terre o u  les qua i rea ul x de la d i lle \ i l le  et 011 j u gement, en a ppel lant 

1 0 .s  d i s  foragelt l"S ou l e u rs , ·om mis  pour ce d P u  recpp voir ava11t q n e  les d i s  vins 
soicn t  mi:; ens. Et sarn bbnmc11t  I c  iorai;;e >i to.;t q :ie les d i ::  \'ins scront rorrés et 
que I e  brocquc ;;era boutée ou tonneau pour venJre et aius<.:llOis rpie la p icce soit 
t raL1wée Jcsoubz Ic ba<TC. O u  que Je l il  en avant les dis  ta v renicrs cl marchans 
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de v i n s  soient tenu de paycr d'iccul x d c u v z  autp] pris 1l'argent comme il aront 
Jcurs vins vendus à détail .  Les dcssus db procureurs en avoient fa it plainte e n· 
cas de propriété, à l'cnco11tre des avant d i s  rnayeur . eschevins . j u rés , conseil , 
rnannans, habitans et corn m u n al t é  de la d i tte v i l l e  de Mons, et affin aussi que les 
dis tavrcniers f 11issenl co11straint à faire paicment et ra ison de ce que par avant 
la plain te d'i ,,e ulx procureurs il en e,;loi e n t  rcdevablcs et adés à bon compte , cai: 
a vee ce q u' il  estoit usPt et accou;tumct  ct ïcellPS redc \'ances pay er rn laditte vi l le 
de �Jons, kerquoienl l i  eschevin d'icelli  \' Î l l c  a ceu lx  qui venoienl à kicf-lieu p:ir­
dcvant culx,  d e  faire payer fo1«1ige des ,· i ns que o n  a1 1 1enoil  pa r-desouLz les 
seigneurs subgés. Et s i  avoienl les dis t anen iers d e  �!ons et cculx d u conseil de 
l a  vil Ie  recongne u l t  les  dis de ubs devoir telz e t  en la rnanière que par cy-dcvant 
est dit, d i,;ans o u l t re les dis p rocureurs, en faisant response ad ce qu.; l i procureur 
d e  la d i t te vi l le  de �l ons rn aintenoit q ue e n  tcmps passé on avoit  v o u l u  faire u n e  
:.;range a u  p l u s  pr iès d e  la riviere pour Jà-end roit desq11ierquicr Jes \' i n s  et p u i s  
Jes amener par eau we e n  l a  v i llc, alfü1 q u e Jes d is foraiges fuisse n t  plus courtois 
:\ i ceu l z deubs rer.epvoir, que point ne créoie 1 1 t  que ainsi en e uist est et, car se par 
lelies voyes cautele uscs les ta\Tcn iero et rnarcl1:rns de v i ns de l a  dille villc se 

p e u i sscnt e>tre dél ivret des d i l t es redevances payer, i l  s'en fuisoent piécha aid ié>s. 
Mais nf'1 1i l ,  t:ar il n'y avoit  point de raison . _ · A u ssi que les dis forageurs fuisse n t  
tenu d e  rabattre ne dPsrompter a u c u n e  rn alletote.  fra i t  n e  dequay a s  d i :; tavren iers , 
les d i s  procureurs ne l'cntendoient point ; m a i s  bicn con \'euiot les d is tavren icrs 

d ' icc l l e  mal letotc rabatt re sur J a  ville q u i l'a po u rcach ic , car par ce 1 1 c  puct avoir 
asservy o u  arnenry Ie droit et hirctaige des a v � n t  dis st>i g n e u r  de Li:;ne e t  damrne 
d e  Bl 'Ugdam. Com1ne ces choses e t  p l u ise u n; a ut re s  l es d i t tcs parties proposhe1 1 t  
plus a u  plain par lcurs raisons , ccscuns p o u r  venir  à l a  fin par J i  esli e ute. 

Lesquellcs proposi t ions furent de la ditte c o u rt onlonnées et jugiez en fait  con­
traire e t  à rapor ter par escript as prouchains p l a i x  enssuians. Et pour l'enque,;le 
faire y ru rent commis el ordonnet rnaist re J ehan Ma riette, t résorier d e  Hayn nau, 
e t  Gille I-loston et avec eulx  Gérart 13roi n gnart comme clercq sermentet de l a  
dille court,  le<[1 1el  commis et clercq oyant d es p u i s  toutes l e s  proeves e t  mon­
stranccs q11e Jes d i l es parties v e u lrent s u r  ce faire t:rnt sur principal comme s u i· 
reproces et renq11e>le faitte et parfai tt e,et q u e  les part i es eulrent du tout renonchiet 
à plus proposer et monstrcr e t  requi> à oyr d ro i t  et  Ie j u gement d e  laditte court, 
et  aussi que les dis commis e t  clercq e ul rc n t  sur ccste matièrc faitte leur collation 
comme il  est de coust1 1me,  il J'apportèrent e n  Jaditle court aux plais q u i  se tin rent 
Ic l u n d y  h ui tyme jour ou rnois d e  jen vier l 'a n  m i l  quattre eens quarante- unb , et 
Je tournasmes et mesimes en d 1 oit sur c : od effroy Clauwet, hornrne de la dille 
court, là préscnt, el Ie sernonsimes ainsi q u e  e n  tel cas appel'\enoit : que de cc 
Jist droit et fesist bon j u ge rn e 1 1t e t  léal.  Liquels Goddefrois en req 1 1 ist à arnir 
Ie conseil de ses pers. J<:t pour cc q u e  cestc matière estoit grande et si  a vant 
grande escripture et pl useurs compies , Jettres et escrips mis ernproeve, affin 
q u'elle fui,t tant rn ie u l x  sentie en gardant Ie droit de J'une partie et de l'autre, 
furent adont par la dille court c o m 1 1 1 i s  pour icelle enqueste visiter et enxaminer, 
e t  pour ce raportcr leur ad vis à J a  dille co urt ! edit Godeffroy Clauwet , Gérart 
Le \'oi l licr, .Tehan du Ponch cau,  et Henry fl.eslea11 ,  lc;q11els et avec culx les devant 
d is enq ué rn u rs et d e rcq se misent dt�spu i s  e nsemble et oyrent l a  dille enqueste 
et tout ce r1ui y estoit mis en procu ve d\1ne part e t  d'autre l i re a uloing et de mot 



434 

à mot et si prinsen t sur ce ad vis p a r  bonne et m e u re d é l i bérac i o n ,  leq •1P\ ad vi:;  

rapo rtèrent e n  l a  J it le court a u x  plaix  qu i se t in rent Ie hrndi onzey; 1 1 1 e  j o ur 0 1 1  
mois d e  j uing enssuiant Lui mil q uat l re eens q11ara11k-deux que ado1 1 l  a voyc 
pour cel l y  cause la d i l le court fa it  rcnforchier. E t  là fu ccs t c  m� t ière plaineme11l  

ao uve rte tant des propositions et n1on>lra11ces J ' un leis el d 'au t re , com 1 1 1 c  d e  leur  
reprores et aussi des aJvis que les  dcvant d i s  cnquéreurs et c le ri:q el cculx  q 1 1 i  
rlespuis avo ient estc  comm is :\ icel le  e n que,t e vi:; i ler y a rn ienl I "  i n s  C'I  P u  el  q1 1e  
la dille court s'en lo urna sul' u n c  o pp in i on cl d ·acco rt e l  q ue l cd is (;od ell rois s·en 
tint pour conseilliés. Chou a insi fait , 11ous cslans en Ja d il l e < 'Olll 'l a u  rend re les 

arrests d e  ces plai x ,  enj o ind i 1nes leJ i t  God P lTroy de sur "e pr0Hu 1 1 c l 1 ier < 'l J i re son 

j ugemen t, l ique ls Godelfroy sur Ie consei l q11c C' U v l  en a vo it à "'S per, l 'aran t ­

Jisner en la manière q ue d it est, d iot po ur d ro il , par loy et par j ugemeHl, que bicn 
veu et entend 1 1  d u  procès dcssu s dit  les ra isOHS, pro po, i l io ns et i n onst rances J' un e 

part et d'autre et tout ce au so u rpl us qui en ce cas faisoit à 1 '.onsi dérèr et rei r 

selon la loy et co ustume d u  païs el de la d i l le cou r l ,  les d cvant d is p roc u re u rs 

des dis se igneur dè L i :;uc el damme de Bru:;dam a,·o icul a>sés moust 1 P.l et {°<Ji l  

apparo i r q u e  d e  leu r droit et hi retai :;e i l  arnieH t e t  aroir d e voie1 1 t deux  maniére:; 
de redevances des vi ns qui  en amèn oit par k aroy en la u itte v i l l c  Je �!ons el ou 
j u gemen t d ' icelle, c'est assavo i r wil lrel a i:;e cl J'ora i g-e m o 1 1 tam; e11samble h ui l loz 

Je cescun k a r  d csq u ierqu i et et vend 11 t  à L ro c q u e  eH ce l i c u  e l ·  de Ie carette 

qu attre loz , et pour cescun kar dco<j u ierquiet l il - enu ro it tanl que les pièces ou 

vaissea u li en quoy Ie vi n sarn aieu l loucl1iel  à Je terre ou as qu airea ul x de la 
ca uchie e t  p u is ;oient r ne nfrs hors qual lre loz el de L1 carctte J e u x  loz qne 
ron appel l oit w i t l rebige, mais  d e  vins a m enés par ya uwe en la d it te vil le d e  

lllons d o u t  l e s  dis procureurs faisoicnt a u tcl Jemanue que de ceulx m cnés 
par k a rroy,  il n ' e n  estoit l'Îens apparut ne mo ns tret : si en devo icnt les d L'Vant dis 
tavreniers et marchans du tout demo u rer qu itte el pa isi bl e, aussi des dcr;u1l di ttcs 

redevances dè willrelaige e t  fo raige devoir avoi 1 ·  de I e  taille el 1nauicre que Ie:; 

dis sei gne u r et damme les u e manJoi enl,  c·est as�avoi r  l e J i t  witl rnlaigr avau l que 
les pièces foisseul mises ens, en appellant Je:; avant d is se i:; 1 1 eur et d a 1 1 1 me o u  

leurs com m is c o m m e  on appel loi t Jes vergeur:; pour Ie m all elole J<: la v i l  Ie  et ue 
cescu ne pièce il portion et leJit forai ge si lost q..1e Je brocq 1 1 e estoit boullée ou 

tonnie l , i l  n'en avoient fait chose apparo i r qui v a l lo i r  leur  pcu ist et dc u ist ,  ains­

chois estoit assés apparent et monstrel lan t q11e pour so uffi r avoir eslcl 11set de 

s i  loing temps que de terme p rescr i pt , c ·e,l  d e  vi ngt-un g ans e l p l us qu e les 

commis des dis fo ra ge urs el c e u l x  qui les d i t  les rcd e v a n ces a voienl  teHu d'eulx 

il censse , e n  avoient  esté complez a u x  t 1 vreniers de la d il le vi l le  au bout d e  l'a11 

si  comm e cnviron Ie Tous,ai11s ou saint �l a rl i n , que les n o 11 \ cau x vins vi e 1 1 neu l 

en cours. Et pou r r.e q u ï l  e:;t apparul que ainsi e n arnit rolel fai t  et u,et Jïcel les 
redevances com ptez et payez d'ores en avant a tou�iours, d oit et devcra ai n>i estre 

fait et uset, et de veront Jeo dis rorageurs o u  ceulx q u i e11 ce aront c;uise J e  par 

e u l x ,  rabattre e t  dcsco1 1 1pter as uis tav reniers à c e  com p te fa i re,  I e  ma letotc de 
la vil le de ce q u'il deveront il ca use des vins qu 'i l aront vendu� il brn«que en la 

d il le ville, Ie frait el d eskay q11'il  a à ceste m a rchandi:;e maintenir  el Ie gaignagc 
d u  marchant ainsi qu'il  est accousl 1 1 m é ,  el Ic re m a i n  1>< 1yer en a rgeu l it k i  p r i x  

de q11oy i l  saro nl d'accort raisonnablemcnt, sel on c e  q u e  l e s  v i ns a r o 1 1 t  c s t é  

vend us.  Et ne soit poi i; t cnlendu q 1 1 e  l e s  dis ta vren ie rs soie11l serf 11c s u bgel il 



435 

awarder apriès les dis commis , 11e cculx q 1 1 i  ès dis foraiges aront cause pour 
meltre leurs vins, ains les y poront m ettre s i  tost qu'il saront pugiés pour Ie 
maletote de la vil le, comme i l  a eslet uset par cy-devant , mais de ce que I e  d it 
tavrenier povoie11t devoir d'arriéraiges des dites redevances pour les vins qu'ils 
onl euws par karoy, si que d it est, despuis  Ie plainte des procureurs les <l evant 
dis seigneur de Ligne et <lamme de Brugdam , et d'une année en dcvant , l i  dis 
lavrenier en deveront faire compte , paiement et raison as dis seigneur et damme 
ou à leur commis en rabattant ce qui y sera à rabatre et descompter par la ma­
n ière que dcvant est dit et tout sans y pourquère cautel ni malenghien. Et quant 
aux despens de ceste question , veu ce q u i  en ce cas faisoit à considérer et véir , 
li procureurs de laditte v il le en dékéoil et les devoit payer à Ie \ auxalion et or­
donnanche de laditte court.  De eest j u gement enssuivirrent paisihlement !edit  
Godefroy Clauwet , si per  l i  autres homme de la d itte court  qui l:i  présent 
estoien\ , si loist assavoir :  m essire ,Jehan de la Motte , cheval ier , monseigneur 
)'abbé de Saint-Denis en Brocqueroie, Bauduin de Saintzeelles , dit  de Fantignies , 
escuyer , Jacques de Hom , .J ehan de M a u raige fil Hoste , Piérart Hellin , Colart 
de Hasprc, Jehan de Hayn i n ,  Gille Hoston, Jehan Ie noy , Jehan de Mauraige 
filz Gil le , Quentin de Gibiecque , Guil lamme de Ic Loge , Hoste Ghellet , Raul 
de  Ie Loge , Guillaume Moreau , Fastré Bourdon , Wilart des Melz , .lehan de 
Bertaimont , Sandrart d'Ellignie , Jehan Rollant , Simon Cazet , Gil les Buslin , 

He11ry Resteaut , Gérart Broignart , cle1-cq de laditte court , Gérart son fil ,  
Gérardin de Fastrissart et  plusieurs autres.  Et pour ce que touttcs les choses 
dcvant dittes et cescune d'elles soient fermes, stables et miculx creuwes , si  en 
avons-nous li bail l iux de Haynnau dese ure dis à ces présentes lettres fait 
mettre et appendre Ie séel de ladittc bai l l ie .  Et si  prions et requerrons a u x  
hommes de fiefs deseure dis que i l  q u i  estet o n t  présens comme hommes à 

mondit très redoubté seigneu r ,  :i cause de sa comté de Haynnau et de sa dit te 
court de !llons , là oü. l i  j ugement et autres choses par avant dittes furent fait et 
passet bien et à loy, qu'il  y voeillent aussi mettre et appendre leur séaulx , e n  
tesmoinguaige d e  pl us grant verité. E t  n o u s  l i  d i s  homme de fief , pour c e  q u e  a u  
j ugement et autres choses deseure dit les fai re e t  passer bien e t  à l o y  fûmes pré­
sent et espécialment appellés comme hom mes en l a  manière dessus ctevisée avons, 
cltil de nous qui requis en avons estet , mis et appendus iceulz noz séaulz à ces 
présentes avec celuy de la dille bai l lie , e n  approbation de plus grant verité. Des­
quclz lettres sont fa ittes trois toutes d'une teneur pour cescune des dittes parties, 
c'est assavoir : Ie seigneur de Li0ne , Ie damme de Brugdam , et la v i lle de Mons , 
avoir  une. Chiux j ugemens fu fais bicn et. à loy, à Mons en Haynnau, ou chastiel, 
cm plains plais , Ie dit lundy onzeysme jour du mois de j uing, en !'an mil quattre 
eens quarante-deux , dessus escript. 

Original sur parchcmin, auquel pendent Ie sceau en 
cire rouge du bailliage de Haimut et les sceaux e n  
cire verte e t  e n  cire rouge de 2 8  hommes d e  lief.- Au 
dos on l i t :  Lettre dejugement e n t r e  les procureurs de 
monsgr de Ligne et mada111oiselle dame de Brug­

dam, d'1me part, et le pt•ocw·eu1· de la ville de Mons 

d'aultre part , pour cause des fol'aiges. - .4 1·chives 

communales de Muns, n°32't de l 'lnventairc imprimé.  
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